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II.  rouis,  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  Fran- 
'iK-  I^  ce  & de  Navarre  : A nos  amex  8c  féaux  Con~ 
kt,  lèillers  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlemens , 

»-  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôte! , 
Grand  Conlcil,  Prevoft  de  Paris,  Bailli ft  , Sc- 
t-  néciuux,  leurs  Lieutenans  Civils  , 8c  autres  nos‘ 

t.  JulKciers  qu’il  appartiendra  , Salut  ; Pierre  Au- 

ï bouyn  8c  Pierre  Emery  Syndics  delà  Coramu- 
I.  nauté  des  Libraires  8c  Imprimeurs  de  nôtre  bon-’ 

1.  ne  Ville  de  Paris,  nous  aïant  fait  expofer,  qu’üa 
delîrêroient  faire  imprimer  un  livre  intitulé  »- 
Hiftoire Eeck/iajiique,  par  le  Sieur  Abbé  Fleury,, 

, ci-devant  Sous-  Précepteur  de  nos  très-chers  Pe- 
tits-Fils les  roi  d’Efpagne , Ducs  de  Bourgogne' 
& de  Berry , s’il  Nous  plaifoit  leur  accorder  nos' 
Lettres  de  Privilège  fur  ce  neceffaires  : NOUS 
avons  permis  8c  permettons  par  ces  prefentes 
au/dits  Aubouyn  8c  Emery  de  faire  imprimer  le- 
dit Livre , en  telle  forme  , marge,  caraftere,^ 
8c  autant  fois  que  boa  leur  fèmolera,  8c  de  le’ 
vendre  8c  faire  vendre ’8c  débiter  par  tout  nôtre' 
Roïaume,  pendant  le  terris  de  vingt  années  con-  ‘ 
feaxtives , à compter  du  jour  de  la  date  derdites 
prefentes.  Faifons  défenfés  à toutes  perfbnnes  de 
quelque  qualité  8c condition  qu’elles  puiflêntêtre, 
d’en  introduire  d’impreflîon  étrangère  dans  au- 
cun lieu  de  nôtre  obéïinmce , 8c  a tous  Impri- 
meurs , Libraires  , 8c  autres  d’imprimer , faire 
imprimer  8c  contrefaire  ledit  Livre,  fans  la  per- 
miilîon  cxprefTc  8c  par  écrit  defdiu  expofâns  ou 

de 
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de  ceux  qui  auront  droit  d’eux  } à peine  de  con- 
fifcation  des  Exemplaires  contredits , de  quinzf 
cens  livres  d’amende  contre  chacun  des  contre- 
venans  } dont  un  tiers  à l’hôtel  Dieu  de  Paris , 
l’autre  tiers  aufdits  Expofans , & de  tous  dépens , 
dommages  & intérêts  -,  'à  la  charge  que  ces  pre- 
fentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  ftir  le  Re* 
giftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  8t  Li- 
braires de  Paris  , & ce  dans  trois  mois  de  la  da- 
te d’icellcsj  que  l’Impreflionfera  faite  dans  nô- 
tre Roïaume  8c  non  ailleurs  ; 8c  ce  en  bon  pa- 
pier 8c  en  beaux  caraéferes  , conformément  aux 
reglemens  de  la  Librairie  ; 8c  qu’avant  que  de 
l’expofer  en ‘vente  , il  en  fera  mis  deux  Exem- 
plaires dans  nôtre  Bibliothèque  publique , un  dans 
celle  de  nôtre  Château  du  Louvre  , 8c  un  dans 
celle  de  nôtre  très-cher  8c  féal  Chevalier  Chan- 
celier de  France  le  Sieur  Phelypeaux,  Comte  de 
Poutchartrain  , Commandeur  de  nos  Ordres  j 
lè  tout  à peine  de  nullité  des  prefentes.  Du  con- 
tenu defquelles , vous  mandons  8c  enjoignons  de 
faire  joiiir  lefdits  Expofans , ou  leurs  aïans  caufe , 
pleinement,  fans  fou f&ir  qu’il  leur  fbit  fait  au- 
cun trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la- 
copie  defdites  prefentes  qui  fera  imprimée  au 
commencement  ou  â la  hn  dudit  Livre,  foit 
tenue  pour  due  ment  fignifiée,  8c  qu’aux  copies 
collationnées  par  l’un  de  nos  amra  8c  féaux  Con-^ 
fcillcrs  8c  Secrétaires,  foi’foit  ajoûtée  comme  i 
l’Original.  Commandons  au  premier  nôtre  Huif*-’ 
fier  ou  Sergent,  de  faire  pour  l’execution  d'ied- 
Ics,  tousaâes  requis  8c  neccflâîres  »fans  deman- 
der autre  permiflion,  8c  nonobftant  Clameur  de 
Haro,  Charte  Normande,  8c  lettres  à ce  con-' 
traites  : Car  tel  eft  nôtre  plailîr.  Donné  à Paris' 
le  vingt-fixiéme  jpur  de  Janvier  l’an  de  grâce' 
rhil  fept  cent  cinq , 8c  de  nôtre  règne  le  fbixan-' 
te-dcuxîcme.  Signi'^  Par  le  Roi  en  fon’Con-’ 
(cil,  LE- COMTE. 
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EXTRA  IX 

V - * 

DU 

PRIVILEGE. 

S 

CH  A R L E s , par  la  grâce  de  Dieu  , Em- 
pereur des  Romains  ■ toûjours  Augufte  . 
R07  de  Caftillc  , de  Leon  , 'Scc.  a oâroyé  i 
Eugene  Henry  Fricx,  de  pouvoir  lui 
ftul  imprimer  , vendre  8c  difbibuer  ce  Livre , 
intitule  : Hiftoire  Ecclejîafiique , par  Mr.  Fleury , 
&c.  Défendant  bien  cxpféîlement  i tous  autres 
Imprimeurs  8c  Libraires  , de.  contrefaire  ou 
imprimer  ledit  Livre  , ou  ailleurs  Imprimé  ou 
contrefait  , porter  ou  vendre  en  ce  pais  , pen- 
dant le  terme  de  neuf  ans , à commencer,  de  la 
date  de  cette  , à peine  de  perdre  Icfdits  Livres, 
8t  d’encourir  l’amende  de  trente  florins  pour 
chaque  exemplaire;  comme  il  le  void  plus  am- 

Îicment  és  lettres  patentes.  Données  à Bruxelles 
! 1).  Novembre  171  J.  . v.  . 
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APPROBATION 

De  Monjtenr  COVRCIER^  DoUenr 
de  U Faculté'  de  Sorhone  <ÿ*  Théo- 
logal  à Paris, 

' . ' ' . • ‘ ^ . 

J’Ai  lu  par  or^re  dcMonfirigncurle  Chancelier; 

un  manufcrit  , qui  eft  U onxMme  Volttmt  dt 
L'Hiftoirt  EccUfaflü{ue  de  lir.  l'Abbé  'Eleury.  Fait 
à Paris  le  ap.  Décembre  1704. 

C O U RC  I E R , Théologal  de  Paris. 


APPROBATION 

De  Monfieur  P ASTE L DoEleur 
Profejiettr  de  Sorbone, 

J’Ai  lô  par  ordre  de  Monieigneur  le  Chancelier, 
un  manufcrit,  qui  a pour  titre  Ponziéme  Volu- 
me de  l'Hifiotre  EccleFaJlique  de  Monjîtetr  PAbbi 
Jleury-  Je  n’y  ai  rien  trouvé  qui  ne  (bit  confor- 
me à la  Foi  catholique  êc  aux  bonnes  mœurs  ; £c 
fai  continué  à y admirer  la  finceritc  !c  l’exaâi- 
^ tude  de  l’auteur  ,•  8c  le  fond  d’érudition  qu’on 
admire  dans  les  Volumes  precedens.  Fait  à Parte 
)e  29.  Décembre  1704. 

PASTEL,  Profefléur  de  Sorbone. 
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LIVRE  CINQUANTIEME. 

0A  R D A s Ccfar  oncle  de  l’empereur  ï* 
Michel  gouvernoit  cependant  à G.  P. 
fous  ce  jeune  prince  abandonné  à fes  études  à* 
plailirs.  Bardas  releva  les  études  tom-  c.  p. 
bées  depuis  long-tems  8c  prefque  annéantics  "nncffi. 

la  rufticité  8c  l’ignorance  des  empereurs  préce-  "* 
dens  } 8c  établit  dans  le  palais  de  Magnaure  des  (.tdren. 
écoles  de  mathématique  8c  de  philofophie , dont  *?•  ^ 
le  chef  fut  Leon  fumommé  le  philofbphe.  Il^'f^‘ 
étoit  coufin  germain  du  patriarche  Jannés , c’eft- 
i-dire , Jean  Lecariomante , 8c  avoir  été  lui-mê- 
me archevêque  de  Thcllàlonique  : mais  il  faut 
parcourir  la  mite  de  fa  fortune. 
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1 Htjfotre  TccUfaflli^ue. 

' «.ï-9.  Leon  étudia  !a  grammaire  8c  la  poétique  à 

C.  P.  la  rcrorkjue,  la^  philofbphic  8c  l’arithmcti- 
que  dans  l’ifle  Antros,  où  il  en  apprit  les  prin* 
cipes.  Mais  voulant  en  fçavoir  davantage,  4lxe- 
r‘ vhit  en  terre  ferme  8c  parcourut  les  monaftcrci, 

' d’pè  aïant  tiré  des  livres  .,  il  fe  retira  fur  le  haut 
des  montagnes  8c  fe  donna  entièrement  à l’étu- 
; de.  S’etant  ainlî  rendu  le  plus  fçavant  hopimc 
de  fon  tems  dans  la  phüoiophie  8c  -les  mathé- 
matiques , c’eft-à-dire  , l’arithmétique  , la  géo- 
métrie 8c  la  mufique  : Il  revint  à Ç.  P.  où  il 
menoit  une  vie  tranquille  8c  retirée  dans  un  pe- 
tit logement  , recevant  ceux  qui  venoient  le 
trouver  8c  leur  enfeignant  telle  fciencc  qu’ils  vou- 
loient. 

Entre  pluficurs  qui  profitèrent  de  fes  leçons  , 
un  jeune  homme  très-lçavant  en  géométrie  fe  fit 
fecietaire  d’un  capitaine  , le  fuivit  à la  guerre  , 
fut  pris  par  les  Mufulmans , 8c  devint  efclave  d’un 
Snp.  Uv.  (Jej  pI^5  iliüftrcs  d’entre  eux.  Lecalife  Almamon , 
XLvii.  ».  regnoit  alors  , étoit  comme  j’ai  dit , très- 
curieux  des  fcienccs  des  anciens  Grecs  , particu- 
lièrement des  mathématiques.  Le  jeune  captif 
aïant  ouï_  parler  chez  fon  maître  de  la  curioUté 
du  calife  pour  la  géométrie  : dit  qu’il  voudroit 
bien  l’en  entendre  parler  lui  8c  fes  maîtres  j par- 
ce que  lui-même  en  avoit  quelque  connoifîàncc. 
Le  calife  le  fit  venir  en  fa  prcfence  avec  fes  ma- 
. thematiciens , à qui  le  jeune  captif  montra  qu'ils 
ne  fçavoicnt  que  les  définitions  8c  les  axiomes  , 
8c  non  pas  les  démonllrations.  Ils  l’ad  mirèrent  , 
8c  lui  demaùderent  combien  il  y avoit  à C.  P. 
d’hommes  aufll  fçavans  que  lui.  Il  répondit  qu’i  1 
n’étoit  qu’au  rang  des  difciples  ; leur  parla  de 
fon  maître  8c  leur  décrivit  fa  vie  pauvre  8c  re- 
tirée. 

Almamon  renvoïa  auffi-tôt  le  captif  avec  une 
lettre  pour  le  philofophc  Leon  , où  il  l’invitoîc 

à. 
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cinquantième.  j 

à le  venir  trouver  , promettant  de  le  combler 
d’honneurs  & de  richeffes  ; mais  Leon  craignant 
de  fe  rendre  fufpcâ , fi  l’on  fçavoit  qu’il  eût  re- 
çu une  lettre  de  l’ennemi  de  l’empire  ; la  don- 
na au  logothcte  Theoftifte,  qui  en  parla  à l’em- 
pereur. Cétoit  Théophile  qui  regnoit  alors , 5c 
qui  aïant  ainfi  connu  le  mérité  de  Leon  , le  fit 
venir  , l’enrichit , 8c  le  logea  près  de  l’églife  des 
quarante  martyrs,  pour  enfeigner  publiquement. 

Le  calife  Almamon  voïant  qu’il  ne  pouvoir  le 
tirer  de  fon  païs,  lui  propofa  par  lettres  pluficurs 
queftions  de  geometrie  & d’aftronomie  ; 8c  fut 
fi  fàtisfait  de  fes  réponfes  , qu’il  écrivit  à l’em- 
pereur Théophile  , le  priant  de  le  lui  envoïer  g’>S 
pour  un  peu  de  tems  ; 8c  offrant  pour  cet^*"' 
effet  cent  centenaires , c’eft-^-dire  dix  mille  li- 
vres d’or  ; 8c  une  paix  perpétuelle.  Théophile 
ne  jugea  pas  à propos  d’envoïer  Leon  ; au 
contraire  il  le  fit  ordonner  archevêque  de  Thef- 
fàlonique  , par  le  patriarche  Jean  Lecanoman- 
te. 

Leon  le  fit  aimer  de  fon  peuple  particulière- 1 8* 
ment  à l’occafion  d’une  ^ande  famine , dont 
ils  crurent  qu’il  les  avoit  délivrés , en  leur  mar- 
quant le  tems  auquel  ils  devoient  femer , qu’il 
prétendoit  connoître  par  les  aftres.  Aïant  occu-«,  19. 
pé  trois  ans  le  fiegede  Thefl^onique , il  futdé-^*'^•8•i■4*• 
po^é  avec  les  autres  Iconoclaftcs  8c  revient  à C.  P. 
où  Bardas  lui  donna  l^cole  de  philofophîe  au 
palais  de  Magnaure.  Tneodore  fon  difciplecnfei- 
gna  la  géométrie,  Theodege  l’aftronomie  8c  Co„^ 
metas  la  grammaire.  Bardas  s’appliquoit  lui- me- 
me en  la  jurifprudence  , 8c  afliftoit  continuelle- 
ment aux  jugemens  qui  fc  rendoient  à l’hippo- 
drome. ■ 

Mais  fes  mœurs  ne  répondoicat  pas  à fon  An.  8 y8. 
amour  pour  les  fciences.  Outre  fon  ambition 
fans  bornes,  il  étoit  débauché,  jufques  à entre- 
A 1 . tenir 


Digitized  by  Google 


Hijloirt  Ecclejîdjîiijue. 


An  8 8 ^**'*'^  publiquement  fa  bru  , après  avoir  chafle 
Nktt  vtta  légitime.  Le  patriarche  Ignace  ne  put 

Jpt.  tem.  8.  fouffrir  ce  icandale.  11  avertit  Bardas  8c  l’cxhor- 
ro«i£.^.iipi.  ta  d’avoir  pitié  de  fon  ame  : mais  le  Cefar 
fans  l’écouter  , fe  prefenta  dans  l’églife  pour 
participer  aux  faints  Myfteres  le  jour  de  l’Epi- 
phanie fixiéme  de  Janvier  l’an  8/8.  Alors  le  pa- 
triarche le  retrancha  de  la  communion  ; 8c  Bar- 
das en  furie  le  menaça  de  lui  paflèr  fon  épée  au 
travers  du  corps.  Mais  Ignace  de  fon  côté  le 
menaça  de  la  colère  de  Dieu.  Depuis  ce  tems- 
là  Bardas  ne  chercha  qu’à  rendre  Ignace  fuf- 

f)e£I  8c  odieux  à l’empereur  Michel  ; 8c  enfin 
e vingt-troifiéme  de  Novembre  il  le  fit  chaf- 
fer  du  palais  patriarcal  8c  rcleguerdansl’ifleThc- 
rebinthe. 

f.iijyD.  ^ peine  y avoit-il  été  trois  jours  , qu’on  luî 
envoïa  les  évêques  eftimés  les  plus  confiderablcs , 
pour  lui  perfuadér  de  cedêr  au  tems  8c  de 
donner  un  a£te  de  renonciation  à fon  fiege. 
Et  toutefois  CCS  mêmes  évêques  avoient  pro- 
mis par  éait  8c  avec  ferment  fur  la  fàinte  Tri- 
nité de  ne  jamais  dépofer  le  patriarche  Ignace  » 
lâns  condamnation  canonique.  Aufîi  leur  vola- 
ge fut  inutile.  Mais  ils  revinrent  quelques  jours 
après , avec  des  patrices  8c  les  plus  confiderablcs 
d’entre  les  juges  } 8c  firent  tous  leurs  efforts , 
par  promellcs  , 8c  par  menaces  , pour  obli- 
ger Ignace  à donner  fa  renonciation  par  écrit. 
Il  demeura  inébranlable.  Cependant  plufîeurs 
évêques  fe  plaignoient  de  l’injuftice  qu’on  lui 
faifoit  ; 8c  menaçoient  de  ne  point  rcconnoître 
pour  patriarche  le  fucccflêur  qu’on  prétendoit 
fui  donner  ; ce  qui  cauferoit  un  fchifmc.  Pour 
l’éviter,  Bardas  les  prit  en  particulier  ; 8c  pro- 
mit à chacun  d’eux  le  fiege  de  C.  P.  s’ils  vou- 
loient  abandonner  Ignace.  Ils  y confentirent  à. 
ce  prix  ; 8c  Bardas  leur  dit  que  l’empereur  leur 

tien- 


Digilized  by  t 


li 

• * 
le 


i- 
: » 
a- 
,rî 
Icî 
s. 
H- 

it. 

JTS 

lût 

tfC 

oit 

oUt 

)ro^ 

oU' 

« 

t * 

ICtlT 

ictt' 


Livre  cbtqftÂnte-trûrJtème.  f 
tiendroit  parole , mais  cjue  quand  il  les  envoïeroit 
quérir  , pour  leur  of{rir  le  Hege  de  C.  P.  ils  de> 

Toieot  par  modeftie  faire  rerablant  de  le  refufer. 

Ils  en  convinrent  : rempereur  les  manda  chacun 
à part  : leur  fit  offre , ils  refuferent  ; mais  ils 
furent  pris  au  mot  , 8c  firent  inutilement  cette 
ballèffe. 

Celui  que  la  cour  choifit  pour  patriarche  de  ni.  • 

C.  P.  fut  l’eunuque  Photius.  Il  étoit  de  grande  Ph  >clus 
naiffance , petit  neveu  du  patriarcheTaraife  j 8c  - 

fils  d’Irenc  fccar  d’Arfàber:  patrice  8c  maître  des^_ 
offices,  qui  av<Ht  époufé  Calomaric  fœur  àcP^T,.a,h. 
l’imperatricc  Theodora,  8c  du  Celàr  Bardas.  Le»*  ai. 
genie  de  Photius  étoit  encore  au-deffus  de  fa  naif- 
fance  , il  avoir  l’elprit  grand  8c  cultivé  avec  un 
grand  foin.  Ses  richeffes  lui  faifoient  trouver  fil» 
cilcment  toutes  fortes  de  livres  ; 8c  fa  paffion 
pour  la  gloire  alktit  jufqucs  à paffer  les  nuits  à la 
Icâiure,  Auffi  devint-il  le  plus  fçavant  homme, 
non  feulement  de  fou  ficelé , mais  des  prccedens. 

11  fçavoit  la  grammaire,  la  poétique,  la  retori- 
que , la  philolbphie  , la  mcdecine  8c  toutes  les 
Icieaces  profanes  : mais  il  n’avoit  pas  négligé  la 
fcience  ecclefiafiique  ; 8c  quand  il  fe  vit  en  place 
il  s’y  rendit  très  fçavant.  Il  étoit  pur  laïque,  8c 
avoir  deux  grandes  charges  à la  cour , étant  pro- 
tofpatairc  8c  protafecrctis , c’eft-à-dirc,  premier 
écuïer  8c  premier  fccrctairc.  D’ailleurs  il  étoit  Nictt.  f, 
fehifmatique  , attaché  au  parti  de  Grégoire  Af- 
bïftas  évêque  de  Syraeufe  en  Sicile,  dépofé  pour 
fes  crimes. 

Dès  le  tems  qucfdnt  Ignace  fut  élevé  au  fiege  Suf.  tiv. 
de  C.  P.  il  connoifibit  fi  bien  Grégoire  qu’il  ne  '•  *• 
voulut  point  qu’il  affilHt  1 fbn  ordination  : re-  ^ ' 
fufiint  de  communiquer  avec  lui  , jufques  à ce 
qu’il  eût  examiné  facaufe  à bifir.  Cette  conduite 
ne  fut  pas  approuvé  de  tout  le  monde  : 8c  Gré- 
goire en  fitt  tellement  irrité,  qn’il  jetta  les  cier- 
A3  • ges 
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gcs  qu’il  tcnoit  à fcs  mains  pour  la  ceremonie  de 
l’ordination  d’Ignace,  8c  commença  à le  charger 
publiquement  d’injures , 8t  à dire  que  c’etoit  un 
' loup  8c  non  un  pafteur  , qui  entroit  dans  l’é- 
glile.  Pierre  évêque  de  Sardis  , Eulampius  d’A- 
pamee  , 8c  qaclques-uns  du  clergé  de  C.  P.  pri- 
rent le  parti  de  Grégoire  8c  firent  fchifme  con- 
tre Ignace  : qui  eflaia  pendant  les  onze  ans  de 
fon  pontificat  de  ramener  Grégoire,  n’épargnant 
ni  les  paroles  ni  les  bien-faits  ; mais  ce  fut  inu- 
tilement. 

Grégoire  alloit  dans  toutes  les  maifons  des  grands, 
médire  d’Ignace,  jufques  à l’accufer  de  n’être  pas 
chrétien.  Il  étoit  principalement  eftimé  de  Pho- 
tius  8c  de  fes  parens , qu’ils  le  regardoient  comme 
Mf«'.  tf.  9.  grand  homme  de  Dieu.  Enfin  Ignace  le  jugea 
f>.  3?8.D.  dans  un  concile  tenu  au  plus  tard  l’an  8/4.  8c  le 
depofa  de  l’épifeopat.  Grégoire  8c  ceux  de  fon 
^^.*400'.  envoïerent  a Rome  porter  leur  plainte  au 
pape  Leon  IV.  qui  écrivit  à Ignace  le  priant  d’en-  ' 
voier  quelqu’un  pour  l’inftruirc  de  cette  affaire. 
Ignace  y envoïa  le  moine  Lazare  confefleur  fous 
les  Iconoclaftcs , qui  connoiflbit  parfaitement  ce 
qui  concernoit  Grégoire.  Toutefois  Leon  diffé- 
ra de  le  condamner  } 8c  Benoît  III.  fon  fuccef- 
feur  en  ufa  de  même  : quoique  Grégoire  eût  en- 
Ni(.  ep  envolé  à Rome  de  fon  tems.  Cen’cft  pas 

p.  37  f.  que  le  pape  Benoît  ne  trouvât  Grégoire  fuffifam- 

Ntc.  ep.  10.  ment  convaincu  ; mais  il  fe  contenta  de  le  dé- 
f.  clarcr  fufpens , 8c  il  n’y  eut  point  à Rome  de 
*391,  jugement  définitif  contre  lui.  Tel  étoit  Grégoi- 
re Asbeftas. 

'Mfiroph.  Comme  Photius  n’avoit  point  été  élu  pour 
8.  remplir  le  fiege  de  C.  P.  par  les  évêcjues  félon 
f.j38/.jçj  canons , mais  par  la  feule  autorité  de  Bar- 
das ; tous  les  évêques  le  rejetterent  d’abord , 8c 
en  élurent  trois  autres  d’un  commun  confentc- 
ment.  Ils  pcrfxftcrcnt  pluticurs  jours  dans  cette 
• rc- 
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refolution  ; enfin  on  les  gagna  tous  petit  à petit,  0 ^ 
excepté  cinq  , entre  Icfquels  étoit  Metrophanc  ' ^ * 
métropolitain  de  Smyrne.  Encore  ces  cinq  voiant 
que  la  multitude  des  évêques  avoit  cédé,  fc ren- 
dirent auflî , à condition  que  Photius  donneroit 
un  écrit  de  (a  main  , par  lequel  renonçant  au 
fchifme  , il  embraflèroit  la  communion  d’Igna- 
ce : le  rcconnoiffant  pour  patriarche  légitimé , 

& promettant  de  ne  jamais  lui  rien  reprocher  » 
ni  recevoir  ceux  qui  voudroient  l’accufer  ; au 
contraire  de  l’honorer  comme  fon  pcrc  , & ne 
rien  faire  que  de  fon  confentement.  Photius 
donna  cette  promefle;  8c  à ces  conditions  il  re- 
çut l’ordination  par  les  mains  de  Grégoire  de 
Syraculè;  8c  de  laïque  fut  fait  évêque  en  fix  jours. 

Le  premier  jour  on  le  fit  moine  , le  fécond  Ic- 
éicur , le  troifiéme  foudiacre,  le  c^uatriéme  dia- 
cre , le  cinquième  prêtre  , le  fixierae  qui  fut  le 
jour  de  Noël  878.  on  l’ordonna  patriarche  de 
C.  P. 

Deux  mois  n’étoient  pas  encore  pafTés  depuis  p. 
{bn  ordination  , quand  méprilànt  fes  fermons  ‘ *99' 
il  commença  à perfccutcr  tous  les  ccclcfiaftj- 
ques  qu’il  trouva  attachés  à Ignace  , les  faifant 
fouetter  8c  déchirer  de  coups.  Enfuite  il  les  flat-/>  laox. 
toit , leur  ofFroit  des  prefens  ou  des  places  plus 
élevés  : leur  demandant  des  fignatures  , dont 
il  pût  fc  prévaloir,  contre  Ignace , ôc  les  preflant 
en  toutes  maniérés.  Ne  trouvant  rien  qui  fatis- 
fit  fon  defir  de  perdre  Ignace  ; il  perfuada  à 
Bardas  8c  par  lui  à l’empereur  Michel , d’envoier  ' 
informer  contre  lui  , comme  aïant  fccrctement 
confpiré  contre  l’état.  Aufll-tôt  des  magiftrats 
accompagnés  de  foldats  vinrent  à l’iflcThcrcbin- 
the , firent  toutes  les  perquifitions  poffiblcs,  mi- 
rent à la  quefiion  les  efclaves  d'Ignace , emploïant 
toutes  fortes  de  tourmens  ; 8c  ne  trouvant  au- 
cune preuve  , ils  ne  biffèrent  pas  d'enlever  Igna- 
A 4.  ce. 
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ce,  8c  fcs  gens  à l'ifle  Hicrie;  où  ils  l’enfcrmt- 
rent  dans  une  étable  de  chèvres.  Dc-là  ils  le  trans- 
férèrent au  fauxbourg  de  Promete  près  C.  P.  où 
Leon  Lalacon  domeftique  des  nombres , c’eft-à- 
dire  capitaine  des  troupes,  lui  donna  de  tels  fbuf- 
flets  (}u’il  lui  fit  tomber  deux  grofles  dents  : puis 
on  lui  mit  aux  pieds  des  entraves  de  deux  barres 
de  fer  8c  on  l’enferma  dans  une  étroite  prifonavcc 
deux  feuls  domeftiques  pour  le  fèrvir.  Tous  ces 
mauvais  traitemens  ne  tendoient  qu’à  tirer  de  lui 
un  aéfe  de  renonciation  ; par  lequel  il  parût  avoir 
quitté  Ton  iiege  volontairement.  Les  évêques  de 
la  province  de  C.  P.  qui  fc  trouvèrent  preièns  , 
voïant  cette  violence,  s’afremblerentdansPéglife 
de  la  paix  pendant  quarante  jours ^ 8c  déclarèrent 
Photius  depofé  avec  anathème , tant  contre  lui, 
que  contre  quiconque  le  rcconnoîtroit  pour  pa- 
triarche. 

Photius  de  Ton  c6té  appuié  de  Bardas  aflêm- 
bla  un  concile  dans  l’égliie  des  Apôtres  , où  il 
pronon^  une  fcntence  de  dépofition  8c  d’ana- 
thème  contre  Ignace  , tout  abfent  qu’il  étoit}  8c 
comme  les  évêques  fidèles  à Ignace  lui  repro- 
choient en  face  Ton  injuAice  , il  les  dépofa  aufTt 
8c  les  fit  mettre  dans  la  prifon  du  palais  nommée 
Noumera , qui  étoit  très-infeâe , 8c  on  les  y gar- 
da plufieurs  jours.  Ignace  y étoit  avec  eux  char- 
gé de  chaînes,  8c  d’autres  dans  la  prifon  du  pré- 
'•  toirc.  Enfin  au  mois  d’ Août  Syp.onl’embarqua, 
I’  8c  on  l’envoVa  en  exil  à Mitylene  dans  l’ifle  de 
Lesbos.  On  bannit  de  C.  P.  tous  ceux  que  l’on 
foupçonnoit  d’être  dans  fes  intaêts  ; dont  plu- 
fieurs furent  déchirés  de  coilps , 8c  Blaifè  garde- 
chartes  eut  la  langue  coupée , parce  qu’il  parloir 
trop  librement. 

Mais  Photius  voïant  que  plufieurs  murmu- 
roient  d’une  procedure  fi  irreguliere,  s’avifà  d*en- 
vota  des  Icgats  à Rome;  8c  de  demanda  au  pape 

Ni- 
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Nicolas  qu’il  en  cnvoïât  de  fon  côté,  iôut  pré-  ^ g 
texte  d'éteindre  les  reftes  de  l’hcrefic  des  Icono-  ‘ 
ckdes  : maû  en  effet  pour  autorifer  la  dépoli* 
tion  d’Ignace , par  la  preiènee  des  Romains.  Il 
écrivit  au  pape , qo’Ignace  aïant  reprefenté  qu'il 
ne  poutroit  ]^us  exercer  Tes  fondions , à caulè 
de  ià  Tieille(&  8c  de  fa  mauvaife  fanté,  avoic 
quitté  l’églife  de  G.  P.  8c  s’etoit  retiré  chez  lui 
dans  un  monaftere  qu'il  aroit  fondé  : où  l’em- 
pereur, toute  la  ville  8c  Photius  lui- même  lui 
rendoient  tous  les  honneurs  8c  les  devoirs  con- 
venables. 

Nous  n'avons  pas  cette  lettre  de  Photius,  mais  «b.»-. 
nous  en  avons  une  autre  au  p:^  Nicolas  qui^n.  S/ÿ. 
commenceainfi  : Quand  jepcnleà  la  grandeur 
de  l’épilcopat',  à la  foibleffe  humaine  8c  à la 
mienne  en  particulier  . 8c  comlnen  )e  me  fuis 
toûjours  étonné  que  l'on  pût  fe  charger  de  ce 
joug  terrible  : je  ne  puis  exprimer  quelle  ell  ma 
douleur  j de  m’y  voir  engagé  mw-méme.  Et 
enfuhe  : Mon  predcceflcur  aïant  quitté  là  digni- 
té , le  clergé , les  métropolitains  alTemblés , 8c 
fur  tout  l'empereur,  humain  envers  tous  les  au- 
tres , 8c  cruel  envers  n»oi  feul  , pouiTés  de  je  . • 
ne  fçai  qud  mouvement , font  venus  à moi  $ 

8c  fans  écouter  mes  exculès , ni  me  donner  de 
velâche  , m’ont  dit  qu'il  fâlloit  abfolument  me 
charger  de  l'épifcopat.  Ainlî  nonobftant  mes 
larmes  8c  mon  defèfpotr,  ils  m’ont  fait  violen- 
ce, 8c  ont  exécuté  leur  volonté.  Photius  met 
enfuite  fk  confefTion  de  foi  entièrement  ca- 
tholique : où  il  Tpectfie  les  ièpt  conciles  gene- 
raux. 

L'empereur  Michel  éaivic  au  fit  au  pape  , 8c  ^ 
envoïa  une  amballàde  dont  le  chef  étoit  Arfaber  Niiti. 
protofpataire,  apparemment  l’oncle  de  Photius , 
beaufrere  de  Bardas.  11  étoit  accompagné  de  qua- 
tre évêques  , Methodius  métropolitain  de  Qaa- 
A 5 gr«  *• 
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Phrygie,  à qui  Photius  donna  le  titre  honoraire 
d’archevêque  ; Théophile  métropolitain  d’Amo- 
rium  , & Zacarie  de  Taormine  en  Sicile  érigée 
aulTi  alors  en  archevêché  honoraire.  Ces  ambaf- 
fadeurs  portèrent  de  riches  prefens  à l’églife  de 
iàint  Pierre,  entre  autres  une  patene  8c  un  cali-, 
ce  d’or  ornés  de  pierreries.  . 

Aflvin  même  teras  8c  l’an  Syp.  Louis  roi  de 

b!^e  de"  Germanie  envoïa  en  Italie  Tiothon  abbé  de  Ful- 
Cobleni.  dc , pour  fc  juftifier  fur  le  voïage  qu’il  avoit  fait 
J«p.  liv  en  France  l’année  precedente  ; 8c  faire  approu- 
xLix.  >i»yer  fa  conduite  par  l’empereur  Louis  fon  neveu 
8c  parle  pape  Nicolas.  L’abbé  Tiothon  fut  très- 
bien  reçu  & rapporta  au  roi  fon  maître  des  let- 
tres favorables  du  pape. 

L’année  fuivante  86o.  le  même  roi  Louis  , 
Charles  le  Chauve  fon  ffere  8c  Lothaire  leur  ne- 
veu , s’aflcmblercnt  à Coblens  avec  les  évêques 
8c  les  feigneurs,  le  cinquième  de  Juin  , dans  la 
fàle  fccrete  de  Péglife  defaint  Caftor  fameux  mo- 
a Gn  commit  treize  prélats  avec  trente- 

^T.m.  Z.  feigneurs , pour  drclïèr  le  ferment  que  les 

37.  princes  dévoient  fe  faire  mutuellement  , 8c  les 
articles  que  leurs  fujets  dévoient  obferver.  Ces 
treize  prélats  étoient  onze  évêques  8c  deux  ab- 
bés : fçavoir  Hincmar  archevêque  de  Reims  , 
Xr». Gonthier  archevêque  de  Cologne,  Altfrid  évê- 
que de  Hildesheim  Saxon  de  naiflànce,  8c  un  des 
principaux  confeiUers  du  roi  Louis.  Salomon 
évêque  dc  Conftance  , Adventius  de  Mets  , 
Hatton  de  Verdun,  Francon  dc  Tongres,  Chri- 
ftien  d’Auxerre  : les  autres  font  moins  connus. 

■J  Le  ferment  contenoit  promeflè  de  (ècours  mu- 
tuel entre  les  cinq  rois  Louis  8c  Charles  , 8c 
leurs  trois  neveux  Louis  Lothaire  8c  Chàrles  : 
y cotre  les  articles  celui-ci  eft  remarquable  ; Qui- 
conque étant  excommunié  , ou  aiant  commis 
■ ' un 
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un  crime  qui  le  mérite  , change  de  roïaume^j^  g _ 
pour  ne  point  fe  foûmcttre  à la  pénitence  : ’ 

emmenant  peut-être  avec  lui  la  religieufe  ou 
autre  femme  qu’il  a enlevée  , ou  dont  il  abu- 
Ic  : quand  l’évêque  nous  en  aura  donné  con- 
noilTaace , nous  le  ferons  foigneufement  cher- 
cher ; 8c  ne  permettrons  point  qu’il  demeure 
dans  nôtre  roïaume , pour  corrompre  nos  fujets  : 
mais  nous  le  contraindrons  de  retourner Ton 
évêque,  pour  recevoir  ou  accomplir  fa  péniten- 
ce. On  ajoute  un  autre  article  déjà  établi  à Eper-..^r».tf. 
nay  en  846.  Aucun  évêque  ne  retranchera  de 
l’églife  un  pécheur  , qu’après  l’avoir  admonefté.r*?.xLviii 
iuivant  l’évangile  , de  Êiirc  penitence.  S’il  n’o-*-  îî'- 
béit  pas  , l’évêque  s’adrcflêra  au  roi  8c  à'feSj,^'*j^j 
officiers , pour  contraindre  le  pécheur  à s’y  foû- 
mettre  i 8c  s’il  refufe  encore  , il  le  feparera  de 
la  communion  de  l’é^life.  ^ * • 

Le  roi  Lothairc  etoit  dès-lors  engagé  dans  Lochaire 
une  affaire  qui  troubla  tout  le  repos  de  fa  vie , q„itce 
8c  fut  enfin  caufe  de  fa  perte.  Dès  l’année  rhietber*- 
8c5.  il  avoit  époufé  Thietberge  fille  de  BofonK®- 

- 1 • J » n Ann.  Mit, 

comte  en  quelque  partie  de  la  Bourgogne  : mais  3 
l’année  fuivante  il  la  chafTa  pour  entretenir  plu- 
fieurs  concubines.  La  reine  Thietberge  avoit  un 
frere  nommé  Hubert , qui  dès  fa  jeuneffe  *voit"g^^^^7^ 
été  ordonné  clerc  , 8c  avoit  lû  publiquement  3^, 
dans  l’églifc  comme  foudiacre  ; mais  s’etant  li-fow.8./«*K. 
vré  à de  mauvaifès  compagnies  , il  tomba  dansP-^3+* 
la  débauche  8c  commit  plufieurs  violences.  Il 
s’empara  du  monaftere  de  faint  Maurice  en  Va- 
lais, y abolit  b regubrité  , 8c  emploïa  les  biens 
à entretenir  des  femmes,  des  chiens  8c  des  oi- 
fêaux.  Il  entra  à main  armée  dans  le  monafte- 
re de  Luxeu  , 8c  y demeura  quelques  jours  avec 
des  femmes  perduè's:  quoiqu’aucune  femme  n’y 
fûtentrée  jufques  là.  Enfin  il  troubloit  b paix 
eutre  l’empereur  Loüis  8c  les  rois  Lothaire  8c  ; 

• A 6 Char- 
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An.  86o.  frères.  Le  pape  Benoît  III.  en  aïant 

* reçu  det  plaintes  , le  cita  pour  fe  preiènter  à 
Kome,  & en  écrivit  à tous  les  évêques  du  roïau- 
me  de  Charles  le  Chauve  : chez  lequel  par  con* 
fequent  Hubert  s’étoit  dès-lors  retiré. 

Kinc.  dt  D’ailleurs  on  ht  courir  le  bruit  que  Hubert  êc 
<<;twr  rwjn . Thictberge  fa  fœur  avoient  autrefois  commis 
, çnfcmble  un  incefte  accompagné  de  circonftan. 
ces  abominaUes.  Thictberge  le  nia  , 8c  comme 
il  n’y  en  avoit  point  de  preuves  par  témoins  , 
ni  autrement  ; les  nobles  laïques , de  l’avis  des 
évêques  8c  du  confentement  du  roi  Lothaire , 
ordonnèrent  l’épreuve  de  l’eau  boüilbnte.  Un 
homme  la  ht  pour  la  reine , 8c  en  ibrtit  fans 
brûlure  ; ainh  il  fut  jugé  que  le  roi  la  repren- 
droit  8c  la  rappelleroit  a fa  couche.  I!  la  reprit 
en  effet  l’an  858.  pour  contenter  les  feigneurs  ; 
mgis  il  la  mit  en  prifon  bien-tAt  après. 

Enhn  (à  haine  contre  elle  étant  devenue  im« 


pUcable,  il  relblut  de  lui  faire  confèflêr  publi» 
quement  cet  incefte  prétendu.  Pour  cet  efiiet  le 
neuvième  de  janvier  860.  la  cinquiénne  année 
de  fon  régné  , indiâkm  huitième , il  ht  aflem< 
Ap.  Hmr.  hier  à Aix-la-Chapdlc  lieu  de  fa  réûdence , Gon> 
thier  archevêque  de  Cologne  fon  archichapdain , 
é ’ Teutgsud  archevêque  de  Trêves  , Adventius 
^ ■ évêque  de  Mets , 8c  Frai^on  évêque  de  Ton-- 
grès  : Egil  abbé  de  P rom  , un  autre  abbé  nom-  ' 
mé  Otfeüng , 8c  pluheurs  feigneurs  de  fes  vaftàux. 
Le  roi  Lot^re  leur  dit , que  depuis  qu’il  avoit 
époufé  Thietberge  8c  que  la  divihon  i^étoit  mL 
fe  encre  eux , il  avc»it  appris  qu’elle  avoit  com- 
mis un  crime  horrible  , après  lequel  il  ne  lai 
étoit  plus  permis  de  la  jgarder  comme  & fem- 
me : qu’enfuite  aünt  été  en  Italie  voir  l’empe- 
reur Louis  fon  frere  > il  avoit  été  inftniit  de  ce 


crime  plus  diftin^ement.  C’eft  pourquoi  ne 
voulant  pas  dcmcorer  plui  long-tcmi  d«n  nneerd- 

tude  ; 
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iode  : il  ordonna  aux  quatre  évéqacs  8c  aux  . « ^ 

deux  abbés  d’aller  trouver  Thictber^ , 8c  de  lui  ® ** 
demander  la  vérité  de  ces  bruits  répandus  con- 
tre elle. 

Quand  ils  furent  revenus  Gonthier  prit  la  paro- 
le, 8c  dit  au  roi  : Elle  a confefle  à Dieu  8c  à nous, 
qu’elle  a commis  quoiqu’en  foufiRranc  violence, 
un  crime  honteux  a dire  , 8c  pour  lequel  elle  fe 
juge  abfolument  indigne  d’avoir  commerce  con- 
jugal avec  vous , ni  avec  aucun  autre  homme  : 
c’eft  pourquoi  elle  a demandé  permidlon  de  quit- 
ter l’habit  fcculier  8c  de  fe  retirer  pour  faire  pé- 
nitence. A quoi  elle  n’ell  portée  par  aucun  mou- 
vement de  colere  ni  de  mauvaüè  volonté  con- 
tre vous.  Adventius  ajouta  , J’avois  ignoré  ce 
ciime  juiques  à prelènt  : mais  il  ne  vous  eft  plus 
permis  d’habiter  enfemble  j 5c  quand  vous  l’ai-  " 
meriez  comme  auparavant,  je  vous  conlèillerois 
de  lui  laiflèr  prendre  le  voile  , félon  iôn  dciir. 
Teutgaud  hit  du  même  avis  ^ 8c  l’abbé  Egil  dit 
au  nom  de  la  reine  , qu’elle  n«  demandoit  à ic 
retirer  par  aucun  motif  de  cramte  , mais  pour 
l’amour  de  Dieu  8c  k fakit  de  (bo  ame.  C’eftee 

S|ue  contient  i'aâe  qui  en  fut  alors  dreifé  en 
ept  articles. 

Les  évêques  en  firent  un  autre  de  huit  articles 
adrelTé  aux  évêques  leurs  confrères  , pour  leur?'^^^* 
demander  confdl  fur  cette  affiiire.  Ils  y marquent 
plus  en  particulier  ce  qui  s’étoit  pané  entre  la 
reme  8c  eux.  Que  les  atant  eovoïés  quérir  , elle 
s’étmt  jettée  à leurs  pieds  8c  leur  avoit  demandé 
confeil  *.  qu’ils  lui  avoient  défendu  de  la  part  de 
Dieu  de  s'aceufer  fiiaflèmcnt,^r  quelque  motil 
que  ce  fût,  d’efperance  ou  de  crainte,  même  dé 
la  mort}  6c  qu’après  qu’elle  leur  eut  fait  là  con- 
fieffion , ils  lui  avoieot  demandé  fi  en  cas  qu’on 
lui  accordât  la  pénitence  qu’elle  defiroit  , elle 
^ometcoit  de  ne  jamais  rcckmo  contre.  Cft 

qu'eOe 
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'fuite  fera  voir  l’importance  de  ces  précau- 
tions. 

Elles  furent  renouveüées  dans  une  aflèmblée 
generale  de  tous  les  fcigneurs  du  roïaume  de 
Lothaire  tenue  à Aix-la-Chapelle  à la  mi-Fcvrier 
la  même  année  860.  où  ctoient  les  mêmes  évê- 
^'"‘”'*ques  Gonthier  de  Cologne  , Teutgaud  de  Trê- 
ves , Francon  de  Tongrcs  5 & de  plus  Venilon 
de  Roiien,  Hatton  de  Verdun,  Hildeguaire  de 
Meaux  , Hilduin  d’Avignon.  Là  Thietberge  dé- 
clara fon  crime  , premièrement  au  roi , puis  à 
quelques  -uns  des  évêques  & des  laïques  enlemble. 
Énfuite  en  prefcnce  de  tous  les  évêques  8c  de 
plufieurs  laïques  , elle  donna  au  roi  un  papier, 

V où  elle  avoit  fait  écrire  ïà  confeflTion  , contenant 
que  dans  fa  première  jeunefle  fon  frere  le  clerc 
Hubert  l’avoit  corrompue  ;'8c  qu’elle  ne  faifoit 
cette  confeiTion  par  aucune  neceflité , ni  à la  fug- 
gellion  de  perfonne  : mais  de  fa  franche  volonté 
ic  pour  fon  falut.  Enfuite  les  évêques  s’adref- 
fànt  au  roi  le  conjurèrent  par  de  grands  fer- 
mens  , de  déclarer  s’il  n’avoit  ufé  ni  de  perfua- 
fion  ni  de  menaces , pour  obliger  la  reine  à s’ac- 
eufer  fauflement.  Il  en  fit  le  ferment , 8c  prote- 
fla  qu’il  auroit  toujours  caché  ce  mal,  fans  la 
difiàmation  publique  qui  l’avoit  répandu  princi- 
palement en  Bourgogne  8c  en  Italie  } 8c  que  ce 
motif  lui  avoit  fait  approuver  le  jugement  qui 
aVoit  été  fait  , quoiqu’il  en  fçût  l’injuftice. 
C’eft  l’épreuve  de  l’eau  chaude  où  Thietberge 
avoit  été  juftifiée. 

Les  évêques  s’adreffCTent  enfuite  à elle  , 8c  ' 
la  conjurèrent  au  nom  de  Dieu  8c  fous  peine 
de  damnation  éternelle  , de  r»e  fe  pas  charger 
d’un  crime  faux  ; lui  promettant  leur  prote- 
étion  contre  quiconque  lui  voudroit  faire  vio-* 
lencc } 8c  l’averti  fiant  qu’après  qu’ils  auroient; 

ren- 
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rendu  leur  jugement , elle  ne  feroit  plus  reçue  a . 
reclamer  contre.  Elle  demeura  ferme  dans 
confeflTion  , & les  évêques  prononcèrent  qu’elle 
devoit  faire  pénitence  publique.  C’eft  ce  que  por- 
tent les  aétes  de  cette  aflèmbléc;  mais  la  fuite  de 
l’hiftoire  fera  voir  quelle  créance  ils  méritent. 

En  execution  de  ce  jugement  la  reine  Thiet-  3,^. 
berge  fut  renfermée  dans  un  monaftere  : mais(;»i.86o. 
craignant  de  plus  mauvais  effet  de  la  haine  du 
roi  fbn  mari,  elle  en  fortit  la  même  année } 5c 
s’enfuit  auprès  de  fon  frere  Hubert  , dans  le 
roïaume  de  Charles.  De-là  elle  envoïa  des  dépu-  NW.  ff  'Jf. 
tés  au  pape  Nicolas  , pour  fe  plaindre  du  ® 

ment  rendu  contre  elle , par  les  évêques;  8c 
thaire  y envoïa  de  fon  côté  Teutgaud  archevê- 
que de  Trêves  , 8c  Hatton  évêque  de  Verdun, 
avec  une  lettre  de  créance  au  nom  de  tous  les 
évêques  de  fon  roïaume  : portant  qu’ils  n’avoient 
rien  prononcé  définitivement , mais  feulement 
impofé  pénitence  à Thietbergc  fur  fa  confeliion 
publique.  Ainlî  ils  prioient  le  pape  , de  ne  fc 
point  laifïèr  prévenir  contre  Lothaire.  On  peut  Tj^rw». 
auflî  rapporter  au  même  tems  une  lettre , que  CC4«.  8tfo. 
prince  écrivit  au  pape  , conjointement  avec  le 
roi  Louis  fon  oncle.  Elle  eft  extrêmement  fou- 
mife.  Les  deux  rois  s’y  plaignent  de  Charles  le 
Chauve  : qui  nonobftant  tous  les  traités  faits 
avec  eux,  ne  penfoit  qu’à  envahir  leurs  états;  8c 
exhortent  le  pape  à venir  en  France  à l’exemple 
de  fes  predeceffeurs  ,pour  le  retenir  par  la  crain- 
te des  ccnfurcs. 

Avant  que  de  partir  pour  Rome  , Teutgaud  vir. 

& Hatton  affiftercnt  à un  concile  nombreux  . 
qui  fe  tint  à Touli  dans  le  diocelè  de  Toul. 
y eut  des  évêques  de  quator^e  provinces  ; fça-y.  701. 
voir  Lion  , Roiien  , Tours  , Sens  , Vienne  , 

Arles,  Befançon,  Maïcncc,  Cologne,  Trêves, 

Reims,  Bou''ges,  Bourdeaux  8c  Narbone.  Dou-* 

re 
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An.  86o  archevêques  y aflifterent  , il  n*y  manquoit 
que  ceux  d’Arles  8c  de  Maïence}  8c  üparoit  en 
tout  dans  les  {bulcriptionscinquante^fept  évêques. 

SS.  L’archevêque  de  Bourges  étoit  Rodulfe  ou 
f.  7/6."*  fils  comte  de  Cahors  du  même  nom, 

qui  l’engageant  dans  la  clericature  l’an  813.  lui 
donna  une  terre, en  Limoufin  •>  8c  c’cft  le  pre- 
mier exemple  que  je  fçache  de  titre  patrimonial 
pour  un  clerc. 

Adon  archevêque  de  Vienne  eft  encore  plus 
fameux.  Il  étoit  né  vers  l’an  800.  de  parens 
nobles  , qui  l’offHrent  dès  fa  première  jeuneflê 
à l’abbaïc  de  Ferriercs  , 8c  il  y reçut  l’habit 
monaftique.  Marcuard  abbé  de  P rom  connoif- 
fànt  fon  mérité  , pria  Loup  alors  abbé  de  Fer- 
rières de  lui  envoïer  Adon  : ce  quHl  fit  j mais 
Penvie  , que  quelques  moines  de  Prom  conçu- 
rent contre  lui  , Vobligea  d’en  fortir.  11  alla  à 
Rome  8c  y demeura  cinq  ans  , à s’inftruire  , 
dans  la  fcience  ecclefiaftique.  A fon  retour  paf- 
fânt  par  Raveirae  , il  trouva  entre  les  mains 
d’un  moine  un  martyrologe  , qu’un  ^j>e  avoit 
autrefois  envoïé  à un  évêque  d’Aquilec  j 8c  il 
Ttm.tàd.e.tn  fit  une  copie.  On  croit  que  c’ètoit  l’ancien 

C.6. 

martyrologe  Romain.  Adon  revenu  en  France 
s’arrêta  à Lion , oà  il  trouvoit  occafion  de  s'in- 
ftmire  , par  le  commerce  de  plufieurs  fçavans 
ecclefiaftiques.  Il  v compofk  fon  martyrologe: 
dont  le  prindpaJ  ronds  fut  celui  qu’il  avoit  ap- 
porté de  Ravenne.  Remi  archevêque  de  Lion 
8c  Ebbon  Evêque  de  Grenoble  goûtèrent  telle- 
ment le  mérité  d’Adon  , qu’ils  prièrent  l’abbé 
Loup  de  trouver  bon  qu'il  ne  retournât  plus  à 
Femercs.  Loup  hii  accorda  pour  cet  effrt  fon 
obédience  , ou  lettres  rcguKercs , 8c  il  obtint 
nne  permiflion  femblabk  de  Venilon  archevê- 
me  de  Sens.  Etant  ainfi  libre  par  Pautorité  de 
Ks  fiipeiieais  » ü s’éublit  i Ùon  > où  Remi 

lui 
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lui  donna  pour  retraite  l’églife  de  {àînt  Romain, 

Mais  Agilnur  archevêque  de  Vienne  étant  mort, 

/idon  fut  choiû  pour  lui  fucceder  cette  mênve 
année  85o.  Il  y eut  de  l’oppofition  , & quel- 
ques perfonnes  vouloicnt  le  faire  pa0êr  pour  moi- 
ne vagabond.  Le  comte  Gérard  & Bette  fa  fem- 
me en  écrivirent  à Loup  de  Ferriercs,  qui  jufti- 
fîa  fon  difciple , £c  témoigna  qu’il  étoit  digne  de 
l’épifcopat.  U fut  donc  ordonné  archevêque  de 
Vienne  âgé  d’environ  foixante  ans  j 8c  aluila  la 
même  année  au  concile  de  Toufî. 

L’ouverture  s’en  fit  le  vingt-deuxième  d’Oélo- 
bre , 8c  on  y drefiâ  cinq  canons , contit  les  pii-  jnijA, 
lages,  les  pajures  8c  les  autres  crimes  , qui  re- 
gnoient  alors.  Les  religieufes  qui  ie  font  abandon- 
nées  en  fecret , ou  mariées  publiquement  j 8c  les 
veuves  qui  vivent  chex  elles  dans  la  débauche  ou 
qui  prolHtucnt  leurs  filles  : toutes  ces  perfonnes  fe- 
ront enfermées  dans  des  prifons , pour  y faire  péni- 
tence toute  leur  vie;  8c  les  hommes  qui  en  auront 
abufé  feront  contraints  à faire  penitence , par  les 
cenfures  ecclefiaftiqucs  , foûtenuës  par  l’autorité'* 
des  princes  8c  des  juges,  quand  ils  en  feront  requis 
par  l'évêque.  Les  évêques  s’écriront  mutuellement 
touchant  les  excommuniés , afin  que  perfonne  ne 
corn nninique  avec  eux.  Comme  les  ravages  desf.f. 
Normans,  qui  brùloiept  les  égliiès , 8c  les  mona- 
ileres , fèrvoieot  de  prétexte  à plufieurs  clercs  8c  â 
pluûeurs  moines  de  quitter  leur  habit , 8c  de'vivre 
vagabonds  dans  la  débauche  i le  concile  leur  ordon- 
ne , de  fe  remettre  fous  la  conduite  8c  la  dilciplinc 
de  leurs  évêques  8c  de  leurs  abbés. 

Outre  les  canons  on  publia  une  lettre  fynoda-^.  707. 

Je  compofée  par  Hioemar  8c  adrefice  à tous  les 
fidèles,  pour  les  infiruire  de  la  nature  des  biens 
confàcrét  à Dieu  $ les  détourner  des  ufurpations 
qui  s’en  faiibieot  fi  frequemment , 8c  en  genc- 
ml  de  tous  les  pillages. 

Ce 
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An  S6o  niéme  concile  reçut  des  lettres  d’un  com- 
ix.  te  nommé  Raimond  contre  Eftienne  fon  gen- 
Affjire  dre,  qui  ne  vouloir  point  habiter  avec  fa  fem- 
’ parce  qu’il  diibit  avoir  eu  un  commerce 
mond.  criminel  avec  une  parente  de  la  même  femme. 

/.  716.  Comme  cette  affaire  fâifoit  du  bruit  depuis  en- 
Hmem.  viron  trois  ans , & que  le  beaupere  & le  gen- 

37*  dre  étoient  des  feigneurs  puiilàns  , dont  la  que- 
relle pouvoir  troubler  l’églife  5c  l’état  : le  conci- 
le jugea  à propos  d’en  prendre  connoi fiance,  8c 
fit  venir  Etienne  qui  étoit  prefent  à la  cour  , 
étant  au  fervice  du  roi.  11  demanda  à parler 
aux  évêques  ca  particulier  , & leur  dit  ; j’ai 
autrefois  eu  commerce  avec  une  femme  , par 
fragilité  de  jeunefiè.  Depuis  étant  fiancé  aveç 
la  fille  du  comte  Raimond  , j’ai  fait  reflexion  . 
qu’elle  étoit  parente  de  cette  femme  ; j’ai  con- 
lulté  mon  confefièur , qui  m’a  montré  un  livre 
qu’il  nommoit  , je  penfe , les  canons  j il  y a 
lu  en  ma  prcfcncc  , que  tant  que  l’on  peut 
compter  la  parenté  , il  n’eft  permis  à aucun! 
Chrétien  d’époûfcr  fà  parente  , ou  avoir  com- 
merce avec  deux  parentes  j 8c  que  l’on  ne  pou- 
voir remédier  à cette  conjonftion  inceftueufe  , 
que  par  la  feparation  mutuelle.  Cependant  il  ar- 
riva de  la  divifion  entre  le  roi  mon  maître  8c 
moi  : enfbrtc  que.  je  ne  pou  vois  plus  demeurer 
en  feureté  dans  fon  roïaume.  D’ailleurs  Rai- 
mond 8c  là  famille  me  prefifoit  d’accomplir  le 
mariage.  Ainfi  ne  pouvant  plus  reculer  8c 
voïant  ma  vie  en  péril  , je  le  contraftai  , 
mais  fans  le  confommer  : pour  ne  pas  perdre 
avec  moi  cette  fille  innocente.  Je  vous  décla- 
re devant  Dieu  ce  qui  s’eft  pafie  : fans  y être 
pou  fié  par  aucune  haine , ni  par  amour  d’àucu- 
nc  autre  femme.  Je  fuis  prêt  d’en  faire  fer- 
ment , ou  d’en  donner  telle  autre  preuve  qu’il 
vous  plaira,  8c  de  fuivre  en  tout  vôtre  confeil. 

Après 
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Après  qu’Eticnne  eut  ainfi  parlé,  les  évêques  \^^26o. 
le  firent  retirer  ; on  opina  & on  refolut  que  les 
archevêques  de  Bourges  & de  Bourdcaux  , dans 
les  provinces  defquels  étoient  les  parties  , aflem- 
bleroient  leurs  fufîiagans  en  un  concile  , où  le 
prince  affifteroit  avec  les  fèigneurs  du  pais  : pour 
faire  enforte  d’accommoder  cette  affaire  j fit  que 
les  évêques  la  décideroient  félon  les  canons. 

Etienne  accepta  volontiers  cette  propofîtion  } 8c 
le  concile  de  Toufi  chargea  l’archevêque  Hinc- 
mar  de  drcflèr  une  inftruâion  , où  après  avoir 
rapporté  le  fait  il  expliquât  fon  avis  fur  le  droit , 
pour  décider  cette  queflion. 

Hincmar  le  fit  par  un  écrit  adrefTé  à Rodulfe  57* 
de  Bourges  8c  à Froraire  de  Bourdeaux  ; où  il 
dit , qu’Etienne  doit  amener  au  concile  qui  fe 
tiendra  en  Aquitaine  la  fille  qu’il  a époufée  : afin  »•  a. 
qu’elle  foit  interrogée  , s’il  eft  vrai  qu’il  ne  lui 
ait  point  encore  touché.  Si  elle  en  convient,  il 
fout  examiner , autant  qu’il  fera  poflîble , fi  Etien-  ».  5. 
ne  n’a  point  eu  quelque  mauvaife  raifond’en  ufer 
ainfî  ; mais  il  n’eft  point  obligé  de  nommer  la  pa- 
rente avec  laquelle  il  dit  avoir  eu  commerce  aupa- 
ravant : pour  ne  pas  rendre  publique  fà  confeffion. 

Le  foit  fuppofe  tel  qu’il  l’a  déclaré  , fbn  maria-  ».  4. 
ge  avec  la  fille  de  Raimond  efi  nul  ; il  ne  l’a  con- f. 
traâé  que  par  crainte,  8c  ne  pouvoir  le  confom- 
mer  que  par  un  incefie  : par  confequent  ils  doi- 
vent être  fcparés , 8c  font  libres  de  fè  marier  à 
d’autres.  Mais  Etienne  perdra  ce  qu’il  a donné  à T* 
la  fille  de  Raimond  j 8c  fera  penirehee  du  crime 
commis  avec  la  parente,  8c  de  l’abus  qu’il  a fait 
du  facremcntde  mariage  en  le  contraéfant  contre 
(à  confeience.  Telle  ell  la  décifion  d’Hincmar. 

On  parla  encore  au  concile  de  Toufi  de  l’affai-  Affiire 
re  d’Ingclttude.  Elle  étoit  fille  du  comte  Matfiid  «i'ingeltra- 
& avoir  époufe  le  comte  Bofon , de  Lombardie, 
de  la  province  de  Milan.  S’étant  débauchée  elle  j8.'p.4+7* 

quitta  D. 
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Au  860  ^ Gaules  avec  fou 

^ ’ adultéré.  Bofon  aïant  en  vain  tenté  toutes  les  autres 
voies  de  la  ramener,  s’adrellà  au  pape  Benoit  > qui  ' 
tenoit alors  le  S. Siégé,  8c  qui  ne  ceflà  point  tant 
qu’il  vécut  d’exhorter  par  fes  lettres  l’empereur , les 
princes  , les  évêques , te  tous  les  hdéles  de  ramener 
cette  femme  à l'on  devoir  : Le  pape  Nicolas  lui 
aiant  fuccedé  continua  ces  pourfuites , mais  toû-  * 
jours  fans  effet.  Enfin  il  ordonna  de  tenir  un  conci- 
le à Milan , où  Ingeltrude  feroit  citée  5 8c  fi  elle  ne  s’y 
prefentoit  dans  un  certain  terme,  elle  feroit  excom- 
jnoniée  : comme  elle  le  fut  en  effet,  8c  le  papn 
confirma  la  fentence  de  ce  concile. 

Cependant  le  pape  aïant  appris  que  cette  fem- 
me demeuroit  dans  le  roïaume  de  Lothaire , il 
écrivit  aux  évêques  de  ce  roïaume,  8c  principa- 
lement aux  deux  archevêques  Teutgaud  8c  Gon- 
thicr , les  reprenant  de  leur  négligence  à rolcrer 
ce  fcandale  ; leur  déclarant , qu’Iagelcrude  étoit 
excommuniée  , 8c  leur  ordonnant  de  l’cxcom- 
. munier  eux- mêmes  , fi  elle  ne  retournoit  avec 

^’‘fbn  mari.  Il  en  écrivit  auffi  au  roi  Charles  : le 
4I0.  priant  d'obliger  fon  neveu  Lothaire  à ne  la  plus 
fouffrir  dans  fes  états } 8c  à la  chaï&r  lui-même 
des  fiens , fi  elle  y venoit. 

Gonthier  archevêque  de  Cologne  dans  le  dio- 
, cefc  duquel  elle  étoit , la  votant  protégée  par 
•«rr#  pciue  à la  ren voter.  Ceft  pour- 

$rm.  a.  f.  quoi  il  confulta  fur  ce  fiijet  Hincmar  de  Reims  au 
^69. , nom  de  toute l’afTemblée , 8c  fa  confultatton  étoit 
conçûë  en  ces  termes;  Si  la  femme  de  Bofon  vient 
¥•*9*^'  à moi  8c  fc  confêflc  publiquement , difantij’ai 
commis  un  adultère  contre  mon  mari  ; c'eft 
pourquoi  la  crainte  de  la  mort  m’a  fait  recou- 
rir à vous , qui  êtes  le  vicaire  de  Dieu  , pour 
fiuver  mon  ame  8c  me  conferver  la  vie.  Dois-je  , 
difoit  Gonthier,  lui  impofer  penitence  publique, 
qu’elle  accompliffedans  mondiocefe , où  ellcs’eft 
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retirée  ; ou  bien  la  rcnvoïcr  à fbn  mari,  à con-  . 
dition  qu’il  ne  la  fera  point  mourir,  fous  peine  ° ®* 
d’être  excommunié;  8c  qu’apres  qu’elle  aura  fait 
fa  pénitence  , il  la  reprendra  comme  fa  fem- 
me. 

Hinemar  n’aïant  pû  - répondre  fur  le  champ  , 
le  fit  par  un  écrit  oii  il  dit  : Cette  femme  aVant 
époufé  Bofon , qui  eft  d’un  autre  diocefe  8c  d’u- 
ne  autre  province , n’en  doit  point  être  feparée, 
fous  pretexte  de  penitence.  Il  ne  l’aceufe  point 
d’adultere,  il  fe  plaint  feulement  qa’cHe  l’a  quitte 
8c  qu’elle  demeure  dans  d’autres  roïaumes  depuis 
environ  trois  ans:  quoiqu’il  l’ait  plnfieurs  fois  in- 
vitée à revenir , 8c  qu’il  foit  prêt  à lui  pardonner, 
fuivant  l’ordre  du  pape.  Il  faut  donc , que  le  roi  ' 
dans  les  états  duquel  elle  denneure,  la  fafiè  reme- 
ner à fon  mari  , fuivant  le  traité  fait  entre  nos 
rois  , de  fe  rendre  l’un  à l’autre  les  fugitifs  ; 8c 

3ue  vous , dans  le  diocefe  duquel  elle  eft , prenie* 
e fon  mari  les  fèuretés  neceftâires  de  la  traiter 
raifonnablement.  Car  vous  avei  ce  droit , puif^ 
qu’elle  s’eft  mile  fous  la  proteélion  de  l’églife. 

Que  fi  Bofon  &ufiè  fon  ferment , fbn  évêque 
diocefain  le  jugera  fuivant  les  canons  ; 8c  fi  la 
femme  eft  convaincue  d’adulterc,par  fa  confef- 
fion  ou  autrement,  c’eft  au  même  évêque  à la' 
mettre  en  penitence.  Agir  autrement , c’eft  trou-p-  67^ 
Mer  l’ordre  de  la  religion  8c  «tirer  des  rej^chea' 
au  facerdoce.  Car  les  méchans  diront.  : Fàifo^ 
ce  que  nous  voudrons  , nous  aurons  ieeèjiifsf# 
l’églife  ou  à l’évêque,  8c  nous  deméitfêri^ilô'-''’' 
punis.  ■-..'M  ? ; 

Cependant  Arfaber  ambaffadeur  de  l’empereur  XF. 
Michel , 8c  les  quatre  métropolitains  envoies  par 
Photius  arrivèrent  à Rome;  mais  il  vint  per- 
fonne  de  la  part  d’Ignace  , parce  que  fes  ennemis  jinjjl.  m 
ne  le  permirent  pas.  Ainfi  le  pape  Nicolas  igno-  ^ 
roit  encore  ce  qui  s’étoit  paffé  à l’égard 
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Am,  86i  ^ Photius , 8c  les  mauvaifcs  intentions  de  U 
‘cour  de  C.  P.  Toutefois  ilufa  de drconfpeâion, 
8c  aiant  afTcmblé  un  concile , il  députa  deux  lé- 
gats , Radoalde  évêque  de  Porto  8c  Zacarie 
évêque  d’Anagnia,  avec  ordre  de  décider  en  con- 
cile tout  ce  que  l’on  pourroit  propofer  fur  les 
fàintcs  images  , parce  qu’il  ne  s’agiflbit  que  de 
l’execution  du  feptiéme  concile.  Mais  pour  l’af- 
faire d’Ignace  8c  de  Photius  , les  légats  avoient 
ordre  d’en  faire  feulement  les  informations  juri- 
diques 8c  les  rapporter  au  pape.  11  les  chargea  de 
deux  lettres.  La  première  à l’empereur  Michel , 
la  féconde  à Photius,  toutes  deux  datées  du  vingt- 
cinquième  de  Septembre  indiâion  neuvième, 
qui  ell:  l’an  86o. 

Dans  la  lettre  à l’empereur  , il  fe  plaint  que 
le  dernier  concile  de  C.  P.  a depofé  Ignace  fans 
avoir  confulté  le  faint  fiege , 8c  que  par  la  propre 
lettre  de  l’empereur  , il  paroît  qu’Ignace  n’étoit 
convaincu  ni  par  fa  confeflion , ni  par  des  preuves 
Kic.tpifl.i.  juridiques.  Il  fe  plaint  enfuite  de  ce  qu’on  a pris 
tem.  S.ctric.  yjj  laYqug  pour  remplir  le  ficge  de  C.  P.  8c  prouve 
J.  10^1 . conciles  8c  les  decretales  des  papes  l’irrégu- 

larité d’une  telle  ordination  : puis  il  conclud  ain- 
f.  173.  C.fi  ; Nous  ne  pouvons  y donner  nôtre  conlcnte- 
ment,  jufques  à ce  que  nous  aïons  appris  par  nos 
légats  touc  ce  qui  s’eft  pafle  en  cette  affaire  ; 8c 
pour  obfcrvcr  l’ordre  , nous  voulons  qu’Ignacc 
vienne  en  la  prefcnce  de  nos  légats  8c  de  tout  le 
concile , qu’on  lui  demande  pourquoi  il  a aban- 
donné fon  peuple  j 8c  qu’on  examine  fi  fa  dépofî- 
' tion  a été  canonique.  Quand  le  tout  nous  aura 
été  rapporté , nous  déciderons  ce  qu’il  faudra  faire 
pour  la  paix  de  vôtre  églife.  Il  vient  enfuite  aux 
images  fuppofant , conformément  à la  lettre  de 
l’empereur , qu’il  y avoit  encore  des  Iconoclaftes 
à C.  P.  8c  il  traite  fommairement  la  queftion  ; 
puis  il  demande  le  rétabliflcment  de  la  jurifdiéfion 
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du  faiot  fiege  par  l'évcquc  de  Thcflàlonique , 

comme  fon  vicaire, fur l’Epire, l’illyrie,  !a  Mace- 
doine,  la  Thcflâlie,  l’Achaïe,  la  Dacie,  la  Méfié,  la^.  17  y.  D. 
Dardanic  8c  la  Prévale:  enfin  la  reftitution  des  pa-  *'*• 
trimoincs  de  l’églife  Romaine  en  Calabre  8c  cn^xv!  »!?* 
Sicile  :8c  que  l’ordination  de  l’évêque  de  Syraeufe 
(bit  confervée  au  faint  fiege.  Le  pape  fit;  faire  trois 
copies  de > cette  lettre,  fe  défiant  qu’elle  pourroit 
être  altérée.  Il  en  garda  une  à Rome  par  devers 
lui  : il  donna  les  deux  autres  aux  légats,  l’une 
pour  prefenter  à l’empereur,  l’autre  pour  leur  fer- 
vir  d’inftruéfion  8c  pour  la  lire  dans  le  concile 
qui  fe  devoir  tenir  à C.  P.  en  cas  que  l’empereur 
ne  voulût  pas  y faire  lire  la  ficnne. 

Dans  la  lettre  à Photius , le  pape  reconnoît 
que  fa  profciTion  de  foi  eft  catholique  : mais  il  io,p.  35’?. 
blâme  l’irrégularité  defon  ordination.  C’eft  pour- 
quoi , ajoute- t-il , nous  ne  pouvons  y confentir 
en  aucune  forte  , jufques  au  retour  de  ceux  que 
nous  avons  envolés  à C.  P.  afin  que  nous  puif> 
fions  connoître  par  eux  vôtre  conduite  8c  vôtre 
affeéfion  pour  la  défenfe  de  la  foi. 

Quand  les  légats  furent  arrivés  à C.  P.  on  les  Nle.efi/!.s, 
tint  pendant  trois  mois  fans  les  laiflcr  parler  à?- ^80.  D. 
perfonne  qu’à  leurs  gens  : de  peur  qu’ils  ne  s’in- 
formaflent  de  ce  qui  s’étoit  pafle  à la  dépofition 
d’Ignace.  Enfuitc  on  leur  fit  de  terribles  menaces,  9* 
s’ils  ne  fe  foumettoient  à la  volonté  de  l’empc-?*^^? 
reur  : 8c  on  leur  dit  entre  autres  chofes  , qu’on 
les  envoïcroit  en  exil , où  ils  demeurcroient  fi 
long-tems  8c  en  telle  miferc  , que  la  fàim  les  ré- 
duiroit  à manger  leur  vermine.  Apres  huit 
de  refiftance,  ils  fe  rendirent. 

Cependant  le  patriarche  Ignace  fut  rappcUé  de 
Mitylcne  , après  y avoir  demeuré  fix  mois:  par 
conicquent  au  mois  de  Février  861 . 8c  on  le  re-  Nket.  f. 
mit  dans  l’illc  de  Thercbinthc.  Il  y fouffrit  plu-  1103. 
ficurs  mauvais  traitemens  de  Nicecas,furnommé 

Ory- 
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^ - Oryphas  droneairc  de  la  flotte  impériale  : 

AK.  001 -donna  même  m fa  main  des  coups  de  foüet  aux 
domeftiques  d’Ignace.  Dans  le  même  tems  une 
nouvelle  nation  de  Scytes  trcs-crueUe  nommée 
Ros , c’eft-à-dire , les  Ruflês  firent  des  incurfîons 
à l’entrée  du  pont  Euxin  : pillant  tout  & tuaqt 
tous  les  hommes  qu’ils  prenoient,  jufques  aux  iflea 
les  plus  voifines  de  C.P.lls  pillèrent  aufli  les  râo» 
nafteres  d’Ignace , 8c  mirent  en  pièces  à coup  de 
haches  vingt-deux  defes  plus  fidèles  domcftiqiiës. 
Le  faint  homme  l’aïant  appris  dit  ; Le  Seigneur 
me  l’a  donné , il  me  l’a  &té , 8c  le  refte  des  pairo- 
les  de  Job  ,8c  rendit  grâces  à Dieu  de  tout.  . 

XII.  Peu  de  tems  apres  Photius  fit  aflêmbler  OQ 
Concile  concile  à C.  P.  dans  l’^lifc  des  Apôtres,  ou  fe 
trouvèrent  trois  cens  dix -huit  évêques  , entre 
lefquels  étoient  les  légats  du  pape.  L’empereur 
y afliftoit  avec  tous  les  m^iftrats  8t  un  grand 
peuple.  Le  concile  étant  aflemblé , on  envoïa  à 
Ignace  le  prévôt  Bahancs  , 8c  quelques  autres 
pcrfbnnes  méprifables.qui  lui  dirent  ; Legrand 
8c  làint  concile  vous  appelle  , venez  prompte- 
ment vous  défendre  fur  ce  que  l’on  dit  de  vous. 
Ignace  répondit  ; Dites-moi  je  vous  prie  com- 
ment irai-je  ? comme  évêque  , comme  prêtre 
ou  comme  moine  ? Nous  n’en  fçavons  rien , 
dirent-ils  ; mais  nous  l’allons  demander , 8c  nous 
vous  rendrons  réponfe.  Ils  revinrent  le  lende- 
main 8t  dirent  ; Les  légats  de  l’ancienne  Rome  , 
Rodoalde  8c  Zacarie  vous  mandent  de  venir  au 
concile  œcuménique  fans  délai , félon  que  vôtre 
confcience  vous  le  diâ«.  Aufli-tôt  Ignace  fc 
revêtit  de  l’habit  patriarcal  8t  marcha  à pied , ac- 
compagné d’évêques  , de  prêtres  8c  de  quantité 
de  moines  8c  de  laïques.  Mais  quand  il  fut  près 
de  l’églife  deTaint  Grégoire  de  Nazianze  , où  il 
y avoit  une  croix  au  milieu  de  la  rue  fur  une 
colomne  de  marbre  : il  rencontra  Je  patrice 

Jean, 
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Jean , furnommé  Coxés,  qui  lui  dit , que  l’em- 
perçut  l’avoit  envoïé , .lui  défendre  fous  peine 
de  la  vie  de  venir  autrement  qu’en  habit  de  Am- 
ple moine.  Ignace  obéit,  & Jean  l’amena  au  con- 
cile. 

Quand  il  fut  dans  l’églife  des  Apôtres,  on  lui  übeS. 
envoïa  le  prêtre  Laurent  8c  deux  Etiennes , l’un  '*• 
fbudiacre,  l’autre  laïque  , qui  lui  dirent  ; 
ment  avez  - vous  ofé  vous  revêtir  des  habits  fa- 
crés  étant  condamné  8c  dépofé  pour  tant  de  cri- 
mes ? Us  l’arrachcrent  par  force  de  ceux  qui  l’ac- 
compagnoient,  8c  le  prefenterent  ïcul  à l’crapc- 
reur  Michel , qui  aufli-tôt  le  chargea  d’injures. 

Ignace  dit,  que  les  injures  étoient  plus  douces 

que  les  tourmens;8c  l’empereur  un  peu  appaifé,  / . 

le  ht  ailêoir  fur  un  banc  de  bois. 

Après  un  peu  de  converfation , Ignace  obtint 
permiflion  de  parler  aux  légats  Rodoaldc8cZaca- 
rie  , 8c  il  leur  demanda  le  fujet  de  leur  voïage.  Ils 
répondirent  : Nous  fommes légats  du  pape  Nico- 
las, qui  nous  a envoïés  pour  juger  vôtre  caufe. 

Il  leur  demanda  encore  .s’ils  avoient  apporté  des 
lettres  du  pape  pour  lui.  Ils  répondirent  que  non; 
parce  qu’on  ne  le  r^ardoit  pas  comme  patriar- 
che, mais  comme  dépofé  par  le  concile  de  là  pro- 
vince : 8c  qu’ils  étoient  prêts  de  procéder  «Ion 
les  canons.  Ignace  dit:  ChalTcz  donc  auparavant 
l’adulterc; c’eft -à-dire,  Photius  ; ou  fi  vous  ne  le 
pouvez  ,nc  foïez  pas  Juges.  Les  légats  montrant 
delà  main  l’empereur,  répondirent;  U veut  que 
nous  le  foïons.  Alors  ceux  qui  étoient  autour  de 
l’empereur  , commencèrent  à preflêr  Ignace  de 
donner  là  démihion , tantôt  par  prières , tantôt 
par  menaces.  Ne  pouvant  le  perfuader,  ils  fe  tour- 
nèrent vers  les  métropolitains  8c  leur  firent  di- 
vers reproches,  en  diiant  :Vous  auriez  peut-être 
ibuffert  fa  rénonciation  , 8c  vous  le  demandez 
maintenant  pour  patriarche.  Les  métropolitains 

Terne  XI.  B répon- 
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An  86 1 maux  qui  nous  mcnaçoicnt, 

‘ ■ la  colcre  de  l’empereur  & le  Ibulevemcnt  du  peu- 
ple , nous  avons  choifî  le  moindre.  Mais  vous  > 
rendez  le  fîege  au  patriarche,  8c  ne  vous  raetter 
pas  en  peine  de  nous.  Les  officiers  de  l’empereur 
recommencèrent  à exhorter  Ignace,  8c  à lui  de- 
mander fa  démiffion  exprefTe  : afin  que  Photios 
■tiemcurâc  paifible  poflcficur  de  l’églife  de  C.  P. 
Il  refufa  toujours } 8c  ainli  finit  cette  journée  8c 
l’allêmblée  lè  fepara. 

On  continua  pendant  plufieurs  jours  à prellèr 
Ignace  : mais  il  refufa  toujours  (à  démiffion. 
On  le  cita  donc  encore  par  les  mêmes  officiers, 
fçavoir  Laurent  8c  les  deux  Etiennes  comme  mi- 
nières des  Juges,  pour  comparoitre  au  concile. 
Ignace  dit , qu’il  n’iroit  point  ; parce  qu’il  ne 
voioit  point  que  les  Juges  fiflènt  rien  félon  les  ré- 
glés de  l’églife.  Car , ajoûta-t-il , comme  parlant 
aux  légats  du  pape  , vous  n’avez  point  chaffé 
l’ufurpateur  : au  contraire  vous  mangez  avec  lui, 
8c  vous  avez  reçu  de  loin  fes  preiens  : il  vous  a 
envoie  jufqucs  a Redcfte  des  habits  8c  des  reli- 
quaires. Je  ne  vous  rcconnois  point  pour  Juges: 
menez-moi  au  pape  ,jefubirai  volontiers  fbn  ju- 
- gement.  Tous  ceux  qui  étoient  avec  Ignace  en 
dirent  de  même  ; 8c  il  pria  ceux  qui  venoient  le 
citer  d’entendre  la  Icélure  des  lettres  , qu’il  cn- 
voïoit  aux  évêques  pour  être  rendues  au  pape. 
liv.  Il  y alleguoit  la  lettre  du  pape  Innocent  en  faveur 
szi.n.yo.jg  faint  Chryfoftome , portant  qu’il  ne  devoit 
comparoitre  en  jugement , qu’après  être  rétabli 
dans  fon  iîege  ; 8c  le  canon  quatriémfc  de  Sardi- 
que  ; que  quand  un  évêque  dépofé  prétend  avoir 
de  quoi  fe  juftifier  ; on  ne  doit  point  en  mettre 
un  autre  à fa  place  , avant  que  l’évêque  de  Ro- 
me ait  prononcé.  Ignace  conjura  les  députes  da 
concile  de  faire  rentettre  ces  lettres  entre  les 
mains  du  pape. 

Gom- 
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. Comme  ils  le  preflbient  toujours  d’aller  au  . 
concile , il  dit  ; Il  femblc  que  vous  n’atez  pas  ^ * 

]&  les  canons.  La  réglé  ed  , que  quand  un  évè* 

3 UC  eft  cité  par  un  concile  , il  foit  appelle  par 
eux  évéques  £c  jufques  à trois  fois  : 8c  vous 
me  cirez  par  deux  perfonnes  dont  l’un  eft  ibu> 
diacre  8c  l'autre  laïque.  On  produifit  des  témoins 
qui  difoient  être  prêts  de  jurer  qu’Ignacc  avoit 
été  ordonné  fans  decret  d’éleélion.  A quoi  il  ré- 
pondit: Qui  font-ils  ? qui  les  croira?  quel  canon 
ordonne,  que  l’empereur  produifè  des  témoins? 

Si  je  ne  fuis  pas  évêque,  vous  n’êtes  pas  empe- 
reur , 8c  ceux-ci  ne  font  pas  évêques  , ni  Pho- 
tius  lui-même.  Car  vous  avez  tous  été  confàcrés 
pr  mes  mains  indignes.  Si  l’ufurpateur  étoitde 
î’églife  , je  lui  cederois  volontiers  : mais  com- 
ment donnerai-je  un  étranger  pour  pafteur  aux 
oüailles  de  jEsus-CHRisT?Ileftdu  nombre 
desexcommuniés  8c  des  anathematifés.  Il  a été 
pris  entre  les  officiers  laïques  : 8c  ordonné  par 
un  homme  anathematifé  8c  dépofé.  Qtund  il 
perfuada  aux  métropolitains  de  le  reconnoltre , 
ils  lui  firent  promettre  par  écrit  8c  avec  ferment 
de  ne  rien  faire  que  de  mon  confentement  , 
comme  fi  j’étois  fbn  pere.  Mais  il  n’y  avoit  pas 
quarante  jours  depuis  fon  ordination  , quand  il 
me  dépofa  publiquement,  8c  m’anathematifa  en 
mon  abfence.  On  rompit  les  doigts  par  fon 
ordre  à l’archevêque  de  Cyzique  , pour  lui  ar- 
racher la  copie  de  fà  promeffe  , 8c  il  le  dépofa. 

Il  obligea  les  uns  par  mauvais  traitemens  , lés 
autres  par  prefens  , à ne  plus  parler  de  cette 
promeftè.  Les  évêques  8c  les  magiftrats  , puis  ' 
les  évêques  fculs  preflèrent  encore  Ignace  de 
donner  fà  démiffion  , 8c  enfin  ils  fè  ^parèrent 
chacun  chez  eux. 

Dix  jours  après  on  mena  Ignace  au  conci-  Nittt.u 
le,  & on  produifit  contre  lui  foixante  8c  douze*^°^* 

B a té- 
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• J.,  témoins  , que  l’on  avoit  préparés  dq>uis  longj» 

■ *'  tems.  C’étoit  des  gens  de  toutes  conditions  ^ 

d’un  cûté  des  hommes  de  la  lie  du  peuple  , 2c 
d’ailleurs  des  fenatcurs  , dont  les  chefs  étoient 
, deux  patrices  , Leon  Cretique  & Theodotacc 
depuis  maître  des  offices.  On  les  fit  venir  l’un 
après  l’autre , & ils  jurèrent  qu’Ignacc  avoit  été 
ordonné  fans  aucun  decret  d’élcûiôn.  On  fit  lire 
le  trentième  canon  des  Apôtres , qui  porte  ; Si 
un  évêque  s’efl;  fervi  de  la  puiilance  lèculicre 
pour  fe  mettre  en  pofleffion  d’une  églilè  , qu’il 
îbit  dépofé  & excommunié.  Mais  on  ne  lut  pas 
les  dernières  paroles  qui  ajoutent  : Et  tous  ceux 
qui  communiquent  avec  lui  ; parce  qu’ils  avoient 
tous  communiqué  avec  Igiuce , le  reconnoifiànt 
pour  patriarche  pendant  onze  aiu.  Après  plu- 
üeurs  difputes , le  concile  prononça  contre  lui  la 
fentcncc  de  dépofition.  Procopç  foudiacre , qu’il 
avoit  dépofé  par  fes  extravagances  6c  là  vie 
prophane,  commença  à lui  ôter  par  derrière  le 
pallium  6c  le  refte  des  habits  làcrés  . en  criant  : 
AiMxios,  c’eil-à-dire  , Indigne,  fuivant  la  formu- 
le de  la  dépofition.  Les  légats  Zacarie  6c  Rodoal- 
de , 8c  quelques  autres  cricrent  de  même , confir- 
mant la  condamnation  ; 8c  Ignace  demeura  cou- 
vert de  haillons  , dont  on  l’avoit  exprès  revêtu 
par  defibus. 

Xlir.  On  tint  enfuite  une  autre  féancc , où  l’on  traita 
Cmon»  lie  du  culte  des  Images,  pour  fauver  les  apparences. 

Car  c’étoit  le  principal  fujet  , que  l’empereur 
propofé  au  pape , pour  lui  demander  des  le- 
gats  : quoi  qu’il  n’y  eût  prefquc  plus  d’Iconocla- 
ftes.  En  cette  féancc  on  lut  pour  la  forme  la  let- 
tre du  pape  à l’empereur , dont  on  n’avoit  point 
parlé  dans  les  féanccs  precedentes  : mais  on  la  lut 
tronquée  8c  fàlfifiée  : enfortc  qu’il  n’y  paroiffoit 
rien  de  fevorablc  à Ignace  « ni  de  contraire  à 
tm.f.ttuc.  Photius.  On  rédigea  feparément  les  aâcs  de  ces 
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deux  parties  du  concile  , touchant  Ignace •&  les 
images  : 8c  c*eft  peut-être  pourquoi  il  fe  trouve 
nommé  premier  8c  fécond  concile  tenu  dans  l’é-3^ÿ.p.j^9, 
glifc  des  Apôtres.  2o«<ir.  f. 

. On  y fit  dix-fept  cartons,  dont  la  plupart  ré- *3*' 
gardent  les  moines  8c  les  monafteres.  Oo  n’enbâ-*'^* 
tira  point  fans  le  confentement  de  Tévêque  , 8c 
on  gardera  dans  les  archives  de  l’évêché  un  état 
de  tous  les  biens  du  monaftere.  Défenfe%ix  évê- 
ques d’en  fonder  de  nouveaux  aux  dépens  dé 
leurs  églifès.  Perfonne  ne  prendra  l’habit  mona- 1.  a. 
nique , qu’en  preiènee  du  fiiperieur  auquel  il  éoit 
être  ibumis  , 8c  après  trois  ans  de  proration.  Lèse.  y. 
moines  n’auront  rien  en  propre.  Ils  ne  fortirontc.5. 
point  de  leurs  monafteres  , foit  pour  paflfer  en 
d’autres, foit  pour  fe  retirer  en  des  mailbns  fccu-  «.  4. 
lieres  : 8c  les  fupcricurs  feront  la  recherche  des  fu- 
gitifs pour  les  renfermer.  La  perfecution  que  lesr.  3. 
moines  avoient  fouffertc  fous  les  princes  Icono- 
claftes  fut  une  occafion  à plufieurs  de  fe  retirer 
où  ils  pou  voient  ; ce  qui  tourna  en  abus. 

. Pour  prévenir  les  fchifmes  , on  renouvelle  la 
défenfc  de  célébrer  la  liturgie,  ou  baptiier  dans(.  n. 
les  oratoires  doraeftiques.  Défienlê  de  fe  feparer 
de  la  communion  de  foa  évêque  , fous  quelque  (.13. 
pretexte  que  ce  foit,  jufques  à ce  qu’il  foit  jugé 
8c  condamné  dans  un  concile  : de  même  pour 
les  évêques  à l’égard  de  leurs  métropolitains,  8c'*  *4* 
les  métropolitains  à l’égard  du  patriarchCj,  fice''*r»  / 
n’cll  que  le  prekt  prêche  publiquement  une  hc- 
relîc  condamnée.  On  voit  bien  que  ces  trois  ca- 
nons font  faits  en  faveur  de  Phothis  8c  des  pré- 
lats de  fon  parti  ,.  contre  ceux  qui  ne  vouloient 
point  communiquer  avec  eux  , reconnoillânt 
toûjours  Ignace  pour  patriarche.  Les  deux  der- 
niers fcrablent  faits  contre  ;Photius  : car  ils  dé- 
fendent d’ordonner  un  évêque  dans  une  églife 
dont  l’évêque  eft  vivant , à moins  qu’il  n’ait  re-'* 
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Qoncé  ou  abandonné  pendant  Hx  mois  i 8c  enfin 
Am.  O I . j|j  défendent  d’ordonner  évêque  à l’avenir  un  laï- 
■ Que  , avant  qu’il  ait  été  éprouvé  dans  tous  les 
degrés  ecclcfiaftiques  : ni  detirer  à confequence 
ce  qui  eft  arrivé  rarement,  pour  le  bien  de  Pégli- 
fe , 8c  en  des  perfbnnes  d'un  mérité  diflingué. 
Photius  prétendoit  fe  fauver  par  cette  exception, 
8c  vouloit  bien  que  la  réglé  s’obfervlt  à l’avenir. 
Quant  i»canon  precedent , il  comptoit  d’avoir  la 
renonciation  d’Ignace. 

*iv.  Pour  cet  effet  il  le  fit  enfermer  dans  le  fcpul- 
Conftantin  Copvonvme  en  la  même  égli- 
p."  le  des  Apôtres  , où  il  le  livra  à trois  hommes 
1207.  fi.  cruels  , qui  lui  donnèrent  plufieurs  coups  fur  le 
Trei<in^f.  vifage,  le  mirent  en  chemifepar  un  grand  froid, 
en  croix  furie  marbre  le  vifage  en 
IV.  ».  31.  dcflbusj  8c  de  deux  femaines  qu’il  fut  dans  cette 
prifbn , lui  en  firent  paffer  une  fans  manger, 
làns  dormir  8c  toôjours  debout.  Enfin  ils  le  mon- 
tèrent fur  le  coffre  de  marbre  , où  étoit  le  corps 
de  Copronyme , dont  le  haut  étoit  en  arrête;  8c 
après  l’y  avoir  aflis , ils  lui  attachèrent  aux  pieds 
de  groflès  pierres  , accompagnant  ces  tourment 
d’injures  8c  de  railleries.  Après  qu’il  eut  pafTé 
toute  la  nuit  en  cette  cruelle  pofture , ils  le  dé- 
tachèrent 8c  le  jetterent  fi  rudement  fur  le  pavé , 
qu’il  fut  teint  de  fon  fang.  Il  refpiroit  à peine, 
étant  de  plus  travaillé  d’un  cours  de  ventre.  En 
cet  état  Théodore  , l’un  des  trois  , lui 'prit  la 
main  de  force  8c  lui  fit  marquer  une  croix  fur  un 
papier  qu’il  tenoit , 8c  qu’il  porta  enfuite  à Pho- 
tius. Celui-ci  y ajouta  : ^Ignace  indigne  patriar- 
che de  C.  P.  je  confeffe  que  je  fuis  entré  fans 
decret  d’éleébion  8c  que  j’ai  gouverné  tyrannique- 
ment. Après  qu’on  eut  envoie  à l’empereur  cette 
prétendue  foufeription , Ignace  fut  délivré  de  fa 
prifon , 8c  fc  retira  au  palais  de  Pofe , qui  étoit  k 
maifon  de  fa  mere  8c  où  il  eut  un  peu  de  relâche. 
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Ce  fut  là  comme  l’on  croit  qu’il  fit  fa  rcqué-  . p , • 
te  au  pape.  Elle  fut  compofec  par  Thcognoftc 
moine  & archimandrite  de  Rome  & exarque 
C.  P.  au  nom  d’Ignace , de  dix  métropolitains 
quinze  évêques,  & un  nombre  infini  de  prêtres^. 

8c  de  moines.  Ignace  y raconte  la  pcrfccution  Niut.f, 
qu’il  a fouflerte  , & prie  le  pape  de  prendre 
caufe  en  main , à l’exemple  de  fes  prédcceflèurs. 

Cette  requête  fut  portée  au  pape  par  Theogno- 
fte  même , qui  fit  le  voïage  de  Rome  fecrcte* 
ment  8c  en  habit  ièculier  ; 8c  inftruifit  le  pape 
de  tout  ce  qui  s’étoit  paflTé.  Cependant  Photius 
n’étant  pas  encore  content  , confeilla  à l’empe- 
reur de  faire  ramener  Ignace  à l’églifè  des  Apô- 
tres ; où  il  monteroit  fur  l’ambon  pour  y lire  là 
dépofition , 8c  s’anathematiièr  lui-même  : puis 
on  lui  arracheroit  les  yeux  8c  on  lui  couperoit  la 
main.  Le  jour  de  la  Pentecôte  , qui  cette  année 
86 1.  fut  le  vingt -cinquième de  Mai,  Ignace  vit 
tout  d’un  coup  environner  fa  maifon  d’une  mul- 
titude de  foldats  armés.  Alors  il  (è  revêtit  d’un 
pauvre  habit  feculier  d’un  de  fes  eiclaves , char- 
gea fur  (es  épaules  un  bâton  où  pendoit  deux 
corbeilles  ; 8c  fbrtit  ainfi  comme  un  portefaix  à 
la  faveur  de  la  nuit , fans  être  apperçû  de  fès 
gardes.  U marchoit  fondant' en  larmes  accompa- 
gné de  fon  dilciple  Cypricn  j 8c  fans  être  décou- 
vert il  s’embarqua  8c  pafTa  aux  ifles  du  prince  de 
Proconefc , 8c  en  d’autres  de  la  Propontide  : 
changeant  fouvent  de  demeure  8c  fe  cachant 
dans  les  cavernes,  les  montagnes  8c  les  lieux  de- 
ferts  : où  il  fbufiroit  de  grandes  incommodités 
8c  vivoit  des  charités  des  fidèles , réduit  à la  men- 
dicité, tout  patriarche  qu’il  étoit  8c  fils  d'empe- 
reur. Photius  liant  manqué  fon  coup  , le  faifoit 
chercher  dans  tous  les  monafteres  8c  toutes  les 
villes.  Il  envo'ia  même  Oryphas  drongaire  de  la 
flotte  avec  fix  bâtimens  de  courfe , pour  chercher 
B 4 Igna- 
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An  86  îg”**^*  toutes  les  ifles  8c  toutes  les  côtc$  j 
' 8c  fl  on  le  trouroit,  le  faire  mourir  comme  un' 
^ rebelle  qui  renverfoit  l’état.  Il  fût  pluficurs  fois 

rencontré  , mais  Ton  habit  d’efclave  l'empêcha 
toujours  d’être  reconnu. 

. Au  mois  d’Aout  la  ville  de  C.  P.  fut  agitée 

d'un  grand  tremblement  de  terre , qui  dura  qua-  ■ 
rante  jours.  Tout  le  peuple  crioit  , que  ç’étoit 
la  vengeance  de  l'injufte  perfccution  que  fbuf- 
firoit  le  patriarche  Ignace.  L'empereur  même  8c 
Bardas  efhraïés  jurèrent  publiquement  de  ne  lui 
faire  aucun  mal , ni  à celui  qui  l’auroit  caché , 
& qu’il  pouvoit  retourner  en  feurcté  dans  fon 
monaflcre.  Alors  Ignace  fe  découvrit  au  patrice 
Petronas  oncle  maternel  de  l’cmpcrcur , qui  don-- 
na  pour  gage  à Ignace  le  reliquaire  que  portoit 
ce  prince.  Ignace  le  mit  à fon  cou  fie  vint  trou- 
ver Bardas,  qui  lui  dit  : Pourquoi  êtes-vous  er- 
rant comme  un  fugitif  ? Jesus-Christ  , 
répondit-il,  nous  a ordonné  quand  on  nous  per- 
fecuteroit  dans  une  ville , de  fuir  dans  l’autre. 
Bardas  le  fit  remettre  en  liberté  dans  fon  mo- 
naflere  8c  le  tremblement  de  terre  cellâ  auffi- 
tôt. 


XV.  Cependant  les  légats  Rodoalde  8c  Zacarie  re-' 
Lettre  de  tournèrent  à Rome  chargés  de  prefens  par 
Photius,  8c  dirent  feulement  de  bouche  au  pa- 
Ki.it.  f.  pe.  qu’Ignace  avoit  été  depofé,  8c  l'ordination 
1114.  de  Photius  confirmée.  Mais  deux  jours  après  ar- 
Nittl.  tp.  yjy^  jg  fccrctaire  Leon  ambafladeur  de  î’empe* 
1-  3i'4-  j-gyy  . qyj  prcfèota  au  pape  une  lettre  de  fon 
maître  avec  deux  volumes , dont  l’un  contenoit 


les  aébes  de  la  depofition  d’Ignace , 8c  l’autre  les 
aébes  touchant  les  faintes  Images.  La  lettre  de 
l’empereur  Michel  tendoit  à perfuader  au  pape 
de  confirmer  la  depofition  d’Ignace  8c  l’ordina- 
tion de  Photius  j 8c  elle  étoit  accompagnée  d’u- 
ne lettre  de  Photius , où  il  plaidoit  lui-même  fa 
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caufe  avec  tout  l’artifice  de  la  rctorique.  Eu  voi- 
ci la  fubdance. 


Rien  n’eft  plus  précieux  que  la  charité,  quiyf;>.  "Bartn. 
reconcilie  les  peres  aux  enfans  , les  amis  aux«»-8»*- 
iKnis,  & réiinit  les  perfônnes  les  plus  éloignées. 

C’efl  elle  qui  m’a  perfuadé  de  fouffrir  les  repro- 
ches piquans  de  vôtre  Sainteté  , 2c  de  ne  les  at- 
tribuer à aucun  mouvement  de  palTion  , mais  à 
vôtre  zele  pour  la  diieipline  de  l’églife.  Mais  ufant 
de  la  liberté  qui  doit  être  entre  des  freres  Sc  en- 
tre les  peres  Su  les  enfans , je  vous  écrits  pour  me 
défendre  8c  non  pour  vous  contredire.  Au  lieu 
de  me  reprendre , vous  deviez  avoir  pitié  de  moi , 
puifque  j’ai  été  forcé.  Dieu  à qui  rien  n’eft  ca- 
ché , fçait  la  violence  que  j’ai  foufferte.  On  m’a 
mis  en  prilbn  comme  un  criminel , on  m’a  don- 
né des  gardes,  on  m’a  élu  malgré  moi.  Je  pleu- 
xois , je  me  battois , je  m’aiHigeois  : tout  le  mon- 
de le  fçait.  Ne  devois-je  donc  pas  plûtôt  rece- 
voir des  confolations  que  des  reproems  ? 

. J’ai  perdu  la  paix  8c  la  douceur  de  la  vie , que 
je  goûtois  chez  moi  au  milieu  d’une  troupe  de 
fçavans  amis  , dans  l’étude  de  la  fageftè  8c  des 
fcienccs , 8c  la  recherche  de  la  vérité.  Je  n’avois 
rien  à démêler  avec  perlbane  : au  contraire , la 
réputation  de  mes  amis  m’en  attiroit  d’autres. 

J’allois  fouvent  au  palais , ils  m’y  accompagnoient. 

J’y  demeurois  unt  qu’il  me  plaifoit,  8c  toujours 
plus  qu’ils  ne  vouloient.  J’ai  perdu  tous  ces  avan- 
tages } 8c  c’eft  la  fource  de  mes  larmes.  Car  je 
fçavois  avant  même  que  de  l’avoir  éprouvé , les 
foins  8c  l’embaras  de  la  place  où  je  fuis  mainte- 
nant ; l’indocilité  du  peuple  , fon  humeur  fedi* 
tieulb , (bn  infolence  envers  les  fuperieurs.  Il  mur- 
mnre  fi  on  lui  refùfe  ce  qu’il  demande  ; fi  vous 
loi  accordez  , il  vous  méprUe , croïant  l’avoir 
emporté  de  luuteur.  11  fiiut  continuellement  le 
contraindre  : paroitre  gay  quand  on  eft  trifte, 
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en  cokre  fans  l’êrre , déguifcr  fon  vifage  : au 
lieu  qu’avec  fes  amis  on  paroit  tel  que  l’on  eft. 
11  faut  en  la  place  où  je  fuis  fouvent  reprendre 
fes  amis  , méprifer  fes  parens , être  fâcheux  à 
tous  les  pacheurs  , s’attirer  la  haine  de  tous  cô- 
tés. Que  n’ai-je  point  à fou£Ffir  en  combattant 
la  fimonie  , la  licence  de  parler  dans  les  églifes , 
le  mépris  du  falut  pour  s’appliquer  aux  choies 
vaines  ? Je  prévoïois  tout  cela , 8c  c’eft  ce  qui 
me  faifoit  fuir. 

Mais  à quoi  bon  l’écrire  ? On  me  fait  tort,  fx 
on  le  croit , de  n’avoir  pas  pitié  de  moi  : 8c  lî 
on  ne  le  croit  pas , on  me  fait  tort  , de  ne  me 
pas  croire  quand  je  dis  la  vérité.  Mais , dit-on , 
vous  ne  deviez  pas  IbufiVir  cette  violence.  A qui 
s’en  faut-il  prendre , linon  à ceux  qui  me  l’ont 
ftite  ? Mais  on  a violé  les  canons  qui  défendent 
d’élever  un  laïque  â l’épilcopat.  Qui  les  a violés  î 
Celui  qui  a fait  violence , ou  celui  à qui  on  l’a 
faite  ? Il  falloit  refifter.  J’ai  refifté  , 8c  plus 
qu’il  ne  falloit  : 8c  li  je  n’avois  craint  une  plus 
cruelle  tempête,  j’aurois  relifté  jufqucs  à la  mort. 
Au  refte  l’églife  de  C.  P.  n’a  point  reçû  jufques 
ici  ces  canons , qu’on  dit  avoir  été  violés.  C’étoit 
le  concile  de  Sardique  8c  les  decretales  des  Papes 
Celeftin , Leon  8c  Gelafe , que  Nicolas  avoir  al- 
léguées dans  fa  première  lettre  â Photius. 

Il  continue  : Je  pourrois  en  demeurer  là , car 
je  ne  prétens  pas  me  juftifier.  Je  n’ai  jamais  dé- 
liré cette  place  , 8c  j’y  demeure  malgré  moi  : 
Mais  il  faut  juftifer  nos  peres  Nicepheve  8c  Ta- 
raife  , que  l’on  blâme  a caufe  de  moi.  On  dit 
qu’ils  ont  été  ordonnés  évêques  contre  les  rc^s , 
parce  qu’ils  ont  été  tirés  de  l’état  laïque  : mais 
ils  ne  connoilToient  point  ces  règles,  8c  ilsontob- 
fervé  lidéicment  celles  qui  kur  étoient  connues. 
Chacun  doit  garder  les  ftennes  , 8c  il  y a plu- 
fieurs  canons  que  les  uns  ont  reçus  , dont  ks  au- 
tres 
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très  n*ont  pas  même  oui  parler.  Ainlî  les  uns 
coupent  leur  barbe , il  cft  défendu  aux  autres  de 
la  couper  ; nous  ne  jeûnons  qu’un  famedi , d’au- 
tres en  jeûnent  davantage.  A Rome  on  ne  trou- 
ve point  de  prêtre  marié;  nous  avons  appris  d’or- 
donner prêtres  ceux  qui  fc  contentent  d’un  (èul 
mariage  ; nous  condamnons  celui  qui  ordonne 
évêque  un  diacre  fans  l’ordonner  prêtre  , d’autre 
le  tiennent  indifferent.  On  n’exige  de  perfonne 
d’obfervcr  la  loi  qu’il  n’a  pasreçûe.pourvû  qu’il 
ne  viole  ni  la  foi , ni  les  ordonnances  generales. 

Loin  de  blâmer  ceux  que  l’on  tire  de  l’état  laï- 
que, pour  les  élever  à l'épifeopat  ; ils  font  di- 
gnes de  grandes  louanges , d’avoir  fi  bien  vécu , 
qu’on  les  ait  préférés  à ceux  qui  étoient  d^ 
dans  le  facerdoce.  Ce  n’eft  ni  l’habit , ni  la  figu- 
re des  cheveux , ni  la  longueur  du  tems  ; ce  font 
les  moeurs,  qui  rendent  digne  de  l’épifeopat.  Je 
ne  le  dis  pas  pour  moi , qui  n’avois  ni  les  moeurs, 
ni  l’habit  ; je  le  dis  pour  Taraife  mon  grand  on-  *'*'• 
de , & pour  Nicephore.  Je  le  dis  pour  Ambroi- 
fc,  que  les  latins,  je  le  fçai , auroient  honte  de„fjj. 
condamner  ; lui  qui  cft  la  gloire  de  leur  païs , & 
qui  a compofé  en  leur  langue  tant  d’écrits  fi  uti- 
les. Ils  ne  condamneront  pas  non  plus  Ncétai-  Sif.  üp. 
re  : s’ils  ne  veulent  condamner  avec  lui  le  con-*’'***’*'^’* 
cile  general  qui  confirma  fon  ordination.  Et  tou- 
tefois l’un  8c  l’autre , non  feulement  n’étoit  que 
laïque;  mais  n’étoit  pas  même  baptifé  , quand 
il  fut  élevé  à l’épifeopat.  Je  ne  parle  point  main- 
tenant de  Grégoire  le  pere  du  théologien  , de 
Thalaffius  de  Cefarée,  8c  des  autres  évêques  â 
qui  on  n’a  jamais  reproché  d’avoir  été  promûs 
de  la  forte. 

Je  ne  le  dis  pas  pour  difputer  , puifque  J’ai  *7» 
confênti  que  l’on  défendît  en  plein  concile , qu’à-^*^* 
l’avenir  aucun  laïque  ou  moine  ne  fût  ordonné 
évêque , fans  avoir  pafle  par  tous  les  degrés.  Caé 
B 6 noua 
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Ak.  86i  fommes  toujours  prêts  à lever  Ics-fujets  de 
‘ Icandale,  quand  nous  le  pouvons  innocemment. 
C’eût  été  faire  injure  à nos  peres  d’établir  pour 
le  pafl'é  la  réglé  que  vous  obfervez  ; mais  il  n’y 
a aucun  inconvénient  d’en  faire  une  loi  pour  l’a- 
venir. Et  plût  à Dieu  que  l’églife  de  C.P.  l’eût 
obfervce  de  tout  tems  ! j’aurois  évité  les  emba- 
ras  dont  je  fuis  accablé,  je  fuis  environné  d’im- 
pics , dont  les  uns  offenient  Jésus- Christ 
en  fes  images  , les  autres  confondent  en  lui  les 
natures , ou  les  nient , ou  en  introduifent  une 
nouvelle,  8c  chargent  d’injures  le  quatrième  con- 
Cdn,  13.  cüe.  Nous  leur  failbns  la  guene  8c  nous  en  avons 
»4>  JJ'  réduit  pluficurs.  Mais  il  y a des  renards  qui  for- 
tent  de  leurs  tanières  8c  fur  prennent  les  pou  Oins. 
Ce  font  les  ichifmatiques , plus  dangereux  que 
les  ennemis  déclarés.  Nous  les  avons  reprimés 
par  le  decret  du  concile , auquel  vous  avez,  con- 
couru par  vos  légats  } 8c  nous  en  avons  auifi  pu- 
blié pluficurs  autres  de  leur  confentement.  Nous 
'•  aurions  reçu  de  même  toutes  les  règles  que  vous 

avez  établies , fi  l’empereur  ne  s’y  étoit  oppofé  ; 
mais  nous  avons  mieux  aimé  de  l’avis  de  vos  lé- 
gats , nous  relâcher  d’une  partie  des  canons  , 
que  de  les  perdre  tous. 

. 1.  Photius  vient  enfuitc  aux  églifes  d’Illyric  8c 

iuf.n.ii.  aux  autres,  fur  Icfquelles  le  pape  demandoit  que 
fz  jurifdiâion  fût  rétablie,  8c  dit  : Nous  l’au- 
rions fait , s’il  avoit  dépendu  de  nous  ; mais  com- 
me il  s’agit  de  pais  8c  de  limites , c’eft  une  afiaire 
d’état.  Pour  moi  je  voudrois  non  feulement  ren- 
dre aux  autres  ce  qui  leur  appartient,  mais  ceder 
encore  une  partie  des  anciennes  dépendances  de 
ce  fiege  j 8c  j’aurois  obligation  à celui  qui  me  dé- 
. chargeroit  d’une  partie  de  mon  fardeau  : loin  de  ‘ 

rcfulër  ce  qui  appartient  légitimement  à un  autre , 
principalement  à un  perc  comme  vous  , 8c  qui  le 
demande  par  des  perfonnes  aufil  clUmablcs  que  vos 
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légats.  Ils  ont  la  vertu , la  prudence  & rexperien-  . 
ce  : 8c  lemblables  aux  duciples  de  Jésus* 

C H R I s T > ils  honorent  par  leur  conduite  celui 
qui  les  a envoïés.  Je  leur  ai  cxpli<jué  la  plupart 
des  choies  qu’il  auroit  fallu  écrire  : étant  perfuadé 
que  perfonne  ne  pourra  mieux  vous  dire  la  ve-  - • 
rite  8c  ne  meriteroit  plus  de  créance. 

J’ai  penfé  oublier  de  vous  reprefenter  , que 
comme  perfonne  n’eft  plus  obligé  que  vous  à 
obfèrver  les  canons  , vous  ne  devez  pas  rece- 
voir indifféremment  ceux  qui  vont  d’ici  à Ro- 
rnç  fans  lettres  de  recommandation.  Nous  fom- 
mes  ravis  que  l’on  aille  vous  baifer  les  pieds  , 
pourvu  que  ce  ne  foit  point  à nôtre  infçû.  Car 
plulicurs  pécheurs  prennent  ce  beau  prétexte 
de  pèlerinage  , afin  d’éviter  la  pénitence  qu’ils 
méritent , pour  des  adultères  , des  vols , des  ho-  , 
micides  fie  d’autres  crimes;  8c  vous  rendrez  inu- 
tiles leurs  mauvais  deflèins  , en  ren votant  ici 
ceux  qui  n’auroient  point  nos  lettres.  Telle  cft  la 
lettre  de  Photius  dont  le  dernier  article  cft  une' 
précaution  contre  ceux  , qui  ne  voulant  point 
le  rcconnoître  pour  patriarche  , ni  abandonner - 
Ignace  , alloient  à Rothe  implorer  la  proteéf ion 
du  pape. 

, Par  les  lettres  de  l’empereur  Michel  8c  de  Pho-  Xvr, 
tius  , 8c  encore  plus  par  les  aétes  du  concile  de  ° 
C.  P.le  pape  Nicolas  vit  clairement , qucYcsJc-fes  légat», 
gars  avoient  fait  tout  le  contraire  de  ce  qu’il  leur  Nie.  tp,  10. 
avoir  ordonné.  Que  fa  lettre  à l’empereur  n’avoitf" 
point  été  lue  dans  la  première  partie  du  concile,’ 
qui  rcgtrdoit  Ignace;  8c  que  les  légats  n’y  avoient' 
point  montré  , fuivant  leurs  ordres  , la  copie 
qu’ils  en  avoient.  Que  dans  la  fécondé  partie  du 
concile  touchant  les  images , on  avoir  lû  quelque 
partie  de  fa  lettre , mais  tellement  altérée , qu*îl^ 
ne  paroiflbit  prefquc  pas  qu’il  y fut  parlé  d’Igna-, 
ce.  Le  pape  jugea  par  là  de  ce  qu’on  avoir  fait'' 

‘ avant 
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avant  l’arrivée  de  fes  légats , puifquc  l’on  avoit 
agi  de  la  lorte  en  leur  prcfcncc  ; 8c  fenfiblement 
affligé  de  leur  prévarication  , il  aflcmbla  toute 
l’éghfe  Romaine , 8c  en  la  prcfence  de  Leon  am- 
baHadeur  de  l’empereur  , il  déclara  qu’il  n’avoit 
jamais  envoie  de  légats  pour  la  dépofition  d’Igna- 
ce, ni  pour  la  promotion  de  l’hotius;  8c  que  ja- 
mais il  n’avoit  confetiti , ni  ne  confentiroit  i ' 
l’une  ni  à l’autre. 

même  année  861.  le  pape  Nicolas  tint 
un  concile  i Rome  au  (iijet  de  Jean  archevê- 
que de  Ravenne  ; contre  lequel  plufieurs  habi-' 
tans  de  cette  ville  étoient  venus  porter  leurs 
plaintes  au  pape.  Il  l’exhorta  fouvent  à fe  cor- 
riger , mais  il  faifoit  encore  pis.  Il  détournoit 
les  uns  d’aller  à Rome , il  excommunioit  les  au- 
tres fans  fujet;  il  s’emparoit  des  biens  de  quel- 
ques-uns , fans  qu’ils  lui  fulTcnt  adjugés  par  jufti- 
ce  ; il  ufurpoit  des  terres  de  l’églife  Romaine  , 
pour  les  attribuer  à celle  de  Ravenne , 8c  en  lup- 
primoit  les  titres  ; il  méprifoit  les  envoies  du 
pape.  II  dépofoit  fans  jugement  canonique  des 
prêtres  8c  des  diacres  , non  feulement  de  fon 
clergé  , mais  dépendans  du  faint  fiege , 8c  re- 
fidans  dans  la  province  d’Emilie  ; il  en  mettoit 
en  priibn  8c  dans  les  cachots.  Il  en  contraignoit 
d’autres  à confcfïcr  par  écrit  des  crimes  qu’ils 
n’avoient  pas  commis.  Il  prérendoit  n’être 
noint  obligé  d’aller  à Rome  au  concile  , quand 
îc'  pape  l’y  appelloit  j 8c  il  avoit  falfifié  les  fou- 
mUTions  que  predeceflèurs  faifoient  à leur  en- 
trée au  pontificat , 8c  qui  demeuroient  dans  les 
archives. 

Le  pape  l’appella  trois  fois  par  lettres  à fon 
concile  5 8c  comme  il  n’y  vint  point , il  fut  ex- 
communié. Alors  il  alla  à Pavic  trouver  l’em-  * 
pereur  Loiiis  , 8c  obtint  de  lui  des  députés  , 
Icfqucls  il  arriva  à Rome  fier  de  cette  prd- 

tcâion. 
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teûion.  Le  pape  reprit  doucement  les  députés , 
de  ce  qu’ils  avoient  communiqué  avec  un  cx> 
communié  : ils  en  témoignèrent  du  regret , 8c  le 

!>ape  manda  à l’archevêque  Jean,  de  fe  trouver 
e premier  de  Novembre  au  concile  qui  l’avoic 
excommunié , pour  y rendre  compte  de  fa  con- 
duite : mais  l’archevêque  fc  retira.  Alors  des 
habitans  d’Emilie  8c  des  fenateurs  de  Ravenne 
vinrent  avec  un  grand  peuple  fe  jetter  aux  pieds 
du  pape  , 8c  le  prier  de  venir  à Ravenne  pour 
s’inftruire  par  lui-même  8c  les  délivrer  d’oppref- 
fton.  Il  y alla  : mais  Jean  ne  l’attendit  pas  8c 
retourna  à Pavic  trouver  l’empereur.  Le  pape 
fit  un  decret  , par  lequel  il  rendoit  aux  habitans 
de  Ravenne , de  l’Emilie,  8c  de  là  Pcntapolc  les 
biens  ufiirpés  par  l’archevêque  Jean  8c  par  Gré- 
goire fon  frere. 

Mais  à Pavic  les  citoïens  8c  Pévêque  Luit- 
thard  confacré  par  le  pape  : fçaehant  que  l’ar- 
chevêque de  Ravenne  étoit  excommunié  , ne 
voulurent  point  le  recevoir  dans  leurs  maifons, 
ni  fouârir  que  l'on  vendit  rien  à fes  gens  , ni 
même  leur  pàrler  : au  contraire  , quand  ils  en 
voïoient  paflèr  quelques-uns  dans  les  rues  , ils 
crioient  : Voilà  de  ces 'excommuniés  , il  ne 
nous  eft  pas  permis  d’en  approcher.  Cependant 
Farchevêque  follicitoit  la  proteftion  de  l’empe- 
reur , qui  lui  ht  dire  , qu’il  aille  s’humilier  de. 
vant  le  pape , à qui  nous  nous  fbumettons  avec 
toute  l’égnfc  : il  n’obtiendra  point  autrement' 
ce  qu’il  deiire.  L’empereur  lui  donna  toutefois 
encore  des  envoïés , avec  lefquels  il  vint  à Ro- 
me  ; Sc  le  pape  leur  dit  : Si  l’empereur  connoif- 
fbit  bien  la  conduite  de  cet  archevêque  : non- 
feulement  il  n’iatercederoit  pas  pour  lui  . mais 
il  nous  l’envoïcroit  pour  le  corriger.  Alors  le 
pape  aiant  affemblé  les  évêques  de  plufîcurs  pro- 
vinces, manda,  à Farchevêque  de  comparoitre  i 


I 


Hiâtirt  Ecclejîafliqut. 

Att.Bôt  concile.  Apres  trois  citations,  l'archevéquc fè 
" voiant  fans  fecours , tomba  dans  une  grande  tri- 
ftcflc  , 8c  fit  prier  le  pape  d’avoir  pitié  de  lui , 
puifqu’il  ctoit  prêt  » faire  tout  ce  qu’il  ordon- 
neroit.  Le  pape  refolut  de  le  recevoir}  & l’arche- 
vêque rcnouvella  l’aâc  de  {bumilTion  au  pape 
qu’il  avoir  mal  fait  au  tems  de  fon  ordination  » 
& le  confirma  publiquement  par  ferment  fur  la 
croix  Si  les  évangiles. 

Le  lendemain  le  pape  vint  à l’églife  de  Latran 
avec  tous  les  évêques  8c  tout  le  clergé.  L’arche- 
vêque Jean  s’y  purgea  d’herefie  , dont  il  étoiç 
teeufé  5 8c  le  pape  le  reçut  à la  communion  8c 
lui  permit  de  célébrer  la  mefle.  Le  jour  fuivant 
il  lui  fit  prendre  place  dans  le  concile*  Les  évê- 
ques de  l’Emilie  appuïés  de  quelques  habitans  de 
cette  province  8c  de  Ravenne  donnèrent  une  re- 
quête contre  lui  :fe  plaignant  de  plufieurs  abus, 
dont  le  pape  , de  l’avis  de  tout  le  concile  , 
ordonna  la  corrcébion  } 8i  le  decret  en  fut  for- 
mé en  CCS  termes  au  nom  du  pape  parlant  à l’ar- 
chevêque Jean  : Nous  vous  ordonnons  de  venir 
tous  les  ans  à Rome.  Vous  ne  confacrcrez  les 
évêques  de  l'Emilie , qu’après  l’éleâion  du  duc, 
du  clergé  8c  du  peuple  , 8c  la  permiflion  par 
écrit  de  celui  qui  remplira  le  faint  lîege.  Vous  ne 
les  empêcherez  point  de  venir  à Rome , quand 
ils  voudront}  & n’exigerez  rien  d’eux  contre  les 
canons , ou  contre  leurs  privilèges.  Vous  ne  vous 
mettrez  en  poflèliion  des  biens  de  pafbnne  , 
qu’ils  ne  vous  foient  adjugés  juridiquement  à 
l^venne , eû  prefence  du  pape  ou  de  fon  envoie 
8c  des  vôtres. 

xniF.  _ Après  que  le  pape  Nicolas  ent  deebré  à Leon 
PapVà  Mi-  atnbaffadeur  de  C.  P.  qu’il  ne  pouvoir  approuver 
chel  & à cc  que  l’on  y avoit  fait  contre  Ignace  8c  pour 
Fho  iut.  photius  , il  le  renvoïa  chargq  de  deux  lettres , 
^ Photius  , l’autre  à l’empereur  MichéL 

Dana 
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Dans  la  lettre  à Photius  il  le  qualifie  feulement 
homme  très-prudent,  pour  montrer  qu’il  ne 
reconnoît  que  pour  laïque;  8c  répond  aux  ‘ 
exemples  qu’il  avoit  allégués  par  fa  grande  let- 
tre , pour  autoriièr  Ibn  ordination.  Neétaire  fut 
choifi  par  neceiTité , parce  qu’il  ne  fc  trouvoit  per-  . 
ibnne  dans  le  clergé  de  C.  P.  qui  ne  fût  infeélé 
d’herefie.  L’ordination  de  Taraiic  fut  blâmée  par 
le  pape  Adrien;  Sc  il  n'y  coofentit , qu’à  caufe**'*'^’"’^^’ 
de  fon  zelc  pour  le  rétabli  (Tement  des  faintes 
Images.  Saint  Arabroife  fut  choifi  par  miracle, 

8c  fit  ce  qu’il  put  pour  fè  cacher.  Mais  vous  , 
continue  le  pape  , qu’avez -vous  de  fèmblable  ; 
vous  qui  non  feulement  avez  été  pris  entre  les 
laïques , mais  qui  avez  ufurpé  le  fiege  d’un  hom- 
me vivant  ? Vous  dites  que  vous  ne  recevez  ni 
le  concile  de  Sardique  , ni  les  decretales  des  pa- 
pes : nous  ne  le  pouvons  croire.  Le  concile  de  Sar- 
dique a été  tenu  en  vos  quartiers  8c  efi  reçu  de 
'toute  l’églifè  : les  decretales  font  émanées  du 
faint  Siégé,  qui  par  fon  autorité  confirme  tous 
les  conciles. 

Vous  dites  que  vous  avez  été  élevé  par  force?*  *8/.  M* 
au  fiege  patriarcal  : cependant  quand  vous  y avez 
été  une  fois  établi , vous  n’avez  pas  a^i  Cn  pere; 
vous  vous  êtes  montré  fevere  jufques  a la  cruau- 
té , en  dépofant  des  archevêques  8c  desévêquesî 
8c  en  condamnant  Ignace , que  vous  prétendez 
avoir  depofé , tout  innocent  qu’il  cft.  Mais  juf- 
ques à ce  que  nous  votons  clairement  fon  cri-_ 
me,  nous  ne  le  tiendrons  jamais  pour  depofé  : ni 
vous  par  conièquent  pour  patriarche  de  C.  P.  ... 
Quant  aux  diveries  coutumes  que  vous  alléguez 
félon  la  diverfité  des  églifes  : nous  ne  nous  y op-  • 

pofons  point , pourvu  qu’elles  ne  foient  point 
contraires  aux  canons  : mais  nous  ne  voulons  pas 
laifiér  établir  chez  vous  celle  de  prendre  des  fim- 
plcs  laïques  pour  les  faire  évêques.  Cette  lettre 
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une  prétendue  lettre  adrcflec  au  pape  Nicolas , . - 

où  il  cxpliquoit  clairement  la  perfccution  qu’il 
avoit  foufîfate.  Mais  le  pape,  difoit  Euftrate  , 
n’a  pas  daigné  feulement  la  regarder  , ce  qui  m’a 
obligé  de  la  rapporter.  En  même  tems  il  rendit 
à Pnorius  une  autre  lettre  écrite  au  nom  du  pa- 
pe Nicolas , qui  lui  faifoit  des  exeufes  de  la  mef- 
intclligencc  qui  avoit  été  entr’eux  j £c  érabliflbit 
avec  lui  pour  l’avenir  une  communion  & une 
amitié  inviolable.  Photius  porta  aulü-tôt  ces  let- 
tres à l’empereur  8c  au  cefar  Bardas  : pour  les 
animer  contre  Ignace  , comme  les  décriant  chez 
les  étrangers.  Alors  on  donna  des  gardes  à Igna- 
ce, 8c  on  commença  à s’informer  comment  la 
chofe  s’étoit  pafTée.  On  interrogea  Euftrate,  8c 
on  lui  demanda , qui  lui  avoit  donné  la  lettre  d’I- 
gnace au  pape.  Il  dit  que  c’étoit  Cyprien  difciple 
d’Ignace.  On  le  preflâ  pendant  près  d’un  mois  de 
Pindiquer  j 8c  enfin  il  fc  trouva , qu’il  ne  con- 
noifToit  ni  Cyprien , ni  aucun  des  gens  d’Ignace. 
L’impofture  étant  ainfi  découverte  , Bardas  fit 
foüetter  rudement  Euftrate,  nonobftant  les  pref- 
Tantes  follicitations  de  Photius  : qui  pour  le  con» 
foler , lui  procura  une  charge  qui  le  mettoit  ï 
la  tête  des  miniftves  de  juftice.  Il  fut  avéré  de- 
puis que  Photius  avoit  lui-méme  fabriqué  les  let- 
tres 8c  conduit  toute  la  fourberie.. 

Quelque  tems  après  Photius  fut  averti , qu’I-p*  xaiS.U. 
gnace  avoit  rétabli  un  autel  , que  les  Ruftes 
avoient  renverfé  dans  l’Ifte  où  étoit  Ton  mona- 
ftere.  Il  en  fit  fès  plaintes  à l’empereur,  comme 
d’un  grand  crime } prétendant  qu’étant  depofé 
il  ne  pouvoit  plus  imirc  aucune  fonûion  épifeo- 
palc.  Ou  envoïa  fur  les  lieux  deux  métropolitains 
avec  un  fenateur , qui  firent  arracher  l’autel  , le 
portèrent  fur  k bord  de  la  mer , l’y  lavèrent  qua- 
rante fois  8c  lè  remirent.  Cependant  Photius  diC- 
iimuloit  les  impiétés  de  l’empereur  , qui  conti- 

, nuoit 
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nuoit  de  Ce  jouer  des  ceremonies  de  la  religion 
îc  de  les  contrefaire  avec  les  compagnons  de  fes 
Smp.  itv.  débauches.  Bafile  archevêque  de  ThefTalonique 
7-  vieillard  vénérable , eut  le  courage  de  l’en  repren- 
dre , à l’occalion  d’un  tremblement  de  terre  , qui 
arriva  à C.  P.  le  jour  de  l’Afccnfion  860.  difant 


que  ces  impiétés  attiroient  la  colere  de  Dieu.  Mais 
l’empereur  irrité,  lui  fit  donner  des  foufflets  dont  _ 
les  dents  lui  tombèrent , & déchirer  le  dos  à coups 
de  fouet , enforte  qu’il  en  penfa  mourir.  Photius 
au  contraire  faifoit  affiduèment  fa  cour  à l’em.  • 


pereur,  bc  mangeoit  à fa  table  avec  fes  bouffons 
facrüeges.  L’empereur  en  railloit  lui-même  , 8c 
difoit  ; Théophile  eft  mon  patriarche  , c’étoit  le 
f.  tai4.  de  ces  plaifàns,  Photius  eft  celui  de  cefar  i 

& Ignace  celui  des  Chrétiens. 

Co^cHede'  France  le  roi  Charles  le  Chauve  tint  un 
Piftes.  çoncüc  la  même  année  862.  indiéfion  dixiéme, 
tutti,  t.p.  où  commençoit  la  vingt- troifiéme  année  de  fbn 
régné.  Il  faifoit  fortifier  un  lieu  nommé  Piftesfur 
la  Seine , à l’embouchure  de  l’ A ndelle  : où  les  Nor- 
mans  s’étoient  retranchés  pendant  quelque  tems. 
A l’occafion  de  ces  travaux  il  tint  un  parlement, 
que  l’on  compte  entre  les  conciles  , & où  il  fè 
trouva,  des  évêques  de  quatre  provinces.  On  y 
publia  un  capitulaire  de  quatre  grands  articles, 

* pour  reprimer  les  pillages.  D’abord  le  roi  & les 

autres  qui  aftiftoient  à ce  parlement,  reconnoif- 
lènt  que  les  calamités  prefentes , particulièrement 
les  ravages  des  Normans  , font  la  jufte  punition 
*•  de  leurs  péchés.  Enfuite  il  eft  ordonné , que  cha- 
que évêque  dans  fon  diocefe  , les  commiflàires 
du  roi  dans  leurs  départemens , & les  comtes 
dans  leurs  comtés  , auront  grand  foin  d’obliger 
les  pillards  à fàtisfaire  félon  les  loix  ; Sc  que  les 
évêques  impoferont  les  pénitences  convenables  à 
ceux  qui  feront  convaincus  de  ce  crime. 

*•  J*  On  donne  terme  jufqucs  à la  faint  Remy  pre-, 
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micr  jour  d’Oftobre , à ceux  qui  ont  commis  . 

CCS  crimes  publiquement,  pour  fatisfaire  à Dieu  *” 

& aux  parties  intcrclTées  : fous  peine  de  faific  de  ’ 

tous  les  biens  8c  d’excommunication.  On  renou- 
velle les  peines  portées  par  les  capitulaires  préce- 
deos  ; on  rend  les  feigneurs  refponfables  des 
• defordres  commis  par  leurs  vaflaux  gc  leurs  do- 
tneftiques  ; gc  on  ordonne  aux  évêques  de  les 
excommunier  , jufques  à ce  qu’ils  reparent  le 
dommage , gc  obligent  leurs  fujets  à fubir  la  pé- 
nitence. L’evêque  qui  ne  fera  pas  fon  devoir  à 
l’égard  des  feigneurs  gc  des  autres  coupables , fe- 
ra retranché  de  la  communion  de  fes  confrères. 

Tous  ces  rcglemcns  s’exccutoienf  fi  peu  , qu’ils 
fêrvoient  plus  à montrer  la  grandeur  du  mal , 
qu’à  Y remédier. 

Rhotade  évêque  de  Soifibns  fc  plaignit  à ce  xxf. 
concile  de  la  fentcncc  rendue  contre  lui  l’année  Affaire  it 
precedente  par  Hinemarfon  métropolitain.  *** 

avoit  plus  de  trente  ans  que  Rotbade  étoit  évê- 
que  de  Soifibns , aïant  luccedé  à un  autre  Ro-  :in.i6z. 
thade  dès  l’an  83 f.  Vers  l’an  8p8.  un  curé  du 
diocefe  aïant  été  furpris  en  crime  avec  une  fem-  uhuMttk'. 
me,  gc  mutilé  honteufement  en  cette  occafîon:  to.8.  conc. 
Rothadclc  ju^ea  dans  un  concile  de  trente-trois  ?•  7* 7* 
évêques , le  depofa  gc  en  mit  un  autre  en  fa  pla- 
ce. Mais  l’archevêque  Hincmar  , depuis  long- 
tems  mal  content  de  Rothade , voulut  trois  anv 


après  rétablir  ce  prêtre.  Il  fit  enlever  le  fuccef- 
feur  dans  l’églilc  un  dimanche  , comme  il  étoit 
prêt  à célébrer  la  méfié  pour  le  peuple  : fe  le  fit 
amener,  l'excommunia,  le  mit  en  prifon , gc  re- 
mit en  poflcfiion  l’ancien  curé  ; prétendant  que 
Rothade  l’avoit  depofé  injuftement.  Rothade 
s’en  plaignit , 5c  Hincmar  dans  un  concile  pro- 
vincial tenu  à S.  Crefpin  de  Soifibns  l’an  86r.le  Hertin. 
priva  comme  defbbéïflànt  de  la  communion  ®^**'®”  ** 
epifeopaie,  jufques  à ce  qu’il  obéît.  • 

C’eft 
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Am  85i  jugement  que  Rothade  fe  plaignoit 

Ltbiu.Rnth.  * Piftes  ; & Comme  Hinemar  au  contraire  en 
tt.B.  (cnc,  demandoit  la  confirmation,  Rothade  appelia  au 
faint  Siège.  Tout  le  concile  deièra  à l’appel  t 
8c  Hinemar  obligé  d’y  confentir , fit  marquer 
un  jour  précis  à Rothade  pour  fon  départ.  Il  fe 
prefia  de  retourner  à Solfions , 8c  aïant  tout  diC> 
pofé  pour  fon  voVage  de  Rome , il  écrivit  au 
roi  Charles  fon  maître  8c  à Hinemar  fon  mé- 
tropolitain, leur  recommandant  fon  églife  pen- 
dant fon  ablènce.  11  écrivit  aufii  au  prêtre,  dont 
la  dépofition  lui  avoit  attiré  cette  affaire  , afin 
qu’il  vînt  à Rome  pour  y être  jugé  avec  lui.  U 
envoïa  par  le  même  porteur  à un  évêque  de  fès 
amis  un  mémoire , contenant  ce  qu’il  ^voit  re- 
prefenter  aux  évêques  , qui  ne  vouloient  point 
participer  à fa  condamnation , afin  qu’ils  fuflbnt 
prêts  à la  défendre. 

L’évêque  ami  de  Rothade  ne  fe  trouva  point 
auprès  du  roi  : mais  Hinemar , qui  y étoit,  eut 
avis  que  le  prêtre  |>orteur  des  lettres  avoit  un  mé- 
moire pour  les  evêques  ; 8c  perfuada  au  roi 
d’affembler  ce  qui  refioit  d’évêques  auprès  de  lui, 
8c  en  leur  prcfence  preflâ  ce  prêtre  de  montrer  les 
lettres  , qu’il  avoit  pour  le.  concile.  Il  eut  beau 
dire,  qu’il  n’etoit  point  envoïésau  concile,  le  roi 
l’obligea  à montrer  le  mémoire.  Hinemar  préten- 
dit que  par  U Rothade  renonçoit  à fon  appel , 8c 
fe  foumettoit  de  nouveau  au  jugement  des  évê- 
ques. C’eft  pourquoi  il  perfuada  au  roi  d’en voier  à 
Solfions  Trafulfc  abbé  de  Corbie,  qui  fittclledi- 
ligcnce  qu’il  arriva  avant  que  Rothade  fût  parti 
pour  Rome.  Il  vint  dans  le  parvis  de  l'églife,  8c 
défendit  publiquement  de  la  part  du  roi  8c  de 
l’archevêque , que  perfonne  fuivît  Rothade  en  ce 
voïage.  Rothade  ne  voiant  point  la  caufe  de  ce 
changement,  proteftoit  qu’il  vouloitpartir  8c  pour- 
fuivre  fon  appel.  Mais  on  l’arrêta  8c  on  lui  donna 
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desgardes.  Aufli-tôton  aflcrabla  ùn  concîlcà faint  g , 
Medard  de  Soiflbns,  5c  le  Roi  y vint  lui-même.  * 

Hincmar  envoïa  trois  évêques  ordonner  à Rotha- 
<ic  de  fc  prefenter  au  concile.  Il  répondit , qu'il 
n’ofoit  le  faire  au  préjudice  du  faint  Siège,  auquel 
. il  avoit  appcllé  6c  appelloit  encore.  Les  évêques 
- aïant  rapporté  là  réponlè  au  concile  , furent  ren- 
voies le  citer  tout  de  fuite  une  fécondé  Sc  une 
troifîéme  fois.  Comme  il  demeuroit  ferme,  ils 
lui  propoicrent  de  venir  au  moins  parler  au  roi , 
en  un  lieu  proche  du  concile  : lui  donnant  leur 
parole,  ^u'on  ne  lui  feroit  point  de  mal.  Ceux 
. du  cierge  de  SoiUbns  qui  l’accompagnoient , lui 
conièillerent  d'accepter  ce  parti.  Il  y confentit , Sc 
paflâ  au  lieu  où  on  le  conduifoit' revêtu  defesha- 
oits  facerdotaux,  6c  portant  fur  fa  poitrine  l'évan- 
gile Sc  le  bois  de  la  croix;  ce  qu’il  faifoit  peut- 
être  autant  par  refpcft  pour  le  roi,  que  par  pré- 
caution pour  fa  feureté. 

On  le  fit  entrer  fèul  dans  une  chambre  à la 
porte  du  concile,  Sc  il  envoïa  un  diacre  nommé 
Luidon  prier  le  roi  qu'il  pût  lui  parler.  Le  roi 
vint.  Rothade  le  fupplia  inftamment , de  ne  lui 
pas  ôter  la  liberté  d'aller  à Rome , qu'il  lui  avoit 
accordée.  Le  roi  répondit  ; Celù  regarde  parti- 
culièrement vôtre  métropolitain  8c  le  concile,  je 
ne  fais  qu’obéir  aux  évêques,  8c  aufli-tôt il  ren- 
tra dans  le  concile.  On  envoïa  encore  trais  évê- 
ques de  fuite,  qui  prclTerent  fortement  Rothade 
de  venir  au  concile,  tantôt  par  prières,  tantôt  par 
menaces;  Sc  comme  il  perfifta  dans  fon  refus, 
on  l’enferma  dans  la  chambre  où  il  étoit , Sc  le 
concile  où  prefidoit  Hincmar  le  jugea  Scie  dépo- 
fà  de  l’épifcopat.  On  lui  envoïa  trois  évêques , qui 
lui  déclarèrent  ce  jugement  en  pleurant.  Ilfejetta 
par  terre,  les  conjurant  au  nom  de  Dieu  de  ne 
pas  prétendre  le  juger,  Sc  de  lui  laiffer  la  liber  é 
d'âUer  à Rome.  AufU-tôc  on  l’enleva  Sc  on  le  mit 
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en  prifon  dans  un  monafterc , enfuitc  on  élut  un 
autre  .évêque  à fa  place.  ' 

xxil.  Vers  le  même  tems  Hincmar  reçut  un  me- 
Traité  moire  avec  vingt-trois  queftions  touchant  le  di- 
fur  le  di-  vorce  du  roi  Lothairc  8c  Thietbergc,  de  la  part 
vorce  de  de  plufieurs  pcrfonncs  confidcrables , tant  cccle- 
Lothaire.  fiaftiqucs , que  laïques  ; qui  le  prioient  de  leur 
JUth  écrire  plutôt  fon  fentiment  fans  les  nommer. 

^.jj7.C’eft  ce  qu’il  fit  par  un  écrit  adreffé  aux  rois, 
aux  évêques  8c  à tous  les  fidèles,  comme  aïant 
tous  intérêt  en  cette  affaire.  La  première  que- 
ftion  étoit , quel  égard  on  devoit  avoir  à la  con- 
fclîion  fecretc  que  Thletbergcavoit  faite  aux  deux 
ttf.n.6,  conciles  d’Ajx  la  Chapelle  de  l’an  860.  Hinc- 
mar  répond  qu’une  confefTion  donnée  au  roi  par 
écrit  devoit  être  fuivie  d’un  jugement  prononcé 
par  les  laïques  félon  les  loix,  8c  non  pas  d’un  ju- 
gement ecclcfiaftiquc  ; 8c  que  les  évêques  n’ont 

{)as  dû  fut  cette  confelfion , prononcer  la  diflb- 
ution  du  mariage,  ni  impolCT  à la  femme  une 
fcferr. ii.pejjjfgnce  publique;  parce  que  les  coupables doi- 
hten.  I.  vent  être  jugés , ou  fur  des  preuves  convaincan- 
tes, ou  fur  la  confeflion  faite  de  leur  bouche  de- 
vant les  juges.  Il  demande  en  paflànt,  pour- 
quoi les  évêques  exhortoient  la  reine  à ne  s’ac- 
eufer  de  rien  de  faux , s’ils  ne  fçavoicnt  au  moins 
qu’elle  dût  s’aceufer  : 8c  qu’elle  foi  on  doit  ajoû- 
ter  aux  proteftations  du  roi  Lothaire,  quand  il 
difoit  que  loin  de  forcer  Thictberge  à cette  dé- 
claration , il  étoit  fort  affligé  de  fon  crime  ; lui  qui 
déclaroit  en  même  tems  , qu’il  avoit  acquiefeé 
au  jugement  de  l’eau  chaude  y le  reconnoiflànt 
faux. 

On  demandoit  en  general , pour  quelles  rai- 
fons  les  Dcrfonncs  mariées  peuvent  fe  feparcr  , 
8c  fi  apres  la  feparation  on  peut  fe  remarier. 
Matth.xiyi.  Hincmar  répond  ; L’adulterc  eft  félon  l’évangile 
9’  le  feul  motif  de  feparation  ; encore  faut-il  qu’el- 
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le  fort  ordonnée  par  l’évêque.  Mais  après  eette  , 
fcparation  , les  parties  ne  peuvent  fc  remarier.  * 

Dans  le  fait , il  n’y  avoit  contre  Thietberge  qu’un 
foupçon  , 8c  avant  que  de  la  croire  coupable , 
il  fa'ioit  la  faire  condamner  par  les  feigneurs 
laïques  . Gemme  l’épreuve  de  l’eau  chaude  lui 
avoit  été  favorable  , on  demandoit  ce  qu’il  fal- 
loir croire  de  ces  fortes  de  jugemens.  Hincmar 
prétend  les  foûtenir , non-feulement  par  la  coû* 
tume  ; mais  encore  par  l’autorité  de  l’écriture , 
qu’il  applique  comme  il  lui  plaît.  Il  s’objeâc  les 
capitulaires  8c  les  canons  , aufquels  il  ne  répond 
rien  de  folide  ; 8c  c’eft  peut-être  l’endroit  de 
tous  les  écrits  d’Hincmar  où  lôn  raifonnement 
«ft  le  plus  foible.  Il  foûtient  , que  Thietberge 
aïant  été  juftifiéc  par  ce  jugement  de  l’eau  chau- 
de , 5c  réconciliée  à fon  mari  par  l’autorité  des 
feigneurs  8c  la  benediâion  des  évêques  : elle  ne 
peut  plus  être  aceufée  de  même  crime.  Mais 
difoit-on  , ibn  homme  n’a  point  été  brûlé,  • 
parce  qu’elle  a en  même  tems  confèiTé  Ibn  cn-rnttn.7,\ 
me  : ou  ièlon  d’autres  parce  qu’elle  a dirigé  {bnAiurr.S. 
intention  à un  autre  frere  de  même  nom , avec 
qui  elle  n’avoit  rien  fait  de  mal.  Hincmar  & 
moque  avec  raifon  de  ces  fubtilités  grolTieres  : 
par  lefquelles  on  prétendoit,  ou  que  Dieu  trom-  ' ^ 
pât  les  hommes  , en  faifànt  paroitre  innocente 
la  coupable , ou  qu’il  pût  être  trompé.  Que  s’ilfurAr.  5. 
y avoit  eu  de  la  fraude  dans  cette  épreuve  , 
il  convient  que  l’affaire  peut  être  examinée  de 
nouveau. 

Eïl-il  vrai  , difoit-on  , qu’il  y ait  des  fem-r>«rnT.  1/. 
mes  , qui  par  des  maleûces  mettent  une  haine 
irréconciliable  entre  le  mari  8c  la  femme , 8c  en- 
iùite  un  amour  très-ardent , 8c  qui  puiiTent  ôter  ' 
ôc  rendre  l’ufagedu  mariage  ? Hincmar  le  erdibit; 

£c  en  general  , que  Dieu  , pour  punir  les  pé- 
chés des  hommes  , permettoit  aux  démons  de 
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faire  beaucoup  ‘de  mal  par  les  forciers.  Que  les 
évêques  dévoient  y veiHcr , 8c  prêcher  forteinent 
contre  les  làcrileges.  Mais  , ajoûtc-il  , s’ils  ne  fe 
■corrigent  , il  faut  les  arrêter  ; & fi  ce  font  des 
fer  fs  , empbïer  pour  leur  correâion  le  foiiet  8c 
les  tourmens  : s’ils  font  libres , les  enfermer  pour 
faire  penitence.  Si  ces  correéfions  ecclcfîaftiqucs 
ne  fuffifent  , le  roi  doit  les  ôter  de  dclfus  la 
terre. 

' Si  l'on  revient  à un  nouveau  jugemait , 6c 
que  Thietberge  foit  trouvée  coupable  , Lothai- 
re  pourra-t-il  fe  remarier  à une  autre  ? Hincraar 
répond  : Si  le  premier  mariage  eft  déclaré  nul, 
félon  les  loix  ecclcfiaftiqucs  & civiles , Lothai- 
re  peut  en  contrafter  un  autre  ; mais  tant  que 
le  mariage  fubfifte  , quelque  caufe  de  répara- 
tion qu’il  y ait  , on  ne  peut  de  part  ni  d’autre 
fe  remarier.  Si  le  roi  a commis  des  crimes 
qui  méritent  penitence  publique  , pourra-t-il 
fe  remarier  en  cas  qu’il  foit  libre  d’ailleurs  ? 
On  peut  le  lui  permettre  : pour  éviter  f incon- 
tinence. Pourra- t-il  en  ce  cas  époufer  celle  avec 
laquelle  il  auroit  commis  adultéré  pendant  le  ma- 
riage precedent  ? 11  le  pourra  : cn  cas  qu’il  foit 
libre  8c  après  avoir  fait  penitence.  Eft-il  vrai 
que  les  évêques  doivent  prendre  la  défenfe  de 
ceux  qui  fe  font  confefles  à eux  , 8c  empêcher 
qu’ils  ne  foient  pourfuivis  devant  le»  tribunaux 
ftculiers  , pour  ces  mêmes  crimes  , quoique 
connus  d’ailleurs  ? cette  prétention  eft  abfurdej 
8c  la  protçéiion  que  les  évêques  donnent  aux 
pécheurs  ne  doit  jamais  arrêter  le  cours  de  la 
juftice. 

Ceux  quiavoient  envoie  ces  queftions  à Hinc- 
mar,  lui  en  envoierent  lix  mois  après  fept  au- 
tres en  forme  d’objeéHons  , fçavoir  ; Le  roi 
Lothaire  aïant  dans  fon  iroïaume  des  évêques  Sc 
des  feigneurs,  qui  ont  jugé  la  caufe  entre  Iqi  8c 
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fa  femme  ; les  évêques  d’un  autre  roïaume  ne  ^ 
peuvent  en  prendre  connoUlànce.  Il  n’eft  P*s 
raübnnablc  de  renouveller  une  caufo  jine  fois^ 
jugée  par  des  évêques  j & c’eft  anéantir  leur  au- 
torité. Les  autres  archevêques, excepté  le  pape,  7. j. 
ne  font  pas  de  plus  grande  autorité  , que  ceux 
qui  ont  jugé  cette  caufe  j 8c  fi  leur  jugement  eft 
caflé  , les  évêques  qui  y ont  eu  part  doivent 
être  dépofés.  A ces  trois  objeâions  Hincmar 
répond , qu’elles  font  fehifmatiques  , que  l’égH- 
. fe  efi  une  dans  tous  les  roiaumes  , 8c  que  lui- 
vant  les  canons,  on  peut  appcller  d’un  concile 
particulier  à un  plus  nombreux  , 8c  enfin  au 
pape.  On  difoit  encore  pour  Lothaire  : S’il  ne^-^t6. 
fui  eft  pas  permis  de  prendre  une  autre  femme, 4* 
on  l’obligera  bon-gré  malgré  à reprendre  Thiet- 
herge  ÿ 8c  il  trouvera  quelque  expédient  pour 
s’en  délivrer.  C’eft  un  roi , qui  n’eft  fournis  au^.  g, 
jugement  que  de  Dieu  ièul , 8c  qui  ne  peut  être 
excommunié  , ni  par  les  évêques  de  Ion  roïau- 
me  , ni  par  d’autres.  Enfin  on  demandoit  s’il^.y, 
étoit  défendu  de  communiquer  avec  lui.  Hinc- 
.mar  répond  que  l’on  ne  forcera  point  Lothaire 
à reprendre  Thietberge  , parce  que  la  réconci- 
liation entre  mari  8c  femme  doit  être  volontai- 
re ; mais  qu’elle  ne  ' retouraera  pas  avec  lui  , 
fans  prendre  les  feuretes  neccfiàires.  Que  Lo- 
thaire pour  être  roi  n’eft  pas  moins  fournis  aux 
Joix  de  l’égHle  : mais  que  fes  péchés  font  plus 
dangereux  par  le  fcandale.  11  femble  même  dire,^£95’. 
qu’un  roi.  n’eft  roi  que  tant  qu’il  fait  fon  de- 
voir ; 8c  qu’on  ne  doit  point  obéir  à un  prince 
criminel.  • 

- On  prétendoit  qu’Hincmar  avoit  conlènti  au  /«'«'r.  j.' 
jugement  des  évêques  en  faveur  dü  roi  Lothai-?'^®!' 
,re.  Il  convient  d’avoir  été  invité  à un  concile 
dans  le  roiaunae  de  ce  prince  : mais  il  montre', 
qu’il  s’oi  eft  exeufé  , tant  par  maladie  que 
C X par- 
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parce  qu*il  n’avoit  pas  eu  le  loilir  de  confulter 
AM^Soi.jg,  évêques  de  fa  province  : fans  l’avis  dcfqucis 
il  ne  pouvoir  « febn  les  canons  , rien  faire  hors 
de  fon  diocefe. 

XXIU.  Cependant  Lothaire  fit  venir  un  concile  à Aix- 
Lothaire  la-Chapclle  le  vingt -huitième  d’ Avril  l’an  86z, 
**'Miâion  dixiéme.  Huit  évêques  s'y  affcmble- 
«j,^.736.rent  ; fçavoir  Gonder  de  Cologne  archichapel- 
lain , à qui  le  roi  failbit  eiperer  , qu’il  époufe- 
roit  fa  niecc  : Theutgaud  de  Trêves  , Advei>- 
tius  de  Mets  , Atton  de  Verdun  , Arnoul  de 
' Toul  , Francon  de  Tongres  , Hungaire  d’U- 
#.7+«-trecht  , Ce  Ratold  de -Strasbourg.  Le  prétexte 
étoit  les  befoins  de  l’églife  , le  vrai  motif  l’af- 
faxrc  du  mariage  du  roi.  Il  prefenta  aux  évê- 
ques une  requête  , où  après  les  avoir  nommés 
médiateurs  entre  Dieu  8c  les  hommes  , 8c  re- 
connu leur  dignité  fupericure  à la  dignité  roïa- 
]e  : il  dit  que  fuivant  leur  conièil , il  s’efi;  fepa- 
ré  de  TKÎetbergc  ; 8c  qu’il  eû  prêt  d’expier, 
comme  ils  lui  preferiront  , les  péchés  qu’il  a 
commis  depuis  par  fragilité.  Il  ajeaîte  : confiée-  \ 
rcs  majcurtcflc,  8c  voïés  ce  qucije  dois  faire. 

Je  vous  avoue  fimplement  que  je  ne  puis  me 
paflèr  de  femme  ; je  veux  toutefois  éviter  le  cri- 
me : je  vous  conjure  de  me  fccourir  prompte- 
ment .en  ce  péril.  - - 

L'archevêque  Theutgaud  rendit  témoigna- 
f'7+î>  • ge  ^ le  roi  Lothaire  avoit  fait  pénitence 
pendant  tout  le  carême  , par  les  jeûnes  , les  au- 
mônes 8c  les  autres  bonnes  œuvres , jufques  à 
marcher  nuds  pieds  ; pour  expier  le  commerce 
qu’il  avoit  eu  avec  fa  concubine.  Le  concile  char- 
• gea  deux  évêques  d’examiner  la  queftion  8c 
après  avoir  travaillé  la  nuit  , ils  rapportèrent  dès 
le  matin  un  écrit , où  ils  expliquoient  leur  avis; 
fle  le  prouvoient  par  l’écriture  , les  conciles  6c 
t'féS'lcs  pères.  La  queftion  , difoient-ils , eft  fi  im 
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Iiomme  aïant  quitte  fa  femme  peut  en  époufer 
ûne  autre  elle  virante.  Selon  l'évangile  , un  mari  y, 

ne  peut  quitter  fa  femme  , que  pour  caufe  d’a-  31.X/X.9. 
dultcre  J 8c  quiconque  aïant  quitté  fa  femme  en  M-rr.x.ii. 
époufe  une  autre,  commet  adultéré.  Dans  le  fait 
if  n’y  a point  de  caufe  de  feparatiort  , parce  que 
le  crime  que  l’on;  impute  à Thietberge,  auroit 
été  commis  avant  fon  mariage  : donc  elle  n’eft 
point  adultéré.  Et  fi  on  recherchoit  les  faute* 
commifes  avant fe  mariage,  on  donnerOit  grande 
licence  aux  maris  8c  encore  plus  aux  femmes, 
de  rompre  les  mariages.  Celui-ci  ne  peut  êtrenon 
plus  caffé  à caufe  d’incefte  : puifque  Lothaire  8c 
Thietberge  ne  font  point  parens  : 8c  l’incefte 
commis  auparavant  avec  un  autre  ne  regarde, 
point  le  mari.  Donc  Lothaire  peut  8c  doit  gar- 
der Thietberge.  Nonobftant  cet  avis  fi  fage  , le 
eoncile  décida  que  Lothaire  ne  pouvoir  demeu- 
rer avec  elle  : fc  fondant  fur  le  quatrième  ca-  C««'.  c.  7* 
non  du  concile  de  Lerida,  qui  porte  : Que  cèux 
qui  commettent  incefte  feront  excommuniés , a. 
tant  qu’ils  demeureront  dans  ce  mariage  illicite. 

Or  il  etoit  clair  qucThietbergen’avoit  jamais  épou- 
fé  fon  frere.  Les  évêques  fuppofant  avoir  mon- 
tré la  nullité  de  ce  mariage  , perraettént  à Lo-  *• 
thaire  d’en  contrafter  un  légitime.;  fe  fondant'^**'**' 
fur  le  commentaire  de  faint  Paul  attribué  à faint 
Ambroife,  où  il  eft  dit , que  la  neceflité  de  gar- 
der la  continence  après  la  feparStion  pour  caufe 
d’adiîltcrc  n’eft  pas  réciproque , 8c  ne  regarde  point 
le  mari,  mais  la  femme  feule.  On  convient  que  Knot.edit. 
ce  commentaire  n’eft  pa*  de  faint  Ambroife  j 
quelques-uns  croient  que  les  paroles  dont  il 
git  y ont  été  ajQÛtées.  Quoi  qu’il  en  foit , la  do- frjf.  14.  (.7* 
ârine  contraire  eft  confiante  dans  ,1’églife  Lati- 
ne. 

En  ct>nfequence  de  ce  jugement , le  roi  pré-  4mt.  Mttu 
tendant  être  libre,  on  fit  venir  à la  cour  la  nié-  8(4. 
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An  86i  l’archcvêquc  Gonthicr  ; mais  elle  fut  ren- 
* voïée  honteufcment , après  que  le  roi  en  eut  abu-' 
fé  une  fois,  à ce  que  l'on  difoit.  Il  fit  paroîtrc 
tin  Valdrade,  qu'il entretenoit  depuis  long- 

tems , & qui  étoit  la  véritable  caufe  de  fon  di- 
vorce avec  Thictberge.  Il  l’époufa  folemnelle- 
* ment  8c  la  fit  couronner  Reine  , au  grand  dé- 
plaifir  de  fes  plus  fidèles  ferviteurs.  On  difoit, 
qu’elle  l’avoit  enforcelè. 

Le  roi  Charles  fon  oncle  fut  très-mal  content 
ù sMo-^  procédé.  Il  avoit  donné  retraite  à Thiet- 
nicres,  berge  , dont  il  prenoit  ouvertement  la  prote- 
âion  } 8c  cette  même  année  86a . il  donna  l’ab- 
baïe  de  faint  Martin  de  Tours  à Hubert  frere 
de  cette  princefic.  Charles  avoit  encore  deux 
autres  fujets  de  plainte  contre  L^thaire  : La  pro- 
jHf.n.io,  fç£^ÎQjj  qy>j]  donnoit  à Ingeltrude  femme  de  Bo- 
fon  , fugitive  depuis  cinq  ans  j 8c  ce  qui  le 
^ ^ touchoit  de  plus  près,  à Judith  fa  fille  enWée 

H»  Tôa.^' comte  Baudouin.  Car  Judith  étant  veu- 
ve d’Edilulfc  roi  des  Anglois  étoit  revenue  en 
France,  8c  aïant  écouté  les  propofitions  de  ma- 
riage que  Baudouin  lui  faifoit  à l’infçù  du  roi 
Charles  fon  pere,  le  fuivit  en  habit  déguifé,  8c 
fe  retira  avec  lui  dans  le  roiaume  de  Lothaire  : 
mais  Charles  fit  condamner  Baudoüin  8c  Judith 
par  les  Seigneurs  de  fon  roiaume,  8c  par  les  évê- 
ques , qui  les  excommunièrent.  C’eft  de  ce  Bau- 
doüin que  defeendirent  les  anciens  comtes  de 
Flandres.  Charles  le  Chauve  ne  vouloit  donc 
point  voir  fon  neveu  Lothaire,  8c  le  regardoic 
comme  un  excommunié. 

Mais  fon  frere  Loüis  roi  de  Germanie  lui  en- 
voïa  des  ambaffadeurs , qui  l’adoucirent , 8c  lui  per- 
fuaderent  de  fe  trouver  avec  lui  à Sablonieres  près 
de  Toul  , où  Lothaire  devoit  aufli  fe  rendre. 
Charles  avant  que  de  voir  Lothaire  donna  à Loüis 
tom  a. un  écrit,  cemeoant les  caufes  de  fon  méconten- 
f'  * ^3*  tement  j 
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fcmeiït  ) & marquant  qu’il  craignoit-  de  com- 
muniquer  avec  lui  : à moins  qu’il  ne  promît  de  . * 
fe  loumettrc  au  jugement  du  pape  & des  évo- 
ques ; Charles  envoïa  cet  écrit  à Lothaire  par 
Loiiis  8c  par  quatre  évêques  ; Alfrid  d’Hildes- 
heim  , Salomon  de  Conftance , Adventiuif  de 
Mets  8i  Hatton  de  Verdun.  Ils  rapportèrent , 
que  Lothaire  promettoit  de  faire  ce  que  de» 
firoit  ChaHes,  qui  le  reçut  8c  rembraflâ  ; étant 
accompagné  auffi  de  quatre  évêques } Hincmarde 
Reims,  Hincmar  de  Laon,  Odon  de  Beauvais, 

8c  Chriftian  d’Auxerre.  Cette  aflèmblée  de  Sa- 
blonieres  fut  terminée  le  troifiémc  de  Novem- 
bre 86z. 

Lothaire  8c  Thietbcrge,  chacun  de  leur  côté  j 
avoient  envoie  au  pape  Nicolas  ; Lothaire  1*^*  envoie  its 
avoit  envoie  deux  comtes  avec  des  lettres  , por-  legits  en 
tint  que  les  évêques  de  fon  roVaume  8c  quel- France, 
ques  autres , lui  avoient  déclaré  qu’il  pouvoir 
quitter  Thietbcrge  8c  époufer  Vatdrade  : maiS|,*  £ * 
que  pour  garder  l’ordre  , il  vouloir  avoir  l’auto- 
rité du  pape  même  , 8c  attendbit  fon  confcil, 
demandant  pour  cet  effet  des  légats  qui  vinlTent  . 
tenir  un  concile  dans  fon  roïaume.  Le  pape  lui 
manda,  qu’il  lui  envoïeroit  certainement  des  lé- 
gats ; mais  qu’il  ne  pouvoir  li-tôt , défendant  de 
faire  cependant  aucune  deliberation  fur  cette 
af6irc.  Le  pape  ignorant  ce  que  Lothaire  avoit 
fait  depuis  au  préjudice  de  fa  défenfè , lui  en- 
voïa fur  la  fin  de  la  même  année  8(5 a.  Rodoal- 
de  évêque  de  Porto,  le  même  qui  avoit  été  à 
C.  P.  8c  Jean  évêque  de  Ficoclc  , aujourd’hui 
Cervia  dans  la  Romagne.  Il  manda  au  roi  Loüis 
de  Germanie  8c  aux  deux  rois  Charles  , l’oncle il» 
'8c  le  neveu  , d’y  envoïer  chacun  deux  évêques 
de  leurs  roïaumes  ; Enfin  il  pria  l’empereur ij» 
Loüis  de  faire  conduire  (es  légats  en  fureté  au 
foiaume  de  iiOthaire  fon  frère.  Le  pape  écrivit  a», 
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An  8tf  ***^*^*  évêques  de  Gaule  fie  de  Germanie  de 
• * fe  trouver  à Mets  , où  fe  devoir  tenir  le  conci- 

le , fie  d’y  faire  venir  le  roi  Lothaire , pour  s’y 
défendre  en  perfonne.  Le  pape  marque  dans  cet,- 
te  lettre  , qu’il  vient  d’apprendre  , comme  il 
étoit  prêt  à envoïer  fes  légats  , que  Lothaire 
s’étoit  déjà  remarié , fans  attendre  le  jugement 
■-!,:/?.  23.  du  fàint  Siégé,  Dans  une  autre  lettre  qui  de- 
voir être  rendue  aux  évêques , quand  i)s  feroient 
afièmblés  à Mets,  le  pape  les  exhorte  à faire  ju- 
fiiee , fie  à lui  envoïer  les  aâes  du  concile  , afin 
qu’il  en  puifïè  juger.  > 

Avec  ces  lettres,  il  y en  avoir  deux  en  faveur 
EpijI.  10.  (jy  comte  Baudouin  ; l’une  au  roi  Charles  le 
Chauve , l’autre  à la  reine  Ermentrude  fon  épou- 
H/i/7.2i.fç_  Cjj.  Baudouin  étoit  allé  à Rome  fe  mettre 
fous  la  protcêiion  de  faint  Pierre  fie  du  pape  té- 
moignant un  grand  repentir  de  fa  faute.  Le  pa- 
pe reprefente  au  roi  , que  ce  feigneur  a gagné 
raffcdlion  de  Judith  , 8c  que  fi  on  le  met  au 
defèfpoir  il  efi  à craindre  qu’il  ne  le  joigne  aux 
Normans.  Les  légats  furent  donc  charges  de  ces 
fept  lettres  toutes  datées  du  même  jour  vingt- 
troifiéme  de  Novembre  862. 

Tm.t.conc,  Le  pape  leur  donna  auflî  des  inftrudions 
portant  que*  fi  le  concile  de  Mets  ne  s’alfembloit 
pas , ou  fi  Lothaire  differoit  d’y  venir , ils  iroient 
le  trouver  8c  lui  denonccroicnt  fes  ordres.  En- 
fuite  , ajoûtoit-il , vous  irez  trouver  le  roi  Char- 
les , pour  l’affaire  de  BaudoUin  } 8c  vous  lui  fe- 
rez voir  en  prcfence  de  tout  le  monde  les  lettres 
fynodiques  8c  le  mémoire  que  nous  vous  en- 
voïons.  Ce  mémoire  étoit  tel  ; Lothaire  foutient 
qu’il  a reçu  Valdrade  de  fon  pere , 8c  qu’enfui- 
te  il  a époufé  la  fœur  de  Hubeit.  Informez-vous 
foigneufement  s’il  a époufé  Valdrade  dans  les 
formes  8c  en  préfence  de  témoins  j 8c  pourquoi 
il  l’a  répudiée , pour  époufer  la  fille  de  Bofon , 
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c*eft-à-dire  Thictbcrge.  Comme  il  dit  que  c’eft  . q, 
par  crainte,  vous  lui  rcprefènterez , qu’un  roi  ’’ 

comme  lui  n’a  pas  dû  craindre  un  particulier  , ' 
au  péril  de  fon  ame.  Que  s’il  n’eft  point  prou- 
vé qu’il  eût  époufé  légitimement  Valdrade  : ex- 
hortci-le  à fè  réconcilier  avec  Thietberge,  fi  elle 
cft  trouvée  innocente.  Car  vous  devez  {Ravoir 
qu’elle  a réclamé  jufques  à trois  fois  le  faint  Sié- 
gé , 8c  que  quand  elle  y envoïa  ion  a£fe  d’appel , 
elle  déclara  , qu’on  la  vouloit  contraindre  à s’ac* 
eufer  d’un  faux  crime  ; proteftant  que  fi  on  la  • 
preflbit  davantage,  elle  feroit  obligée  pourfau- 
ver  fa  vie  à dire  ce  que  l’on  voudroit.  Quand 
donc  elle  fera  venue  au  concile  , examinez  foi- 
gneufement  ce  qui  en  eft. 

Après  que  les  légats  pour  la  France  furent  XXVI. 
partis , plufieurs  perfbnnes  venant  à Rome  de  Le  ?ipe 
C.  P.  dont  quelques-uns  fuïoient  la  perfecution 
de  Photius,  publièrent  la  prévarication  des  Ïc-Efjfl.y, 
fats  qui  y avoient  été  envoïés.  Le  pape  en  fut 
îcnfiblement  affligé,  8c  commençai  penfer com- 
ment il  effaccroit  cette  tache  de  l’églifc  Romai- 
ne. Il  afièmbla  un  concile  de  plufieurs  provin- 
ces, d’abord  dans  l’églifê  de  faint  Pierre^  puis  à 
caulè  du  froid , on  pafia  dans  FégÜle  de  Latran  r 
ce  qui  montre  que  c’étoit  l’hiver  , 8c  apparem- 
ment au  commencement  de  Pan  863.  En  ce 
concile  on  lut  les  aétes  de  celui  de  C.  P.  8c  k$ 
lettres  de  l’empereur  Michel  , apportées  par  le 
fccretaire  Leon , le  tout  traduit  de  grec  en  latin  t 
on  amena  l’évêque  Tâcharie , le  feul  des  légat» 
qui  étoit  prefent  j car  Rodoalde  étoit  ,en  Fran- 
ce. Zacharie  fut  examiné  8c  convaincu , même 
par  là  oonfèfflon  , d’avoir  confenti  à la  dépoil- 
rion  d’Ignace  , 8c  communiqué  avec  Photius  , 
contre  les  ordres  du  pape.  Le  concile  prononça 
donc  contre  lui  fentence  de  dépofition  8t  d’ex- 
communication i.  8c  -le  jugement  de  Rodoalde 
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An.  86 j.  ’'**’^*s  à un  autre  concile,  a caufe  de  fon  ab- 
^ ' fence. 

Ce  même  concile  prononça  ainfi  (ur  les  fonds 
de  l’affaire  de  C.  P.  Photius  (^ui  a tenu  le  parti 
des  fehifmatiques  , Sc  a quitte  la  milice  feculic- 
re , pour  être  ordonné  évêque  par  Grégoire  de 
Syraeufe  condamné  depuis  long-tems  ; qui  du 
vivant  de  nôtre  confrère  Ignace  patriarche  de 
C.  P.  a ufurpé  fbn  fiege  , & eft, entré  dans  la 
bergerie  comme  un  voleur  ; qui  depuis  a com- 
muniqué avec  ceux  qu’avoit  condamné  le  pape 
Benoît  nôtre  predeceflêur  : qui  contre  fa  pro- 
mefle  a alïcmblé  un  concile , où  il  a ofé  dépofer 
8c  anathematifer  Ignace  : qui  a corrompu  les 
légats  du  faint  Siege , contre  le  droit  des  gens } 
& les  a obligés, non  feulement  à inéprifer,  mais 
à combattre  nos  ordres  ; qui  a relégué  les  évê- 
ques , qui  n’ont  pas  voulu  communiquer  avec 
lui , 8c  en  a mis  d’autres  à leur  place  : qui  per- 
fècute  l’églife  encore  aujourd’hui , 8c  ne  celle  de 
faire  Ibulîrir  des  tormens  horribles  à nôtre  frere 
Ignace.  Photius  coupable  de  tant  de  crimes  , foie 
privé  de  tout  honneur  facerdotal  8c  de  toute 
fbnâion  cléricale  ; par  l’autorité  de  Dieu  Tout- 
puiflànt , des  Apôtres  faint  Pierre  8c  faint  Paul  ,• 
de  tous  les  Saints  ; des  fix  conciles  generaux  , 
8c  du  jugement  que  le  Saint- Efprit  prononce 
par  nous.  En  forte  que  li  après  avoir  eu  connoit 
îànce  de  ce  decret , il  s’efforce  de  retenir  le  fie- 
ge de  C.  P.  ou  empêche  Ignace  de  gouverner 
paifblement  fbn  églife  ; ou  s’il  ofe  s’ingérer  à 
quelque  fonéfion  facerdotale , il  foit  exclus  do 
toute  efperance  de  rentrer  dans  la  communion  y 
8c  demeure  anathematifé,  fans  recevoir  de  corps 
8c  le  fang  de  J e s u s-G  H R i s T , finon  à l’arti- 
cle de  la  mort. 

«•a.  Grégoire  de  Syraeufe  fehifmatique,  qui  après 
avoir  été  dépofé  par  un  concile  fiifpcndu  par 
) ) le 
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le  pipe  Benoît,  a ofé  confacrer  Photius  îc  fai- 
re  plufîcurs  autres  fondions  : cft  privé  de  toute  ' 
fonéfion  facerdotale  , fans  cfpcrancc  de  reftitu- 
tion , 8c  s’il  en  exerce  quelqu’une  à l’avenir,  ou 
excite  quelque  trouble  contre  Ignace  i qu’il  foit 
anathème  lui  8c  tous  ceux  qui  communiqueront 
avec  lui.  Nous  irtterdifons  de  toute  fonétion  de- 1,  3. 
ricalc  tous  ceux  que  Photius  a ordonnés. 

Quant  à nôtre  frere  Ignace  , qui  a été  chafféï.4, 
de  fon  fiege  par  la  violence  de  l’empereur , 8c 
- dépouillé  des  ornemens  facerdotaux  par  la  pré- 
, varication  de  no^s  légats  : nous  déclarons  par  l’au- 
torité de  Jesus-Christ,  qu’il  n’a  jamais 
été  dépofé , ni  anathematifé  , ne  l’aïant  été  que 
par  ceux  qui  n’en  avoient  aucun  pouvoir.  C’eft 
pourquoi  nous  le  rétablilTons  dans  fa  dignité  8c 
fès  fondions } 8c  quiconque  à l’avenir  lui  appor- 
tera quelque  empêchement  ou  quelque  trou- 
ble, fans  le  confentement  du  faint  Siégé,  fera 
depofé  s’il  eft  clerc , 8c  anathematifé  s’il  cft  laï- 
que , de  quelque  rang  qu’il  foit.  Ces  dernières 
paroles. femblcnt  regarder  l’empereur.  Nous  or-^*^» 
donnons  que  les  évêques  8c  les  clercs  exilés  ou 
dépofés  depuis  l’injufte  expullion  d’Ignace  , 
foichÇ  rétablis  dans  leurs  fieges  8c  leurs  fondions  ; 
fous  peine  d’anathème  à ceux  qui  s’y  oppofe- 
ront.  Si  on  les  aceufe  de  quelque  crime  , ils 
doivent  être  rétablis , 8c  enfuite  jugés  , .mais 
par  le  faint  Siège  feulement.  Enfin  le  concile  de 
Rome  confirme  la  tradition  touchant  la  vénéra-  .. 

tion  des  images  , 8c  prononce  anathème  contre 
Jtfai\ , ci-devant  patriarche  de  G.  P.  8c  fes  fc- 
dateurs.  ■ • : 

Le  concile  qui  fè  devoit  tenir  à Mets  pour  XXVII. 
l’atfairc  du  roi  Lothairé  , étoit  d’abord  indiqué  .Æ'.® 
au  jour  de  la  Purification  , fccond  de  Février  * 

On  le  voit  par  une  lettre  d’Adventius  de  ^p.i-Baren, 
Mets  à Tcutgaud  de  Trêves-,  où  il  l’exhorte  à j*.  86a.  i» 
• C é fou-A"'* 
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An.  86 î ^ bonne  refblution  , de  Ce 

E d ^ ^ ^out  ce  qui  fera  jugé  meilleur  félon 

Hnc.îom  concile  fut  enfuite  remis  au  quinzic- 

««  .^.761.  de  Mars;  8c  enfin  il  fc  tint  à la  nii-Juin. ' 
£>.  C’eft  que  Lothaire  eut  au  commencement  de 
cette  année  des  affaires  plus  prclTantes.  Les  Nor- 
mans  entrèrent  en  Frife , remontant  le  Rhin  vers 
Cologne , 8c  vinrent  jufques  à une  ifle  près  de 
Nuis.  Le  jeune  roi  Charles  frere  de  Lothaire 
mourut , 8c  il  fut 'obligé  d’aller  ch  Provence 
partager  ce  roïaume  avec  l’empereur  Loüis.  Çes 
délais  donnèrent  le  tems  à Lothaire  de  corrom- 
pre les  légats  du  pape  : car  il  ne  tint  pas  ferme 
dans  fà  bonne  refolution. 

Cependant  les  légats  allèrent  à Soiflbns , trou- 
"*  î*  ver  le  roi  Charles  le  Chauve  , qui  les  reçut  ho- 
norablement dans  l’abbaïe  de  fàint  Medard  , 8c  les 
retint  quelque  tems  auprès  de  lui.  Ils  lui  deman- 
dèrent le  pardon  du  comte  Baudouin  de  la  part 
du  pape  ; 8c  quoiqu’il  ne  l’accordât  pas  encore  , 
il  les  renvoïa  avec  des  lettres  8c  des  prefens.  Dé- 
formais je  nommerai  ce  roi  fimplement  Char- 
les , depuis  la  mort  de  fon  neveu  le  roi  dé  Pro- 
vence. 

Tandis  que  les  légats  Rodoalde  8c  Jean  étoient 
i Soiflbns , le  peuple  vint  leur  demander  à grands 
cris  la  liberté  de  î’évéque  Rothade  toujours  pri- 
fonnier,  8c  fon  rétabliflèment  : quoiqu’Erchan- 
rad  évêque  de  Châlons , joignant  les  coups  aux 
menaces , leur  défendit  ^ Ta  part  du  roi  8c  de 
l’archevêque  de  crier  ainli.  Ce  mt  apparemment 
^ Nk,  efifi.  ce  qui  obligea  les  évêques  de  plufîeurs  provin- 
ja.  ces  du  roïaume  de  Charles , à tenir  près'de 
Senlis  un  concile,  d’où  ik  écrivirent  au  pape  le 
priant  de  confirmer  la  dépofition  de  Rothade  » 
dont  ils  lui  enyoïerent  les  aélcs.  Ils  demandoient 
aufîi  la  confirm‘ation  des  privilèges  de  leurs  égU- 
ics  ^ Sc  foutenoienc  que  Rotbàde  n’avoit  pas  dû 
' ‘ •»!>?■ 
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appdler  à Rome  , au  préjudice  des  loix  împc-  . 
naJcs,  qui  le  défendoient  : & parce  que  fa  eau-  I 
fectoit  mauvaife  dans  le  fonds.  Enfin  ils  prioient 
le  pape  de  prendre  de  meilleurs  lèntimens  ab  Hi- 
)ec  des  femmes  de  Lothaire  : fuppofant  que  fes 
légats,  qu’ils  fçavoient  être  favorables  à Valdra- 
de , n’agiflbient  que  fuivant  fes  ordres  j 8c  ils 
}u^  denundoient  la  convocation  d’un  nouveau 
concile  de  toutes  les  provinces  , pour  cette  af- 
faire. Odon  évêque  BeabVais  fut  chargé  de 
cette  lettre  8c  d’autres  d’Hincmar  en  particulier 
8c  du  roi  Charles  pour  le  pape. 

^ Cependant  les  évêques  du  roïaume  de  Lothai- ’^***®- 
reoù  Hincmar  n’étoit  pas  aimé,  écrivirent  aux^’*'°^’- 
évêques  du  roïaume  de  Louis  en  faveur  de  Ro- 
thade.  La  lettre  porte  en  tête  les  noms  des  cinq 
archevêques  , Teutgaud  de  Treves  , Gbnthier 
de  Cologne , Arduic  de  Befançon , Roland  d'Ar- 
les , 8c  Tadon  de  Milan.  Ils  exhortent  les  évê- 
ques de  Germanie  à fe  joindre  a eux  , pour  ôter 
le  fcandale  que  caufe  la  divifion  entre  ces  deur 
Prélats  : l’un  venerable  par  fa  dignité  8c  fa  feien- 
ce . l’autre  par  fon  grand  âge  ; 8c  de  s’informec 
exaâ:ement  de  l’affaire  , pour  ne  condamner  te- 
inerairement  ni  l’un  ni  l’autre.  Toutefois  ils  ne 
difent  rien  pour  Hincmar  , 8c  rapportent  au 
long  les  plaintes  de  Rothade  8c  les  canons  qui 
femblent  le  favorifer. 

^ Avant  qu’Odon  de  Beauvais  fût  arrivé  à Ro- 
me , le  pape  Nicolas  étoit  déjà  inlbuit  de  l’af&ire 
de  Rothade  , 8c  en  avoit  ainfi  écrit  â Hincmar:  ’ 

Nous  avons  appris  par  le  rapport  de  plufieurs®^^^•*9l• 
perfonnes  fidéfes  , qu’à  vôtre  pourfuitc  nôtre 
ffere  Rothade  , nonobftant  fbn  appel  au  fâint 
Siégé,. a été  depofé  abfent  8c  enfermé  dans  un 
monaftere.  CcÂ  pourquoi  nous  voulons  , qu'il 
vienne  à Rome  incellàmment,  avec  fès  aceufà- 
tcurs  8c  le  prêtre  qui  a àé  le  fujet  de  fa  dépofî- 

tion  j 
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- tion  ; & fi  dans  un  mois  après  la  réception  dô 
3 •cette  lettre  vous  ne  rétabliflèz  Rothade,  fi  vous 
ne  venez,  à Rome  avec  lui , ou  un  député  de 
vôtre  part  : nous  vous  défendons  de  cefebrer  la 
meflè  , à vous  8c  à tous  les  évêques  qui  ont  eu 
part  à fa  dépofition  ; jufques  à ce  que  le  pre- 
£fip.  ji.îènt  ordre  foit  exécuté.  Le  pape  écrivit  en  mê- 
me tems  au  roi  C havles  , le  priant  de  donner  à 
Rothade  la  liberté  de  venir  à Rome. 

Mais  après  que  l’évêque  'Odon  fut  arrivé  , le 
pape  mieux  inftvuit  de  l’affaire , écrivit  plus  for- 
3>-tement.  Premièrement  il  répondit  à la  lettre  fy- 
nodique  du  concile  de  Senlis , refufant  abfolu* 
ment  d’approuver  la  condamnation  de  Rothade. 
Nous  ne  pouvons  , dit-il , juger  fans  connoif- 
lànce  de  caufe.  Odon  n’a  point  voulu  fe  rendre 
accuiateur  contre  lui  ; & quand  il  l’auroit  fait  , 
il  n’y  auroit  perfonne  pour  le  défendre.  Nous 
trouvons  fort  mauvais  que  vous  l’aïcz,  depofé 
8c  enfermé  au  préjudice  de  Ton  appel  au  faint  fic- 
comme  il  paroît  par  vos  propres  aéles.  Votis" 
dites,  que  fuivant  les  loix  des  empereurs , Ro- 
thade n’éroit  point  recevable  en  fon  appel  : mais 

3uand  les  loix  font  contraires  aux  canons , ils 
oivent  l’emporter.  Or  les  appellations  au  faint 
Siege  font  établies  par  le  concile  de  Sardique  -,  8c 
il  fuffit  que  l’appcllant  prétende  avoir  bonne  cau- 
fe , quand  il  ne  l’auroit  pas  en  effet.  Le  pape 
fe  plaint  enfuite  de  ce  qu’on  a ordonné  un  évê- 
que en  la  place  de  Rothade  , 8c  ajoute  les  mê- 
mes menaces , qu’il  avoir  faites  à Hincmar  j puis 
^•4*7*il  dit  ; Si  vous  continuez  dans  la  defobéiffance, 
nous  relèverons  Rothade  de  vôtre  condamna- 
tion , St  vous  condamnerons  vous-mêmes  en  plein 
concile.  Nous  défendrons  jufques  à la  mort  les 
privilèges  de  nôtre  fiege.  Et  vous  y avez  vous- 
même  intérêt.  Car  que  fçavez-vous  s’il  n’arrive- 
ra pas  demain  à quelqu’un  de  vous  ceqüi  arrive  ' 

‘ aujour- 
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aujourd’hui  à Rothade  ? 8c  en  cc  cas  à qui  au- 
rez-vous recours. 

II  s’exeufè  enfuite  fur  l’afihîre  de  Baudouin  : 
puis  venant  à celle  de  Lorhaire  , il  dit  : Vous 
pourrez  voir  ce  que  nous  en  avons  jugé,  par  les 
lettres  8c  les  inftruârions  dont  nous  avons  chargé 
Rodoalde  8c  Jean  nos  légats.  Vous  y verrez  que 
nous  n’avons  rien  plus  à cœur , que^  de  faire  ab^ 
iblument  cefler  ce  icandalc.  Enibrte  que  fi  Lo- 
thaire  n’obeir  pas  à cette  fois  , nous  le  retran- 
cherons de  l’églife.  Et  pour  defabufer  les  limplcs, 
il  efl:  bon  que  vous  fiÂiez  part  à tous  vos  con- 
frères de  ce  que  nous  penfons  fur  ce  fujet , 8c 
que  vous  en  inftruifiez  le  peuple  publiquement 
dans  vos  églifes.  Quant  au  concile  que  vous  pro- 
pofez , nous  ne  pouvons  en  délibérer  , qu’après 
que  nos  légats  feront  revenus  , 8c  nous  auront 
rapporté  cc  qu’ils  ont  fait. 

Le  pape  écrivit  auffi  par  Odon  à Hincmar  , 
mêlant  fe  reproches  de  marques  d’eftime  , 8c  le 
renvoiant  à la  lettre  precedente.  Vous  deviez  .dit- 
il  , aïant  examiné  tant  de  fois  Rothade , honorer 
b mémoire  de  faint  Pierre,  en  nous  écrivant;  8c 
& attendre  nôtre  jugement , quand  même  Ro- 
thade n’eût  pas  appellé.  Et  enfuite  : Vous  nous 
demandez  la  confirmation  des  privilèges  de  vô- 
tre églife , 8c  vous  voulez  affaiblir  les  nôtres , au- 
tant qu’il  cft  en  vous.  En  effet  cette  même  an-T(wi.8.f»;t#, 
née  86  J.  Hincmar  obtint  du  pape , la  confirma- 8^^^ 
tion  des  prert^atives  de  fa  métropole  , 8c  du  '®’|^ 
concile  de  Soiffens  , tenu  le  vingt-quatrième 
d’Avril  85”3.  où  fon  ordination  fut  jugée  cano- 
nique. 

Le  roi  Charles  8c  les  évêques  de  fon  confeil, 
avoient  été  choqués  de  la  lettre  du  pape  en  fa- 
veur de  Baudoiiin  , rendue  par  les  légats  à Soif- 
fons.  Ils  croïoicnt  quç  le  pape  n’avoit  pas  dû 
fabfoudrc  de  leur  cxcomxnuaiçatioa , 8c  trou- 

voient 
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Am  85i  parloit  au  roi  en  termes  trop  impe^ 

• ' ^’rieux.  Le  pape  s’en  excufa  par  la  lettre  dont  il 
Mfî/l.  30.  chargea  Odon  pour  le  roi.  Nous  n’avons  point , 
dit-il,  délié  Baudouin  de  l’anathême , & ne  l’avons 
point  reçu  à nôtre  communion.  Nous  avons  dc- 
tefté  fon  crime , & pris  part  à vôtre  jufte  dou- 
leur: mais  comme  il s’étoit  mis  fous  laproteétioa 
de  iàint  Pie^e  , nous  n’avons  pû  lui  refiiln  nô- 
' tre  interceflTion  : ufant  toutefois  de  prières  & non 
V de  commandemens.  Il  lui  marque  ce  qu’il  écrit 
aux  évêques  touchant  Rothade , le  priant  8c  mê- 
' me  lui  enjoignant  de  l’envdicr  à Rome , 8c  ajou- 

tant encore  des  exculès  des  termes  un  peu  durs  * 
dont  il  avoit  ufé  dans  les  lettres  precedentes. 
*^^•33*  Odon  fut  aulli  chargé  par  le  pape  d’une  let- 
tre pour  Rothade  , où  il  le  confole  8c  l’exhor- 
te à venir  à Rome , fi-tôt  qu’il  eit  aura  la  liber- 
té. Si  on  ne  vous  le  permet  pas , ajoùte-t-il  , 
aïez  foin  de  nous  le  mander  , 8c  ne  celiez  de 
'recourir  au  faint  Siège.  Cette  lettre  eft  datée 
du  vingt-huitième  d’ Avril  indiftion  onzième, 
qui  eft  ran  863.  par  où  l’on  peut  juger,  que  les 
’ autres  dont  Odon  fut  chargé  , font  <k  même 
Il  demenra  deux  mois  à Rome  8c  étoit  de 
retour  en  France  le  vingt-troifiéme  de  Juillet,, 
puifque  Hincmar  reçut  ce  jour-là  les  lettres  du 
pape. 

xxyiil.  Cependant  les  légats  Rodoalde  8c  Jean  fe  ren- 
dirent  à Mets,  8c  y tinrent  le  concile  de  la  mi- 
*J»le  àLo- 1*  niôme  année  863.  il  ne  s’y  trouva  au- 
thairc.  cun  évêque  de  Germanie  ni  de  Neuftrie  -,  c’eft- 
à-dire , des  roïaumes  de  LoUis  8c  de  Charles  ÿ 
^n.  FmU.  mais  feulement  du  roïaume  de  Lothaire  ^ 8c  ils 
*^3-  s’y  trouvèrent  tous , excepté  Hungaire  d’Utrecht 
retenu  par  maladie.  Tout  y palTa  fuivant  la  vô- 
du  rm.  Les  légats  gagnés  par  fês  libéra* 
Vic.tfip.  htés  , ne  montrèrent  point  tes  lettres  du  pape  s 
St  ne  fuiviient  point  fes  mftruââons.  Lothaire 

leur 
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leur  dit  , qu’il  n’avoit  fait  qu’cxecuter  le  juce- 
ment  des  évêques  de  fon  roiaume  , aflcmblés 
en  un  concile  general  j c’eft-à-dire  , au  troilîé- 
me  d’Aix  la-Cnapclle  tenu  l’année  precedente. 

Les  évêques  n’en  dilconvinrent  pas  ; ils  appor-'**^’ 
terent  quelques  raifons  apparentes , pour  jufti- 
fîer  leur  conduite,  & les  rédigèrent  par  écrit  dans 
un  libelle  , qui  fut  foulcrit  de  tout  le  concile. 

Un  dés  évêques  ajouta  à fa  foulcription  ; que 
cet  a£fe  n’auroit  lieu  que  jufques  à l'examen  du 
pape  : mais  Gonthicr  prit  un  canif  8c  gratta  lû 
parchemin  , pour  effacer  cci  mots  , ne  lailTant 
que  le  nom  de  Pévêque.  Les  légats , pour  pa- 
roître  avoir  fait  quelque  chofe  , confeillercnt  au 
roi  d’envoïer  à Rome  avec  ceTibellc  Gonthier  de 
Cologne  8c  Theutgaud  de  Trêves  , qui  avoient 
prefidé  au  concile , pour  demander  la  conhrnu» 
tidn  du  pape.  '' 

A cette  occafîon  8c  apres  la  tenue  du  conci- 
le de  Mets , l’évêque  Adveutius  fit  un  mémoi- 
re , pour  juiHfier  » conduite  du  roi  Lothaire  8c 
la  fienne , où  il  difoit  : L’empereur  Lothaire  ■^^*  *^* 
avoit  refolu  de  marier  fon  fils  Lothaire  encore'*"'®®** 
•nfant , à une  fille  noble  nommée  Valdrade , 8c 
lui  avoit  donné  ccat  familles  de  ^erfs  en  faveur 
de  ce  mariage.  Tant  que  le  pere  vécut , le  jeune 
Lothaire  demeura  avec  Valdrade  , comme  avec 
fon  époufe  légitimé  : au  vu  8c  au  fçû  de  fès 
gouverneurs  , des  prélats  8c  des  feigneurs.  Mais 
incontinent  après  la  mort  de  l’empereur  Lo- 
thairc  , dans  le  tems  même  du  ducil , Hubert 
amena  fa  foeur  Thietbcrge  au  jeune  roi  , 8c  la 
lui  fit  époufer  par  fes  artifices  ; le  menaçant  , 
s’il  ne  le  fai  foie , de  mettre  la  couronne  én  dan- 
ger. Lothaire  l’époufa  donc  , mais  malgré  lui , 
comme  il  le  témoigna.  Enluite  le  bruit  fe  ré- 
pandit de  l’incefte  commis  par  Thietbcrge  avec 
fon  frere  : elle  le  confcflà  ; fut  condamnée  8c' 

s’enfuît. 
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Ah  86j  Lothaire  en  informa  Itf  pape  Ni- 

^ coias  qui-  envoïa  fès  légats  } 8c  le  concile  fut  te- 
nu à Mets  en  prefcnce  du  roi , qui  y expliqua 
ce  qui  vient  d’être  dit  de  fon  mariage  avec  Val- 
drade  , contrarié  par  l’autorité  de  l’empereur 
fon  pere.  Puis  donc  que  l’on  en  parle  diverfe- 
ment , je  veux  déclarer  ce  que  j’en  penfe  , 8c  à 
quelle  intention  je  m’en  luis  mêlé.  Quand  l’em- 
pereur donna  Valdrade  à fon  fils  , je  n’étois  pas 
encore  évêque , 8c  je  n’y  fus  pas  prefent.  Je  n’ai 
appris  non  plus  que  par  oüi  dire  Id  fécond  ma- 
riage avec  Thictbcrge.  Mais  étant  évêque , j*ai 
ainfi  jugé  de  ces  mariages  : Un  empereur  très- 
chrétien  a donné  à fon  fils  une  jeune  fille , fui-  . 
vant  les  réglés  de  la  religion  , ce  n’eft  donc  pas 
, une  conjonéfion  illicite  j 8c  ç’a  été  un  adultéré  de 
la  quitter  , pour  en  époufer  une  autre.  Quant  à 
Thictbcrge  .elle  a volontairement  confclfé  le  cri- 
me commis  avec  fon  frere,  comme  l’ont  témoi- , 
gné  des  perfonnes  dignes  de  foi.  Voila  ce  qui 
m’a  déterminé. 

^Xix.  Entre  les  lettres  du  pape  Nicolas  , qu’Odoil 
intrus^à"  évêque  de  Beauvais  apporta  en  Fiance  , il  y en 
Cïmijrai.  avoit  trois  touijjiant  l’affaire  d’Hilduin  , à qui  le 
roi  Lothaire  avoit  donné  l’évÇché  de  Cambrai , 
vaquant  par  le  décès  de  Thierri.  Hilduin  étoit 
frere  de  Gonthicr  archevêque  de  Cologne  , 8c 
Snp.  Kv.  allié  du  fameux  Hilduin  abbé  de  faint  Denis. 
XLviti.  Hincmar  métropolitain  de  Cambrai,  quoique 
^ * difciple  de  l’abbé  , refufa  d’ordonner  celui-ci , 
prétendant  qu’il  étoit  indigne  de  l’épifcopat  fé- 
lon les  canons  : mais  Lothaire  ne  voulut  point 
permettre  qu’il  en  ordonnât  d’autre  , 8c  mit  Hil- 
duin en  j)oire(rion  du  temporel  de  l’églife  de 
Cambrai.  Hincmar  drefla  un  libelle  d’aceufation 
contre  Hilduin , contenant  les  caufes  de  fon  re- 
fus i 8c  le  prefenra  à Lothaire  dans  une  aflera- 
blée  des  rois  : fur  quoi  les  trois  métropolitains 
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du  roïaume  de  Lothairc,  Thcurgauddc  Trêves, 

Gonthier  de  Cologne  6c  Arduic  de  Befançon, 
fommerent  Hincmar  , apparemment  en  Février  76a. 
85j.de  comparoître  au  concile  qui  fe  devoir  te- 
nir à Mets,  pour  y foûtenir  fon  aceufation  , fous 
peine  d’être  déclaré  calomniateur.  Mais  Hincmar 
n’alla  point  à ce  concile , non  plus  que  les  autres 
évêques  du  roïaume  de  Charles  , 6c  porta  fes 
plaintes  au  pape. 

Le  pape  écrivit  donc  fur  ce  fujet  aux  évê-  ^î* 
ques  du  roïaume  de  Lothairc  , à Lothairc  lui- 
même  8c  à Hilduin.  Il  fe  plaint  que  l’églife  de 
Cambrai  demeure  vacante  depuis  dix  mois , con- 
tre les  canons  ; que  le  roi  autorife  Hilduin  à en 
piller  les  biens  , 8c  empêche  la  liberté  de  l’éle- 
ftion  8c  le  droit  du  métropolitain.  Il  enjoint  à 
Hilduin  de  fe  retirer  de  Cambrai  , fous  peine 
d’excommunication.  Hincmar  ne  manqua  pas 
de  faire  tenir  ces  trois  lettres  , & d’en  follicitcr 
la  réponfe  : mais  il  ne  fut  pas  fi  diligent  à ren-  Hine.tptff, 
dre  celles  qui  concernoient  l’affaire  de  Rothade: 
il  les  garda  environ  quatre  mois,  fans  les  laificr 
voir  à pcrfbnne. 

Il  ne  les  montra  apparemment  qu’au  tems  du  xxx. 
concile  de  Verberie,  que  le  roi  Charles  fit  tenir  Condlî  de 
k vingt-cinquième  d’0£tobre,  la  même  innée 
85j.  Car  ce  fut  en  ce  concile,  que  le  roi  refolut  gij.  * 
d’envoïer  Rothade  à Rome  , fuivant  l’ordre  du 
pape.  Là  même  le  roi  Charles  aïant'  égard  aux 
prières  du  pape , reçut  en  fes  bonnes  grâces  fa 
fille  Judich  8c  le  com‘e  Baudouin  ; 8c  peu  de 
tems  après  étant  à Auxerre,  il^ermit  d’y  cele-f». 
brer  folemnellcment  leur  rruriage  : mais  il  n’y 
afiifia  pas  Le  trentième  de  Novembre  85j.  la*^'^’ 
cour  étant  encore  à Auxerre,  le  diacre  Liudon  , 
que  le  roi  avoit  envoïé  à Rome , en  étant  de 
retour , lui  rendit  une  lettre  du  pape  ; par  la- 
quelle il  l’exhortoit  encore  à recevoir  Rothade  Mc.  tpiJP, 
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An  26 X bonnes  gracfs , & lui  donner  tous  îes  fe- 

necefTaircs  pour  fon  voïage  de  Rome.  Le 
pape  écrivit  aufli  par  Liudon  à la  reine  Hermen- 
trude,  qui  le  follicitoit  contre  Rothade  ; mon- 
trant qu’il  ne  peut  abandofnncr  ceux  qui  ont  re- 
cours au  faint  Siège.  Enfin  il  écrivit  à Rotha- 
34- de,  fit  lui  dit  entre  autres  chofes  : Ceft  à vous 
à penfer  ferieufement  li  vôtre  confcience  vous 
reproche  quelque  chofe  , ou  fi  vous  voulez  ac- 
quiefeer  au  jugement  des  évêques  j pour  ne  vous 
pas  fatiguer  inutilement  vous  fit  les  autres.  Sinon 
venez  hardiment , 8c  fçaehez  que  nous  ne  vous 
abandonnerons  point. 

XXXI.  D’Auxerre  le  roi  Charles  vint  à Nevers  , 8c 
y paflTa  la  fête  de  Noël  en  863.  il  y apprit  la 
Fej>in!"*  tri fte  nouvelle,  que  les  Normans  étoient  venus 
Ann.’Btit-  à Poitiers  ; que  la  ville  s’étoit  rachetée  , mais 
V ^'^****  avoient  brûlé  l’^life  de  faint  Hilaire.  Ils 
Itfli  s’avancèrent  enfuite  juiques  à Clermont  en  Au- 
vergne } 8c  Pépin  fils  de  Pépin  roi  d’Aquitaine 
8c  neven  de  Charles , quoiqu’il  eût  été  moine, 
fè  joignit  à ces  infidèles  8c  embraffa  leur  reli- 
gion. Mais  quelque  tems  après  les  Aquitains  le 
\tapit.  Ctr. prirent  par  adreffè  5 8c  àu  parlement  tenu  à Pi- 
***■  fte  au  mois  de  Juin  864.  les  feigneurs  le  jugè- 
rent digne  de  mort , comme  traître  à fa  reli- 
gion 8c  à fa  patrie , 8c  il  fut  confiné  à Senlis 
dans  une  étroite  prifon.  Comme  il  témoigna  fc 
repentir  , 8c  vouloir  rentrer  dans  la  profelfion  • 
monaftique  : le  roi  confulta  Hincmar  fur  fon 
Ontfc.  fujet,  qui  donna  fon  avis  par  écrit,  8c  dit  ; Il 
f 8z9.<<»i.  confeflion  generale  de  toute  fa 

Dm  hefme  fccret  ; parce  qu’il  peut  avoir  com- 

f.414.  mis  des  péchés  honteux  à dire  en  public  : en- 
fuite  il  s’aceufera  dans  l’églife  entre  les  peni- 
tens  publics , d’avoir  quitté  l’habit  monaftique , 
de  s’être  parjuré  8c  joint  aux  païens , 8c  en  de- 
mandera pénitence  , 8c  de  tout  ce  qu’il  aura 
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confcfle  en  fccret.  Il  fera  reconcilié  publique- 
ment  par  l’évêque,  puis  il  recevra  la  tonfure  8c  ' 
l’habit  monaftique  , 8c  enfuite  la  communion 
du  faint  autel.  Alors  on  le  traitera  doucement, 
il  fera  gardé  avec  liberté  par  des  moines  8c  des 
chanoines , qui  lui  montreront  comment  il  doit 
vivre  6c  pleurer  fes  péchés  paflës.  Mais  il  fera 
fi  bien  gardé , qu’il  ne  puifle  , quand  il  vou- 
droit , recommencer  fes  defordres. 

Les  légats  Rodoalde  8c  Jean , qui  avoient  pre- 
fidé  au  concile  de  Mets , étant  revenus  à Rome , 
lapporterent  au  Pape,  que  le  roi  Lothaire  avoitj^TOncHe 
fiiivi  le  confeil  des  évêques  de  fon  roiaume  : 8c 4e  Mecs, 
que  les  deux  principaux  d’entr’eux  Theutgaud  '* 
& Gonthier  venoient  eux- mêmes  lui  en  rendre 
compte  ; mais  le  pape  Nicolas  , qui  pendant  Mc  eplfl.  j, 
l’abfence  de  Rodoalde  avoit  appris  comment  ilf-^Sÿ.  £. 
avoit  prevariqué  à C.  P.  convoqua  un  concile 
pour  le  condamner.  Rodoalde  troublé  par  le  rc-  Fuidtnf. 
proche  de  fa  confcicncc  8c  par  l’exemple  de  Za-  t»i. 
charic  fon  collègue  déjà  condamné , s’enfuit 
nuit  avant  le  tems  du  concile,  abandonnant  fon 
eglife  , 8c  pafla  à d^autres  provinces.  Le  Pape 
différa  encore  de  le  juger  à caufede  fon  abfence. 

Cependant  Theutgaud  8c  Gonthier  arrivèrent 
à Rome  , 8c  prefenterent  au  pape  les  aâes  des 
conciles  de  Mets  6c  d’Aix-la-Chapdle.  Le  pape  • 
les  fit  lire  publiquement.  8C  demanda  aux  ar- 
chevêques s’ils  les  vouloient  fou  tenir.  Ils  répon- 
dirent , que  puifqu'ils  les  avoient  fouferits  de 
leur  main , ils  ne  les  contrediroient  pas  de  paro- 
le. Le  pape  fims  s'expliquer,  les  renvoïa  à leur 
logis  , 8c  peu  de  jours  après  les  fit  appeller  an  ^ .. 
concile  déjà  afiêmblé  dans  le  palais  de  Latran.^3.  ’ 

Ils  y prefenterent  le  même  écrit,  prétendant  le 
faire  fouforire  au  pape  : 6c  difant  qu'ils  n'avoient 
fait  ni  plus  ni  moins,  que  ce  qui  y étoit  con- 
tenu. Mais  le  «oncUe  y trouva  tant  de  propofi- 
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g , rions  hontciifes  8c  inoüics  , qu’il  condamna  le» 
*<•  fur  leur  propre  confcfîlon. 

Le  pape  envQÏa  à tous  les  évêques  de  Gaule, 
d’Italie  & de  Germanie  , le  decret  de  ce  conci- 
le divifé  en  cinq  articles.  Le  premier  caflè  le 
concile  tenu  à Mets  au  mois  de  Juin  indiélion 
onzième,  qui  eftl’an  86 3. le  comparant  au  bri- 
gandage d’Ephefe.  Le  fécond  déclaré  que  The-ut- 
gaud  archevêque  de  Trêves , primat  de  la  BcL 
gique  2c  Gonthier  archevêque  de  Cologne , font 
dépouilles  de  toute  puiflànce  épilcopale  , pour 
avoir  mal  jugé  la  caufe  du  roi  Lothaire  8c  de  lès 
deux  femmes  : 8c  méprifé  le  jugement  du  faint 
Siégé,  prononcé  contre  Ingcltrude  femme  de 
Bolon  à la  requête  de  Tadon  archevêque  de  Mi- 
lan. Il  leur  cft  défendu  de  faire  aucune  fonâion 
cpifcopalc , fous  peine  de  n’être  jamais  rétablis  ; 
8c  on  déclaré  excommunies  tous  ceux  qui  com- 
3*  muniqueront  avec  eux.  Les  évêques  leurs  com- 
plices , font  aufli  depofés  : mais  à condition 
4- d’être  rétablis , en  rcconnoillànt  leur  faute.  In- 
gcltrude  fille  du  comte  Mattefrid  & femme  de 
Bofon,  qu’elle  avoit  quitté  depuis  environ, fept 
ans , menant  une  vie  vagabonde , eft  de  nou- 
veau anathematifée  avec  tous  fes  complices  8c 
fes  fauteurs i 8c  défenfe  de  communiquer  avec- 
, elle  : mais  on  lui  promet  pardon,  fi  elle  retour- 
ne avec  fon  mari , ou  vient  jà  Rome  demander 
**^Tab;olution.  Enfin  on  prononce  anathème  con- 
tre q^uiconque  méprife  les  decrets  du  faint  Siégé 
touciiant  la  foi  ou  la  difciplinc. 
jhtaji.  ibid.  Qn  dspoia  auih  Haganon  évêque  de  Bergame , 
que  l’on  difoir  être  l’auteur  de  l’écrit  prefenté  au 
concile  de  Rome  par  les  archevêques  de  Trêve» 
8c  de  Cologne  : & Jean  at  chevêque  de  Ravcr\- 
>7-  ne  , qui  au  préjudice  de  fes  feimens  cpnfpi- 
roii  avec  fon  fiere  Gregoirç  contre  l’autorité  du 
faint  Siégé , 8c  particulicre^rcnt  contre  le  pape. 

Mais 
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Mais  ils  ne  déférèrent  point  à la,  condamnation  . „ , 

du  concile  & continuèrent  de  faire  leurs  fon- 
ûions. 

Theutgaud  8c  Gonthier  ne  furent  pas  plus  xxxni. 
fournis.  Ils  allèrent  trouver  l’empereur  Loiiis 
qui  étoit  alors  à Benevent , 8c  fe  plaignirent  hau-  contre 
tement  d’avoir  été  injuftement  dépofés.  Quec’é-le  Pipe, 
toit  lui  faire  injure  de  traiter  abli  des  ambafTa- 
deurs  du  roi  fon  ffere  , qu’il  avoir  lui-même 
cavoïés"à  Rome , & qui  y étoient  allés  fur  fa 
parole.  Que  cette  injure  retomboit  fur  toute  l’é- 
glifc , 8c  qu’on  n'avoit  jamais  oüi  dire , qu’un 
métropolitain  fût  dégradé  , que  du  coniente- 
ment  du  prince  8c  en  prefence  des  autres  métro- 
politains. Ils  ajoutèrent  beaucoup  d’injures  contre 
le  pape,  8c  échauffèrent  fi  bien  l’empereur;  que 
tranfporté  de  colère  il  alla  à Rome , accompagné 
de  l’imperatrice  fa  femme  8c  des  deux  archevê- 
ques, refblu  de  maltraiter  le  pape , s’il  ne  les  ré- 
tablifibit. 

Alors  Gonthier  , car  c’étoit  lui  qui  remuoit 
toute  cette  affiure , envoïa  à fes  confrères  les  évê- 
ques du  roïaurae  de  Lothaire  un  écrit , où  il  fai- 
loit  parler  Theutgaud  avec  lui ,'  8c  difoit  en  fub- 
fiance  : Nous  vous  fupplions  , mes  freres , de 
prier  pour  nous  , fans  vous  troubler  des  bruits  ^ 
fâcheux  que  l’on  pourra  répandre.  Car  encore 
que  le  feigneur  Nicolas  , que  l’on  nomme  papq , 
ui  fc  compte  Apôtre  entre  les  Apôtres , 8c  ft 
ait  empereur  de  tout  le  monde,  à l’inftigation 
de  ceux  qu’il  favorife , nous  ait  voulu  condam- 
ner i toutefois , grâces  à Dieu , nous  avons  en- 
tièrement refirté  à fa  folie  , 8c  il  s’eft  bien  re- 
penti de'ce  qu’il  a fait.  Nous  vous  envolons  les 
articles  fuivans,  pour  vous  faire  connoîne  les  fu- 
jets  de  plainte  que  nous  avons  contre  lui.  Vifî- 
WL  ibuvent  nôtre  roi,  encouragez  Icpa'  vo'.  dif- 
cours  2c  par  vos  lettres  , 8c  lui  conciliez  tous  les 
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. amis  que  vous  pourrez  ; principalement  le  roi 

° ^‘LoUis  ; gardons-lui  nous-mêmes  inviolaUement 
la  foi  que  nous  lui  devons.  Après  cette  lettre 
étoient  les  reproches  contre  le  pape  , divifës  en 
fept  parties  8c  conçus  en  ces  termes  ; 

Ecoutez , feigneur  pape  Nicolas , nous  avons 
cté-envoiés  par  nos  confrères , 8c  fommes  venus 
vous  coniulter  fiir  ce  que  nous  avions  jugé  en- 
femble  : vous  montrant  par  écrit  les  autorités 
8c  les  raUbns  que  nous  avons  fuivies  , ahn  d’en 
fçavoir  vôtre  lentimcnt  ; vous  demandant  hum- 
blement de  nous  inftruire , 8c  prêts  à fuivre  ce 
«.a.  que  vous  nous  montreriez  de  meilleur.  Mais  après 
que  nous  avops  attendu  trois  femaines  vôtre  ré- 
ponfe , vous  ne  nous  en  avez  point  fait  de  pré- 
cife  : feulement  vous  nous  avez  dit  un  jour  en 
public  , que  fuivant  Pexpofé  de  nôtre  libelle  , 
*•  3'  nous  paroilTions  excufables.  Enfin  vous  nous  avez 
fait  amener  en  vôtre  preièncc  , 8c  lorfque  nous 
ne  nous  défiions  de  rien  ; on  a fermé  les  portes  > 
8c  nous  nous  fommes  trouvés  accablés  d’ùnc 
troupe  confufe  de  clercs  8c  de  laïques.  Là  fans 
concile  , (ans  examen  canonique  , fans  accuïà- 
teur  , (ans  témoins  , iàns  nous  convaincre  par 
raifon  ou  par  autorité , fans  avoir  nôtre  confef- 
fion , en  l’abfcnce  des  autres  métropolitains  '& 
«•4*  des  évêques  nos  fufïragans  ; vous  avez  préten- 
du nous  condamner  à vôtre  fantaifie  8c  par  vô- 
tre fureur  tyrannique.  Mais  nous  ne  recevons 
point  vôtre  maudite  fcntencc  , éloignée  de  la 
charité  d’un  pere  8c  d’un  ffere  : nous  la  mépri- 
ibns,  comme  un  difeours  injurieux } nous  vous 
rêjettons  vous-même  de  nôtre  communion  , 
comme  communiquant  à des  excommuniés  ; 
nous  nous  contentons  de  la  communion  de  tou- 
te l’égWc  8c  de  la  focieté  de  nos  freres  : que 
vous  méprifez  8c  dont  vous  vous  rendez  in- 
digne , par  .vôtre  hauteur  8c  vôtre  arrogance. 

Vous 


Digitized  by  Gf*gle 


Livrt  ctf$^uanftéme.  7f  _ 

Vous  vous  Condamnez  vous-même , en  difant 
anathème  à qui  n’obiervera  pas  les  préceptes 
apoftoliques , que  vous  violez  le  premier  ; anean-*' 
tidânt  autant  qu’il  eft  en  vous  les  loix  divines  8c 
les  fàcrés  canons , 8c  ne  fuivanc  pas  les  traces 
des  papes  vos  predeceflèurs.  Maintenant  donc  ,t.  6» 
aiant  devant  les  yeux , non  pas  nos  perfonnes  , 
mais  tout  nôtre  ordre  que  vous  voulez  oppri- 
mer : nous  propofons  le  fommaire  de  nôtre  ju- 
gement. La  loi  divine  8c  canonique  prouve  très-'*  7* 
bien,  8c  les  loix  du  ficclc  s’y  accordent  , qu’il 
n’eil  point  permis  de  donner  pour  concubine 
une  hile  née  libre,  principalement  contre  là  vo« 
lonté.  Et  qu’étant  conjointe  à un  homme  du  con- 
fentement  de  les  parens  par  la  foi  8c  l’affeélion 
conjugale , elle  doit  être  réputée  époufe  8c  non 
pas  concubine.  Ils  vouloient  parler  de  Valdrade» 
qu’ils  prétendoient  avoir  époufé  Lothaire  avant 
Thietbcrgc. 

Le  pape  aiant  appris , que  l’empereur  Louis 
venoit  à Rome,  ordonna  un  jeûne  avec  despro- 
cefTions , pour  prier  Dieu  d’inljpircr  à ce  prin- 
ce de  meilleurs  fentimens  8c  plus  de  reipeéib 
pour  le  faint  Siégé.  LoUis  en  arrivant  fc  logea 
près  de  faint  Pierre , 8c  comme  le  peuple  qui 
y venoit  en  procelTion  montoit  les  degrés  de 
l'églife , les  gens  de  l’empereur  fc  jetterent  fur 
eux , les  renverferent  par  terre  , les  battirent , 
les  mirent  en  fuite , après  avoir  rompu  les  croix 
gc  les  bannières.  En  ce  tumulte  une  croix  of- 
ferte à faint  Pierre  par  fainte  Hclene , 8c  ren- 
fermant du  bois  de  la  vraie  croix  , fut  briféc  8c 
jettée  dans  la  boiie  : mais  des  Anglois  la  ra- 
maflerent  8c  la  rendirent  aux  treforiers.  Le  pape , 
qui  étoit  au  palais  de  Latran , aiant  appris  cette 
violence , 8c  qu’on  albit  venir  le  prendre  lui- 
même  , fe  mit  dans  un  bateau  8c  vint  par  le  Ti- 
bre à faint  Pierre , où  il  demeura  deux  jours  fans 
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An  85  Cependant  celui  qui  avoit  "brî- 

fé  la  croix  de  fainte  Hélene  mourut , Ac  la  fièvre 
prit  à l’empereur.  C’eft  pourquoi  il  envoVa  au 
pape  l’impcratrice , fur  la  parole  de  laquelle  , le 
pape  le  vint  trouver  ; & après  qu’ils  curent  con- 
féré enfcmblc  8c  furent  convenus  de  tout  : le  pa- 
pe revint  au  palais  de  Latran , 8c  l’empereur  or-  | 
donna  aux  deux  archevêques  de  retourner  en  | 
France  dégradés  comme  ils  étoient. 

■An.'Bert.  Conthier  au  dcfefpoir  de  fc  voir  ainfî  abandon-  I 
né  , envoïa  fon  frere  Hilduin  , ' le  même  que 
Lothaire  avoit  voulu  faire  évêque  de  Cambrai , 1 

porter  au  pape  la  proteftation , qu’il  avoit  en-  / 

yoïée  aux  evêques  du  roïaume  de  Lothaire,  avec  t 

ordre  , fi  le  pape  ne  vouloir  pas  la  recevoir  , de 
la  jetter  fur  le  tombeau  de  faint  Pierre,  Le  pape 
la  rcfufà  en  effet  j 6c  Hilduin  armé  , tout  clerc 

Îju’il  étoit , entra  fans  rcfpeâ:  dans  l’églife  de 
aint  Pierre,  fuivi  des  gens  de  l’archevêque  fon 
frere;  8c  comme  les  euftodes  S’oppofoient  à fon 
deilèin , il  les  repoufla  à coups  de  bâton , dont 
an  d’eux  tomba  mort  fur  la  place.  Il  jetta  donc 
l’écrit  fur  le  corps  de  fàint  Pierre  , 6c  fortit  de  | 

l’églife  avec  les  fiens  l’épée  à la  main.  L'’empe-  ‘ 

xeur  Loüis  fortit  de  Rome  peu  de  jours  après  ^ 

& pendant  fon  féjour  , les  gens  de  fà  fuite  pil- 
lèrent 8c  brûlèrent  pluficurs  maifons  , forcèrent 
<des  églifes , tuerent  des  hommes , 8c  violèrent  des  ' 
femmes,  même  des  religieufes.  11  dla  à Raven-  i 
ne  ou  il  célébra  la  Pâque,  qui  cette  année  854* 
étoit  Je  fécond  jour  d’ Avril. 

Conthier  étoit  déjà  de  retour  à Cologne  , 
ne  comptant  pour  rien  la  fcntence  donnée  par 
le  pape,  il  célébra  la  meffe  le  Jeudi-faint  8ccon- 
facra  le  fàint  Chrême.  Mais  Theutgaud  de  Trêves 
plus  refpcâueux  envers  Je  faint  Siège  , s’abftint 
ide  faireaucune  fonétion.  Le  roi  Lothaire  -ne  voiL- 
lut  poiot  (Ottir  la  zncûTc  .de  Conthier , ni  commo- 
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niquer  arec  lui}  même  il  le  dépoffèda  de  l’arche-  . « - 

?ôché  de  Cologne,  à la  follicitation  des  autres 
évêques  : mais  il  ne  les  confulta  pas  pour  le  don- 
ner à Hugues  coulln  Germain  du  roi  Charles  , 
qui  n’avoit  que  l’ordre  de  foudiacre , 8c  dont  les 
mœurs  n’étoient  pas  dignes  d’un  bon  laïque. 

Gonthier  outré  de  dépit , emporta  avec  lui  ce 
qui  reftoit  du  trefor  de  l’cglife  de  Cologne,  8c 
retourna  à Rome,  pour  découvrir  au  pape  tous 
les  artifices  dont  Lothaire  8c  lui  avoient  ufé  dans 
l’affaire  de  Thietberge  8c  de  Valdrade. 

Mais  les  autres  évêques  du  roïaume  dcLothai-  XXXlv, 
re  envoïerent  au  pape  leurs  députés , avec  leurs  Soumî/Eon 
libelles  de  penitence  8c  leurs  déclarations  , que  - 

dans  la  même  afïaire  ils  s’étoient  écartés  de  l’écri- 
ture 8c  des  canons.  Lothaire  envoïa  aufli  à Ro- 
me Ratolde  évêque  de  Strasbourg,  avec  des  let- 
tres contenant  à fbn  ordinaire  de  mauvaifes  ex- 
cufès  8c  des  promeflès  de  fe  corriger  , qu’il  ne 
vouloir  pas  accomplir.  Nous  avons  deux  lettres  Vdr. 
de  Lothaire , qui  femblent  écrites  en  ce  tems-  864.^ 
là  : 8c  où  il  offre  au  pape  d’aller  en  perfonne  fc 
juffifier  devant  lui.  Il  s’y  plaint  de  la  dépofition 
des  deux  archevêques  , mais  il  marque  la  diffé- 
rence de  leur  conduite. 

De  ces  déclarations  des  évêques  qui  fe  fbu-<a»i.8.  conc, 
mirent,  nous  n’avons  que  celle  d’Adventius  dcP-48»- 
Mets.  Il  s’exeufe  de  ne  pas  aller  lui-même  à Ro- 
me fur  ùl  vieillefTe  , la  goûte  8c  les  autres  infir- 
mités qui  le  reduilcnt  à l’extrémité , 8c  déclare  : 
qu’il  ne  tient  plus  pour  évêques  Theutgaud  nia. i.a. 
Gonthier  : qu’il  a crû  de  bonne  foi  ce  qui  Zc.  3. 
été  dit  au  concile  de  Mets  , touchant  l’affaire 
du  roi  Lothaire  : fe  foumettant  à l’autorité  des 
métropolitains , fuivant  les  canons  , 8c  fe  rap- 
portant des  faits  à ceux  qui  les  connoiflbient 
par  eux-mêmes.  Maintenant , ajofue-t-il  , par- 
lant toujours  au  pape , décidez  fur  cette  affaire, 
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A ft/Ç  ^ foumcts  ca  tout  à vôtre  jugement. 

An.  804.  Qyant  à ingeitrude,  je  n’ai  eu  aucune  part  à fon 
*’‘^'abfolution  , & dès  <jue  j’ai  fçù  qu’elle  étoit  cou- 
pable d’adultere , je  l’ai  toujours  eue  en  horreur. 
Je  nie  abfolument , que  je  fois  féditieux , ou 
coupable  d’aucune  conjuration  ; 8c  je  déclare  * 
que  je  fuis  entièrement  attaché  au  fiege  de  faint 
Pierre.  Au  refte  je  n’ai  tant  tardé  à vous  envoier 
ce  député  , que  parce  que  j’ai  voulu  auparavant 
exhorter  nos  confrères  à entrer  dans  vos  fenti- 
mens  8c  agir  tous  de  concert.  Il  conclut  en  de- 
mandant humblement  au  pape  de  le  recevoir  en 
communion.  Le  roi  Charles  écrivit  aufli  au 
pape  en  faveur  d’Adventius  , comme  d’un  pré- 
lat qu’il  avoit  toujours  aimé,  8c  qui  étoit  élevé 
de  ion  oncle  Drogon  , à qui  il  avoit  fuccedé 
dans  le  ûege  de  Mets. 

Le  pape  accepta  la  fatisfaébion  d’Adventius  , 
d’autant  plus  que  fur  fon  expofé,  il  le  croVoit  à 
l’article  de  la  mort  ; mais  dans  cette  lettre  du 


I. 

ï3- 


pape  Nicolas , ces  paroles  font  remarquables  : 
Vous  dites  que  vous  êtes  fournis  au  prince,  par- 
fei.ii.ee  que  l’Apôtre  dit  : Soit  au  roi , comme  étant 
au-deflùs  de  tous.  Vous  avez  raifbtï.  Mais  pre- 
nez garde,  que  ces  rois  8c  ces  princes  le  foient 
véritablement.  Voïez  s’ils  fc  conduifent  bien 


_ , eux-memes  , puis  s ils  eouvernent  bien  leurs  fu- 
jets.  Car  celui  qui  eft  mauvais  en  lui-même,  a 
qui  fera-t-il  bon  ? Voïez  s’ils  font  princes  jufte- 
ment  : autrement  il  faut  plutôt  les  tenir  pour 
des  tyrans , que  pour  des  rois , 8c  leur  refifter, 
au  lieu  de  s’y  foumettre , s’engageant  dans  la  nc- 
ceflité  de  favorifer  leurs  vices.  Soïez  donc  fou- 


rnis au  roi  comme -étant  au  defTus  de  tous  par 
fes  vertus  8c  non  par  fes  vices , 8c  lui  obéiflczà 
i.Prt. ii.caufc  de  Dieu,  comme  dit  l’Apôtre,  8c  non  pas 
* î*  contre  Dieu.  Le  pape  Nicolas  ne  ednfideroit  pas , 
que  ce  roi*  ou  plutôt  çet  empereur  * à qui  lainC 

Fier- 
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Pierre  commandoit  d’otseir  étoit  Néron , 8c  qu’il  . _ 

dit  incontinent  après  , que  les  efclaves  doivent 
obéir  à leurs  maîtres  , non  feulement  s’ils  font 


bons , mais  s’ils  (ont  fâcheux.  De  plus  ce  pape 
fait  les  évêques  juges , fi  les  princes  font  legi* 
times  ou  tyrans  ; & non  feulement  les  évêques  , 
mais  tous  les  fujets , car  la  raiibn  qu’il  apporte 
cft  generale. 

Francon  évêque  de  Tongrcs  écrivit  aufli  au  NU.  éfift. 
pape , pour  lui  demander  pardon  d’avoir  aflîftéfc 
confenti  au  concile  de  Metsj  8c  le  pape  luidon-*®'“*^*'^*^* 
na  l’abfolution  par  une  lettre  dattée  du  dix>fept 
de  Septembre  indiâion  treiziéme , qui  cil  cette 
année  864,  Aufli  avoit-il  jpromis  au  concile  de 
Rome,  de  pardonner  aux  evêques  qui  n’avoient 
été  que  complices  de  cette  injullice. 

Rodoalde  évêque  de  Porto  revint  à Rome  avec  xxxv. 
l’empereur  Loüis,  lorfque  le  pape  étoit  retiré  à Roioalde 
faint  Pierre  8c  comme  afliegé.  Ce  tumulte 
gea  le  pape  à différer  le  concile  où  il  le  vouloir  nu.  ef’.y, 
juger  : mais  aïant  appris  qu’il  vouloir  encore  s‘cn*f.  150.  ». 
fuir,  il  lui  dénonça  en  prefènee  de  plufieurs  évê- 
ques 8c  d’autres  perfonnes , qu’il  pouvoir  demeu- 
rer à Rome  en  toute  fûreté  avec  fes  amis  8c  Ces 


fervitcurs,  en  attendant  Ictemsdu  concile,  où 
il  fc  pburroit  juftifier  ; mais  que  s’il  fortoit  de 
Rome  fans  le  congé  du  pape,  il  feroit  dès-lors 
depofé  8c  excommunié.  Rodoalde  ne  laiflà  pas  ' 
de  partir  fans  congé  , 8c  aïant  dépouillé  fon  égli- 
fc , il  le  retira  en  d’autres  provinces.  Après  cette 
fécondé  fuite  le  pape  le  tint  pour  convaincu  : ainfi 
aïant  aflcmblé  un  concile  nombreux  dans  l’églifc 
de  Latran  , il  le  dépofa  8c  l’excommunia j avec 
menace  d’anathême  , fi  jamais  il  communiquoit 
avec  Photius , ou  s’oppofoit  à Ignace.  XXXVf. 

Ce  fut  apparemment  ce  même  concile,  où  Rothad* 
Rothade  évêque  de  Soiflbns  fut  rétabli.  (Car  le  ^ 
roi  Charles  obéïfEmt  enfin  aux  ordres  du  pape, 
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avoit  envoie  à Rome  Rothade , accompagné  de 
Robert  évêque  du  Mans  , qui  étoit  chargé  des 
kttres  du  roi;  8c  les  évêques  de  fon  roïaumeen- 
voïoient  auffi  des  députés  avec  des 'lettres  au 
pape.  Celle  d’Hincmar  eft  reliée  , où  il  traite  à 
fonds  la  matière.  Nous  n’avons  point  méprifé  « 
dit-il,  l’appel  de  Rothade  au  faim  Siege  : mais 
comme  il  avoit  appellé  à des  juges  qu’il  avoit 
choilîs , novis  l’avons  jugé  , à la  charge  de  vous 
en  rendre  compte.  Car  Dieu  nous  garde  d’avoir 
fi  peu  de  refpc«Sl  pour  le  faint  Siege , que  de 
vous  fatiguer  de  toutes  les  caufes  des  clercs  infe- 
rieurs Sc  fuperieurs , que  les  canons  8c  les  decrets 
des  papes  ordonnent  de  terminer  dans  les  conci- 
les provinciaux.  Que  fi  en  la  caufe  d’un  évêque, 
nous  ne  trouvons  point  de  décifion  certaine  dans 
les  canons  : alors  nous  devons  avoir  recours  à 


l'oracle , c’eft-à-dire , au  faint  Siege.  Même  fi  un 
évêque  a été  dépofé  par  le  concile  de  la  provin- 
ce , 8c  n’a  point  choifi  des  juges  d’appel  : il  peut 
appeller  au  pape  , fuivant  le  concile  de  Sardique. 
Il  n’y  a que  les  métropolitains , qui  doivent  être 
jugés  en  première  inftance  par  le  pape , dont  ib 
reçoivent  le  pallium. 

Quant  à Rothade  , Hincmar  prétend  l’avoir 
long-tems  foufiFcrt,  & fouvent  averti  , 8c  n’en 
être  venu  à le  juger  , qu’après  l’avoir  trouvé 
incorrigible.  Depuis  fit  dépofition  , ajoûtc-t-il , 
j’ai  obtenu  que  le  roi , du  confentement  des 
évêques  , lui  donnât  une  très-bonne  abbaïc  , 
afin  qu’il  vécût  en  repos.  Mais  on  affurc,  que 
des  évêques  du  roïaume  de  Lothaire  aigris  con- 
- tre  nous , de  ce  que  nous  ne  fbmmes  pas  de 
leur  avis  touchant  Valdrade,  8c  des  évêques  de 
Germanie  poufles  par  leur  roi , dont  je  n’ai  pas 
&v.  prig  le  parti  comme  Rothade  , pour  dépoüiller 
xLix.B.49.  roïaume  ; on  prétend  que  ces 

évêques  ont  excité  Rothade  à remuer  , fe  fai- 
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font  fort  d'obtenir  de  vous  fba  rétabliflcmcnt.  'T 
Maintenant  fuivant  vos  ordres  , nous  avons  ob- 
tenu  du  roi  de  vous  l’envpïer  : mais  nous  ne 
l^avoiis  pas  rétabli.  Premièrement  , parce  qu’iï 
étoit  déjà  parti  8c  qu’il  étoit  impoflible  d’alïèm. 
hier  un  concile  , comme  il  eût  été  neceflâire. 

Elnfuite , parce  que  les  évêques , qui  connoiflenC 
fon  indignité  8c  fa  négligence  pour  Tes  devoirs , 
fê  moqueroient  de  moi  8c  croiroient  que  i’au* 
rois  perdu  l’efprit , fi  je  parlois  de  fon  rétablif- 
fement.  Et  enfiiitc  ; Si  vous  le  rétablifilez , le?‘^^*‘ 
connoifiànt  tel  qu’il  ell  , nous  n’aurions  point 
la  conicience  chargée  des  âmes  que  vous  lui  au* 
riez  confiées , 8c  je  le  fouffrirois  patiemment  ; 
nous  fçavons  tous  la  foumilBon  que  nous  devons^* 
au  faint  Siégé.  Vous  voiez  bien  toutefois , que 
ce  feroit  fomenter  en  ces  paï  s-ci  y le  mépris  des 
fuperieurs  8c  la  liberté  de  violer  les  canons.  Les 
ecclefiafliiques , 8c  encore  plus  les  feculiers , ne 
mépriiène  déjà  que  trop  nos  jugemens  : düànt 
ce  que  je  ne  doi.s  pas  vous  rapporter,  pour  ne 
vous  pas  déplaire.  Si  déformais  dans  nôtre  pro- 
vince , quelqu’un  commet  des  avions  dont  la  ■ 
plainte  puifiè  vous  être  portée  comme  caulb  ma- 
jeure : je  l’avertirai , pour  ne  me  pas  rendre  cou- 
pable devant  Dieu.  S’il  fe  corrige  , à la  bonne 
heure  ; fi-non  je  le  renvoïeraià  vôtre  jugement  > 

8c  s’il  vîj  veut  pas  aller , il  fera  ce  qui  lui  plai- 
ra : poui*moi  j’en  ferai  déchargé.  Je  ferai  oblif 
gé  d’en  ufer  ainfi , pour  ne  pas  recevoir  fi  fou- 
vent  de  vôtre  part  des  lettres  contenant  des  me- 
naces d’excommunication  ; quoique  les  peres 
marquent,  qu’il  n’en  faut  ufer  que  rarement  8c 
pour  grande  necefiité.  Que  fi  les  dilcours  des 
méchans  prévalent  contre  nous , nous  ne  devons 
pas  beaucoup  nous  mettre  en  peine  de  tenir  des 
conciles  provinciaux.  < 

Rothade  8c  ceux  qui  l’accompagnoient  s’étant  “Ber. 
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avances  vers  l’ftalic,  l’empereur  Louis  , qui  fi- 
vorifoit  Ton  frère  Lothaire  contre  le  roi  Charles , 
leur  refiifa  le  pallàge.  Ainfi  les  députés  de  Char- 
les 8t  des  évêques  fc  contentèrent  de  faire  fça- 
voir  au  pape  (ccrctement  le  fu)et  de  leur  voïage  , 
8t  s’en  revinrent  en  France.  Mais  Rothade  fei- 
gnant une  maladie  , demeura  à Befançon  } Sc 
après  qu'ils  furent  partis,  il  alla  à Coire  , 8c  par 
la  recommandation  des  rois  Lothaire  8c  Louis  de 
Germanie , il  obtint  de  l'empereur  la  permifTion 
d’aller  à Rome,  où  il  arriva  vers  la  fin  d’Avril 
lihtt.  n.êth.  864.  Après  y avoir  attendu  fix  mois , fans  que 
perfonne  fe  prefentât  pour  l’accufer  ; il  donna 
au  pape  une  requête , où  il  reprefente  toute  la 
vexation  qu’il  a fouiferte  , 8c  demande , que  le 
pape  prononce  fur  fon  appel. 

Le  pape  avoit  convoqué  un  concile  pour  le 
commencement  de  Novembre  , 8c  y avoit  ap- 
pelle tous  les  évêques  des  Gaules  , de  Go:- 
manie  8c  de  la  province  de  Belgique  : c’eft-à- 
dire,  comme  jecroi,  du  roïaume  de  Lothai- 
re, pour  y confirmer  le  dépofition  de  Theut- 
gaud  8c  de  Gonthier.  Il  de  voit  aufii  traiter  en 
ce  concile  de  l’affitire  du  roi  Lothaire  8c  de  celle 
du  patriarche  Ignace.  Theutgaud  8c  Gonthier  y 
vinrent , efperant  obtenir  leur  rérabliflèment , par 
la  recommandation  de  l’empereur  Loüis  : mais 
k pape  le  refufa , quoique  Gonthier  même  té- 
moignât Ce  repentir.  Les  autres  évêquA  de  Gau- 
k 8c  de  Germanie , s’exeuferent  d’aller  à ce  con- 
cile de  Rome. 


a6).  C. 


r 


T’em.t.  (UK 

/•78s. 


La  veille  de  Noël  864.  le  pape  officiant  à fain- 
te  Marie  Majeure  , fuivant  la  coûtume,  monta 
fur  l'ambon  8c  expliqua  publiquement  l’affaire 
• de  Rothade  : rapportant  fommairement  les  faits 
contenus  dans  fa  requête , 'êc  foutenant  , que 
quand  même  il  n’auroitpas  appellé,  il  ne  devoir 
pas  êae  depofé  , Çuu  la  participation  du  faint 

Siégé. 
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Sicgc.  Enfuitc  de  l’avis  des  évêques , des  prê-  . , „ . 
très , des  diacres  & de  toute  l’aflcmblée  , il  de- 
clara  que  Rothade  depofé  au  préjudice  de  fbn 
appel,  8c  contre  lequel  depuis  fi  long- tcms  qu’il 
étoit  à Rome  , aucun  accufateur  n’avoit  paru  : 
dcvoit  être  revêtu  d’ornemens  épifcopaux.  Ro- 
thade les  prit  8c  protefta  , qu’il  feroit  toujours 
prêt  à répondre  a Tes  parties.  Le  pape  attendit 
encore  jufques  au  jour  de  fainte  Agnès  vingt- 
uniéme  Janvier  26 f.  8c  comme  il  ne  fe  prefen- 
ta  perfonne  contre  Rothade , cet  évêque  donna 
publiquement  au  pape  dans  l’églife  de  fainte 
Agnès  hors  la  ville , un  libelle  contenant  fa  jufti- 
fication  ; avec  promeflè  de  répondre  à fes  accu- 
fateurs  toutesfois  Sequantes.  Il  fut  lu  devant  tou-  T«.t.etncl 
te  l’aflcmblée , puis  on  lut  la  formule  de  fa  refti-8- 
tution  ; après  quoi , du  confentement  de  tous  , 

Rothade  célébra  la  meife  folemnellement  dans 
l’églife  de  Conftantia , près  celle  de  fainte  Agnès. 

Le  lendemain  le  concile  s’aflcmbla , 8c  Rothade 
s’étant  juftifié , fut  encore  rétabli  dans  fbn  pre- 
mier état , 8c  renvoie  à fon  fiege  avec  les  lettres 
du  pape  : à la  charge  de  répondre  devant  le  fàint 
fiege  à fes  aceufateurs  , s’il  étoit  pourfuivi  de 
nouveau.  • ' • 

, Le  pape  envoia  avec  lui  Arfene  évêque  d’Or- XXXVII. 
ta  en  Tofeane  : tant  pour  faire  executer  fon  ré-  Lettres  iu 
tablilîèment  , que  pour  obliger  le  roi  Lothaircf,*p*J^[ 
à quitter  Valdrade , 8c  pour  maintenir  la  paix  en- 
tre les  rois  des  François.  Ce  légat  fut  chargé  de  Ep.  40. 41. 
plufieurs  lettres  en  faveur  de  Rothadej  dont  l’une43*44* 
datée  du  mois  de  Janvier  indiétion  rreiaieme  , 
qui  eft  l’an  Sdf.  fixe  la  date  de  toutes  les  autres. 

La  plus  confiderable  eft  celle  qui  eft  adreflee  àp.  79!.  D, 
tous  les  évêques  de  Gaule,  8c  où  le  pape  parle 
«infi.  Ce  que  vous  dites  eft  abfurde  que  Rothade 
après  avoir  appellé  au  faim  fiege  ait  change  de 
hatrage  f pour  fe  foûmcttre  de  nouveau  à vâtre 
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jugement.  Quand  W l’auroit  fait  ; vous  dcvîes 
An.  o6^.  rcdreflèr  , & lui  apprendre  , gu’on  n’appelle 
point  d’un  juge  fuperieur  à un  inférieur.  Mais 
encore  qu’il  n’eût  pas  appcllé  au  faint  fiege.vous 
n’avez  dû  en  aucune  maniéré  depofer  un  évêque, 
fans  nôtre  participation , au  préjudice  de  tant  de 
decretales  de  nos  prcdeceflèurs.  Car  fi  c’en:  par 
leur  jugement  que  les  écrits  des  autres  doétcurs 
font  appvouv's,  ou  rejettés:  combien  plus  doit- 
on  relpcéter  ce  qu’ils  ont  écrit  eux-mêmes,  pour 
décider  fur  la  doârine  ou  la  difdpline  ? Quel- 
ques-uns de  vous  difent  , que  ces  decretales  ne 
font  point  dans  le  code  des  canons.  Cependant 
quand  ils  les  trouvent  favorables  à leurs  intentions, 
' ils  s’en  fervent  fans  diftinâiion  j 8c  ne  les  rejet- 
tent , que  pour  diminuer  la  puiffance  du  faint 
fiege.  Que  s’il  faut  rejetter  les  decretales  des  an- 
ciens papes  , parce  qu’elles  ne  font  pas  dans  le 
code  des  canons  ; il  faut  donc  rejetter  les  écrits 
de  faint  Grégoire  8c  des  autres  Peres  , 8c  même 
les  faintes  écritures.  Enfuitc  il  prouve  par  l’auto- 
rité de  faint  Leon  8c  de  faint  Gclafe  , que  l’on 
doit  recevoir  généralement  toutes  les  decretales 
des  papes. 

Il  ajoûte  ; Vous  dites  que  les  jugemens  des 
évêques  ne  font  pas  des  caufes  majeures  mous 
foûtenons  qu’elles  font  d’autant  plus  grandes  ; 

3ue  les  évêques  tiennent  un  plus  grand  rang 
ans  l’églife.  Ils  y font  les  premiers  , ils  en  font 
les  colomncs  , ils  font  les  chefs  8c  les  pafteurs 
du  troupeau.  Cet  éloge  de  la  dignité  épifcopale, 
«ft  remarquable  en  la  bouche  d’un  pape  fi  ja- 
loux de  la  fîenne.  Il  continue  : Direz-vous  qu’il 
n’y  a que  les  affaires  des  métropolitains  , qui 
foient  des  caufès  majeures  ? Mais  ils  ne  font  pas 
'd*an  autre  ordre  que  les  évêques,  8c  nous  n’exi- 
geons pas  des  témoins  ou  des  juges  d’aurre  qua- 
lité pour  les  uns  que  pour  les  autres.  C’eft  pour- 

quoi 
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quoi  nous  voulons , que  les  caufes  des  uns  8c  des  . g . 
autres  nous  foient  refervécs.  Et  enfuite  ; Se  trou-  * 
vera-t-il  quelqu’un  allez  dérailbnnablc,  pour  dire 
que  l’on  doive  confcrvcr  à toutes  les  églifes  leurs 
privilèges,  8c  que  la  ièule  églife  Romaine  doive 
perdre  les  ilens  ? Il  conclut  en  leur  ordonnant  de 
recevoir  Rothade  8c  le  rétablir. 

Ces  décrétales  , que  le  pape  Nicolas  foûtient 
avec  tant  de  chaleur , font  celles  de  la  coUeâion 
d’Ifidore  Mcrcator , dont  j’ai  parlé  en  fon  lieu;  qui  Suf,  Uv. 
font  aujourd’hui  reconnues  pour  faufles.  11  cft 
vrai  qu’elles  établiflènt  nettement,  que  les  évêques 
ne  peuvent  être  jugés  définitivement , que  par  le/.  538  jÎ, 
faint  liege.  Il  ell  vrai  encore  ,'que  de  n’être  pas  *?• 
dans  le  corps  des  canons , n’étoit  pas  une  railon  ^ 
fuffifantc  pour  les  rqetter.  Mais  il  falloir  exami- 1,  a. 
ner  fi  elles  étoient  véritablement  des  papes  dont 
elles  portoient  les  noms  ; 8c  c’eft  ce  que  l’igno- 
rance de  la  critique  ne  permettoit  pas  abrs.Dana 
le  fonds , les  évêques  de  France  avoient  raifbn^ 

8c  le  leâeur  peut  voir  , par  tout  ce  qu’il  a lû 
jufques  ici  dans  cette  hiftenre,  s’il  y avoit  un  au- 
tre tribunal  ordinaire  pour  juger  les  évêques,  que 
le  concile  de  la  province. 

Arfenc  fut  encore  chargé  de  quelques  autres  aKl» 
lettres.  Une  au  roi  Charles  , pour  l’exhorter  à la  ^ 
paix  avec  l’empereur  fon  neveu  ; fins  lui  difputer 
le  roïaume  de  fon  frere  le  jeune  roi  Charles  • 
mort  deux  ans  auparavant.  Il  y avoit  une  lettre  à' 
même  fin , pour  les  évêques  du  roïaume  de  Charr 
les  le  Chauve.  Le  pape  les  prie  d’exhorter  le  roi  xft 
à ^der  Tes  fermcnsiSc  ajoute  ces  paroles  remar- 
quables : l’empereur  ne  foit  pas  obligé  def>40^ 

tourner  contre  les  fidâes  le  glaive  qu’il  a reçu  du 
vicaire  de  faint  Pierre,  pour  s’en  fervir  contre  les 
infidèles.  Qu’il  lui  foit  permis  de  gouverner  les 
roïaumes  qui  lui  font  échûs  par  fuccefTionyCon^ 

&jnée  par  l’autorité  du  faint  ûege,  8c  par  la  cou«r  ' 

D 6 ronne^ 
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An  86 f fouverain  Pontife  a mifc  fur  fà  têtc^ 

Pcmific  R.  ^ P^P®  * confequcnce 

4i  iir.  rei.  la  cérémonie  du  couronnement  êc  la  tradition  de 
l’épée  qui  en  fait  partie.  Il  ajoûteune  menace  de 
la  colere  de  Dieu  , à quiconque  ofera  attaquer 
l’empereur;  8c  déclaré  que  luûméme  le  défendra 
de  tout  fon  pouvoir. 

Bf.  te.  ef.  Quant  à l’affaire  du  roi  Lothaire  , le  pape 
I. («.8.  • «ne.  écrivit  aux  évêques  de  fon  roiaume,  de  lui  par- 
f*4?4*  jcf  Ijj  liberté  épifcopale  , pour  l’obliger  à 
chailèr  Valdrade  ; 8c  le  menacer  s’il  ne  le  fait , 
de  n’avoir  plus  de  communion  avec  lui.  11  les 
exhorte  à agir  de  concert  avec  Arfene.  Il  y ex- 
horte aufli  Adon  archevêque  de  Vienne  , par 
une  lettre , où  il  dit  d’abord  : que  le  concile  qui 
avoit  été  propofé  , n’a  point  été  célébré  à Ro- 
me ; parce  que  les  évêques  François  qui  l’a- 
▼oient  eux-mêmes  demandé , n’y  font  pas  venus. 

' C’eft-à-dire,  que  ce  concile  n’avoit  pas  été  auffi 
nombreux  que  le  pape  efperoit  : car  il  eft  cer- 
tain qu’il  en  tint  un  à Rome  à la  fin  de  l’année 
precedente  où'Rothade  fut  rétabli.  Il  fc  juftifie 
enfoite  du  bruit  que  l’on  répandoit , qu’il  eût 
rétabli  Theutgaud  8c  Gonthier , 8c  ajoute  à la 
lin  ; J’ai  trouvé  ridicule  une  expreffion  de  vôtre 
lettre,  dont  vous  dites  que  le  porteur  eft  un  prê- 
tre du  comte  Gérard.  Ce  comte  l’a-t-il  ordon- 
né prêtre  : eft-il  de  fon  diocefe  ? On  ordonne 
des  prêtres  pour  une  églife  de  la  ville  ou  de  la 
campagne  , ou  pour  un  monaftere  : mais  non 
pas  pour  les  maifons  des  laïques.  C’eft  peut-être 
un  des  abus  que  nous  devons  reformer , quand 
nous  nous  aftemblerons.  Ces  paroles  font  voir 
quj  les  ordinations  vagues,  n’étoient  pas  enco- 
re en  ufage. 

Après  qu’ Arfene  fiit  parti  8c  vers  la  fête  de  ‘ 
Pique  , qui  cette  année  86/.  fut  le  vingt-deu- 
uéme  d’ Avril,  le  pape  Nic^  reçut  des  lettres 
■ des 
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desdcux  rois  Loiiis  8c  Charles  , où  ils  s^cxcu-^^^ 
fbient  de  n’avoir  pas  envoie  leurs  évêques  au  ‘ 
concile  de  Rome.  Le  pape  témoigne  être  peu^'A  »7*1 
content  de  leurs ,excures  : fur  tout  de  ce  que  le 
roi  Charles  difoit  , que  la  plûpart  des  évêques 
de  fon  roïaume  étoient  obligés  à veiller  jour  8c 
nuit  avec  fes  autres  fujets  contre  les  pirates  ma- 
ritimes, c’eft-à-dire  les  Normans  C’eft,  dit-il, 
aux  guerriers  du  fiecle  de  porter  les  armes , 8c 
aux  evéques  de  vaquer  à la  prière.  Et  enluite  : 

Vous  dites  que  vous  avez  averti  Lothaire  , 8c 
qu’il  vous  a louvent  mandé , qu’il  vouloit  venir 
à Rome , 8c  fe  rapporter  à nous  de  l’afFaire  de 
ibn  mariage.  Il  nous  l’a  mandé  lui-même  , par 
les  ambafladeurs  de  l’empereur  ; mais  nous  lui 
avons  défendu  , 8c  lui  défendons  abfolument , 
de  fe  mettre  en  chemin  dans  les  dirpofitions 
où  il  eA.  Nous  avons  attendu  jurques-ici  fa  con- 
verlion,  8c  avons  différé  de  publier  la  cenfure 
contre  lui , pour  éviter  les  guerres  8c  l’eifufîon 
du  fang  : mais  s’il  leve  les  cornes  8c  méprife 
nos  avertilTcmens  8c  les  vôtres  , il  fera  défor- 
mais tenu  pour  tel  , que  nous  avons  marqué 
dans  la  lettre  dont  Rodoalde  8c  Jean  étoient 
chargés  j c’eA-à-dire , qu’il  fera  excommunié.  Le 
pape  ordonne  enfuite  de  conûcrer  un  évêque  à 
Cologne  à la  place  de  Gonthier , 8c  à Cambrai  i 
la  place  d’Hilduin.  On  y en  ordonna  en  eAec  un 
nommé  Jean.  Le  pape  ajoute  : Nous  n’avons  pas 
fait  écrire  cette  lettre  à la  maniéré  accoûtumée  r 
parce  que  vôtre  envoie  ne  pouvoit  attendre  } 8c 
que  nous  n’avons  pû  avoir  nos  lècretaires,  occu- 
pés à d’autres  devoirs  pendant  les  fêtes  de  Pâques. . 
C’cA-à-dire,  que  ces  fecretaires  étoient  des  clercs, 
qui  faifoient  leurs  fonâions  dans  l’églife. 

Ce  fut  auffi  depuis  le  départ  d’Arfene,  que  le  **•. 
pape  Nicolas  répondit  à Arduic  archevêque  de"^^'^'^* 
Bciànjon,  qui  l'avoit  confult»fur  divers  points 

de 
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JJ , de  difcipline.  Le  pape  après  avoir  loiié  Ibn  obêi^V 
^'fancc  6c  fon  attachement  au  faint  Siégé  , lui 
1. 1.  donne  les  décifions  fuivantes.  Ceux  qui  ont 
époufé  deux  fireres  ou  deux  fœurs , ne  peuvent 
enfuite  Ce  remarier  à d’autres  , ni  être  reconci- 
*•  liés  qu’à  la  mort.  En  general , tous  ceux  qui  ont 
contrafté  des  mariages  illicites  , pour  caufe  de 
parenté  , ne  peuvent  en  contrarier  d’autres  ; fi 
ce  n’eft  par  indulgence , en  cas  qu’ils  foient  en- 
*»4-  core  jeunes.  Un  évêque  une  fois  élâ  canonique- 
ment par  le  clergé , du  confentemenr  des  pre- 
*•  T*  miers  de  la  ville , ne  peut  plus  être  rejetté.  Les 
chorévêques  ne  peuvent  confacrer  des  églifes , ni 
»■  6.  donner  la  confirmation  refervée  à l’évêque  feul. 
Un  prêtre  une  fois  tombé  , ne  peut  plus  être  ré- 
€.  7.  tabli  dans  les  ibnétions  de  Ibn  ordre.  Qui  a tué 
fon  parent,  doit  être  excommunié  jufques  à la 
mort.  Le  pape  renvoie  l’archevêque  à fon  légat' 
Arfcne , pour  les  autres  difficultés  qu’il  pour- 
roit  avoir. 

XXXVII  Au  {brtir  del’ïtalie,  Aricne  prit  fon  chemia 
Fin  de  S,  l’Allemagne  $ mais  avant  qu’il  y arrivât , cl- 
sJf^Uv.  **  plus  grande  lumière , faint  Anfcaire 

aux.  archevêque  de  Hambourg  8c  de  Breme.  11  vê-- 
Viu  S.  eut  encore  lix  ans  depuis  l’union  de  ces  deux  égli- 
' 6 relâche  au  gouvernement' 

^<3. 3.^.  de  fon  troupeau.  Il  mêloit  dans  fes  prédications 
110.  la  feverité  8c  la  douceur  : enforte  que  par  fon 
vifàge  8c  par  fes  paroles  il  étoit  terrible  aux  pé- 
cheurs , principalement  aux  puifTâns  8c  aux  re- 
bdles  : mais  il  étoit  doux  aux  bons,  affable  aux 
9,6t.  gens  médiocres  comme  un  firere,  8c  aux  pau- 
vres comme  un  pere.  Ses  aumônes  étoient  im- 
inenfes  : il  fonda  à Breme  un  hôpital , où  l’on 
traitoit  les  malades  8c  on  recevoir  les  paflâns.  Il 
avoit  un  foin  particulier  des  anacoretes  hommes 
8c  femmes,  8c  les  vifitoir  fouvent.  Le  carême* 
il  Qourriflbit  quatfo  pauvres  tous  les  jours  i 8c,  ‘ 
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dans  fts  vifitcs  il  ne  fe  mcttoit  point  à table 
qu'il  ne  les  eût  fervis. 

I!  avoit  un  zele  particulier  pour  racheter  les 
captifs.  Les  Nordalbingucs , quoique  chrétiens 
prenoient  ceux  , qui  fe  fauvant  de  chez  les 
païens,  fe  retiroient  chez  eux.  Ils  s’en  fervoient 
comme  d’eïclaves  , ou  les  revendoient  même 
à des  païens.  Saint  Anïcaire  l'aïant  appris  » 
étoit  en  peine  comme  il  pourroit  empêcher 
ces  crimes  , dont  pluiieurs  des  plus  puiïlàns 
£c  des  plus  nobles  étoient  coupables.  Toute- 
fois  encouragé  par  une  vifion  qu'il  crut  ve- 
nir de  Dieu  , il  y alla,  & trouva  dans  les  plus 
fiers  une  telle  foumiflion  , que  l’on  chercha  de 
tous  côtés  ces  pauvres  captifs , 8c  on  les  mit  en 
liberté.  Ce  fàint  prélat  avoit  le  don  des  miracles , "■  ^7* 

8c  guerillbit  un  grand  nombre  de  malades  par 
b priere  8c  l’onélion  de  l’huile  : 8c  comme  on 
en  parloit  un  jour  devant  lui , il  dit  à un  de  fes 
amis  : Si  j’avois  du  crédit  auprès  de  Dieu , je  le 
prierois  de  m’accorder  un  feul  miiacle , de  faire 
de  moi  par  là  grâce  un  homme  de  bien. 

11  fe  propofoit  d’imiter  tous  les  Saints  , mais  f7» 
particulièrement  faint  Martin . Il  portoit  jour  îc  »•  /t., 
nuit  un  cilice  fur  b chair  : tant  qu'il  fut  vigou-  v 

reux , il  vivoit  fbuvent  de  pain  8c  d'eau , enco- 
re les  prenoit-il  au  poids  8c  à la  mefure  ; prin- 
cipalement quand  il  fe  retiroit  en  folitude,  dans 
un  logement  qu’il  avoit  bâti  exprès , pour  y être 
en  repos , 8c  y pleurer  en  liberté  pendant  les  in- 
tervalles de  fes  fondions  pailorales.  Quand  b 
vieillclïc  l’obligea  d'augmenter  la  nourriture  , il  ' - 
continua  de  ne  boire  que  de  l’eau  8c  rccompen- 
ibit  l’abïlinence  par  des  aumônes.  Pour  exciter»,  /p. 
fa  dévotion , il  recueillit  quantité  de  fcntences  de 
l’écriture , dont  U remplit  de  gros  livres  écrits 
en  notes  de  fa  main.  Il  en  tiroit  des  oraifons 
qu’il  dUbit  à b fin  de  chaque  pfeaume , comme 
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. g,  on  en  trouve  encore  en  quelques  anciens  pfaa- 
68^* matins  il  faifoit  dire  devant  lui 
trois  ou  quatre  meflès  , tandis  qu’il  difoit  fon 
office , 5c  ne  laiflbit  pas  de  chanter  la  grande  mef- 
fe  à l’heure  convenable , s’il  n’étoit  empêché  par 
quelque  incommodité.  Souvent  en  difant  les 
pfeaumes , il  travailloit  de  fes  mains  8c  faifoit 
des  filets. 

’ Il  avoit  toujours  efperé  de  finir  parle  marty- 
re : ainfi  quand  il  fe  vit  attaqué  de  la  maladie 
dont  il  mourut , il  étoit  inconfblable , 8c  impu- 
toit  à fes  péchés  de  fe  voir  trompé  dans  cette 
efperance.  Sa  maladie  fut  une  dyfentefie  conti- 
nuelle pendant  quatre  mois  , qui  l’épuifa  telle- 
ment , qu’il  n’avoit  plus  que  la  peau  8c  les  os  ; 

•*  ^9*  8c  il  la  fouffiroit  avec  une  extrême  patience.  Il  ré- 
gla les  affaires  de  fon  diocefe  ; 8c  fit  recueillir 
tous  les  pri  vilèges  du  fàint  Sic^e  , concernant  la 
légation , en  envoïa  des  copies  a tous  les  évêques 
70.  du  roïaume  de  Loiiis  8c  au  roi  lui-même , le  priant 
d’en  favorifer  l’execution.  Se  voïant  près  de  fa 
fin , la  veille  de  la  Purification  premier  de  Fé- 
vrier 26  f.  il  fit  faire  trois  granqs  cierges , dont 
l’un  fut  allumé  devant  l’autel  de  la  vierge , un 
autre  devant  l’autel  de  faint  Pierre,  8c  le  troifié- 
tne  devant  l’autel  de  faint  Jean-Baptifte  , pour 
fe  recommander  à leurs  prières  en  ce  terrible  paf- 
fage.  Le  jour  de  la  fête  : tous  les  prêtres  qui  fe 
trouvèrent  prefens , célébrèrent  pour  lui  des  mef- 
• fes , comme  ils  faifoient  tous  les  jours.  Il  donna 
ordre  que  l’on  fît  un  fermon , 8c  ne  voulut  rien 
prendre , que  la  mefle  folemnellc  ne  fût  finie. 
Après  avoir  pris  un  peu  de  nourriture  , il  em  - 
T ploïa  tout  le  refte  du  jour  8c  la  nuit  fiiivante, 
à exhorter  fes  difciples  , tantôt  en  commun, 
tantôt  en  particulier,  pour  les  animer  au  fervi- 
ce  de  Dieu  ; mais  principalement  à foûtenir  fa 
miflionchci  les  païens.  Comme  oa  difoit  pour 

lui 


Digilizcd  by  Cj.  'Ogie 


Livre  cinquantième.  89 

lui  les  litanies  8c  les  pfcaumes  des  agonifafts,  il  y 
fit  ajouter  le  Te  Dmm  8c  le  fymlwle  attribue  à Ah.  865. 
fàint  Athanafe.  Le  jour  venu  .tous  les  prêtres  cclc- 
brerent  encore  la  meflc  pour  lui , il  reçut  le  corps  8c 
le  fang  de  N.  S.  éleva  les  mains  8c  pria  pour  tous 
ceux  qui  l’avoient  ofFenfé,  répéta  pluficurs  ver« 
fitts  des  pfeaumes , 8c  mourut  ainfi  le  troificme 
jour  de  Février  86f,  âgé  de  foixante  8c  quatre  -^àérn.Uh, 
ans , dont  il  avoit  été  trente-quatre  évêque.  L’é-  ^ 
glife  honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort.  ^.Fdr. 

Sa  vie  a été  écrite  par  faint  Rc^-bert , fon  XXX IX. 
difciple  8c  fon  fucccflcur.  Saint  Anii^e  étant 
fbn  monallere  de  Turholt  en  Flandre  près 
Btuges  vit  un  jour  des  enfans  , qui  venoient  à «reme. 
ré^ife  encourafit  8c  en  folâtrant  : mais  un  d’en- 
tr’eux  8c  quafi  le  plus  petit  , marchoit  grave-, ** 
ment,  8c  étant  entré  dansl’églife  y pria  avec  re-  ’ ab /B.f, 
ipeâr,  fit  le  figne  de  la  croix  en  fe  levant , 8c  fc473* 
conduifiten  tout  comme  un  homme  d’un  âge' 
meur.  Le  ^nt  évêque  fit  venir  fes  parens  8c  leur 
demanda  fon  nom  : ils  dirent  qu’il  s’appelait 
Rembcrt,  8c  de  leur  confentement , il  lui  don-”’^ 
na  la  tonfurc  8c  l’habit  eeelefiaftique , 8c  le  fit  ia- 
Aruire  dans  ce  monallere , où  il  le  recommanda 
particulièrement.  Il  le  prit  enfuite  auprès  de  lui , 
flccefutleplusconfidentdefesdilciples.  Il  alfilloic 
à là  mort,  8c  par  fon  ordre , dilbit  les  prières  qu’il 
n’avoit  plus  la  force  de  prononcer. 

Pendant  cette  derniere  maladie , comme  on  de- 
mandoit  à faint  Anfcaire  fon  avis  fur  le  choix 
de  fon  lUccclIêur , 8c  fur  Rembert  en  particulier  i*. 
il  répondit  : que  ce  n’étoit  pas  à lui  d’en  décider, 
mais  que  Rembcrt  êtoit  plus  digne  d’être  ar-».  li. 
chevêque , que  lui  d’être  foudiacre.  Trois  jours 
avant  fa  mort , il  déclara  à Rembert  qvi’il  feroit 
fon  fuccelTcur  } 8c  le  même  jour  de  fon  enterre- 
ment, on  l’élût  tout  d’une  voix.  Il  fut  mené 
avec  le  decret  d’éleélion  au  roi  Loüis,  par  Thia-  t ' 
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An  8d  cvêque  de  Minden  , 8c  Adalgaire  abbé  de  fa 
ytlm  L nouvelle  Corbic.  Le  roi  le  reçut  avec  honneur, 
»4.  «.28.  Sc  lui  donna  fuivant  la  coûtume,  le  bâton  pailo» 
»•  3i»  rat , nour  marque  qu’il  le  mettoit  en  poflèfTion 
de  l’evêché.  Le  pape  Grégoire  IV.  en  érigeant  ce 
fiege  avoit  ordonné , que  jufques  à ce  qu’il  y eût 
un  nombre  fuiHfant  de  fum'agans  , le  prince 
prendroit  foin  de  l’ordination  de  l’archevêque  de 
Hambourg  c’eft  pourquoi  le  roi  envoïa  Rem- 
bert  à Liutbert  archevêque  de  Maïence  , qui  le 
facraavec  Liudard  de  Paderborn  fon  fui&agant  8c 
Thiadric  de  Minden  fuitragant  de  Cologne  j 8c 
on  les  mêla  exprès , afin  qu’aucun  de  ces  ar- 
chevêques ne  s’attribuât  l’ordination  de  celui  de 
An.  fnU.  Hambourg.  Charles  archevêque  de  Maïence  , 
163-  étoit  mort  le  4.  de  Juin  863.  Liutbert  lui  avoit 
fuccedé  le  29.  Novembre  la  même  année , 8c 
tint  ce  liege  vingt-cinq  ans. 

*.  12.  Rembert  avoit  fiiit  voeu  depuis  long-tems  ; 
d’cmbrailbr  la  vie  monaftique  , aufll-tôt  après 
la  mort  de  faint  Anfcaire.  C’eft  pourquoi,  de 
• l’avis  de  fes  confecrateurs,  dès  qu’il  fut  ordon- 
né , il  alla  à la  nouvelle  Corbic  , y prit  l’habit 
8c  promit  d’obferver  la  réglé  de  S.  Benoît,  au- 
tant que  fes  fonétions  paftorales  le  permettroient. 
Et  comme  il  ne  pou  voit  demeurer  dans  le  mo- 
naftere , il  demanda  un  compagnon , pour  lui 
apprendre  la  pratique  de  la  réglé.  On  lui  donna 
un  diacre  firere  de  l’abbé  8c  nommé  Adalgaire  com- 
me lui.  Rembert  tint  le  fiege  de  Hambourg  vingtJ 
trois  ans  pratiquant  les  vertus  qui  font  l’eïTentiel 
de  la  vie  monaftique , aulfi  parfaitement  que  s’il 
eût  vécu  dans  le  cloître.  * 


XL. 
Arrene 
leuat  en 
France. 
Ann.  Fm'd. 


Le  légat  Arfcne  arriva  à Francfort  au  mois 
de  Juin  85f . 8c  fut  reçu  avec  grand  honneur 
par  le  roi  L^Uïs,  à qui  il  rendit  les  lettres  du  pa- 
pe 3 8c  on  convint  que  les  trois  rois  Loüis,Clûr- 
les  8c  Lothaire,  s’aftèmblcroicnt  à Cologne  pour 

affer- 
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affermir  Ta  paix.  Delà  Arfenc  vint  à Gondrcville  g - 
trouver  Te  roi  Lothaire  j &:  rendit  , tant  à lui 
qu’aux  évêques  & aux  feigneurs  , les  lettres  quit^.ggy. 
le  menaçoient  d’excommunication, s’il  ne  repre-  AunMm, 
noit  Thictberge  8c  ne  chaflbit  Valdrade.  Arfcne 
agiflant  avec  la  même  autorité  que  le  pape  eût 

Î)û  faire  en  perfonne , aflcmbla  les  évêques,  & en 
eut  prefence , déclara  au  roi  qu’il  eût  à choifîr, 
ou  de  prendre  fa  femme , ou  d’être  excommu- 
nié fur  le  champ.  ,Le  roi  ainfi  prelTé  , promit 
contre  fon  gré  de  la  reprendre  ; 8c  Arfene  paflâ 
en  Neuftrie  8c  arriva  vers  la  mi-juillet  à Attigni. 

11  rendit  au  roi  Charles  les  lettres  du  pape  , 8c 
hii  prefènta  l’évêque  Rothade,  qu’il  avoit  rame- 
né de  Rome , 8c  qui  fiit  rétabli , fiiivant  l’ordre 
du  pape  dans  fon  fiegede  Soiflbnj  d’autant  plus  Hmc.m 
facilement , que  celui  qu’on  y avoit  mis  à fa  pla-^^* 
ce  étoit  mort. 

Le  même  Jour  à la  pourfuite  d’ Arfene.  la  rei-  am.  Vrr- 
nc  iphietbctgc  fut  rernife  aux  archevêques  du^'">*6'^^ 
roïaume  de  I^othairc  8c  conduite  à ce  prince.  Son 
frere  Hugues  avoit  été  tué  l’année  precedente 
864.  par  Tes  gens  de  l’empereur  Louis,  contre  la 
volonté  duquel , if  retenoit  l’abbaïe  do  faînt  Mau- 
rice 8t  d’autres  grandes  terres.  Après  fa  mort 
Thietbcrgc  revint  chercher  la  protection  du  roi 
Charles , qui  lui  donna  l’abbaïe  d’ Avena^  au  dio- 
cefe  de  Reims.  Après  donc  qu’elle  eut  été  rame-  cfijt. 
née  à Lothaire  , Arfene  retourna  à fa  cour  , 8c  sS-f-^Sd* 
douze  comtes  jurèrent  au  nom  du  roi  qu’il  la®* 
garderoit  déformais  8c  la  traiteroit  comme  fa 
femme  légitimé;  fous  peine  d’excommunication 
en  cette  vie  8c  de  damnation  en  l’autre.  Le  roi 
ordonna  auffi  à Valdrade  d’aller  à Rome  rendre 
compte  de  fa  conduite. 

Lothaire  vint  enfuite  à Attigni  renouveller  l’al- 
liance avec  fon  oncle  Charles.  Arfene  y revint  auïfi 
8c  publia  une  lettre  du  pape  pleine  de  malcdiétions 

terri- 
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terribles , contre  ceux  qui  quelques  années  aupa-' 
ravant  avoient  pris  au  même  Arfene  une  fomme 
conlîderable , à moins  qu’ils  n’en  fiflent  reftitu- 
tion.  Il  y publia  de  nouveau  l’exconimunication 
d’Ingekrude  femme  de  Bofon.  Il  rentra  au  nom 
du  pape  en  pofTeflîon  de  la  terre  de  Vandœuvrc,  ' 
que  l’empereur  Loüis  Débonnaire  avoit  donnée 
à faint  Pierre,  & qu’un  comte  nommé  Guy  avoit 
occupée  pendant  plufieurs  années.  Arfene  aïant 
ainfi  obtenu  du  roi  Charles  tout  ce  qu’il  avoit 
chargé  de  lui  demander  ; retourna  à Gondrcville 
8c  attendit  quelques  jours  Valdrade , qu’il  devoit 
mener  en  Italie ‘.puis  le  jour  de  l’AIÎbmption  de 
la  fainte  Vierge , il  célébra  la  mefle  où  Lothaire 
& Thietberge  afTillcrcnt  en  habit  roïal  8c  la  cou- 
ronne fur  la  tête. 

Il  partit  avec  Valdrade  , 8c  alla  en  Allemagne 
8c  en  Bavière  , pour  le  recouvrement  des  patri» 
moines  de  faint  Pierre , fîtués  en  ces  païs-fà.  Ett 
palTant  à Vormes  , où  il  étoit  venu  trouver  le 
roi  Louis,  Ingeltrude  fe  prefenta  à lui,  8c  s’en* 
gagea  par  un  ferment  terrible  de  le  fuivre  à Ro- 
me , 8c  d’accomplir  tout  ce  que  le  pape  ordon- 
enroit.  Mais  l’aïantfiiivijufques  au  Danube,  elle 
dit , qu’elle  alloit  trouver  un  parent  pour  avoir 
des  chevaux,  8c  qu’elle  rejoindroit  le  légat  à Aus- 
bourg  : au  lieu  de  quoi , elle  retourna  en  France. 

> Arfene  l’aïant  appris  , envoïa  une  lettre  à tous 
les  évêques  de  Gaule  8c  de  Germanie , portant 
défenfes  au  nom  du  pape  , de  recevoir  cette 
femme  dans  leurs  diocefes  j 8c  ordre  de  la  dénon- 
cer excommuniée  , fans  Js’arrêter  à l’abfolution 
qu’elle  pourroit  montrer  de  fa  part.  Valdrade  ne 
tint  pas  mieux  fa  parole  qu’Ingeltrude  , & n’al- 
la point  non  plus  a Rome  j 8c  tel  fut  le  fuccés 
de  la  légation  d’ Arfene. 

' Cependant  le  pape  Nicolas  fc  preparoit  i en-  ^ 
voïcr  des  légats  à C.  P.  avec  une  lettre  à l’em- 
pereur 
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pcrcur  Michel  , pleine  de  douceur  paternelle  ^ gx 
de  charité;  qui  étoit  déjà  pvêne , quand  Michel, 
protofpatairc  de  l'empereur  arriva  à Rome  ; Ef.  346.^* 
pendant  la  treiziéme  indiâion  , c’eft-à-dire  l’an 
B6f.  apportant  une  lettre  de  fon  maître  , rem- 
plie d’injures  & de  menaces  contre  le  pape  , s’il 
ne  revoquoit  le  jugement  prononcé  contre  Pho- 
tius.  Cette  lettre  obligea  le  pape  à changer  de 
ftylej  & il  en  envoïa  une  autre  par  le  même 
officier  , pendant  l’indiétion  quatorzième  jc’eft- 
à-dire  , à la  fin  de  la  même  année  86p.  où  il 
reprend  & réfuté  tout  le  contenu  de  la  lettre 
l’empereur. 

Au  lieu  qu’elle  fommençoit  par  des  injures 
celle  du  pape  commence  par  des  prières  3 afin 
que  Dieu  lui  infpire  ce  qu’il  doit  dire  en  cette 
occafion  , Sc  donne  à l’empereur  la  docilité  , 
pour  en  profiter.  Il  reprefente  le  refpeét  du  au 
làcerdoce , 8c  dit  : Dans  les  vicaires  de  Paint  Pier-?.  xÿf.  C. 
re , vous  ne  devez  pas  regarder  quels  y font,  mais 
ce  qu’ils  font  pour  la  correâion  des  églifes  8c 
pour  vôtre  falut  ; car  vous  ne  direz  pas  qu’ils 
Ibient  au-defTous  des  feribes  8c  des  pharifiens, 
à qui  le  Seigneur  vouloit  qu’on  obéit  , parce  n/attH. 
qu’ils  étoient  affis  fur  la  chaire  de  Mojfc.  Voussxin.  a. 
dites  que  depuis  le  fixiéme  concile  , aucun  de^- 
nos  predeceficurs  n’a  reçu  un  honneur  pareil  à 
celui  que  vous  nous  avez  fait  de  nous  écrire. 

C’eft  à la  honte  de  vos  prcdecclfeurs , d’avoir  été 
tant  d’années  fans  chercher  le  rcmede  aux  di- 
verfès  herefies  , dont  ils  ont  été  affligés  , ou  de 
l’avoir  rejette  quand  nous  le  leur  avons  offert. 

Il  eft  vrai  que  depuis  ce  tcms-là  il  y a eu  très- 
peu  d’empereurs  catholiques,  8c  les  heretiques 
fçavoicnt  que  nous  ne  pouvions  avoir  de  com- 
merce avec  eux  ; quand  ils  l’ont  tente  , nous  les 
avons  honteufement  repouffés  , ce  que  n’a  pas 
fût  l’églife  de  C.  P. Quand  les  empereurs  ont  été 

■ ca- 
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T TT“  catholiques , ils  ont  cherché  nôtre  Tccouri,  pour 
An.  o®/*foûtenir  la  foi  : comme  fait  voir  le  concile  tenu 
fous  Conftantin  6c  Irene,  6c  diverfes  lettres  à 


Leon  6c  à Bencnt  nos  prcdeccircurs. 

11  fc  plaint  enfuite,  que  l’empereur  prétend  lui 
avoir  commandé , au  lieu  que  les  empereurs  pre- 
cedens , n’ufoient  envers  le  pape  que  de  prières  8c 
, ^98 -d’exhortations.  Puis  il  ajoute  j Vous  traiter  de 

barbare  la  langue  • latine  : A c’cA  que  vous  ne 
l’entendez  pas  , voïcz  combien  il  eft  ridicule  de 
vous  nommer  empereur  des  Romains , dont  vous 
fie  fçavez  pas  Ia‘'langue:  banni Aêz-la  donc  6c  de 
vôtre  palais  8c  de  vos  églifes.  Car  on  dit  qu’à  C. 
P.  dans  les  Hâtions  , on  lit  l’Bpître  6c  l’Evangile 
en  latin , avant  que  de  les  lire  en  grec. 

Vous  dites  que  quand  vous  avez  envoie  vers 
nous, ce  n’étoit  pas  pour  faire  juger  Ignace  une 
fécondé  fois  j l’évcnemcnt  prouve  le  contraire , 
puifque  vous  l’avez  fait  juger.  Nous  n’avions  en- 
voie nos  légats,  que  pour  informer  de  fon  affaire* 
t!ahm.  I.  S’il  étoit  déjà  jugé,  comme  vous  dites,  pourquoi 
, l’avez-vous  fait  juger  une  féconde  fois,  contre  la 
défenle  de  l’écriture?  Mais  on  voit  bien,  que  con- 
noiflànt  les  défauts  de  ce  premier  jugement,  vous 
avez  voulu  le  reparer  par  la  prcfcnce  8c  l’autorité 
de  nos  légats.  Il  s’étend  enfuite  fur  les  nullités  du 
dernier  jugement  porté  contre  Ignace  ; en  ce  que 
les  juges  etoient  les  ims  fufpeârs,  ou  même  enne- 
mis déclarés  , les  autres  excommuniés  ou  dépo- 
fés  , les  autres  lès  inferieurs.  11  prouve  que  ces 


fortes  de  perfonnes  ne  peuvent  pas  même  accu- 
fer  un  évêque  par  le  Axiéme  canon  du  fécond 
Tom.i,cmu  concile  cecumenique  , terni  à C.  P.  en  381.  mais 
F-  ?+7-  il  ne  manque  pas  d’obferver , quel’églile  Romai- 


xviii.  n.  3 
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ne  n’a  pas  reçu  les  canons  de  ce  concile.  Il  fou- 
tient  qu’à  peine  fe  trouvera-t-il  quelque  évêque 
de  C.  P.  qui  ait  été  depofé  fans  le  confenteraent 
du  pape , 6c  en  rapporte  pluAeurs  exemples. 

Où 
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Oà  av«-vous  lû  , ajoûte-t-il , ^ue  les  empe- 
reurs  vos  predcccflcurs  aient  aflifté  aux  conciles, 
fi  ce  n’cft  quand  on  traite  de  la  foi,  qui  eft  com-  ’ ^ 
mun  à tous  les  Chrétiens  , clercs  ou  laïques? 

Vous  ne  vous  êtes  pas  contenté  d’aflifter  à ce 
concile  aflèmblé  pour  juger  un  évêque  , vous  y 
avez  ramafle  des  milliers  de  perfbnnes  ïèculieres, 
pour  être  fpeéiateurs  de  fon  opprobre.  On  a ti- 
ré l’aceufateur  de  vôtre  palais,  on  a donné  des  ju- 
ges fufpcârs  8c  mercenaires.  On  a fournis  le  fii- 
perieur  au  jugement  de  fes  inferieurs:  quoique  le 
jugement  de  l’évêqne  feul  ne  fufiifè  pas  dans  la 
caufe  des  moindres  clercs  contre  les  évêques. 

Car  il  faut  un  concile , fuivant  le  canon  de  Cal-  Cm.  9.  ptp, 
cedoine.  Et  enfuite  nous  avons  eu  envie  de  tire, ^‘*'•**'^**1* 
de  voir  que  pour  autorifer  ce  concile  contre"' 
fgnace,  vous  dites  qu’il  étoit  égal  en  nombre  au 
concile  de  Nicéc.  Nommez -le  donc  aufli  le 
feptiéme  ou  le  huitième  concile  general  : mais 
la  multitude  ne  fait  rien  fans  la  pieté  8c  la  ju> 
ïlice.  Et  enfuite  : 

Voilà  ce  que  nous  avons  répondu  au  com-^jii.'fi. 
mencement  de  vôtre  lettre  ; mais  nous  n’avons 


pu  répondre  au  refte , parce  que  Dieu  nous  a 
affligé  d’une  maladie , qui  ne  nous  a pas  permis 
de  le  faire  ; 8c  vôtre  envo'ïé  a été  fi  impatient, 
qu’il  eft  forti  de  Rome  fans  prendre  congé  , 
craignant  les  approches  de  l’hiver  * 8c  à peine 
avons-nous  pu  obtenir  , qu’il  attendît  à Oftic 
que  cette  lettre  fut  écrite.  Comme  l’empereur ^ 314, 
témoignoit  un  grand  mépris  du  fiege  de  Rome, 
le  pape  en  releve  les  privilèges  , 8c  dit  : Si  vous 
vous  élevez  contre  , prenez  garde  qu’il  ne  fe 
tourne  contre  vous-même.  Car  fi  vous  ne  nous 


écoutez  pas  , nous  vous  regarderons  commeA/^t.xvan 
Nôtre- Seigneur  a ordonné  de  regarder  ceux  qui  *7- 
D’écouteot  pas  l’églifc C’eft-à-dire , qu’il  l*ex- 
commuoicra.  Ces  privilèges,  continuent  - ils  , 

• font 
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- - font  étaHis  de  la  propre  bouche  de  Jésus- 

AH.  “O/.  JJ  JJ  J J ^ Qç  jjj,  pjjj  jçj  conciles  qui  les 

ont  accordés  , ils  les  ont  feulement  honorés  8c 
confervés.  Ces  privilèges  font  perpétuels  : on 
peut  les  attaquer  , mais  non  pas  les  abolir.  Ils 
ont  été  avant  vôtre  régné  8c  fubfi  lieront  après 
vous  , tant  que  le  nom  Chrétien  durera.  Saint 
Pierre  8c  faint  Paul  n’ont  pas  été  apportés  chez 
nous  après  leur  mort  , par  l’autorité  des  prin- 
ces : comme  l’on  a fait  chez  vous , où  l’on  a 
enlevé  aux  autres  églifes  leurs  proreâeurs  , 
pour  enrichir  C.  P.  de  leurs  dépoüilles.  Saint 
Pierre  8c  faint  Paul  ont  prêché  l'évangile  à Ro- 
me , 8c  l’ont  confacré  par  leur  fang.  Ils  ont 
acquis  l’églife  d’Alexandrie  par  faint  Marc  im  de 
leurs  enfans  ; comme  faint  Pierre  par  fa  pre- 
fence  avoit  déjà  acquis  l’églilc  d’Antioche.  C’en 
par  ces  trois  principales  églifes , que  faint  Pierre 
8c  faint  Paul  gouvernèrent  toutes  les  autres.  Et 
enfuitc  : 

f.  3iô.£.  ^rit  de  vous  envoïer  Theo- 

- gnolle  , que  nôtre  frere  Ignace  a fait  exarque 
des  monafteres  de  quelques  provinces  : vous 
demandez  aufli  d’autres  moines,  comme  vous 
aïant  offenfé.  Nous  fçavons  bien  que  vous  ne 
les  demandez  , que  pour  les  maltraiter  ; quoi- 
que vous  ne  les  ayie?  peut-être  jamais  vûs  8c 
ne  connoilïicz  pas  leur  conduite.  Quelques-uns 
d’eux  ont  fervi  Dieu  à Rome  dès  leur  jeunefle , 
8c  Theognolle  ne  nous  a jamais  dit  que  du 
bien  de  vous.  Il  a trouvé  ici  quelque  repos  , 
comme  une  infinité  d’autres.  Car  il  vient  tous 
les  jours  tant  de  milliers  d’hommes  fe  mettre 
fous  la  proteftion  de  faint  Pierre  , 8c  finir  ici 
leurs  jours  : que  l’on  voit  à Rome  toutes  les 
nations  raflcmblées  à proportion  , comme  dans 
l’églife  univerfelle.  Croïez  - vous  donc  julle  , 
que  nous  en  livrions  quelqu’un  aux  princes  , 

dont 
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dont  ils  ont  méprifé  les  grâces , ou  éprouvé  l’in-  ~~ 
dignation  ? Les  païens  mêmes  nele  reroient  pas.^*^* 
Ourre  que  nous  avons  droit  d’appeller  à nous,, 
non  feulement  des  moines  , mais  des  clercs  de 
tous  les  diocefes,  pour  l’utilité  de  l’églife.  Que  fi 
▼ous  croïez  que  Theognofte  nous  dilc  du  mal 
de  Photius  8c  nous  recommande  Ignace  ; fçaehez 
qu’il  ne  nous  a die  de  l’un  ni  de  l’autre  , que  te 
que  tout  le  monde  en  dit  : 8c  ce  que  nous  en 
avons  appris  d’une  infinité  de  perfonnes , qui  ve- 
noient  a Rome  d’Alexandrie,  de  Jcrufalem  , de 
C.  P.  du  mont  Olympe  : enfin  par  vos  envoïés 
& vos  propres  lettres.  ' ' 

Vous  firmblcz  vouloir  nous  épouvanter  , en 
nous  menaçant  de  ruiner  nôtfe  ville  8c  nôtre  pais. 

Mais  nous  nous  confions  en  la  proteâion  de 
Dieu  ; 8c  tant  que  nous  fubfifterons , nous  ferons 
nôtre  devoir.  Quel  mal  vous  avons-nous  fiait  ? 

Nous  n’ayons  pas  ravagé  kt  Sicile , ni  conquis 
une  infinité  de  provinces  foutnifes  aux  Grecs  : 
nous  n’avons  point  brûlé  les  fàuxbourgs  de  C.  P. 

.On  ne  fè  vange  point  des  infidèles , qui  ont  com-P>  S»?* 
mis  tous  CCS  excès , 8c  on  nous  menace  , nous  ‘ 
qui , grâces  à Dieu  , fommes  Chrétiens.  C’eft 
imiter  les  Juifs  , qui  délivroient  Barrabas,  8c 
mettoient  à mort  J e s u s-C  H r i s t. 

Il  pourfiiit  en  demandant,  qo’Ignace  8c  Pho- 
tius viennent  à Rome  '.  s’ils  ne  peuvent  y D 

■nir  en  pcrlbnne  , qu’ils  en  difent  la  raifon  par  ‘ 
lettres  ; 8c  qu’ils  envoient  des  députés  : de  la 
part  d’Ignace  , les  archevêques  Antoine  de  Cy- 
zique  , Baille  de  Thefiâlonique , Conftantin  de 
Laîiflè,  Théodore  de  Syraeufe,  Metrophane  de 
Smyrnc,  ôc  Paul  évêque  d’Hcracléede  Pont.  Les 
abbés  Nicetas  de  Chrylbpolis , Nicolas  de  Sta- 
de , Dofithée  d’Ofidium  , 8c  Lazare  prêtre  8c 
moine  furnommé  Cazare.  Si  vous  ne  ks  en- 
rôlez , ajoute  le  pape  , vous  vous  rendrez  fut 
r«w  XT.  - ‘ K pea  ; 
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P peft  ; parce  que  ce  font  ceux  qui  peuvent  non* 
Am.  connbître  la  vérité.  Photius  & Grégoire  de 

’Syraeufe,  peuvent  cnvoïcr  qui  il  leur  pkira,  8c 
^ jai.  vôtre  majefté  deux  perfonnes  de  û cour.  Nous 
vous  prions  auHi , de  nous  renvoïer  les  lettres 
originales  que  nous  envolâmes  par  Rodoalde  |c 
^acarie  ; afin  que  nous  voïions  fi  on  les  a alté- 
rées. Envoïez-nous  aufll  les  originaux  des  aâes 
de  la  première  dépofîtion  prétendue  d’Ignace  ,8c 
de  ceux  qui  nous  ont  été  apportés  par  le  fccre- 
taire  Leon.  , 

f.  3S4.  S.  Il  conclut , en  exhortant  l'empereur  à ne  point 
entreprendre  fiir  les  droits  del'^life,  comme 
l’égiite  n’entreprend  point  fur  ceux  de  Vempire. 
Avant  J E s U s-Ch  r i s t , dit-il , il  y avdit  des 
cois  qui  étoient  au  01  prêtres , comme  Melchife- 
dec.  Le  diable  l’a  imité  en  la  perfonne  des  em- 
pereurs païens  qui  étoient  fouverains  pontifes  : • 
mais  après  la  yenuë  de  edui  qui  eft  véritable- 
ment roi  & pontife  : l’empereur  ne  s’eft  plus 
attribué  les  droits  du  pontife,  ni  le  pontife  les 
• droits  de  l’empereur.  JesosChristr  feparc 
les  deux  puiHiuices  ; cnibrte  que  les  empereurs 
chrétiens  euffent  befoin  des  pontifes  , pour  la  vie 
étetneHe  : '8c  que  les  pontifes  fe  ferviflent  des 
loix  des  empereurs  pour  les  adaires  temporeU 
les.  ^ 

Après  la  lettre  6nic  , le  pape  ajoute  ; Quicon- 
que lira  cette  lettre  à C.  P.  & en  diffimulcra  quel- 
que chofe  à l’empereur  Michel , aïant  accès  au- 
près de  lui  '.  qu’il  foit  anathème.  Quiconque  la 
traduira  8c  y changera , ôtera  ou  ajoutera  quel- 
que chofe , 0 ce  n’c0  par  ignorance  , ou  par  la 
neceffité  de  la  phrafe  grecque , qu’il  foit  anathè- 
me, C’étoit  une  précaution  contre  les  fallificn- 
tions  'par  fefqudles  on  avoit  altéré  fes  lettres 
LU  precedentes. 

Mort  dô  chofes  changèrent  de 

uariUf. 
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face  à C.  P.  Le  Cdàr  Bardas  eut  un  fonge , qui  , -, 

1‘épouvanta  , 8c  qu’il  raconta  ainû  à Philothéc  , ' ^ " 

fon  ami.  Je  Croïois  cette  nuit  aller  en  proceflion  Nit. 
ava:  l’empereur  à la  grande  églifc , 8c  je  Toïois  •■***'• 
â toutes  les  fenêtres  des  Arcnanges  qui  regar- 
doient  en  dedans.  Quand  nous  fûmes  auprès  de 
fambon , parurent  deux  eunuques  de  la  cham- 
bre  cruels  8c  farouches , dont  l’un  aïant  lié  l’em-  ’ 

{>ereur , le  tira  hors  du  chœur  du  côté  droit , 

’autre  me  tira  de  même  du  côté  gauche.  Alors 
je  vis  tout  d’un  coup  dans  le  thrône  du  iàn< 
âuaire  , un  vieillard  alTis  tout  ièrablable  à l’i- 
mage de  {âint  Pierre , aïant  debout  auprès  de  lui 
deux  hommes  terribles  , qui  paroiÂbient  des 
prévôts.  Je  vis  devant  les  genoux  de  (âint  Pier- 
re , Ignace  fondant  en  larmes  : enforte  que  l’A- 
pÔtre  en  paroillbit  attendri.  Il  crioit  : Vous 

Îiui  avez  les  clefs  du  ro’ïaume  des  deux , ïl  vous 
çavez  rinjuftice  qu’on  m’a  faite  , conlblez  ma 
vieilleïlê  affligée.  Saint  Pierre  répondit  : Mon-  i.Co'.  x. 
trez  celui  qui  vous  a maltraité  , 8c  Dieu  tour-  < 3* 
nera  la  tentation  à vôtre  avantage.  Ignace  fe  re- 
tournant , me  montra  de  la  main , 8c  dit  : Voi- 
là celui  qui  m’a  le  plus  fût  de  mal.  Saint  Pier- 
re fit  figne  à l’offlcier  oui  étoit  à fz  droite  , 8c 
lui  donnant  on  petit  glaive  , il  dit  tout  haut  : 

Prens  Bardas  l'ennemi  de  Dieu , 8c  leiinets  en 
pièces  devant  le  veftibule.  Comme  on  me  me-  : 
noit  'à  la  mort , j’ai  vu  qu’il  difoit  à l’empereur 
le  menaçant  de  la  main  : Attends  fils  dénaturé. 

Enfuite  j’ai  vû  qu’on  me  coupoit  efiêéfivement 
par  pièces. 

Bardas  racontoit  ainfi  Ton  fonge  tranfi  8c  pleu- 
rant. Fhilothée  lui  dit  : Epargnez,  Seigneur,  ce 
pauvre  vieillard  : penfèz  au  jugement  de  Dieu 
8c  ne  lui  faites  plus  de  mal  , quand  il  l’auroit 
mérité.'  Mais  Bardas  au  lieu  de  fiiivre  un  con- 
' fdl  fi  fage , envôâ  aufli-tôt  un  parent  de,  Pho- 

£ Z tius 


Dlgilizcd  by  Google 


>fco  Hi/iûirt  Etxlefmfiiqut. 

ç.,,  tius  not^mé  Leon,  accompagné  de  foldats,  à 
An.  oà  ëtoit  Ignace  a avec  ordre  de  le  garder 

‘ fi  étroitement  , qu’ibiie  pût  abtblurncnt  célé- 
brer la  liturgie  j & que  perfonne  n’entrât  chez 
lui , ni  n’en  fortît.  C’éroit  au  commencement 
. du  carême  l'an  866.  c’ell-à-dirc  à la  fin  de  Fé- 
vrier, gc  Ignace  demeura  trois  mois  ainfi  ren- 
fermé. Au  mois  Avril , l’empereur  Michel  s’é- 
tant mis  en  campagne,  pour  aller  attaquer  l’iflc 
fofl  Tttoph.  de  Crete  ; on  lui  rendit  tellement  fufpeél  le  Cc- 
/.  1v.-w.40.fi1r  Bardas  qui  l’accompagnoit  en  ce  voi-age  , 

^ refolut  fa  mort.  Bardas  voïant  entrer  les 

^ ^ meurtriers  l’épée  à la  main  dans  la  tente  de  l’cm- 

. pereur , fe  jetta  à fes  pieds  pour  lui  demander 
- grâce  : mais  on  le  tira  dehors  , on  le  mit  en 
pièces  , Sc  on  porta  par  dérifion  au  bout  d’une 
pique  quelques-uns  de  fes  membres.  Ainfi  finit 
Bardas  le  vingt-neuvième  d’Avril  866.  indicïion 
quatorzième,  Aufli-tût  l’empereur  Michel  rom- 
pit fon  voïage  8c  retourna  à C,P.  où  il  adopta 
8c  déclara  maître  des  offices  Bafile  Macédonien  , 
qui  avoir  eu  grande  part  à la  mort  de  .Bardas. 
Et  comme  Michel  inappliqué  8c  incapable  , ne 
pouvoir  fc  paffer  de  quelqu’un  qui  gouvernât 
pour  lui  : il  afibeia  Bafile  à t’empire  peu  de  tems 
après , 8c  le  couronna  foleinnellemcnt  dans  faiqte 
Sophie,  le  jour  de  la  Pentecôte  , vingt-fixiéqac 
de  Mai  de  la  même  année. 

NUrt.f.  Pfiotius  pour  avoir  perdu  fon  patron,  ne  per- 
P^j  courage  : mais  s’accommodant  au  tems  , 
il  commença  à maudire  8c  à detefter  Bardas  après 
fa  mort , autant  qu’il  l’avoit  loué  8c  flatté  pen- 
dant fa  vie.  Il  travailla  à gagner  les  bonnes  grâ- 
ces de  Bafile,  Sc  ménageoit  aufli  Michel  : nel^- 
. chant  auquel  des  deux  demcurcroit  la  Ibuverni- 
ne  autorité.  Cependant  voïant  que  pluficurs  £è- 
jtntfl.  communion,  depuis-la  fentence 

8.  cMi,  f. . prononcée  contre  lui  par  le  pape  Nicolas  ; U les 
964.*.  . _ per- 


Digitized  by 


J Livre  chic^mnûème. 

J,  V perfecutoît  à outraoce.  Il  dépoiîilloît  les  uns 
J.  leurs  dignités,  les  autres  de  leurs  biens  ; en  ban- 

niflbit  d’autres,  ou  les  mettoit  en  priTori  &leur 
faifbit  fouffrir  divers  tourmens.  Toute  profefl 
fior»  , tout  âge  , tout  fexe  y éroit  compris.  Il 
chaHâ  des  ermites  du  mont  Olympe,  8c  fit  brû- 
ler leurs  cellules  : il  fit  enterrer  jufques  au  milieu 
, du  corps  un  de  ceux  qui  refufoient  de  commu- 
niquer arec  lui. 

Pour  attirer  plus  de  gens  à là  communion 
Fhotius  empioïa  deux  artifices  ; le  premier , de 
faire  ordonner  par  l’empereur,  que  tous  les  legs 
pieux  laiflféspar  teftament  feroient  diftribués  par'' 

I fés  mains.  Ainfi  il  paroiffoit  fort  liberal,  car  tous 
n’examinoient  pas  fi  c’etoit  fo'n  argent  qu’il  don- 
noit,  ou  celui  d’autrui;  8c  ceux  qui  failoicnt  de* 
teflamens , étoient  obligés  à entrer  dans  (à  com- 
munion, pour  l’cn  faire  exécuteur.  L’autre  fi- 
nefle  étoit , d’obliger  tous  ceux  qui  venoient  à 
hii  pour  apprendre  les  fcicnccs  profanes , de  pro- 
mettre par  écrit  , que  déformais  ils  n’auroient 
point  d’autre  créance  que  celle  de  Photius.  Ainfi 
tous  (es  difciples  , qui  étoient  en  grand  nom- 
bre, fc  troûvoient  engagés  à le  fbutenir,  8c  il  y 
avoit  entre  eux  des  gens  de  grande  naillànce. 

Le  pape  cependant , qui  ne  fçavoit  point  ce  xLIIf, 
qui  fè  pafibit  à C.  P.  travailloit  àramencr  leroi  Le  Pape 
Lothaire  à fbn  devoir.  Aïant  appris  par  le  ï**nfg%"^ra- 
tour  du  légat  Arfenc,  comme  Valdrade  l’avoit^j. 
trompé  : il  prononça  contre  elle  une  fentcnce5'«p.i».4it 
d’excommunication,  dès  le  fécond  jour  de  Fé- 
vrier %66.  8c  l’envoVa  à tous  les  évêques  de  Fran- 
ce. Mais  doutant  enfuitc  que  fa  lettre  leur  eût 
été  rendue , il  leur  en  écrivit  une  autre  en  date 
du  treiziéme  de  Juin  de  la  rnéme  année  866.  in-, 
diélion  quatorzième.  Elle  cft  adreflee  à tous  lesTww.S.rwf. 
évêques  d’Italie,  de  Germanie,  de  Neuftrie,  , 

de  Gaule;  c’eft-à-dire  de  tout  l’empire  François. 

E 3 11 


Digitized  by  Googl 


1*1  Hijttiri  leekÏMtJKque, 

A KAA  ^ dëdtre  les  caufes  de  rexcommunicatioa 
' de  Valdrade,  fçavoir  fon  adultcre  avec  le  roi  Lo- 
thaire , dont  elle  ne  témoigne  aucun  repentir  : 
fa  contumace , en  ce  ou’au  lieu  de  venir  à Ro- 
me rendre  compte  de  la  conduite  , elle  eft  allée 
en  Provence,  terre  du  roi  Lothaire}  2c  ne  cher- 
che qu’à  retourner  auprès  de  lui , pour  s’entrete- 
nir dans  la  débauche  2c  la  domination  , gou- 
vernant même  des  monafteres.  Enhn  , dit-il  , 
on  alTure , qu’elle  ne  cellê  point  de  machiner  la 
mort  de  la  reine  Thietberge.  C’eft  pourquoi  il 
ordonne  aux  évéques , de  dénoncer  dans  leurs 
diocefes , Pexcommimication  de  Valdrade  2c  de 
fes  fauteurs , jufques  à ce  qu’elle  fe  foumette  à 
la  penitence  2c  au  jugement  du  faint  Siégé.  Que 
fi  quelqu’un  dit  que  K roi  Lothaire  étant  coupa- 
ble du  même  crime  , devroit  fou£(rir  la  même 

{>eine  ; qu’il  nous  confiilte,  dit  le  papej  2c  nous 
ni  répondrons.  Cependant  quiconque  de  vous 
recevra  cette  lettre , aura  fbin  de  l’envoier  aux 
métropolitains  2c  d’en  répandre  des  copies  dans 
les  pais  circonvoifins. 

^p.  "Ban.  Avendus  évêque  de  Mets  entreprit  de  juftifier 
0».i66.  auprès  du  pape  le  roi  Lothaire  fon  maître,  par 
une  lettre , ou  il  témoigne  approuver  l’excom- 
munication de  Valdrade } 8c  ajoute  ; Depuis  le 
départ  de  vôtre  légat  Arfene , le  roi  Lothaire 
n’a  point  approché  Valdrade , ne  lui  a point  par- 
lé, ne  l’a  point  vue  : mais  lui  a fait  dire  de  Ce 
rendre  auprès  de  vous  , fuivant  vos  ordres.  Il 
trake  comme  il  doit  la  reine  Thietberge  : die 
alTifie  à l’office  divin  avec  lui , il  la  reçoit  à fit 
table  8c  à fon  lit;  8c  dans  les  converfations  par- 
ticulières que  j’ai  avec  lui,  je  ne  découvre  qu’une 
parfaite  foumifiion  à vos  confeils  8c  à vôtre  au- 
, torité.  Lothaire  écrivit  lui-même  au  pape  une 

^p.  lettre  fort  foumife , où  il  donne  le  démenti  à 
quiconque  dira  qu’il  ait  approché  de  Valdrade , 

de- 
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depuis  le  départ  d’Arrenc , ou  depuis  qu’die  e&  . 
revenue  d’Italie.  £n  même  tems , il  prie  le  pape  ^ ' ** 

de  n’élever  au-delTus  de  lui  aucun  de  fes  égaux  » 
pour  l’établir  fur  fes  états.  C’eft  qu’il  craignmt , 
que  fi  le  pape  l’excommunioit  , lès,  oncles  n’en 
prifiènt  prétexte  de  le  dépoiiiiler.  Cette  crainte  jtp,  Arri 
■ oUigeales  évêques  du  roïaume  de  Lotkaire,d’é>«^û^>  »• 
crire  à ceux  du  roïaume  de  Charles  , contre  les 
bruits  que  l’on  hiifoit  courir , que  Lothaire  étoit 
méprifé  8c  prêt  à être  abandonné  de  fes  fifiets. 

Us  déclarent  , qu’ils  lui  lèront  toujours  fidèles  : 
parce  qu’ils  eîperent  qu’il  fe  corrigera  des  delor> 
dres  de  là  ieuneflè  , 8c  le  gouvernera  par  leurs 
confeils  I:  8c  menaçent  d’excommunication , qui* 
conque  troublera  la  paix. 

Les  deux  rois  Charles  8c  Lothaire , demeure-  XLIV. 
rent  en  bonne  intelligence,  8c  au  mois  de  Juillet 
cette  année  8 66 . ils  fc  virent  auprès  de  faint  Quen-  valfade. 
tin.  Ils  7 renouvellerent  les  afiurances  de  leur  “Bert, 
union  , 8c  Lothsûre  donna  i Charles  fon  oncle, ' 
l’abbaïe  de  faint  Vaafi  d’Arras.  £nfuite  le  roi 
Charles  alla  à Soiflbns , affifter  à un  concile  que 
le  pape  avoit  ordonné  d’y  tenir,  pour  krétabtif- 
£;meat  de  Vul&de  8c  des  autres  clercs  ordonnés 
par  Ebbon  archevêque  de  Reims,  8c  depofés  au 
concile  de  Soiflbns  de  l’an  873^  Plufieurs  perfon-  Stf.  th,  ' 
nés  venues  des  Gaules  è Rome  , en  aïant  porté  xlix.  m.|. 
des  plaintes  au  pape  Nicolas  : il  fit  chercher  dans  m epifi. 
les  archives  de  l’eglife  Romaine  les  pièces  qui  con-  <«•  8.  *w. 
cemoient  cette  affaire  , entre  les  autres  aftes  duP**°®* 
concile  de  Soiflbns  } 8c  les  aïant  lues  , il  ne  lui 
parut  pas  évident  que  ces  clercs  euflent  été  régu- 
lièrement depofés.  C’eft  pourquoi  il  écrivit  à 
Hincmar  d’appeller  Vulfiuie  8c  les  autres , 8c  d’exa- 
miner avec  eux  à l’amiable,  s’il  étoit  jufte  de 
les  rétablir.  Si 'vous  ne  croïezpas,  ajoûte-t-U, 

. le  pouvoir  faire  en  conicience  : nous  ordonnons 
. que  nos  frères  Remy  de  Lyon,  Âdon  de  Vien- 

£ 4 ne. 


Digitized  by  Google 


An.  U6. 


I04  Hîftotrt  ZecUfiajlUjMe. 

ne  , Venilon  de  Roüen  , 8c  les  autres  evéque* 
'des  ‘Gauks  8c  de  Neuftrie  , qui  le  pourront, 
s’adèmblcnt  à Soilïbns  avec  vous  8c  vos  fufîra- 
gans  , k quinziéme  des  calendes  de  Septembre 
de  cette  quatorzième  indiôion  ; 8c  que  vous  y 
faflicz  venir  Vulfâde  8c  les  autres.  Quand  vous  y 
' aurez  tout  examiné  félon  ks  canons  : iî  vous 
jugez  i propos  de  ks  rétablir , cxecutez-k  auffi- 
tôt  : s’il  s’y  trouve  de  la  difficulté  , 8c  que  ces 
ckres  appellent  au  làintficge:  venez  ,ou  envoïez 
de  part  & d’autre  vos  députés.  Vous  nous  envoie- 
rez ks  aébes  de  vôtre -concile  ; 8c  vous  ne  ferez 
aucun  mauvais  traitement  à ces  clercs , pour  s’é- 
tre  pourvus  devant  nous.  Cette  lettre  eft  du 
troiliéme  d’Avril  8d6.  La'  même  lettre  fut  ad- 
dreffée  à plulieurs  archevêc^ues  de  France  , y 
changeant  feulement  ce  qui  etoit  particulier  pour 
Hincmar;  8c  elles  furent  toutes  envoïées  à Remi 
archevêque  de  Lyon , pour  ks  foire  tenir. 

Il  furvint  au  roi  Charfcs'  une  raifbn  de  prefler 
la  tenue  du  concile  , 8c  l’execution  des  ordres  du 
pape.  Rodolphe  archevêque  de  Bourges , mou- 
rut k vingt-uniéme  de  Juin  de  la  mê^me  année, 
SS.  8c  il  eft  honoré  comme  faint  dans  fon  églife. 

3.  ta.  6.  f.  charks  avoit  beibin  dans  cette  place  d’un  homme 
^ habile  8c  fidèle  , pour  fiippléer  à l’incapacité  de 
fon  fils  Charks  roi  d’Aquitaine  encore  jeune  , 8c 
dont  l’efprit  étoit  affioiblt  par  une  bklTure  à la 
tête , dont  il  mourut  k vingt-neuvième  Septem- 
wf«»,  3«r-brc  de  la  même  année.  Le  roi  Charks  ne  trou- 
vant  perfonne  plus  propre  à remplir  k fiege  de 
Bourges,  que  Vulfode  qui  etoit  à fon  fcrvice.le 
fit  élire  du  confentement  des  évêques  8c  de  toute 
la  province.  Il  avoit  donc  ^ grand  intérêt  de  k 
foire  relever  de  la  depofition  prononcée  en  Syj. 
au  concile  de  SoilTbns  ; 8c  fa  reftitution  attiroit 
celle  des  autres  compris  dans  k même  juge- 
ment. . . 

Le 
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Le  roi  cfEiïa -d’abord  de  perfuader  à Hincmar 
de  rétablir  ces  clercs  , fuivant  la  lettre  du  pape. 
Hincmar  répondit  honnêtement , mais  il  remit 
la  choie  au  concile  ; 8c  le  roi  craignant  qu’elle  Tiw.  8. 
ne  tirâç  en  longueur , écrivit  au  pape,  le  priant?- 
de  ne  fc  point  relâcher  de  fon  entreprifè;  & de 
permettre  , avant  même  la  conclullon  du  con- 
cile , que  Vulfide  fut  ordonné  prêtre,  ou.  du 
moins  qu’il  reçût  en  attendant , l’adminiUration 
de  l’églilè  de  Bourges.  Mais  le  pape  ne  voulûtes  13. 
rien  accorder,  qu’il  n’eût  reçu  la  relation  du  con- 
cile. 

Le  concilcfetint  au  jour  nommé, qui  étoit  le?-83®' 
dix-huitiéme  d’Août  86<5.  Trente-cinq  évêques 
y alfifterent , y comprenant  fept  archevêques  } 

Içavoir  Hincmar  de  Reims,  Remi  de  Lyon , Fro- 
traire  de  Bourdcaux,  Herard  de  Tours,  Egilon  de 
Sens  , 8c  Luxtbert  de  Mayence.  Entre  les  évê- 
ques, on  peut  remarquer  Rothadede  SoiHôns, 
rétabli  l’année  precedente,  2c  Folcric  de  Troïcs,  ^n.  ’Btrt, 
fuccellfeur  de  Prudence  , mort  en  861.  8c 
cpnnu  pour  faint  dans  fon  é^fe  , qui  l’honorc^' "f  j'  ^',7. 
le  fixiéme  d’ Avril,  let.é^vr. 

n n’y  avoir  pas  long-tems  qu’Egil  ou  Egilon  XLV. 
étoit  archevêque  de  Sens.  Il  étoit  né  en  Fran- 
ce  , 8c  fut  dès  là  jeunelTe  moine  à Prom  , fousde 
Tabbé  Marcuard  , avec  qui  on  croit  qu’il  avoit  ss,  ' 
palTé  de  Ferrieres.  Car  l’abbé  Loup  le  nommoit^* 
feur  commun  enfant  ; 8c  il  le  reçut  avec  joïe  , ^ 
quand  il  revint  à ce  monailerc  rétablir  fa  fanté. 

Marcuard  étant  mort  en  . 85  3.  Egil  fut  établi  Lup.Fitr, 
abbé  de  Prom  j 8c  deux  ans  apres  , il  donna*?- ' 
l’habit  monaftiquB  à l’empereur  Lothairc. 
en  860.  il  quitta  volontairement  le  mu  ver  ne- g j-j, 
ment  de  Fabbaïc',  fous  prétexte  de  fon  peu  de 
fânté  : peut  - être  par  le  regret  d’àvcûr  confenti  jif . &V. 
au  divorce  du  jeune  Lothairc.  Quelque  tcmsxï**»-"**'?'- 
après  , par  la  permilftonr  de  ce  roi  8c  de  l’ar-'^’^*  ^ 

É y * chevêque 
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An  8<5<î  chevêque  de  Trêves , Egil  paflà  dans  le  roiaumc 
' de  Charles  le  Chauve , qui  vy  appella  & lui  don- 
na le  monafterc  deFlavigni,au  dioceie d’Autun, 
pour  y rétablir  l’oblervancc.  Il  y transféra  d’A-, 
lize , les  reliques  de  fàinte  Reine  en  864..Ie  a i , 
de  Mars. 

ttf.  S.  fit.  Venilon  archevêque  de  Sens , étant  mort  au 
commencement  de  8^y. l'abbé  Egil  fut  élu  mal-  ' 
lui  f pour  lu*  fucceder.  Mais  le*pape  Nico- 
soe!*  1^  fit  difficulté  de  lui  envoier  le  pallium  ; parce 
qu’il  avoit  été  tiré  d’un  monaftere  8c  d'un  autre 
diocefe  au  mépris  des  canons  , qui  vouloient  : 
que  l’évêque  fut  pris  dans  le  clergé  de  l’égliiè 
vacante  : permettant  feulement  d’en  élire  d’une 
autre  églife , quand  il  ne  s’en  trouveroit  point 
de  digne  dans  celle-ci.  Toutefois  en  coniîdera- 
tion  du  mérité  perfonnel  d’Egil  , le  pape  hü 
accorda  le  pallium  > fans  tirer  à confèquence , 
8c  à la  charge  que  les  canons  feroient  obfervés 
p.foj.  tf.  à l’avenir.  Le  pape  en  écrivit  auffi  au  roi  Char- 
les, le  priant  de  tenir,  la  main  au  retranchement 
de  cet  abus,  qui  devenoit  commun  en  France. 
Dans  la  lettre  a Egil  , le- pape  lui  recommande 
de  conferver  dans  l’épifcopat  , les  pratiques  de 
la  vie  monaftique  qu’il  avoit  embraifée.  En  ef- 
fet , il  étoit  ordinaire  en  ce  tems-là  , que  les 
évêques  tirés  des  monafteres  , en  gardoient 
Pobiervance  pour  l’halat  8c  la  nourriture  : com- 
me il  paroit  par  philieurs  exemples  , entr’autres 
de  Parchevêque  Hincmar.  Le  concile  de  Soif- 
«ondi”***  affcmblé,  Hincmar  y prefenta  quatre 

SoifTons.  mémoires  ou  libdies  , dont  le  premier  portent 
Hmcctmfi  en  fubflance  ; Vul&de  8c  ces  autres  clercs  de 
de  Reims , n’ont  pas  été  depofés  par  les 
* ' feuls  évêques  delà  province  de  Reims  : mais, 
par  un  concile -de  cinq  provinces  , auquel  ils 
avoient  appelle.  Pour  moi  je  n’ai  pas  même 
été  de  leurs  juges;  on  le  peut  voir  par  les  aâes , 

' -i  où. 
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ou  je  n‘ai  point  foirfcric.  Je  les  ai  feulement  en- 
voïés  par  les  ordres  des  é7équesau  faint  Siégé, 
où  ils  ont  été  confirmés  par  le  pape  Benoît , 8c 
par  le  pape  Nicolas  , feus  peine  d’anathéme  : 
comme  tous  le  pouvez  voir  par  leurs  lettres  , 
dont  les  feuferiptions  8c  les  féaux  font  en  leur 
entier.  Maintenant  puiique  le  pape  Nicolas  vous 
ordonne  de  juger  cette  affiure  de  nouveau  : )*o- 
béïs  comme  jç  dois , 8c  je  confens  à tout  cc 
que  vous  en  ordonnerez  , .pour  conferver  l’uni- 
té. Je  n’envie  point  le  bonheur  de  ces  clercs  , 
je  feuhaite  leur  rétaUiffemcnt , puifeue  perfon- 
nen’a  plus  perdv  que  moi  à leur  dépofîtion.  Mais 
ma  confeience  ne  me  permet  pas  de  calfer  feul 
le  jugement  des  évêques  de  cinq  provinces.  Et 
comme  le  p^  vous  a écrit  de  ne  toucher  à ce . 
jugement  qu’en  cas  qu’il  fe  trouve  contraire  aux 
canons  : je  demande  qu’on  me  montre  en  quoi 
il  leur  eft  contraire  ^ 8c  comment  nous  pouvons 
déroger  aux  lettres  des  papes,  nonobftant  les 
decrets  de  leurs  predcccürars  , qui  portent  ^ue 
ce  qui  a été  une  fois  réglé , doit  demeurer  in- 
riolabie. 

Le  fecond  mémoire  eft  touchant  la  perfennef«Kf.^.fseV 
d’Ebbon , pour  répondre  à Vulfade  qui 
fccretement,  tantôt  qu’Ebboir»  n’avoit  pas  été*^^’ 
depofé , tantôt  qu’il  avoit  été  rétabli.  Il  a été  /,v.  . 
dè^fé,  dit  Hincmar,  dur  fa  propre  confelTion  ,w.vu.«,- 
par  Je  jiw  ement  de  quarante -trois  évêques  ;+7* 
comme  font  voir  le  libelle  qu’il  prefenta  8t  le 
decret  du  concile.  Enfuitc  il  reprit  les  fonftionsL.  xiviii.  - 
épifeopales,  fans  aucune  reftitution  canonique 
8c  enfet  iipnant  à Rome  fous  le  pape  Sergius  , 
il  fut  condamné  à fe  contenter  de  la  commu-  ' ' ' ' 
nion  laïque , comme  on  voit  par  l’hiftoire  de 
ce  p^.  Depuis  fa  dépofition,  pendant  que 
ï’égîife  de- Reims  eft  demeurée  vacante;  8c  peni; 
daat  prés  de  dix-fept  ans  qu’il  a -vécu , - il  n’â  -»  ’ 
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An  866  demandé  , ni  obtenu  fa  reftitution  : autre- 
’ ment  que  l’on  en  montre  les  aftes.  Car  aïanc 
été  canoniquement  depolé  par  les  évêques  , il 
n’a  pu  être  rétabli  par  aucune  puilTance  fecu- 
lierc.  1]  y a plus  de  trente  ans  depuis  le  jour 
de  fa  condamnation  , qui  fut  le  quatrième  de 
Mars  8)f.  5c  ce  tems , fuivanr  les  loix  feculie- 
res  approuvées  par  l’églife,  fuffit  pour  exclure 
toute  pourfuite.  Mais  , dit-on  , iufques  à la  fia 
de  fa  vie  , il  a exercé,  les  fonéf ions  ^ifcopales-* 
*•  3"  C’eft  une  ufurpation  , qui  ne  doit  point  être 

tirée  à conicqucnce  ; non  plus  que  plufieurs  au- 
"•+  trcs  fembiaUes.  Hincraar  montre  enfuite  la  ré- 
gularité de  fon  ordination  au  concile  de  Beau- 
vais en  84f. 

> Après  la  leélurc  de  ce  fécond  mémoire,  il 
m.xi.n.6.  rjp^rta  les  pièces  juftificatives  de  tout  ce  qu’il 
âtif.  xhtx.  avoit  avaiKé.  Hincmar  de  Laon  fon  neveu  , re-.- 
prefenta  les  aûes  du  concile  de  Soiflbns  de  Sfj.- 
Raginelme  de  Tournai , ceux  d’qn  concile  de 
Bourges  , où  l’archevêque  Rodolfc  avoit  préfi- 
dé,  5c  où  Ton  prouva  par  ceux  qui  aivoient  afii- 
fté  au  concile  de  Solfions  , qu’Ebbon  avoit  été 

êfufc. 

^3  depofé  canoniquement  : Ercanra  de  Châlons  , 
montra  les  lettres  du  pape  Benok^  8c  Odon  de 
' Beauvais,  celles  du  pape  Nicolas. 

814.  . On  hit  enfuite  le  troifiéme  memmrc  de  l’ar- 
ao.  chevêque  Hincmar  , ^ où  il  montroit  ^ que  par 
indu^encc  8c  par  l’autorité,  du  pape , on  pou- 
voir recevoir  les  clercs  qu’Ebbon  avoit  CH*doQ-, 
nés  i,  8c  même  les  promouvoir  aux  ordres  fu- 
perieuTS , fans  confequence  pour  l’avenir  : dé-, 
clarant  qu’il  y confentoit  de  fa  part^^  U avoit. 

^ÎW**‘’dreiré  un  quatrième  mémoire  contre  Vulfiide 
en  particulier , où  il  difoit  : Apès  avoir  été 
dépofé  avec  les  autres  , lins  avoir  la  permiffioa 
de  l’é^lifc  de  Reims  , dans  laquelle  'il  a été 
baptire,  tonfiicé  8c  fidt:  plufieurs  anaéeala  foUr. 
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âion  de  ledeur  ; il  a voulu  fe  faire  ordonner  ^ , 
évêque  de  l’églife  de  Langres  qui  étoit  va-’^"' 
cante,  fous. prétexte  qu’il  j étoit  appelié  ; 8c  en 
a tourné  les  revenus  à Ton  ufage  : par  où  U a 
mérité , félon  les  canons , d’être  exclus  de  toute 
efperance  de  reftitution.  De  plus  il  a promis 
avec  {èrment  par  k.iàiate  Trinité  , de  ne  plus 
>afpirer  à aucune  fonéiion  ecclefia (tique  , ni  rien 
iaire  qui  pût  troubler  la  paix  de  l’églife.  Nous 
en  avons  l’aéle  fait  en  prefence  du  roi  , de 
Pardule  évêque  de  Laon  , Gombert  d’Evreux  , ' ' 

Sc  Enée  de  Paris.  Hincmar  protelloit,  qu’il, ne 
diioit  point  ces  faits  pour  nuire  à Vulfadc  ^ 
mais  feulement  pour  informer  le  concile  de  la 
vérité.  Toutefois  on  en  fut  tellement  feanda* 
bfé , que  la  leâurc  n’en  fut  pas  achevée  dans  le 
concile. 

Les  évêques  fuivirent  l’expedient  propofé  par 
Hincmar  dans  fbn  troiiiéme  mémoire , pour  re« 
ce  voir  Vulfadc  gc  les  autres- clercs  depofés.  Car  , 
ils  ne  vouloient  pas  choquer  le  pape , 8c  ne  pou- 
voient  refufer  au  roi  la  réhabilitation  de,  Vulfade, 
pour  le  mettre  dans  le  fiege  de  Bourges.  C’cfl^*9  P-Ï3®* 
pourquoi  Herard  archevêque  de  Tours  déclara  s 
au  nom  du  concile  : que  perfonne  ne  devoir  ac- 
eufer  ks  évêques  de  kgereté  ni  de  foibleflè  , , 

comme  s’ils  inBrmoicm  la  fentence  donnée  au  . . 
même  lieu , pour  lâ  même  caufe,  8ç  confirmée 
par  les  papes  : mais  que  la  laifEnt  en  Ton  entie>> 
re  > ils  ufoient  d’indulgence  envers  ks  perfonne^ 
préférant  en  cette  occaflon  , k siifericorde  à ia 
jufticc.  ^ 

Il  ajouta  I Ue  roi  Charks  > nôtre  maitre  « 
nous  prie  de  bénir  Ton  époufe  en  qualité  de  rei- 
ne , comme  d’autres  l'ont  été  par  le  pape  8c  par  , 
nos  predecefièuu.  C’étoit , Hermentrude  que  Iç 
roi  Charles  ayoit  époufee:  vingt- quatre  ans  au- 
paravant 84a.  8c  en  avo^  eu  pluEctuf 
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An  866  C’eft  pourquoi  l’archevêque  ajoûte  ; Et 

afin  que  vous  ne  vous  en  étonniez  pas,  nous  vous 
Af.  'Sert,  en  dirons  la  raifem.  Dieu  a donné  au  roi  plu- 
^4^  Iteurs  enfàns , dont  il  a offert  quelques-uns  à Dieu, 
il  en  a perdu  quelques-uns  en  bas  âge , d’autres 
font  tombés  dans  les  aeddens  que  nous  votons 
avec  douleur.  Ceft  pourquoi  il  deiire  que  (ba 
époufe  reçoive  la  bcnediâion  épifcopale,  afin  d’en  • 
Af.  Him.  avoir  des  enfiuis  utiles  à l’églilc  & à l’état.  La 
ceremonie  s’en  fit  dans  l’églM  de  faintMedard  , 
j/Ia  rdne  Hérmentrude  y fut  couronnée  , 8t  on 
prononça  fur  elle  l’oratfon  que  l’on  dit  enco- 
re fur  la  femme  à la  fin  de  la  nteflè  des  épou* 
failles. 

11.7.^.831.  Le  concile  écrivit  au  pape  une  lettre  fyno-- 
dak , datée  du  vingt-cinquième  d’Août  866.  où 
les  évêques  lui  rendent  compte  de  ce  qui  s’p 
' étoit  paiTé  : déclarant  qu’ils  font  d’àvis , que  les 
dércs  dont  eft  queftion , fbient  rétablis  par  indul- 
Sùfi  i.xt,  gence  ; i Pexemple  de  celle  dont  ufa  le  coücile  de 
SaV  Nicée  envers  ceux  que  Melecc  avoit  ordonnés  9 
7Vw!/?i.  ^ foumettant  le  tout  au  jugement  du  pape.-.  A 
t.  9.  cette  lettre  , k concile  en  joignit  une  pour  fê 
».  8 ^857.  plaindre  des  Bretons  , qui  depuis  plus  de  vii^ 
ans,  ne  vouloient  point  reconnoitre  lametropo- 
de  Tours,  ni  ventraux  conciles  nationaux  de 
*1,43,  Gaule  } ce  qui  , joint  à leur  férocité  naturelle  , 
produifoit  chez  eux  un  entier  relâchement  delà 
dÜcipline.  Ils  ufurpoient  les  biens  des  églifès 
voifines-,  particulièrement  de  cdles  de  Nantes: 
dont  l’évêque  Aâard  fe  trouvoit  par  leur  violen- 
ce 8c  par  celle  des  Normans,  dépoüillé  de  tout 
fbn  diocefè.  De  plus  , les  Bretons  refufoient  toû« 
jours  de  rétablir  Salacon  de  faint  Malo  8c  Subfan- 
ne  de  Vennes  , qui  vivoient  encore.  Les  évê- 
ques du  concile  prient  donc  le  pape  d’écrire  au 
duc  de  Bretagne  , pour  le  fiûre  rentrer  dans  ibd 
devoir,  & dans  r<^ifSuice  qu’3  doit  au  rôiChar-  . 
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\es  9 £b\i*  peine  de  cenfurcs  ccclefiaftiques  ; & 
lui  recommandent  l’cvèque  Adard  , qu’ils  en-p 
voLoient  à Rome  inftruire  le  pape  plus  ample- 
ment de  vive  voix. 

I>c  Soiifons  le  foi  Charles  £c  rendit  à Attigni , XLVII. 
où  fe  trouva  fon  neveu  le  roi  Lothaire.  Us  y 
rent  revenir  Thictbergc,  quoiqu’elle  eût  eu  per-mç. 
Tcvidloa  d’aller  à Rome.  Car  elle  étoit  li  maltrai-  An.  -Birt. 
tee  8c  fi  peu  en  feurcté'  auprès  de  Lothaire , 866. 
qu'elle  avoit  rciblu  de  demsuader  elle  même  la 
ûiflblution  de  fon  mariage  : 8c  ce  fot  apparem-  wî(. 
ment  alors  qu’elle  en  écrivit  au  pape.  De  cette  48- 
cnttevûië  d’Attigni  les  deux  rois  envoïerent  au 
pape  une  ambalTade  commune  , dont  Egilon 
archevêque  de  Sens  fut  chargé  de  la  part  de 
Charles  j êc  de  la  part  de  LotWrc , Adon  ar- 
chevêque de  Vienne  8c  Gautier  fecretaire  du  mê- 
me toi  '.  chargés  des  ordres  iècrets  de  leurs 
maitres. 

> Egilon  étoit  auffi  porteur  de  la  lettre  fynoda-  tt, 
le  du  concile  de  Soiflbns  } 8c  de  celle  d’Hinc-*'®' 
mar  au  pape  , contenant  fes  raifbns  , pour  ne** 
pas  rétablu  Vulfade  de  fon  autorité  particuliere.(Mi^.i9o). 
U y joignit  une  inftruâion  pour  Eÿlon,  où 
dit  ; ]e  vous  parle  en  confiante  comme  à un 
autre  moi- même.  Je  vous  envoie  par  articles  le 
fbmmaire  de  tout  ce  que  le  pape  nous  a écrit 
fur  cette  matière  ; 8c  il  fera  neceffaire  que  vous 
reteniez  bien  ces  articles  : afin  que  li  ceux  que 
vous  fqavez  veulent  embrouiller  la  choie  a leur 
ordinaire , vous  puilfiez  leur  répondre  la  veritéi  ' 

Je  n’ai  pas  crû^ue  vous  eulOez  befoin  des  éorits 
que  j’ai  prelènta  au  concile  } 8c  j’ai  craint  qu’ils 
ne  filTent  paroitre  à Rome  qurique  difpute  en- 
tre nous  au  fujet  de  Vulfade  ; ce  qui  pourroit 
retarder  les  délions  du  roi.  Ce  que  vous  devez 
bteq  retenir  * c’eft  qu’Ebbon  a été  regulierement 
dépofé  8c  irrégulièrement  rétabli  - : que  ces  clercs 

ont 
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Au  866  dépofés  , non  par  moi,  mais  par  un 

'concile  de  cinq  provinces  : que  le  pape  nous 
écrit  de  ne  point  caflcr  ce  qui  a été  règle  , s’il 
ne  fc  trouve  contraire  aux  canons  -,  enfin  que  le 
concile  voïant  dans  ces  mêmes  lettres  la  bonne 
volonté  du  pape  pour  ces  clercs  , a trouvé  l'ex- 
emple du  concile  de  Nicéc  pour  autorifer  cette 
indulgence  ; d’autant  plus  que  tous  les  évêques 
qui  ont  affilié  à la  depofition  d'Ebbon  lont 
morts , excepté  Rothade  feul  : enforte  qu’il  n’y 
a plus  de  contradidlion  à craindre.  Je  voudrois 
fort,  fi  cela  ne  vous  faifoit  point  de  peine,  que 
vous  fifficz  au  pape  une  relation  exafte  de  tout 
ce  qui  regarde  la  dépofition  d’Ebbon  8c  le  juge- 
ment des  clercs  : mais  je  ne  fuis  point  d’avis, 
que  vous  vous  chargiez  d’aucun  écrit , que  de 
ceux  dont  nous  fommes  convenus  avec  le  roi  8c 
les  évêques.  Vous  devez  dire  au  pape,  fi  vous 
y trouvez  lieu  , que  pluficurs  difent  déjà  : Sr 
■'  ’ ce  (^u’on  fit  alors  ne  fut  pas  Iblide  , ce  qu’on 
fait  a prefent  ne  le  fera  pas  d'avantage.  Il  n’y  a 
plus  rien  de  ferme  dans  ce  qu’ordonnent  les 
évêques  ou  le  farnt  Siégé.  On  ne  fc  mettra  plus 
en  peine  de  nos  excommunications  , les  prêtres 
dépofés  ne  quitteront  point  leurs  fondions  r 
parce  que  nos  jugemens  8c  ceux  du  faint  Srege 
luivent  la  volonté  du  roi  8c  les  mouvemens  de 
nos  paffioos.  Et  vous  devez  faire  fbuvenir  le 
pape  comment  Gonthier  a traité  fon  cxcom- 
33.  munication.  Sans  Vulfade  on  auroit  bien  pu  re- 
fùfer  la  rellirution  de  ces  clercs , qui-  ne  font 

3ue  neuf,  lui  compris.  Et  enfuite  : A'iez  foin 
c lire  les  lettres  que  le  pape  fera:  expédier  fur 
cette  affaire  , avant  qu’on  les  «nvo'ie  ici  : de 
peur  que  les  feripteurs  n’y  commettent  quelque 
fi-aude  ; comme  on  les  aceufe  de  faire.  N’ou- 
bliez pas 'd’apporter  les  geftes  des  papes  depuis 
le  conamemjcmcBt  de  Svgius  ^ jwjaes  à eette 
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*e  ; car  nous  avons  ceux  des  autres  papes. 
gefles  dévoient  être  des  journaux  ou  an- 
5 de  ce  qui  s’étoit  paiTê  fous  chaque  pon- 
ar. 

.e  Courier  d’Hincmar  pour  Egilon  étoit  far’XLvni. 
oint  de  partir,  quand  il  apprît  que  . 

moine  de  Hautvillicrs  en  étoit  forti  fecrc- 
icnt  avec  des  livres,  des  habits,  des  chevaux  , ' 

out  ce  qu’il  avoit  pû  emporter.  On  difoit  Sap.  lîv. 

1 alloit  en  Italie,  porter  au  pape  un  appel  dexi-viii.», 
heicalc  enfermé  dans  le  même  monaftere  ; +5* 

: lequel  il  avoit  conféré  fecrctement  , lui 
it  rendu  des  lettres  & en  avoit  reçu  de  lui. 
icmar  aïant  appris  cette  nouvelle  , écrivit  Opuft.  14. 
1-tôt  à Egilon  une  lettre  , qu’il  le  prie  de 
ir  Iccrctc , 8c  où  il  dit , parlant  de  Gbm- 
t : Il  voit  que  le  pape  écoute  les  mauvais . 
ports  qu’on  lui  a faits  de  moi  ; 8c  qu’il  a 
it  au  roi  Charles , qu’il  ne  peut  pas  toujours 
protéger.  Je  ne  fçai  pas  en  quoi  le  pape  pré- 
d m’avoir  foûtenu  ; s’il  s’agit  de  Gorhefcalc , 

I ai  rendu  compte  au  ‘légat  Arfene  j 8c  j’en 
:crit  au  pape , pour  fçavoir  s’il  vouloir  que 
e lui  envoïafle  , ou  que  je  le  donhaflè  en  gar- 
à quelque  autre.  Que  s’il  veut  l’entretenir 
même , il  faut  que  le  roi  l’envoïe , car  je 
i pas  allez  de  gens  pour  lui  donner  une  ef- 
te.  Et  enfuite  ; On  dit  que  Gothelcalc  a 
ucoup  de  partiCins' , tels  qu’a  été  l’évêque 
dence,  comme  témoignent  fes  écrits  , par- 
ilieremcnt  les  annales  de  nos  rois  , où  il  dit  / 
Sj'9.  Le  pape  Nicolas  confirme  par  fa  dé- 
3n  la  doébrine  catholique  , touchant  la  grâce 
Dieu  , le  libre  arbitre , la  vérité  des  deux 
ieftinations , 8c  le fang  de  Jesus-Christ 
indu  pour  tous  les  fidèles.  Hincmar  ajoute  : 
annales  font  entre  les  mains  de  plufieurs  . . . - 

i'unocs  : le  roi  en  a un  exemplaire  qu’il  m’a- 

vort  . . . . • 
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An  86d  > & <jue  je  lu*  ***  rendu  en  vôtre 

■ prefcncc.  Hincmar  nous  apprend  ici  l’àutcur  de 
ces  annales , connues  à preiènt  fous  le  nom  de 
faint  Bertin , à caufe  du  monaftere  où  elles  ont 
été  trouvées,  & nous  y liions  à la  fin  de  Tan 
Dnth.u.'j.  Syp.  les  mêmes  paroles.  La  fuite eft d’Hincmar  i 
f.ifo.f.iii.  ou  (je  quelqu’un  de  iès  amis,  qui  rapportant  la 
>m.84i.  mort  de  Prudence  dit  : Quelques  années  aupa* 
ravant,  il  avoit  refifté  à Gothcfcalc  : enfiiite  û 
bile  s’étant  échauffée  contre  quelques  évêques  r 
qui  refiftoient  avec  lui  à cet  hérétique  j il  devint 
le  défenfeur  très-ardent  de  la  même  herefic  ; & 
fit  plufieurs  écrits  oppofés  entr’eux , 8c  contrai- 
res à la  foi.  Hincmar  ajoute  dans  là  lettre  à Egi- 
- Ion  ; Si  on  vous  demande  comment  Gothefeaie 
eft  gardé  , vous  pouvez  dire  , qu’il  eft  nourri 
comme  les  frères  de  la  communauté  : qu’on  lui 
donne  fufllfamment  des  habits  8c  du  bois  pour 
Se  chauffer , 8c  qu’il  y a dans  fon  logement  une 
cheminée  8c  tout  ce  qui  eft  neceflâirç.  On  ne 
lui  refufe  point  le  bain  ; mais  depuis  qu’il  eft 
entré  dans  ce  logis,  il  n’a  pas  même  voulu  laver 
fes  mains  ni  fon  vifage  ; enforte  que  s’il  fortoit 
de  prifon,  il’feroit  horreur.  A cette  lettre  fccre- 
te  , Hincmar  en  ajouta  une  qu’Egilon  pouvoit 
montrer , où  il  explique  au  long  les  erreurs  qu’il 
attribue  à Gothefeaie.. 

. On  ne  fçait  fi  le  moine  Gombert  alla  jufiju’à 
Rome,  8c  il  n’en  eft  plus  parlé  depuis  : mais  il 
eft  certain  auc  Gothefeaie  mourut  dans  cette 
^ prifon  peu  de  tems  après  } c’eft-à-dire  vers  l’an 
Hincmar  étant  à Hautvillicrs,  fot  averti 
par  les  moines , que  Gothefeaie  étoit  à l’extrc- 
mité.  Il  lui  envoïa  une  formule  de  foi , qu’il 
devoit  fouferire  pour  recevoir  l’abfolution  8c  le 
viatique  ; mais  Gothefeaie  la  rqetta  avec  indi- 
Otufe  xi  Hincmar  s’étant  retiré  écrivit  aux  mcii- 

1 1\  net , que  fi  Gothefeaie  fe  convmiffoit  , iU 
■ ■■  le 


t 


1 


Digitizod  by  Google 


Livré  fhtqudntUme.  xtf 

traitaflênt.  comme  il  leur  avoit  dit  de  bouche  : 
ion  quib  ne  lui  donnafïcnt  ni  facremens  , ni  ‘ 
pulture  eccleliaftique  : appuïant  cet  ordre  de 
U (leurs  autorités  des  peres.  Gotheicalc  refuA  ‘ 

fques  à la  fin  de  fc  retraéter,  & l’ordre.d’Hinc- 
.ar  fut  exécuté. 

Le  roi  Charles  n’attendit  pas  la  réponic  du 
ipe  pour  faire  ordonner  Vulfâde  archevêque 
: Bourges  : mais  il  envoïa  ion  fils  Carloman 
>bé  de  faint  Medard  , pour  le  mettre  en  pof- 
:(Tîon  de  cette  églife.  (^and  ils  furent  arrivés 
Bourges , incontinent  après  la  fin  du  concile 
; Solfions  & au  mois  de  Septembre  866.  Car* 

•man  fit  conlàcrer  Vulfadc  par  Aldon  de  Ltmo- 
es  fuffragant  de  Bourges , Sc  quelques  autres 
/êques . Aldon  fut  faifi  de  fièvre  pendant  la  ce* 

:monie-,  & mourut  peu  de  tems  après: ce  que 
s ennemis  de  Vulfade  ne  manquèrent  pas  de 
;raar<|ucr.^ 

Apres  que  le  pape  eut  écrit  à l’empereur  de 
!.  P.  par  Michel  protofpataire  : ü aflêmbla  quel- 
Lies  evêques  du  voifinage  de  Rome , 8c  refb-  Balgirts. 
it  avec  eux  ce  qu’il  crut  conforme  aux  canons 
juchant  l’églifc  de  C.  P.  voulant  y envoïer  des 
gats  avec  des  lettres  plus  amples.  Mais  il  dou- 
lit  quelle  route  ils  pourroient  tenir  ; car  celle 
e la  mer  , qui  étoit  la  plus  courte , n’étoit  pas 
;ure , par  l’experience  que  l’on  avoit  de  la  mau- 
lifc  foi  des  Grecs.  Le  pape  étoit  en  cette  pei- 
e , quand  les  ambafiàdeurs  du  roi  des  Bulgares 
Tiverent  à Rome.  Ce  roi  nommé  Bogoris  avoit  * 
•nbrafle  depuis  peu  la  religion  chrétienne  , 8C  zgf'^‘ 
aici  comme  on  raconte  fa  converfion.  Une  fe-  ''•/î  TWofS. 
line  qui  affligea  fon  pais  le  porta  à invoquer  Ic^*» 
lieu  des  Chrétiens , dont  le  moine  Théodore 
ouphara  lui  avoit  autrefois  parlé  } 8c  dont  fixLriit. 
eur  , Chrétienne  depuis  long-tems,  lui  difoit"**4» 

: grandes  chofes.  La  fiunine  aûnt  cefie,  il  re- 
‘ folut 
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A ' O folut  de  fe  faire  Chrétien  , & oo  dit  qu’il  y fut 
encore  excite  par  une  image  terrible  du  juge- 
‘ ment  dernier , que  lui  fit  un  moine  nommé  Mc- 

thodius , qu’il  avoit  fait  venir  pour  hji  peindre 
des  chalTês  : car  il  aimoit  paffionnement  cet  ex- 
, ercicc.  II  le  fit  donc  inftruire  8t  envoïa  demander 

à l’empereur  de  C.  P.  un  évêque,  qui  le  bapti- 
fa  8c  le  nomma  Michel , comme  l’empereur. 

Mais  bien  qu’il  eût  été  baptifé  de  nuit , les 
^1.  "Rtr-  grands  de  fà  cour  en  aVant  connoiflance , excitc- 
tm.  856.  contre  lui  tout  le  peuple , 8c  vinrent  l’aflie- 
ger  dans  fbn  château.  Il  ne  laiflà  pas  de  fortir 
contre  eux  , portant  la  croix  dans  fon  fein , 8c 
accompagné  feulement  de  quarante-huit  hom- 
mes, qui  lui  croient  demeurés  fidèles.  Ceux-ci', 
quoiqu’en  fi  petit  nombre,  étonnèrent  tellçmcnt 
les  rebelles,  qu’ils  ne  purent  les  foutenir,  8c  leur 
défaite  parût  un  miracle.  Le  roi  fit  ‘mourir  cin- 
quante-deux des  grands  les  plus  feditieux , 8c  par-  ' 
donna  à la  multitude.  Alors  il  les  exhorta  tous  à fè 
faire  Chrétiens , 8c  en  perfuada  un  grand  nom- 
bre ; puis  il  demanda  à l’empereur  des  terres  iit- 

r Càn^.  fé- 
Mit. /!.  310. 

da  un  canton,  qu’ils  nommèrent  Zagora,8c  dont 
quelques-uns  leur  ont  depuis  donné  le  nom. 

Cette  converfion  des  Bulgares  arriva  l’an  8dy. 

' w/ffii/,  & Tannée  fuivantc  leur  roi  Michel  envoïa  au  roi 
ta,  ' Louis  de  Germanie,  avec  lequel  il  avoit  paix  8c 
alliance , lui  demandant  un  évêque  8c  des  prêtres. 
Ceux  qui  vinrent  de  fa  part  difoient,  que  quand 
• il  forttt  de  fon  château  contre  les  rebelles , on  vit 

marcher  devant  lui  fept  clercs,  dont  chacun  por- 
toit  un  cierge  allumé  : que  les  rebelles  crurent 
voir  tomber  fur  eux  une  grande  maiïbn ardente} 

8c  que  les  chevaux  de  ceux  qui  accompagnoient 
le  roi  , marchoient  fur  les  pieds  de  derrière  8c 
frapperient  les  rebelles  des  pieds  de  devant.  Qu’ils 

'en 


cultes  de  fa  frontière  , pour  étendre  fon  peuple 
trop  ferré  dans  fon  païs}  8c  Tem.pcreur  leur  accor- 
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furent  fi  épouvantés , que  fans  fonger.à  fuir  . _ _ 

à fc  défendre  , ils  demeurèrent  étendus  par  ° . * 
rrc.  C’eft  ce  que  racontoient  les  Bulgares. 

Le  roi  Louis  envoïa  demander  pour  eux  au  roi 
liarles  fon  frere  des  voies  facrés , des  habits  fà- 
vdotaux  te  des  livres  , pour  les  clercs  qu’il  y 
voit  envoier  j Sc  le  roi  Charles  tira  pour  cet 
i'ec  une  grande  fbmme  des  évêques  de  fon 
j'aume.  Louis  envoïa  l’aanéc  fuivantc  en  Bul- 
irie  Ermenric  évêque  avec  des  prêtres  & des* 
acres  ; mais  quand  ils  arrivèrent  , ils  trouve- 
nt que  les  évêques  envoïéspar  le  pape,  avoîent 
;ja  prêché  6c  baptifé  par  tout  le  pais.  C’eft 
aurquoi  ils  prirent  congé  du  roi  des  Bulgares 
revinrent  chez  eux.  En  effet  ce  roi  envoïa  à 
.orne  fon  fils  avec  plufîeurs  fêigneurs  portant*^*' 

:s  offrandes  à faint  Pierre  ; entr’autres  les  ar- 
ics  qu’avoit  le  roi  Michel , quand  il  vainquit  les 
belles.  Ils  étoient  chargés  de  confulter  le  pape 
ir  plufieurs  queftions  de  religion  , 8c  de  lui  de- 
lander  des  évêques , 8c  des  prêtres.  Ils  arrive- 
nt à Rome  au  mois  d’Août  de  l’indiéiion  qua- 
)rziéme,  qui  étoil  l’an  866.  8c  l’empereur  Louis 
riant  appris , demanda  au  pape  les  armes  8c  les 
Jtres  prefens,  que  le  roi  des  Bulgares  av oit  fait 
faint  Pierre.  Le  pape  lui  envoïa  une  partie  par 
.rfenc , 8c  ÿ’exeufa  du  refte. 

Le  pape  Nicolas  eut  une  très-grande  joie  de  7®* 
irrivée  des  Bulgares  : non  feulement  pour  lcur?'+7°‘'^* 
onverfion  en  elle-même  , mais  encore  parce 
u’ils  étqient  venus  de  fi  loin  rechercher  les  in- 
ruéUons  du  faint  Siège  j 8c  parce  qu’ils  lui  ou- 
roient  un  chemin  (ûr , pour  envoier  fes  légats 
ar  terre  à C.  P,  en  paient  par  la  Bulgarie.  Il  Ai/j/?.  «• 
omma  pour  les  aller  inftruirc  Paul  évêque  àe^' 
'opulonie  en  Tofcanc  8c  Formofe  évêque  de 
orto,  prélats  de  grande  verm  } '8c  les'cKargea 
c ià  réponfe  à leurs  CQnfultations  , de  l’écriture 
. ■ • ' ' - -faintc,'’ 
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A S66  ^ autres  livres  qu'il  jugea  ncccflâires. 

^ 'Cette  réponlè  contient  oent  fix  articles  , com- 

me  la  confultatum  , & jen  remarquerai  feulc- 
*.  ment  les  plus  importans  Le  pape  y cite  fbuvent 
les  loix  Romaines  , particulièrement  les  Inftitu- 
tes  de  JuAinien. 

^ - Vous  nous  avez  rapporte  , dit- il,  que  vous 
fait  baptifer  tout  vôtre  peuple;  mais  qu’en- 
tac  onc  de<  fuite  ils  fe  font  élevés  contre  vous  avec  fureur  , 
Bulgares,  difant , que  vous  ne  leur  aviez  pas  donné  une 
*•*7*  bonne  loi , voulant  même  vous  tuer  & fc  don- 
ner à un  autre  maître.  Que  les  aïmt  tous  vain- 
cus , avec  l’aide  de  Dieu , vous  avez  fait  mourir 
tous  les  grands  avec  leurs  enfans  ; Ôc  vous  de- 
mandez 11  en  cela  vous  avez  péché.  Oui  laits 
doute  à l’égard  des  enfans  innocens,  qui  n’avoient 
point  pris  les  armes  contre  vous,  ni  participé  à 
h révolté  de  leurs  peres.  Vous  deviez  même  lau- 
ver  la  vie  aux  peres  que  vous  aviez  pris , êc  à 
tous  ceux  que  vous  pouviez  épargner  dans  le 
combat.  Mais  parce  que  vous  l’avez  fait  par  le 
zele  de  religion , 2c  plus  p&r  ignorance  que  par 
malice , vous  en  obtiendrez  le  pardon  en  fai&nc 
7I,  pénitence.  Et  fi  ce  peuple  qui  s’eft  révolté  con- 
tre vous  la  veut  faire  , il  faut  l’y  recevoir  au 
jugement  de  l’évêque  ou  du  prêtre  : autrement 
ce  lèroit  agir  comme  les  hérétiques  Novatiens. 

4.  **•  Ceux  qui  renoncent  à la  religion  chrétienne  , 

apres  l’avoir  embralTée  : doivent  premièrement 
être  exhortés  par  leurs  parrains , qui  ont  ré- 
pondu pour  eux  au  baptême.  S’ils  ne  les  peu- 
vent ramener , il  faut  les  dénoncer  à l’églife  ; 2c 
s’ils  ne  fè  rendent  pas  à fes  exhortations  , ils 
ièront  reeirdés  comme  des  païens  , 2c  répri- 
més par  13L  puillânce  fcculiere.  Car  le  roi  ne 
doit  pas  moins  châtier  ceux  qui  font  infidèles 
à Dieu , que  ceux  ^ui  lui  manquent  de  fidelité  i 
41  • lui-même.  Quant  a ceux  qui  demeurent  dans 

i’ido- 


Livrt  ci»qui*>$tlémt.  x l ÿ 

dolâtrie,  n’ufcz  d’aucune  violence  pourlescon- . 
rrtir  ; contentez-vous  de  les  exhorter  te  de  ^ * * 

ur  montrer  par  raifon  la  vanité  des  idoles.  S’ils 
e vous  écoutent  pas , ne  xnangez  point  avec 
ux  8c  n’aïez  aucune  communication  ; mais  éIoi> 

;nez-les  de  vous , comme  des  étrangers  8c  des 
;ens  immondes.  Peut-être  cette  confulîon  les 
îxcitera  à fe  convertir. 

Un  Grec  qui  fè  difoit  prêtre  avoitbaptile  plu-  *4* 
fleurs  perfbnnes  chez  vous  ; aïant  découvert  qu’il 
ne  l’étoit  pas , vous  l’avez  condamné  à avoir  le 
nez  Scies  oreilles  coupées,  être  fouetté  rudement 
8c  chaflS  de  vôtre  païs.  Vôtrazelen’apas  été  fé- 
lon la  Icience.  Cet  homme  n’a  fait  que  du  bien 
en  prêchant  J e s u s-C  h r i s T 8c  donnantle  bap- 
têmei  8c  s’il  l’a  donné  au  nom  de  la  fainte  Tri-  if. 
nité , ceux  qu’il  a baptifes  font  bien  baptifés. 

Car  le  baptême  ne  dépend  point  de  la  vertu  du  lo^ 
miniftre.  Vous  avez  donc  péché  en  le  traitant  û it, 
cruellement  : quoiqu’il  fut  blâmable  de  fedire  ce 
qu’Ü  n’étoit  pas,  il  fuffifoit  de  le  chafîcr  fans  le 
mutiler.  Les  jours  folcmnels  du  baptême  font 
feulement  Pâques  8c  la  Pentecôte  ; mais  pour 
vous  il  fl’ J a point  de  tems  à obferver , non  plus 
que  ceux  qui  font  en  péril  de  mort.  Au  refte  le 
jour  du  baptême  ni  les  foi  vans , il  n’y  a aucune 
abftinénce  particulière  à garder.  Il  eft  remarqua- 
ble, que  la  converüon  d’une  nation  nouvelle  pa- 
rût une  caufe  de  difpenfer  des  jours  folemnels  du 
baptême. 

Vous  dites,  que  les  Grecs  ne  vous  permettent  /T» 
pas  de  recevoir  la  communion , fans  avoir  des 
ceintures;  8c  qu’ils  vous  font  un  crime,  de  prier 
dans  PEglife  f^  avoir  les  bras  croifés  contre  la 
poitrine.  Ces  pratiques  font  indifferentes  , pour- 
vu qu’on  ne  refufe  pas  avec  opiniâtreté  de  fecon-  ' 
"former  aux  autres.  On  voit  par  plulieurs  articles  57* 
femblables,  que  les  Grecs  qui  les  avoientinfiruits  ' 

les 
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les  premiers,  avoient  voulu  les  alfujettir  à tou- 
tes  leurs  obfervanccs  ; fans  diftinguer  celles  qui 
étoient  importantes  à la  religion.  Le  pape  con- 
tinuë  : Il  cft  bon  de  prier,  pour  demander  de 
la  pluie  ; mais  U eft  plus  convenable,  que  les 
évêques  règlent  ces  fortes  de  prières.  L^s  laï- 
ques mêmes  doivent  prier  tous  les  jours  à ccr- 
taincs  heures  puifqu’il  efl:  ordonné  à tous  de 
i6.  . relâche  ; & on  peut  prier  en  tout 

,lieu.  Il  faut  fêter  le  dimanche,  mais  non  pas 
74*,le  famedi.  Outre  le  dimanche,  vous  devez  vous 
*0',abftenir  du  travail  les  fêtes  delà  fàinte  Vierge, 
des  douze  Apôtres,  des  Evangeliftes , de  faint 
Jean-Baptifte,  de  faint  Etienne  premier  martyr, 
8c  des  Saints  dont  la  mémoire  cft  célébré  chez 
11.  vous . Ni  ces  jours-là 'ni  pendant  le  carême,  on 
‘ 45"*  ne  doit  poin^  rendre  juftice  publiquement.  On 
4.  doit  s’abftenir  de  chair  tous  les  jours  de  jeûne  ; 
qui  font  le  carême  avant  Pâques,  le  jeûne  d'a- 
près la  Pentecôte  , celui  d’avant  l’Affoniption  de 
’ la  fainte  Vierge,  8c  celui  d’avant  Noël.  Tous 
ces  jeûnes  étoient  de  quarante  jours  , au 
moins  les  trois  d’avant  Noël,  d’avant  Pâques 
C4p/V.  lib.  8c  d’après  la  Pentecôte , comme  portent  expref- 
VI.  ».  i87.féracnt  les  capitulaires  de  nos  rois  ; mais  les 
autres  n’étoient  pas  de  la  même  obligation  que 
nôtre  carême.  Le  pape  ajoûte  ; il  faut  auffi 
jeûner  tous  les  vendredis  , 8c  toutes  les  veilles 
des  grandes  fêtes  : mais  nous  ne  vous  y obli- 
geons pas  à toute  rigueur  dans  ces  commence- 
5"  mens.  Pour  le  mercredi , vous  pouvez  manger 
de  la  chair , 8c  il  n’cft  pas  neceflairc  de  s’abftenir 
du  bain  ce  jour-là  ni , même  le  vendredi  comme 
difent  les  Grecs. 

9*  “ Vous  pouvez  communier’ tous  les  jours  en 
carême  , comme  en  un  autre*  tems.'-  Mais  pen- 
dant ce  faint  tems  , on'  ne  doit  point  aller  à 
‘la  chaffe,  ni  jouer  ni  s’entretenir  de  bouffon- 

- ' nexics. 
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ries , ou  de  vains  diîcours.  11  ne  faut  faire 
ce  tems  ni  feftins  , ni  nôces  , &.  les  mariés 
vent  vivre  en  continence.  Mais  nous  laiflbns  ^ 
i diferetion  du  prêtre  8c  de  l’évêque  , la  pe-  î’°* 
mcc  de  celui  qui  en  carême  aura  habité  avec 
'crame.  On  peut  faire  la  guerre  en  carême  , ‘ 

eft  abfolument  neccflàire  pour  le  défendre. 

•ft  permis  de  manger  de  toutes  fortes  d’ani-  ‘♦3* 
ux  ; fans  s’arrêter  aux  dillinélions  de  l’an- 
rac  loi  , que  nous  prenons  dans  un  fens 
ituel.  Il  eft  permis  aux  laïques,  au  défaut 
CS , de  bénir  la  table  avec  le  figne  de  la  croix, 
coûtume  de  l’églife  eft  de  no  point  manger 
nt  l’heure  de  tierce  ; c’eft-à-dire , neuf  heu- 
du  matin.  Un  Chrétien  ne  doit  point  man- 
de  la  chaflè  d’un  païen , pour  ne  pas  com- 
uiquer  avec  lui.  ' 

.,’uîàgc  de  l’églifc  Romaine  touchant  les  ma-  3* 

;cs  , eft  qu’après  les  fiançailles  8c  le  contrat 
règle  les  conventions  , les  parties  font  leurs 
andes  à l’églife  par  les  mains  du  prêtre , 8c 
)ivent  la  benedidtion  nuptiale  8c  le  voile  , qui 
fc  donne  point  aux  fécondés  nôces.  Au  for- 
de  l’églife , ils  portent  fur  la  tête  des  cou- 
nes , que  l’on  garde  dans  l’églife.  Mais  ces 
;monics  ne  font  point  neceflàircs  , 8c  il  n’y 
cflcntiel , que  le  confèntement  donné  félon 
oix.  Celui  qui  a deux  femmes  doit  garder  la  sf. 
nierc,  8c  faire  penitence  pour  le  palTé.  Lcs6j. 
iés  doivent  obfcrver  la  continence  tous  les  64. 
anches  , comme  en  carême  ; 8c  tant  que  la 
me  nourrit  l’enfant  de  fon  lait.  Mais  elle  65. 

: entrer  à l’églife  quand  il  lui  plaît  après  Tes 
ches. 

|uant  à la  punition  des  crimes , le  pape  ren-  • 

■ les  Bulgares  aux  loix  Romaines,  que  l’évê-,^”''^,'^®^* 
leur  portoit  ; routcrois  n ne  veut  pas  qu  il  iiulEares. 

J ces  livres  chez,  eux  , de  peur  qu’ils 
'orne  XI.  î abu- 
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A 866  jîs  lui  avoicnt  demandé 

' des  loix  pour  les  chofes  temporelles,  il  répond  ; 
^3*  Nous  vous  aurions  volontiers  envoie  les  livres 
:que  nous  aurions  crû  ncceflâires  , fi  nous  fça- 
vions  que  vous  euflitz  quelqu'un  capable  de 
vous  les  expliquer.  Auffi  ne  l’avoicnt-ils  pas 
feulement  conudté  fur  la  rdigion  , mais  fur 
plufîcurs  pratiques  indifférentes  de  leurs  moeurs  î 
41.  comme,  fi  leur  roi  pouvoir  manger  feul,  quel- 
49.  le  dot  ils  pouvoient  donner  à leurs  femmes  , ûc 
fi  elles  pouvoient  porter  des  caîlcçons.  Telle 
8,  croit  leur  fimpîicité.  Ils  l’avoient  aufli  confulte 
fur  plufîcurs  fuperftitions , que  le  pape  condam- 
jj.  ne  : comme  d'obfcrver  des  jours  heureux  ou 
malheureux  , des  augures  , des  cnchantcmens  : 
(x.  de  guérir  des  maladies  par  certaine  pierre,  ou 
7^,  certaine  ligature.  Il  y en  avoir  que  les  Grecs 
leur  avoient  infpirces  , comme  de  deviner  par 
l’ouverture  d’un  livre  : ce  qui  fcmble  revenir 
au  fort  des  Saints.'  A la  place  de  leurs  ancicn- 
If.  nés  fuperftitions  pour  la  guerre  , le  pape  leur 
confeille  de  s’y  préparer  en  fireqncntant  les  égli- 
fc$  , afliftant  à la  meffe  , faifant  des  offi-andes  ,■ 
des  aumônes  gc  des  œuvres  de  charité  de  toutes 
54,  fortes  : fc  confeflànt  & communiant  ; 8c  de 
ne  pas  omettre  leurs  prières  pendant  la  guerre , 
où  iis  ont  le  plus  befoin  du  {ccours  de  Dieu.  Il 
leur  donne  la  croix  pour  enfeigne  militaire , au 
lieu  d’une  queue  de  cheval  qu’ils  portoient , 
(i.  comme  font  encore  les  Turcs.  Il  recommande 
ix.  lîk  fidelité  dans  les  traités  de  paix  : mais  il  dé- 
fend d’en  faire  avec  les  infidèles , li  ce  n'eft  à 
l’intention  de  les  attirer  au  culte  du  vrai  Dieu. 
fj.  Ils  veut  qu’ils  jurent  fur  l’évangile  , au  lieu  de 
l’épée  fur  laquelle  ils  avoicnt  accoutumé  de  faite 
leurs  fermens. 

Vous  demandez , ajoûtc-t-il , fi  l’on  peut  or>~ 
donner  chez  vous  un  patriarche?  Sur  quoi  nous 

ne 
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ï pouvons  rien  décider  iufques  au  retour  de  . 
os  légats  , qui  nous  rapporteront  quelle  eft^  ’ * 

[lez  vous  la  quantité  & l’uoion  des  Chrétiens, 
lous  vous  donnerons  maintenant  un  évêque  :73*  . 
qui  , lorfque  le  peuple  chrétien  fera  augmen- 
é , nous  donnerons  les  privilèges  d’archevêque. 

Vlors  il  établira  des  évêques  qui  auront  recours 
L lui  pour  les  plus  grandes  affaires  ; Sc  après 
"a  mort , lui  donnerons  un  fucceflèur  , qu’ils 
confacreront , fans  qu’ils  foient,  obligés  de  ve- 
nir ici,  à caufe  de  la  longueur  du  chemin.  Mais 
il  ne  pourra  confacrer  que  le  Corps  dejEsos- 
Christ  jufqu’à  ce  qu’il  reçoive  du  faint  Siè- 
ge le  pallium  , / comme  font  tous  les  archevê- 
ques des  Gaules  , de  Gernunie  , 8c  des  autres 
pais.  Les  vrais  patriarches  font  ceux  qui  gou-9^* 
vernent  les  églites  établies  par  les  apôtres  } c’eft- 
à-dire , celles  de  Rome , d’Alexandrie  8c  d’An- 


tioche.. L’évêque  de  C.  P.  8c  celui  de  Jerufa- 
lem  en  ont  le  nom , mais  non  pas  la  même  au- 
torité. Car  l’églife  de  C.  P.  n’a  été  fondée  par 
aucun  apôtre,.  8c  le  concile  de  Nicée  n’en  fait 
point  mention  : mais  parce  que  C.  P.  a été  Cmc.KU, 
uoraméc  la  nouvelle  Rome,  fon  évêque  a été 
nommé  patriarche  , par  la  faveur  des  Princes, 
plutôt  que  par  raifon.  L’évêque  de  Jerufalem 
porte  aufli  le^iom  de  patriarche  8c  doit  être 
honoré , fuivant  une  ancienne  coutume  autori- 


féc  par  le  concile  de  Nicée  ; qui  toutefois  re-  te», 
ferve  la  dignité  de  fon  métropolitain  , 8c  ne  le  7*  93* 
nomme  qu’évêque.  Au  refte  le  fécond  patriar- 
che après  celui  de  Rome  , 8c  celui  d’Alexan- 
drie. On  voit  bien  que  le  pape  ne  fait  ces  di- 
ftinâions  , que  pour  diminuer  dans  l’efprit  des 
Bulgares,  l’autorité  du  patriarche  de  C.  P.  Il 
continue. 


Les  évêques  que  nous  vous  envoierons,  vous79'« 
Faneront  les  réglés  de  pcnitence  , que  vous 
F a do* 
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A demandés  : car  les  fcculiers  ne  doivent  pas  les 

' avoir , & nous  en  dilons  autant  du  livre  de  la 
mefle , c’eft-à-dire  du  làcramentaire  ou  mellè. 
7^'  Les  canons  penitentiaux  & la  formule  des  facre- 
mens , étoient  donc  encore  un  fccret  entre  les 
70-  prêtres.  Le  pape  continue-.  Vous  ne  devez  point 
* 3’  }uger  des  prêtres  ou  des  clercs  vous  autres  laïques , 
ni  examiner  leur  vie  ; vous  devez  tout  laifler  au 
jugement  des  évêques.  Les  criminels  qui  fe  ré- 
fugient dans  les  églilès , n’en  doivent  point  être 
S.6-  î-8.  tirés  contre  leur  gré  ; mais  il  faut  leur  ïàuver  la 
96.  vie , £c  les  foûmcttre  à la  pénitence  au  juge- 
ment de  l’évêque  ou  du  prêtre. 

106.  Vous  dites  qu’il  eft  venu  chez  vous  des  Chré- 
tiens de  divers  pais,  Grecs,  Arméniens,  8c  au- 
tres qui  parlent  differemment  félon  leurs  divers 
fentimens  ; 8c  vous  defirez  fçavoir  quel  eft.  le 
pur  chriftianifmc.  La  foi  de  l’églife  Romaine  a 
■toujours  été  fans  tache , nous  vous  envoïons  nos 
légats  8c  nos  écrits,  pour  vous  en  inftruire  , 8c 
nous  ne  ceïTerons  point  de  vous  cultiver  comme 
de  nouvelles  plantes  : mais  au  relie , pourvû  qu’on 
vous  enfeigne  la  vérité , il  ne  nous  importe  de 
qui  elle  vienne.  Telle  eft  la  réponfe  du  pape  Ni- 
colas aux  confultations  des  Bulgares  ; qui  tend  ' 
•en  general  à adoucir  leurs  moeurs  fârouchcs  , 
& leur  infpirer  l’humanité  8c  la  cîlarité  chrétien- 
ne. Sans  ce  motif  , on  auroit  peine  à approu- 
. ver  certaines  décilîons  , qui  lemblent  aft'oiblir 

l’exercice  de  la  jufticc  8c  de  la  puilîânce  publique. 
8^'  Comme  quand  il  leur  défend  de  mettre  perfon- 
ne  à la  queftion,  8c  veut  que  l’on  pardonne  au  K 
57. 841 8/. calomniateurs  8c  aux  empoilbnncurs  ; à ceux 
qui  ne  font  pas  armés  , ou  montés  comme  ils 
doivent  pour  le  lèrvice  de  guerre,  Sc  à plulleurs 
40.  autres  coupables.  Mais  on  trouve  dans  ces  répoA- 
fes  des  preuves  précieufes  des  anciens  ufagcs_  de 
l’églife  Romaine  , 8c  de  la  difçipline  qui  y étoit 
• jcncorc  cû  vigueur,  - Avec 
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Avec  les  légats  pour  la  Bulgarie , le  pape  en  . q,, 

de/tina  trois  pour  C,  P.  fçaVoir , Donat  évêque  • * 
d’Oftie , Leon  prêtre  du  titre  de  faim  Laurent  , Lattre  du 
8c  Marin  diacre  de  l'églife  Romaine  j & il  les  Pap«  pour 
chargea  de  huit  lettres  toutes  de  même  date,^‘^‘  , 

c’eft-à-dire  , du  treiziéme  de  Novembre  866. 

Dans  la  première , qui  eft  adrclTéc  à l’empereur  D. 
Michel,  le  pape  fe  plaint  qu’on  a fallific  la  let- 
tre  qu’il  avoit  envoïéc  par  fes  premiers  légats^' 5 
Rodoalde  &.  Zacharie  j qu’on  ne  l’a  point  lue  Snf,  ».  ii. 
dans  la  première  a£bion  du  concile  de  C.  P.  quoi- 
que l’ulage  fût  de  lire  publiquement  dans  les  con- 
ciles les  lettres  des  papes,  comme  on  fit  à Ephe- 
8c  à Calcédoine.  Il  entre  enfuitc  dans  le  détail 
des  paflages  altérés  ; 8c  c’étoit  ceux  qui  regar- 
doient  l’autorité  du  faint  Siège , l’expullion  d*lg- 
.nace,  8c  l’intrufion  de  Phocius. 

Il  protefte  qu’il  rcconnoîtra  toujours  Ignacc^'îî^* 
pour  patriarche  légitime  , jufqucs  à ce  qu’il  ait 
été  jugé  coupable  par  le  faint  Siégé  } 8c  qu’il 
ne  communiquera  jamais  avec  Photius  qu’il  ne 
le  defiftede  fon  ufurpation.  11  appuie  fur  la  nul-8' 
lité  de  fon  ordination  , faite  par  Grégoire  de  Sy- 
raeufe  depofé^;  puis  il  ajoûte  parlant  à l’cmpc- 
rcur  ; Vous  dites  que  fans  nôtre  confentement 
Photius  ne  laiflbra  jpas  de  garder  fon  fiege  8c  - 

la  communion  de  l’eglife  ; 8c  que  nous  ne  ren- 
drons pas  meilleure  la  condition  d’Ignace.  Nous 
croions  au  contraire  , que  l’églife  n’oubliera  pas 
les  canons  de  Nicée  qui  défendent  aux  uns  de  ■ ‘ 

recevoir  ceux  qui  ont  été  excommuniés  par  les 
autres.  Nous  croions  qu’un  membre  feparé  ne 
fubfiftcra  pas  long-tems , 8c  que  les  autres  fui- 
vront  enfin  leur  chef.  Le  faint  Siege  a fait  ce 
qu’il  a du  ; l’effet  dépend  de  Dieu.  Ceux  qui 
ont  été  une  fois  frappés  par  le  faint  Siege , font 
demeurés  notés  à jamais  , quoiqu’ils  aient  eu 
pour  un  tems  la*  proteâion  des  princes,  Ainfi 
F 3 - Simon 
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Simon  le  magicien  fut  abattu  par  faînt  Pierre. 
Ainfi  l’opinion  du  pape  Viftor  touchant  la  Pâ- 
que , a prévalu  fur  celle  des  évêques  d’Afîe  r 
Âcace  de  C.  P.  a été  condamné  par  le  pape  Fé- 
lix : Anthime  par  le  pape  Agapit  , malgré  la 
, refiftance  des  princes.  Et  enfuite  : 

Nous  reçûmes  l’année  dernière  une  lettre  por- 
tant vôtre  nom  , remplie  de  tant  d’injures  8c 
'de  blafphêmes  , que  celui  qui  l'a  écrite,  fem- 
ble  avoir  trempé  fà  plume  dans  la  gorge  da 
ferpent.  Nous  ne  pouvons  diflîmnîcr  un  tel 
mépris  de  nôtre  dignité  : c’eft  pourquoi  nous 
vous  exhortons  à ftire  brûler  publiquement  cet- 
te infâme  lettre,  pour  vous  purger  delà  honte 
de  l’avoir  commandée.  Autrement  fçaehez,  qu’en 
plein  concile  de  tout  l’Occident  r nous  anathe- 
matiferons  les  auteurs  de  cette  lettre.  Enfuite 
nous  la  ferons  attacher  à tin  poteau  , fous  le- 
quel on  allumera  un  grand  feu  pour  la  brûler  à 
vôtre  honte , aux  yeux  de  toutes  les  nations  , 
qui  viennent  au  tombeau  de  fàint  Pierre.  11  faut 
croire  que  le  pape  fçavoit  que  l’empereur  Mi- 
chel , tout  impie  8c  emporté  qu’il  étoit , feroit 
touché  de  cette  menace. 

Il  écrivit  en  même  tems  aux  évêques  ibûmis 
au  fîegc  de  C.  P.  8c  au  clergé  de  cette  églifè 
une  grande  lettre , qui  eontient  le  récit  de  tou- 
te l’affaire , 8c  les  fîx  articles  du  dacret  du  con- 
cile de  Rome  contre  Photius.  Il  parle  ainfi  con- 
tre la  promotion  des  laïques  à l’épifeopat  ; L’im- 
pieté a tellement  levé  la  tête  , qu’au  mépris  des 
canons,  les  laïques  gouvernent  maintenant  l’é- 
glife , 8c  à leur  fantaifie  ôtent  les  prélats , en 
mettent  d’autres  à leur  place , 8c  les  chaflent 
peu  de  tems  après.  Car  voulant  commettre  im- 
punément toutes  fortes  de  crimes  , ils  ne  per- 
mettent pas  de  prendre  les  évêques  entre  les 
clercs , qui  les  reprendroient  hardiment , étant 

nour- 
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>urris  dans  la  difcipline  de  l’égliie.  Mais  ils  les  . 
loifilïent  d’entr’eux  ; afin  qu’ils  les  épargnent , w®o< 
IV  étant  redevables  de  leur  élévation.  D’où  il 
rive , qu’un  étranger  recueille  le  fruit , qui  étoit 
à aux  travaux  des  ccclefîaftiques  ; & qu’il  ne 
ur  fért  de  rien  d’avoir  paiTé  par  tous  les  de- 
rex  du  miniftere  & emploïé  leur  vie  au  ièr- 
ice  de  Dieu  : puifqu’un  autre  vient  de  dehors 
c mettre  d’abord  à leur  tête.  H cite  contre  cet  *’*• 
ibus  le  treiziéme  canon  de  Sardique.  37* 

Le  pape  Nicolas  écrivit  aufii  à Photius,  corn»  Ep.it,, 
me  s’il  eut  été  homme  à être  'touché  par  des 
paroles,  8c  au  Cefar  Bardas,  quoique  mort  plus£/.  ii. 
de  fix  mois  auparavant.  Ce  qui  montre  com- 
bien peu  de  commerce  il  y avoît  de  Rome  à 
C.P.  Il  écrivit  aufli  à Ignace,  pour  le  confolerff.  13. 

Sc  l’inftruire  de  ce  qu’il  avoit  fait  pour  lui  : aux  t-p.  14.  i p. 
deux  Impératrices  Theodora  mere  de  l’empe- 
reur Michel , 8c  Eudoxia  Ton  époulè.  Il  n’écri- 
vh  à la  mere  , que  pour  k louer  8c  la  confoler  3 
fcachant  Ifien  qu’elle  n’avoit  plus  de  crédit  : mais  Bp,  i6. 
il  exhorte  Eudoxia  à prendre  courageuièment  le 
parti  d’Ignace.  Enfin  U écrivit  une  Icttrccommu- 
ne,pour  ceux  du  iênat  de  C.  P.  que  l’on  trouve- 
loit  les  mieux  difpofés  à foûtenir  Ignace  8c  à s’é* 
kwgncr  de  la  communion  de  Photius.  L’impera-  , j, 
trice  Theodora  mourut , 'comme  fon  croit , l’an-  Fcb.t».^ 
néefuivantc  867.  l’onzième  de  Février,  jour  au-?* 
quel  elle  efi  honorée  comme  fàinte  par  l’églifè 
Grecque. 

Outre  CCS  huit  lettres  pour  C.  P.  le  pape  en  *• 
écrivit  une  generale  à tous  les  patriarches , mé- 
tropolitains , évêques  , 8c  généralement  à tous 
les  fidèles  unis  au  Paint  fiege.  C’eft  la  même 
prefquc  mot  pour  mot , que  celle  qui  cft  adref- 
fét  à l’cglife  de  C.  P.  mais  elle  cft  partagée  en 
trois.  Après  la  première  partie  font  première-  »•  î* 
ment , les  deux  lettres  du  xy,  Septembre  860. 

F 4 l’une 


Digilized  by  Google 


1 18  -i  Hijîoire  Ecclel?ajîique. 

An  866  ^ « l’autre  à Photîus  envbïeespar 

* ‘ Rodoalde  & Zacharie  : en  fécond  lieu , la  lettre  à 

St^.n.  9.  jQyj  les  fidèles  du'i 8.  Mars  Sôi.Troifiémement, 
les  deux  lettres  envoiées  par  le  fecretaire  Leon  , 
Ef.  S-  6.  pune  à l’empereur  , l’autre  à Photius.  Après  ces 

copies  ,1a  lettre  aux  Orientaux  continue,  & con- 

Ef. 

7*  tient  le  decret  du  concile  de  Rome  tenu  en  863  . 
*■  fuit  la  lettre  envoïée  à l’empereur  par  Michel 
/.  iis»  protofpataire , à la  fin  de  laquelle  eft  la  lettre  aux 
Orientaux , 8c  enfin  la  copie  des  huit  lettres  qui 
viennent  d’être  marquées,  dont  étoient  chargés 
les  trois  jegats  Donat , Leon  8c  Marin  j 8c  il  eft 
i croire  qu’ils  étoient  auflfi  porteurs  de  cette 
lettre  aux  Orientaux. 

LUI.  Ces  trois  légats  étant  arrivés  en  Bulgarie, 
Pa^oe*en  deftinés  pour  ce  pais  ; furent  très- 

Bulgarie.  bien  reçus  par  le  roi , 8c  les  deux  derniers  com- 
in  mencerent  à y prêcher  l’évangile.  Mais  les  trois 
P^  p.i6s»  deftinés  pour  C.  P.  s’étant  mis  en  chemin,  fu- 
rent arrêtés  par  un  officier  nommé  Théodore  , 
qui  gardoit  cette  frontière  de  l’empire.  Il  les 
traita  indignement  ; 8c  frappant  la  tête  des  che- 
vaux, fur  lefquels  ils  étoient  montés, il  leur  dit. 
L’empereur  n’a  que  faire.de  vous.  L’empereur, 
lui-même , dit  aux  Ambaffiadeurs  du  roi  des 
Bulgares,  qui  étoient  près  de  lui  : Si  les  légats 
du  pape  n’étoient  venus  par  la  Bulgarie  , ils 
^ n’auroient  vû  de  leur  vie  ni  moi  , ni  Rome. 

Après  avoir  attendu  quarante  jours  , comme  ils 
virent  qu’ils  étoient  ainfi  traités  par  ordre  de 
l’empereur  : ils  furent  contraints  de  retourner 
fur  leur  pas  , 8c  d’aller  à Rome  porter  ces  nou- 
velles. 


En  Bulgarie  les  deux  évêques  Paul  8c  For- 
mofe  convertirent  8c  baptiferent  quantité  de 
peuple  , 8c  le  roi  Michel  fut  fi  content  d’eux  , 
qu’il  chafla  de  foir  roiaume  tous  les  Miffion- 
. naires  des  autres  nations  : voulant  que  les  Ro- 
mains 
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mains  ÿ prêchaflênt  feufs.  11  envoïa  à Ronie  une  . 2 , , 

fcconde  ambafTade,  demander  au  pape  pour  l’é- 
vêquc  Formofe  la  qualité  d’archevêque  de  Bulga- 
rie; 6c  des  prêtres,  pour  continuer  d’inftruirc  la 
nation.  Le  pape  ravi  de  ce  bon  fuccès  examina 
plu  heurs  prêtres,  6c  envoïa  à cette  milTion  ceux 
qu’il  en  trouva  dignes , avec  deux  évêques,  Do- 
minique de  Trivente  près  de  Benevent , 8c  Gri- 
moald  de  Polymaitc  en  Tofeane.  Ils  avoient  or» 
dre  de  choilir  entre  ces  prêtres , celui  qui  feroit 
digne  d’être  archevêque  , 8c  l’envoïer  à Rome 
pour  être  confacré  par  le  pape  ; afin  de  ne  pas 
ôter  Formofe  à fon  peuple.  Les  deux  évêques 
Paul  8c  Grimoald  dévoient  demeurer  en  Bulga- 
rie , pour  l’établiïlèment  de  cette  nouvelle  églife: 
mais  Formofe  8c  Dominique  dévoient  encore 
tenter  de  pallêr  à C.  P.  pour  y terminer  le 
fchifme. 

Ce  fut  vers  le  môme  tems  8c  peut-être  par  les  xiv. 
.mêmes  légats  , que  le  pape  Nicolas  manda  les  ConHamia 
deux  freres  Conftantin  8c  Methodius  apôtres 
Bulgares  8c  des  Sclavcs.  Jls  étoient  de  Theïfaloni- très  des 
que  : Conftantin  furnonimcle  philofophe , à eau-  Sclavei. 
fî  de  fon  fçavoir , fut  amené  par  fes  parens  à C.  P. 

8c  ordonné  prêtre.  Les  Chaz,arcs  envoïerent  de- 
mandera  l’empereur  Michel  fils  de  Theodora.j.  15. 
■quelqu’un  pour  les  inftruire  dans  la  foi  catholique  ; 

Earcc  que  les  Juifs  8c  les  Sarrafins  s’efforçoient  de 
:s  attirer  chacun  de  leur  côté.  L’empereur  aiant 
confulté  le  patriarche,  qui  devoir  être  fàint Igna- 
ce , appclla  Conftantin  , 8c  l’envoia  honorable- 
ment avec  les  ambaflàdeurs  des  Chazares  8c  les 
liens.  Conftantin  étant  arrivé. à Cherfone  , qui 
croit  proche  de  leur  pais  , y demeura  quelque 
tems , pour  apprendre  leur  langue.  On  croit  que 
c’étoi^la  Sclavonie  , dans  laquelle  il  eft  certain, 
que  Conftantin  traduifit  les  livres  facrés  , 8c 
comme  ils  n’avoient  point  encore  l’ufagc  des  Ict- 
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- trcs  , il  leur  en  fit  de  nouvelles  ; dont  les  peu- 
'ples  qui  parlent  cette  langue  fe  fervent  encore  au- 
jourd’hui. (^nd  il  fut  venu  chez  les  Chazares, 
il  y convertit  tous  ceux  que  Jes  Sarrafins  ou  les 
Juifs  avoient  feduits}  & qui  pleins  de  reconnoif- 
lànces  le  renvoïant  à Perapereur , lui  offrirent  de 
grands  prefens.  Mais  il  les  refufa  8c  demanda  feu- 
lement la  liberté  des  captifs. 

Après  le  retour  de  Conftantin  à C.  P.Barti’as 
prince  de  Moravie  , aiant  appris  ce  qu’il  avoit 
fait  chez  les  Chazares , envoïa  auflidesambalîà- 
deurs  à l’empereur  Michel  ; difant  que  fon  peu- 
ple avoit  renoncé  à l’idolâtrie,  & vouloir  embraf- 
fer  la  religion  chrétienne  , mais  qu’ils  n’avoient 
perfonne  capable  de  les  inftruire.  L’empereur  y 
envoia  Conftantin  avec  fbn  frere  Methodius  , 8c 
fournit  abondamment  aux  frais  de  leur  voiage. 
Les  Moraves  eurent  une  grande  joie  de  leur  ar- 
rivée, parce  qu'ils  apportoient  l’évangile  traduit 
en  Sclavon , & des  reliques  de  faint  Clement  pa- 
pe , que  Conftantin  avoit  trouvées  pendant  qu’il 
étoit  à Cherfone.  Ils  envoïerent  donc  au-devant 
d’eux  8c  les  reçurent  avec  grand  hoimeur.  Les 
deux  freres  commencèrent  à travailler  à leur 
miftion , à enfeigner  aux  enfans  les  lettres  qu’ils 
avoient  inventées  8c  les  offices  ecclefiaftiques } 8c 
i defabufèr  ce  peuple  de  plufieurs  erreurs.  Hsd& 
meurerent  en  Moravie  quatre  ans  8c  demi , 8c 
y laiflerent  tous  les  livres  necelTaires  pour  le 
fèrvice  de  l’églilc.  Le  pape  Nicolas  aïant  donc 
appris  de  fi  agréables  nouvelles  , écrivit  à Con- 
ftantin 8c  à Methodius  de  le  venir  trouver.  Us 
rendirent  grâces  à EHeu  de  l’honneur  que  le  pa- 
pe leur  fai^it } 8c  fe  mirent  auffi-tôten  chemia 
pour  Rome,  avec  quelques  - uns  de  leurs  difei- 
plcs,  qu’ils  jugeoient  dignes  d’être  ordonnés  évê- , 
«[ues. 

Mais  Photius  aïant  appris  que  les  légats  en* 

voie» 


Livre  cme^mnùitn*.  rjf 

voies  par  le  pape  en  Bulgarie , avoient  rejette  le 
crème  qu’il  avoit  donné , & fait  une  nouvelle  ou- 
âion  pour  confirmer , tant  les  grands  que  le  peu-  photius 
pie  de  cette  nation  ; il  en  fut  tellement  irrité , depofe  le 
qu’il  refolut  de  fe  venger  du  pape  Nicolas,  ôc  de 
le  dépofer  lui-même.  Pour  cet  effet , il  fuppofa<.^y?.  * 
un  concile  œcuménique,  où  il  faiibit  prefiderles  1388.  E. 
empereurs  Michel  & Bafilc , avec  des  It^ats  des 
trois  grands  fieges  d’Orient.  Tout  le  fenat  y af- 
fîfloit  avec  tous  les  évêques  de  la  dépendance  de 
C.  P.  Il  y paroiflbit  des  accufàteurs  , qui  pu- 
blioicntavec  des  lamentations  pitoïables,  les  pré- 
tendus crimes  du  pape  Nicolas  , Sc  en  deman- 
doient  juftice  au  concile.  On  t^ïoit  des  témoins 
dont  les  dépofitions  appuïoient  ces  plaintes  : mais 
Photius  prenoit  le  parti  du  pape  Nicolas  , 8c  di- 
Ibit , qu’il  ne  le  falloir  pas  condamner  abfènt. 

Les  évêques  du  concile  refutoient  Tes  raifons  -,  8c 
cedant  bien-tôt  aux  leurs  , il  recevoir  les  accu- 
’fations  contre  le  pape  Nicolas  8c  examinoit  fa 
caufe.  Enfin  il  le  condamnoit  pour  mille  crimes 
fuppofés  -,  prononçant  contre  lui  une  fentence 
de  dépofition,  8c  d’excommunication  contre  ceux 
«jui  communiqueroient  avec  lui.  Après  avoir 
dreffé  ces  aélcs  tels  qu’il  lui  plût  , il  les,  fit  fbuf- 
crirc  par  vîhgt  8c  un  évêques  . mais  il  y ajouta 
tant  de  fâuflès  fouferiptions  , qu’il  y en  avoit 
environ  mille-  On  y voïoit  celles  des  deux  em- 
pereurs , des  trois  légats  d’Orient  , de  tous  les 
îenateurs  , de  plufieurs  abbés  8c  de  plufieurs 
clercs. 

En  ce  concile  il  fâifoit  reconnoitre  pour  em- 
pereur Louis  , qui  regnoit  en  Italie , 8c  fa  fem- 
me Ingclberge  pour  impératrice.  Ce  qui  étoit 
contre  les  j^éteotions  des  Grecs  : car  ils  ne 
donnoient  a l’empereur  Françoi»  que  le  titre  de 
Btx  , confervant  le  mot  latin , qui  fignific  roi, 

8c  refervant  à leur  empereur  le  titre  dé  Bafi- 
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A R/î/î  voulant  s’attirer  la  protèôion 

i ■'  de  l’empereur  Loiiis  & de  fa  femme  , qui  avoit 
grand  pouvoir  fur  lui  : fit  mettre  dans  Ton  con- 
cile des  acclamations , où  il  le  traitoit  de  Bafileus, 
8c  Ingelberge  d’Augufta  8c  de  nouvelle  Pulcherie. 
Aulfi  leur  en  vota-t-il  ces  a£fes  , avec  des  lettres 
remplies  de  flatteries  , où  il  prioit  Ingelberge , 
de  periùader  à l’empereur  fon  époux  de  chaflèr 
de  Rome  Nicolas , comme  condamné  par  un  con- 
cile œcuménique.  Ces  lettres  étoient  accompa- 
gnées de  prefens,  8c  portées  par  Zacarie  le  lourd, 
que  Photius  avoit  ordonné  métropolitain  de  Cal- 
' cedoine , 8c  par  Théodore , qu’il  avoit  transféré 
de  Carie  à Laodfcée. 

^ Lvl.  Alors  Photius  ne  gardant  plus  de  mefures  avec 

ï rhotiù7  Orientaux  , 8c  compofa 

f contre  les  lettre  circulaire  , qu’il  envota  au  patriarche 

; Latins.  d’Alexandrie  8c  aux  autres,  8c  où  il  parle  ainfi: 

i lïcrcfics  fembloient  éteintes , 8c  la  foi  fc  ré- 

I de  cette  ville  impériale,  furies  nations 

««.863.  infidèles  : les  Arméniens  avoient  quitté  l’hcrefic 
des  Jacobites  , pour  fe  réunir  à l’églife  : les  Bul- 
gares , nation  barbare  8c  ennemie  de  Jésus- 
Christ  , avoient  renoncé  aux  fuperflitions 
païennes  , pour,  embrafler  la  foi.  ^ais  il  n’y 
avoit  pas  encore  deux  ans  qu’ils  étoient  convertis, 
quand  des  hommes  Ibrtis  des  tenebres  de  l’Occi- 
dent , font  venus  ravager  ces  nouvelles  plantes, 
8c  corrompre  en  eux  la  pureté  de  la  foi  par  leurs 
erreurs. 

Premièrement , ils  leur  ordonnent  de  jeûner  le» 
fàmedis  : quoique  le  moindre  mépris  des  tradi- 
tions tende  à renverfer  toute  la  religion.  De  plus 
ils  retranchent  du  carême  la  première  femainc 
permettant  d’y  manger  des  laitages  8c  du  froma- 

E.  Delà  s’écarfcnt  du  grand  chemin  8c  fuivant 
erreurs  de  Manés , ils  deteftent  les  prêtres  en- 
gagés dans  un  mariage  légitimé  ; eux  chez  qui 
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Von  voit  pjufîeurs  filles  devenues  femmes  fans  4 
maris  , & plufieurs  enfans  dont  on  ne  fçait  point 
les  peres.  Ils  ne  craignent  pas  de  réitérer  l’on- 
£fion  du  laint  Crème  à ceux  qui  l’ont  reçue  de* 
prêtres  : difànt  qu’ils  font  évêques , & que  l’on- 
ûion  des  prêtres  eft  inutile.  Mais  le  comble  de  «.9. 

Vimpieté,  c’eft  qu’ils  ont  ofé  ajouter  des  paroles 
nouvelfes  au  facré  fymbole  , autorifé  par  tous 
les  conciles  ; en  difant , que  k Saint-Efpnt  ne 
procédé  pas, du  Pere  feul , mais  encore  du  Fils. 

Photius  s’emporte  furieufement  contre  cette  do- 
ârinc  , jufqucs  à dire  que  ceux  qui  la  foutien-  • 

nent , prennent  en  vain  k nom  de  Chrétiens  : 
il  s’efforce  de  la  réfuter  par  des  raifbnnemens 
fubtils , prétendant  que  c’eft  ad  mcttjje  deux  prin- 
cipes dans  la  Trinité  , & confondre  les  proprié- 
tés des  perfonnes  divines.  Il  fbutient  que  ce^-ttf» 
dogme  eft  contraire  à l’évangile  & à tous  les  pe- 
res : puis  il  ajoûte  : 

.C’eft  cette  impict^  entr’autres , que  ces  évê-  «-i+t 
ques  de  tenebres  ont'  femée  dans  la  nation  des 
Bulgares.  Quand  la  nouvelle  en  eft  venue  à nos 
oreilles  , nos  entrailles  ont  été  émues,  comme 
celles  d’un  pere  qui  voit  fes  enfans  déchirés  par 
des  bêtes  cruelks  : Sc  nous  ne  nous  donnerons 
point  de  repos , que  nous  ne  les  aïons  defabu- 
Cependant  nous  avons  condamné  en  un  con-«.  17. 
cik  ces  miniftres  de  l’antechrift,  ces  corrupteurs 
publics  : en  rcnouvellant  les  condamnations  des 
Apôtres  & des  conciles  , qu’ils  ont  encourues. 

Car  le  foixantc-quatriéme  canon  des  Apôtres 
porte  depolition  contre  ks  clercs  qui  jeûnent  le 
dimanche  ou  le  famedi , ôc  excommunication  , 
contre  ks  laïques  j 8c  k - cinquante-cinquième 
canon  du  fixiéme  concile  k renouvelle  contre 
les  Romains.  Le  quatrième  canon  du  concile  de 
pagres  prononce  anathème  contre  ceux  qui  re- 
jettent  les  prêtres  qui  ont  été  mariés  8c  k 

con-  3r. 
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An  866  fixiémc  le  renouvelle  contre  les  Ro- 

Sm  ' hv  Ce  que  Phfotius  appelle  ici  le  fixiéme 

jLiJn.  /+.  concile  eft  le  concile  de  Trulle , toujours  rejet- 
te par  réglife  Romaine  qui  ne  connoifîbit  auf- 
fi  que  cinquante  canons  des  Apôtres. , Il  con- 
tinue : Nous  avons  crû  , mes  frères  , vous  de- 
voir donner  connoi (lance  de  tout  ceci,  fuivant 
l’ancien  ufage  de  l’églilè  ; nous  vous  prions  de 
concourir  à la  condamnation  de  ces  articles  im- 
pies;. & d’envoïer*  pour  cet  effet  des  légats  , 
qui  reprefentent  vôtre  perfonne.  Nous  efperons 
ainli  de  ramener  les  Bulgares  à la  foi  qu’ils  ont 
d’abord  reçue.  Et  ils  ne  font  pas  les  fculs  qui 
ont  embralTé  le  chrilHanifme  ; les  Rulïès  fi  fa- 
meux par  leur  barbarie  Sc  leur  cruauté  , qui 
après  avoir  fournis  leurs  voifins  , ont  attaqué 
Tempire' Romain  ; fe  font  eux-mêmes  conver- 
Ib*Kn.  37.  ris  , 8t  ont  reçu  un  évêque.  Nous  avons  aufli 
reçu  d’rtalie  une  lettre  fynodique , pleine  d’é^ 
tranges  plaintes  des  habitans  contre  leur  évê- 
que : où  ils  nous  conjurent  de  ne  les  pas  laiiTer 
fous  la  tyrannie  qui  les  accable  , au  mépris  de 
toutes  les  loix  ecclefiaftiques.  Nous  en  avions 
déjà  reçu  autrefois  des  avis  par  Basile,  Zofime, 
Metrophane  prêtres  8c  moines , 8c  quelques  au- 
tres : qui  nous  prioient  avec  larmes  de  venir  au 
fècours  des  églifes.  Nous  venons  encore  de  re- 
. ' cevoir  des  lettres  de  differentes  perfonnes , rem- 
plies de  lamentations  pitoïables  ; qu’ils  nous  ont 
. ‘ conjuré  de  faire  palfer  à tous  les  fieges  métro-* 
politains  8c  apofioliques.  Nous  vous  en  en- 
voïons  des  copies  , afin  que  l’on  puifïè  pronon- 
cer fur  ce  fiijct  err  commun  , quand  le  concile 
oecuménique  fera  affemblé  ; quelques  prélats 
font  déjà  arrivés , 8c  nous  attendons  dans  peu 
les  autres. 


»4o.-  Nous.croiôns  devoir  ajouter,  que  vous  ne 
manquiez  pas  de  recevoir  dan»  toutes  vos  ^li- 

ic» 
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fes  le  firptiéme  concile  œcuménique.  Oir  nous  - 

arons  oiîi  dire  , que  quelques  unes  ne  le  rccon-  ’ ‘ 

noilTcnt  pas  encore  , quoiqu’elle  oblèrve  fidèle-  ‘ 

ment  ce  qu’il  a ordonné.  Toutefois  il  y a aflifté 
des  légats  des  quatre  grands  fieges  r d’Alexan- 
drie, de  Jcrufalera  (c  d’Antioche,  de  l’ancien-  i 

ne  Rome 5 8c  nôtre  oncle  le  très-faint  homme 
Taraife  archevêque  de  C.  P.  Ce  concile  a con- 
damné llmpiete  des  Iconoclaftes  : mais  peut- 
^tre  n’a-t-il  pas  été. facile  de  vous  en  porter  le» 
aéfes , à caufe  de  la  domination  des  Arabes- 
Vous  devez,  donc  le  mettre  au  rang  des  fix  con- 
ciles œcuméniques  ; autrement  ce  feroit  intro- 
duire un  Ichifme  injurieux  à l’églife , 8c  fàvori- 
icr  les  Iconoclaftes  ; dont  je  fçai  que  vous  n’a- 
vez pas  môins  d’horreur^  que  des  autres  héréti- 
ques. Telle  eft  la  lettre  circulaire  de  Photius  , la 
première  piece,  que  je  fçache,  où  les  Grecs  aient 
accufé  ouvertement  d’erreur  les  Latins  : mais 
il  eft  remarquable , que  Photius  ne  les  en  a ac- 
culés que  depuis  fa  condamnation  i.quoique  l’ad- 
dition au  Symbole  8c  les  autres  points  qu’il  nous 
reproche  , ne  fulïènt  pas  nouveaux.  Car  il  eft.î»f>»'+* 
bien  certain  , que  lorfqu’il  écrivit  au  pape  là  let- 
tre fynodique , 8c  lui  envoïa  fa  confefliori  de 
foi , pour  faire  approuver  fon  ordination  : l’é- 
glife Romaine  n’a  voit  pas  une  autre  créance , ni 
d’autres  pratiques , que  fept  ou  huit  ans  après.  Smp.  m, 
Photius  lui-même  dans  la  lettre  qu’il  envoïa  au*^‘ 
pape  par  le  fècretaire  Leon , difoit  que  chaque 
égiife  devoir  garder  fes  ufages  ; 8c  en  donnoit 
pour  exemples  entre  autres  le  jeûne  des  famedis 
& le  célibat  des  prêtres. 

. Les  empereurs  Michel  8c  Bafile , ou  plûtÔt 
Photius  fous  leur  nom  , envoierent  une  lettre 
/èmblable  au  roi  des  Bulgares  : tandis  que  les  le-  Mc.  epif.- 
gats  Formofe  8c  Dominique,  deftinés  pour  C»  P.7o»ê*47®* 
ctoient  encore  chez  lui-  Voulant  que  les  légats 
, ‘ doa- 
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A ^onnafTcnt  une  confeflion  de  foi  , où  ces  pre- 

’ tendues' erreurs  fulîênt  anathematifécs,  &.  qu’ils 
reconnufTcnt  Photius  pour  patriarche  œcuméni- 
que. Ce  n’étoit  qu’à  ces  conditions  que  l’on  of-  t 

froit  de  les  recevoir  à C.  P.  Le  roi  des  Bulgares  I 

envoïa  ces  nouvelles  au  pape  par  les  légats.  | 

Lvri.  Cependant  Egilon  archevêque  de  Sens  8c  A-  , 
Lertres  du  éfard  évêque  de  Nantes  arrivèrent  à Rome;  8c 
Fai'cpour  jqicolas  aTant  reçu  la  lettre  fynodalc  du 

sJp.  n.\,y.  concile  de  SoifTons  , 8c  les  autres  touchant  l’af- 
X‘>"‘  S.ctnc.  faire  de  Vulfade,  y fit  réponfe  par  quatre  lettres 
/•843-  du  fixiéme  de  Décembre  indiâion  quinziéme  , 
qui  eft  l’an  866.  La  première  eft^adreflèc  aux 
’ évêques  du  concile  de  Soiflbns  : où  il  dit  qu’aiant 
trouvé  les  aétes  du  concile  où  Vulfade  8c  les  au- 
» très  avoient  été  dépofés;  c’eft- à-dire  du  concile 
de  Soiflbns  en  85-3.  il  y a remarqué  plufieurs 
faulTctés  8c  plufieurs  nullités  j dont  il  accule 
Snf.  liv.  Hincmar.  Il  fe  plaint  enfuite  , qu’on  ne  lui  a 
xnK.  n.  8.  paj  envolé  une  relation  exafte  de  tout  ce  qui 
■ s’étoit  palfé  dans  l’affeire  d’Ebbon  8c  des  autres 
1 f 849.  clercs , dont  il  s’agit  ; 8c  ajoute  : Jufqucs  à ce 
que  nous  aïbns  reçu  cesinftruâions,  nous  diffé- 
rerons leur  entière  reflitution.  Cependant  vous 
devez  les  rétablir  par  provifion , afin  qu’ils  foient 
mieux  en  état  de  fc  défendre.  Car  nous  don- 
nons un  an  de  terme  à Hincmar  ,•  pour  montrer 
, la  régularité  de  leur  dépofition  : à faute  de  quoi, 

nous  les  déclarons  juftement  rétablis.  Au  refte 
en  recevant  l’appellation  de  ces  clercs  , nous  n’a- 
' vons  point  permis  de  les  promouvoir  à un  or- 
dre plus  élevé  ; 8c  vous , tandis  que  vous  pré- 
tendez nous  refèrver  la  décifion  de  l’aflàirc , en 
voilà  unique  vous  avez  fait  évêque  , quoique 
nous  l’euflions  refufé  au  roi  Charles , attendant 
la  refolution  de  vôtre  concile. 

La  fécondé  lettre  eft  à Hincmar  , 8c  contient 
f.  56.  £.  jgj  niêmcs  plaintes  8c  en  mêmes  paroles.  Enfui- 

tc 
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te  le  pape  répond  à la  lettre  qu’Hincmar  lui  avoir 
cnvoVéc  par  Egilon  , 8c  dit  : Vous  fouhaitez  , 
dites-vous,  le  rétabliflemcnt  de  ces  clercs  ; 8c 
qu’avez-vous  pourfuivi  par  vos  lettres  81  vos  dc- 

Eutés  auphrès  de  mes  predecefleurs  , finon  que 
:ur  dépofition  fût  confirmée  fans  efperance  de 
rétablillcment ? Au  contraire,  qu’avez-vous  fait 
pour  eux  ? Vous  devriez  avoir  honte  d’ufer  de 
ces  finefles , en  écrivant  au  faint  Siégé.  J’ai  fujet 
de  douter  que  cette  lettre  foit  de  vous  , puifque 
vous  n’avez  point  envoie  de  député  pour  l’ap- 
porter , 8c  qu’elle  n’eft  pas  même  fccllée  de  vô- 
tre fceau.  La  troifiéme  lettre  cft  au  roi  Charles  .f'  ^^9* 

& la  quatrième  à Vulfade  8c  à fês  compagnons, 
où  l^pape  les  exhorte  à n’avoir  point  de  rcllcn- 
timent  de  l’injure  qu’on  leur  a faite. 

Dans  le  même  mois  de  Décembre  866.  lepa-7o»«.S.c*»». 
pe  apparemment  fur  la  plainte  des  évêques  Fran-P’ 
çois , écrivit  aux  nobles  d’Aquitaine  , pour  les 
exhorter  fous  peine  d’excommunication , à ren- 
dre les  biens  eeelefîaftiques  qu’üs  avoient  ufurpés. 

La  lettre  à Salomon  roi  ou  duc  de  la  petite 
Bretagne  doit  être  du  même  tems.  Ce  prince  5j1o_ 
avoit  envoie  des  députés  à Rome , avec  une  Ict-mon. 
tre  à laquelle’  le  pape  répond  ainfî  : Nous  avons 
cherché  dans  nos  archives , ce  qui  regarde  ladé-^’J°9*^ 
pofition  de  vos  évêques  , 8c  la  fubrogation  des  siip.  Uv. 
autres  à leur  place  , 8c  nous  l’avons  trouvé  bienxLviii.». 
different  de  ce  que  vous  prétendez.  Car  aucun++* 
évêque  ne  peut  être  condarnné , que  par  douze 
évêques  au  moins  avec  le  métropolitain.  Quant 
à Giflard  8c  Aékard  , quoi  que  celui-ci  ne  faflè 
>as  bien  de  confacrer  de  nouveau  ceux  que  Gif- 
ard  a ordonnés,  il  a toutefois  été  évêque  avant 
ui  ; il  cft  approuvé  8c  loiié  par  le  pape  Leon 
écrivant  à Nomenoy  , 8c  Giflard  cft  traité  d’u- 
furpateur.  C’étqit  Leon  IV.  8c  Giflard  étoit  celui 
que  Nomenoy  avoit  intrus  dans  le  fiege  de  Nan-  *’ 
tes  au  préjudice  d’Aéfard.  Le 
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Ak  %66  ^ Nicolas  continue  ; Voici  donc  ce 

■ que  vous  devez,  faire.  Envoïez  tous  les  évêques 
de  vôtre  roïaumc  à l’archevêque  de  Tours  leur 
métropolitain  , qu’en  fa  prefènce  & avec  le  nom- 
bre convenable  d’évêques , on  examine  la  caulè 
de  ceux  qui  ont  été  chaflTés  : fi  leur  dépofition 
dl  canonique,  qu’elle  ait  fon  effet,  8c  que  ceux 
qui  ont  été  ordonnés  à leur  place  y foient  main- 
tenus : mais  li  les  premiers  fc  trouvent  inno- 
cens  , il  faut  leur  rendre  leurs  fîeges.  Que  fî 
vous  ne  voulez  pas  envoier  à l’archevêque  de 
Tours  , envoïez  ici  deux  des  évêques  dépofle- 
dés , 2c  deux  de  ceux  qu’on  leur  a fubffitués  , 
avec  un  ambailàdeur  de  vôtre  part  : afin  que 
noûs  puiflions  juger  qui  font  les  évêques  légiti- 
mes. Et  parce  qu’il  y a une  grande  difpute  , 
pour  f^voir  qui  eft  le  metropditain  de  Breta- 
gne , quoiqu’il  n’y  ait  aucune  mémoire  que  vô- 
tre pis  ait  jamais  eu  d’égÜfè  otetropoUtaine  : , 
toutefois  on  y pourra  peofer , quand  vous  ferez- 
en.  paix  avec  le  r«  Charles;  8c  fi  vous  n’en  pou- 
vez conveivir , vous  envoierez  ici , afin  que  nous, 
décidions  ce  point.  Car  l’églife  qui  prêche  k 
paix  r ne  doit  pas  foufifirtr  p^udke  de  la  divi- 
fion  des  rois. 

Ails  SS.  Sakeon  évêque  de  fàint  MaIo,.un  de  ceux  que 
P " Nomenoy  avoir  chaffés,  le  retira  pès  de  Jonas 

X4.3.  évêque  d’Aufhin  , qu’il  fbulageoit  dans  les  fon- 
dions épifcoples.  Il  afifxfia  en  864,.  à la  tranfla- 
tion  de  fainte  Reine,  faite  pr  Egil  abbé  dcFIa- 
Snt.  liv.  ^'gni:8c  mourut  en  Sé6.  Saint  Convoyon  abbé 
xLviii.D.  de  Redon  , dont  il  a été  parlé  dans  l*hiftoire  de 
43*  ces  évêques , mourut  deux  ans  après  ; fçavoir.le 
liid  cinquième  de  Janvier  868.  8c  fut  enterré  à Plc- 
lan  , monafterc  fondé  par  le  duc  Salomon. 

Lrx.  Le  pape  Nicolas  répondit  quelque  tems  après 
^rUr  ■ kttres  qu’Egilon  de  Sens.,  8c  Adon  de 
n^Thict-^  Vienne  avoient  apportées  , touchant  l’affai- 
bergé.  rc 
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re  de  la  reine  Thietberge.  Cette  princelTe  lui  . ^ - 

tvoit  écrit  , que  d’elle-méme  & de  fon  ^ 

gré,  elle  defiroit  renoncer  à la  dignité  totale  & ”*  ' 
quitter  Lothaira,  pour  palTcr  le  refte  de  fa  vie 
en  continence  : reconnoÜIànt  que  fon  mariage 
étoitnul,  qu’elle  étoit  fterilc,  6c  que  Valdrade 
avoir  d’abord  été  l’époulè  légitimé  de  ce  prince. 

Elle  ajoûtoit  qu’elle  vouloir  aller  à Rome , pour 
découvrir  au  pape  fes  peines  fccrettes.  Le  pape 
bien  informé , par  tout  ce  qu’il  y avoir  de  per- 
(bnnes  conltderables  en  Gaule  6c  en  Germanie  r 
que  Thietberge  ne  parloh  ainli  , que  pour  fc 
délivrer  des  mauvais  traitemens  de  Lotbaire  8c 
mettre  fa  vie  en  feureté  ; écrivit  une  lettre  à 
cette  princeflTe,  où  il  dit  : 

Le  témoignage  que  vous  rendez  à Valdrade,  ^.48.  r*» 
ne  lui  peut  l^ir  de  rien  : puifque  quand  mé-*- 
me  vous  feriez  morte , elle  ne  peut  jamais  de- 
venir  la  femme  légitime  de  Lothaire.  11  n’efl 
point  i propos  que  vous  veniez  à Rome , tant 
• caule  du  peu  de  flireté  des  chemins  , que 
parce  que  nous  ne  vous  permettrons  point  de 
quitter  Lothaire, , tant  que  Valdrade  fera  près 
de  lui  : car  ce  n’efl  que  pour  la  reprendre  qu’il 
cherche  à vous  éloigner.  Vôtre  fterüité  ne  vient 
pas  de  vous , mais  de  l’injuftice  de  vôtre  mari  , 

8c  vôtre  mariage  en  peut  être  rompu.  Ne  travail- 
lez donc  pas  a vous  perdre  ; il  vaut  mieux 
qu’en  difant  la  vérité  vous  receviez  la  mort  des 
mains  al'ün  autre  , que  de  tuer  vôtre  ame  par 
le  menfbnge,  C’éft  une  efpece  de  martyre  de 
fouffrir  la  mort  pour  la  vérité.  Nous  ne  rece- 
vons point  vôtre  confelTion.  extorquée  par  vio- 
lence. Autrement  tous  les  maris  qui  auroient 
pris  en  haine  leurs  femmes,  n’auroient  qu’à  les 
maltraiter , pour  leur  faire  déclarer  que  leur  ma- 
riage ne  feroit  pas  légitimé , ou  qu’elles  auroient  '' 
commis  un  crime  capital.  Nous  ne  croïons  pas 

toute- 
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toutefois  que  Lothairc  en  vienne  à cet  excès 
'd’attenter  à vôtre  vie  ; ce  feroit  fc  m,ettre  lui- 
même  & fon  roïaume  en  péril  : puifque  vous 
êtes  non  feulement  innocente , mais  fous  la  pro- 
teftion  de  l’églife,  8c. particulièrement  du  faint 
Siégé.  Que  fi  vous  voulez  venir  à Rome  , il 
faut  qu’il  réponde  de  vôtre  feu  reté,  8c  qu’il  com- 
mence par  y envoier  Valdrade.  Quant  à ce  que 
vous  dites  que  c’eft  l’amour  de  la  pureté  , qui 
vous  fait  dclirer  la  diflblution  de  vôtre  maria- 
ge ; fçaehez  qu’on  ne  peut  vous  l’accorder , fi 
vôtre  époux  de  fon  côté  n’embrafic  fincerement 
la  continence.  Cette  lettre  eft  du  neuvième  des 
calendes  de  Février  indiftion  quinziéme,  c’eft- 
V à-dirc  du  vingt-quatrième  de  Janvier  867. 

Le  pape  écrivit  en  même  tems  à Lothaire, 
répétant  les  mêmes  chofes  , 8c  témoignant  fa 
douleur  de  fe  voir  trompé  par  les  promeffes  de 
ce  prince.  A la  fin  il  le  menace  d’excommunica- 
tion , s’il  ne  rompt  tout  commerce  avec  Valdra- 
de  déjà  excommuniée.  11  adreffa  cette  lettre  au 
roi  Charles  , avec  une  pour  lui  , où  il  le  loüe 
de  la  protedlion  qu’il  a donné  à Thietberge, 
puis  il  ajoute  : Maintenant  on  dit  que  Lothaire 
a fait  un  traité  avec  vous  , 8c  vous  a fait  con- 
fentir  à la  perte  de  cette  princelïê , en  vous  don- 
’Bert.  monaftere  de  fon  roïaume.  C’étoit  faint 

Vaaft  d’Arras,  donné  au  traité  de  Juillet  866. 

• Le  pape  dit  enfuite  , que  Thietberge  aïant  eu 
reeours  à l’églifc  , ne  doit  plus  être  fbûmife  à 
un  jugement  fcculier  ; 8c  que  les 'parties  s’étant 
rapportées  au  faint  Siégé , ne  peuvent  être  jugées 
ailleurs.  Il  prie  Je  roi  Charles  de  faire  rendre  feu- 
rement  la  lettre  au  roi  Lothaire  , 8c  une  qu’il 
écrit  aux  évêques  de  fon  roïaume. 

49-  Dans  celle-ci  il  déclare  qu’il  n’a  point  permis 
à Valdrade  de  retourner  en  France,  comme  on 
avoir  publié  j 8c  dénonce  pour  la  troifiéme  fois 
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fon  excommunication.  Il  fc  plaint  de  ce  que 
même  après  tant  d’exhortations  , ces  év'^êcjues 
ne  font  rien  pour  retirer  leur  [roi 'de  fon  éga- 
rement. Il  s’efforce  d’exciter  leur  zclc  , & les 
conjure  par  la  fainte  Trinité  de  lui  envoier  in- 
ccfTàmmcnt  des  députés  avec  des  lettres  , pour 
lui  faire  Içavoir  fi  Lothaire  traite  comme  il  doit 
Thietberge  , fuivant  qu’il  avoir  promis  au  légat 
Arfene.  Quiconque  n’obéira  pas,  ajoûte-t-il,  fe 
déclare  par-là  fauteur  de  l’adultere  , & fera  re- 
tranché de  nôtre  communion.  Celui  qui  n’aura 
perfonne  à envoier , doit  du  moins  écrire  j ex-  ‘ 
cepté  l’évêque  de  Verdun.  Car  nous  voulons  ab- 
folument , qu’il  envoie  quelqu’un  de  fon  cler-  ' 
gé.  Cette  lettre  8c  la  precedente  font  du  ij. 

Janvier  867. 

L’évêque  de  Verdun  étoît  Hatton  ,à  qui  Ad-  Af.  téu 
vendus  de  Mets  écrivit  vers  le  même  tems  , en*»*  867. 
CCS  termes  : Nons  avons  appris  de  deux  côtés, 
c’eft-à-dire,  du  roiaume  de  Charles  8c  duroiau- 
me  de  Loiiis  , que  le  pape  Nicolas  a déclaré  fa  " 
rciblution  fixe  touchant  le  roi  Lothaire  nôtre 
maître  à fçavoir , que  fi  dans  la  veille  de  la  Pu- 
rification , il  ne  quitte  Valdrade  , il  fera  exclus 
de  l’entrée  de  l’églife.  Cette  nouvelle  nous  met 
dans  une  peine  mortelle.  C’eft  pourquoi  nous 
vous  prions  de  l’aller  trouver  inceflamment  8c  lui 
reprefenter  le  péril  qui  le  menace.  Nous  croions 
que  le  meilleur  parti  eft  que  deux  jours  avant 
la  fête , il  fc  rende  à'  Floriquing  , ou  en  tel  au- 
tre lieu  qu’il  lui  plaira  , avec  trois  évêques  au 
moins  qu’il  aura  choifis  j 8c  qu’en  leur  prcfcncé 
il  confeffe  fccrettement  fes  péchés  , avec  dou- 
leur 8c  promelTe  de  fe  corriger  , 8c  reçoive  l’ab- 
folution.  Alors  il  promettra  d’examiner  de  nou- 
veau l’affaire  de  fon  mariage , par  le  cbnlèil  de 
les  fidèles  ferviteurs  ; ainfi  il  pourra  entrer  dans 
l’églife  de  iàint  Arnoul  , pour  cclcbrer  la-  fête, 
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fans  mettre  fon  ame  ni  fon  roïaume  en  pcriL 
Aw.  «67.  Autrement  il  fe  jettera  & nous  avec  lui  dan« 
une  perte  irréparable.  Adventius  recommande  le 
fecret  de  cette  lettre  fous  le  fceau  de  la  confef- 
fion.  Elle  fait  voir  les  alarmes  des  partifans  de 
Lothaire  , qui  craignoient , que  11  fe  pape  pro- 
nonqoit  une  fois  l’excommunication  contre  lui, 
fes  oncles  ne  s*en  prevalulTent , pour  envahir  Ibn 
Jp.  ï^r.ioïaume.  Ceft  pourquoi  Lothaire  continua  d’é- 
itid.  crirc  au  pape  des  lettres  très-foumifes  : témoi- 
gnant un  grand  delir  d’aller  à Rome  le  prefen- 
ter  à lui , £c  olFrant  de  joindre  fes  forces  à cel- 
les de  l'empereur  Louis  fon  frere,  pour  fecourir 
contre  les  Sarralins.  Peu  de  tems  après, 
c’eft-à-dire  le  feptiéme  de  Mars , le  pape  écrivit  à 
Loüis  roi  de  Germanie  : afin  qu’il  travaillât  de 
fon  côté  à ramener  Lothaire , 6c  lui  ôter  l’efpe- 
rance  deconferver  Valdrade,  parles  déclarations 
forcées  qu’il  droit  de  Thietberge.  11  l’exhorte  aufli 
à faire  obéir  Ingeltrude  excommuniée , qui  appa- 
remment étoit  dans  fon  roiaume;  8c  l’obliger  de 
retourner  avec  Bofon  fon  mari  , qui  vouloir  ab- 
, folument  fe  remarier  à une  autre. 

Egilon  archevêque  de  Sens  , revint  en  France 
chargé  de  toutes  ces  lettres  du  pape , qu’il  rendit 
au  roi  Charles  le  vingtième  jour  de  Mai  867.  à 
jÊn.  “Bert.  Samouci,  maifon  roiale  près  de  Laon.  L’archc- 
t6j.  vêque  Hincmar  y avoit  amené  par  ordre  du  roi 
Charles,  les  clercs  de  Reims  compagnons  de  Vul- 
fade  , qui  s’y  étoit  aufll  rendu  , 6c  deux  autres 
évêques  , Rothade  de  SoifTons  & Hincmar  de 
Laon.  On  lut  en  leur  prefènee  les  lettres  du  pape 
pour  la  reftitution  de  ces  clercs  , les  évêques  s’y 
fournirent  volontiers;  8c  le  roi  indiqua  pour  cet 
effet  un  concile  à Troies,pour  le  vingt-quatriè- 
me d’Oélobrc.  Cependant  au  mois  de  Juillet  l’ar- 
chevêque Hincmar  étant  de  retour  de  ce  voVage, 
6c  fe  préparant  à un  plus  grand , qu’il  devoit  hi- 
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te,  pour  fuivre  le  roi  à la  guerre  contre  les  Brc-  7 
tons  : écrivit  une  grande  lettre  au  pape  , qu’il 
envoù  fecretement  par  quelques-uns  de  fes  clercs 
dé^ifés  en  pelerin  t craignant  les  traverfes  des 
princes  à qui  il  étoit  odieux,  c’e£b-à-dire  du  roi 
Lothairc  8c  de  l’empereur  Louis.  *■ 

En  cette  lettre , qui  eft  très-foumife  6c  tou-  Opn/c.  i£,  . 
tefois  vigoureufe,  Hincraar  déclare  au  pape  que 
conformément  à fes  ordres  , il  a rétabli  dans  ' 

leurs  fondions  les  clercs  ordonnés  par  Ebbon  , 

/ans  attendre  le  terme  d’un  an  qui  lui  étoit  ac- 
cordé. IJ  le  juftifie  fort  au  long  fur  tous  les  re- 
proches que  le  pa^c  lui  avoit  faits  j 8c  ajoute  à 
la  fin  : comme  vous  avez  défendu  à ces  clercs, 
de  monter  à des  degrés  plus  élevés;  je  vous 
prie  de  me  mander  fi  je  dois  refufer  de  les  pro- 
mouvoir , en  cas  que  nos  confrères  les  élifent  , 
évêques;  parce  que  je  ne  veux  ni  les  choquer, 
ni  vous  defobéïr  en  rien.  Il  eft  vraifemblable 
qu’Hincmar  fe  preflà  d’envoter  cette  lettre  au 
pape , afin  de  l'appaifer , avant  la  tenue  du  con- 
cile de  Troïcs  : où  il  craignoit  que  l’on  exami- 
nât de  nouveau  la  dépofition  d’Ebbon  8c  fon  or- 
dination , qui  en  dépendoit. 

Les  clercs  porteurs  de  cette  lettre  arrivèrent  à 
Rome  au  mois  d’Août , 8c  trouvèrent  le  pape 
Nicolas  déjà  fort  malade;  8c  fort  occupé  des 
diflfcrends  qu’il  avoit  avec  les  empereurs  Michel 
^ Bafilc  , 8c  les  évêques  d’Orient  , tant  fur  le 
chifroe  de'  Photius  que  fur  les  erreurs  qu’ils 
mputoient  à l’églilè  latine.  C'eft  pourquoi  ils 
ürent  obligés  de  demeurer  à R.omc  jufqucs  au 
aois  d’Oélobrc. 
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LIVRE  CINQUANTE-UNIEME. 

L 'Empereur  Michel  fc  dégoûta  bien-tôt 
de  Bafile , qu’il  avoit  aflbcié  à l’empire  ; & 
ui  loin  de  prendre  part  à fes  débauches  & à 
es  jei^  impies , s’efForçoit  de  l’en  retirer  par  fes 
fages  confèils.  Michel  donc  ne  pouvant  plus  le 
fouffrir  , prit  un  Jour  un  rameur  de  fa  galère 
impériale  nomme  Bafilicin  j & le  tenant  par  la 
main  le  prefenta  au  fenat , après  l’avoir  revêtu 
de  la  pourpre,  du  diadème,  ^ de  tous  les  ome> 
mens  impériaux  ; leur  faifant  remarquer  fa  bon- 
ne mine,  gc  difant  : Je  devois  bien  plutôt  avoir 
fait  empereur  celui-ci , que  Bafilc  j 8c  Je  me  re- 
pens  de  l’avoir  aifocié  à cette  dignité.  Cette  ex- 
travagance étonna  tout  le  monde  ; & l’on  fut 
indigné  de  voir  que  Michel  prétendit  leur  faire 
ainlî  changer  de  maître  tous  les  Jours>  D’ailleurs 
quand  il  étoit  yvre  , il  commandoit  de  couper 
les  oreilles  à l’un , le  nez.  à l’autre , la  tête  à un 
troifiéme.  Ce  que  l’on  n’cxecutoit  pasj  efperant 
comme  il  arrivoit  , qu’il  s’en  repentiroit  après. 
Enfin , il  vouloir  faire  tuer  Bafilc  dans  une  chaf- 
fe  ; mais  le  coup  aïant  manqué  , Bafile  averti , 
le  fit  tuer  de  fes  propres  gardes  , comme  il 
étoit  yvre  dans  le  palais  de  làint  Marnas  , le 
vingt-quatrième  de  Septembre  indiftion  pre- 
mière , l’an  867.  Il  avoit  régné  près  de  vingt- 
fix  ans  depuis  la  mort  de  fon  pere  Théophile  ; 
fçavoir  quatorze  ans  avec  fa  mcrc  , onze  fcul  , 
8c  quinze  mois  avec  Bafile. 

Bafilc  , qui  commença  alors  à régner  feul , 
étoit  Macédonien  , de  bafiê  naiflance  ; quoique 
depuis  on  ait  prétendu  le  faire  defeendre  des 
Arfacides  rois  de  Parthes.  Il  eft  certain  qu’il 
vint  à C.  P.  fcul  à pied , en  fort  pauvre  équi- 
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page  8c  à deflèin  d’y  faire  fortune.  Il  entra  d’a-  ' _ ' 

bord  au  fervice  de  Theophylicc,  parent  du  Ce- 
far  Bardas , Sc  fut  font  ccuier.  Sa  force  de  corps 
Sc  fon  adrcflè  à dompter  les  chevaux  le  diilin- 
gua  tellement,  que  l’empereur  Michel  le  çrit  à 
Ibn  fcrvice  , & le  fit  protoftrator  ou  premier 
ccuier  : puis  le  mit  à fà  chambre,  enfuite  le  fit 

Î>atrice  Sc  maître  des  offices , 8c  enfin  l’alTocia  à 
'empire.  Bafile  fut  furnommé  Cephalas,  à cau- 
fe  de  Ca.  groffe  tête  i ôc  il  eft  connu  fous  le  nom 
de  Macédonien. 

Dès  le  lendemain  qu’il  fut  déclaré  fcul  empe-  n. 
rcur , il  chaflà  Photius  du  fiege  patriarcal  deC.  P.  »ena«r^ 
& le  relégua  dans  le  monaftere  de  Scepé.  Le  jour 
fuivant  il  envoïa  Elic  Drungaire  ou  chef  de  la 
flotte,  avec  la  galere  impériale,  au  patriarche^ 

Ignace , pour  le  tirer  de  l’ifle  où  Û étoit  relégué,  • 
îc  le  ramener  à C.  P.  où  attendant  fon  rétablifliè- 
ment , il  lui  rendit  le  palais  des  Manganes , qui 
étoit  fo  maifon  paternelle.  Cependant  l’empereur 
Bafile  manda  à Photius  de  lui  envoïer  inceflàm- 
ment  toutes  les  foulcriptions  qu’il  avoit  exigées , 

8c  qu’il  avoit  emportées  en  Portant  du  palais  pa- 
triarcal. Photius  jura  qu’on  l’avoit  tellement  pref- 
fé  de  fortir , qu’il  n’avoit  pu  rien  emporter  de 
fcmblable  5 mais  tandis  qu’il  rendoit  cette  répon- 
feau  prefet  Baanes,  fes  domeftiques  embrafles, 
cachèrent  dans  des  rofeaux  fcpt  facs  pleins  8c  foel- 
lés  de  plomb.  Les  gens  de  Baanes  le  vinrent  : 
enlevèrent  les  facs , 8c  les  portèrent  à l’empereur. 

Les  aïant  ouverts  , on  y trouva  deux  livres , or- 
nés en  dehors  d’or  8c  d’argent , avec  des  couver- 
tures violettes,  en  dedans  curieufement  éaits  8c 
de  belle  lettre  ; dont  l’un  contenoit  les  aûes  fup- 
^pofés  d’un  concile  contre  Ignace , l’autre  une  let- 
tre fynodique  contre  le  pape  Nicola?. 

Ce  prétendu  concile  étoit  divifé  en  fept  aâbns; 

8(  à la  tête  de  chacune  , il  y avoit  des  migna- 
Tomt  XL  G turcs 


Digilized  by  Google 


e 

TC,  on  voïott  Ignace  traîné  8c  battu  de  verges  ^ 
8c  fur  üt  tête  cette  infcription  i Ho  d'uibolos, 
c‘eft«à-dire , le  detiaébeur.  En  la  lèconde , on  le 
droit  encore  avec  violence  , 8c  on  craciioit  fur 
Sx(ti  K.  f.jyj  ^ ^ ttnfcriptioo  ctoit  : Commencement  du 
péché.  En  la  troilîcme , on  le  dépofoit ,}  8c  l’in- 
fcription  étoit  : Lo  fils  de  perdition.  En  la  qua- 
trième , on  l'envoïoit  lié  en  exil  } 8c  l*in{crip- 
x.TheJfii.xion  étoit  : L’avarice  de  Simon  le  magicien.  En 
3*  la  cinquième,  il  avoit  le  cou  chargé  de  fers  ; 8c 
infcription  étoit  : Qui  s’élève  au-dclïiis  de  tout 
^ ce  <ju’on  appelle  Dieu  , ou  qu’on  adore.  En  la 
fixieme  , on  le  condamnoit  5 8c  l’infcription 
étoit  : Abomination  de  derolation.  En  la  fep- 
• tiéme  , on  le  traînoit  encore  , 8c  on  lui  cou^ 
poit  la  tête  j 8c  l’infcription  étoit  : L’Ante- 
chrift.  Dans  ces  aftes  il  y avoit  cinquante-deux 
chefs  d’aceufation  contre  Ignace  , tout  manife- 
ilement  faux  ; 8c  à la  fin  de  chacun  , on  avoit 
' laillc  une  ligne  en  blanc  pour  y ajouter  ce  que 
î'on  voudroit. 

La  lettre  fynodaîe  contenue  dans  l’autre  vo- 
lume , étoit  remplie  de  calomnies  8c  d'injujes 
contre  le  pape  Nicolas , inventées  pour  fervir 
de  fondement  à la  dépofition  8c  à l'anathème  , 
que  Photius  avoir  prononcé  contre  lui.  Il  avoit 
fait  écrire  deux  exemplaires  de  chacun  de  ces 
^'*'deux  livres  : dont  H avoit  gardé  l’un  par  devera 
lui  , 6c  envoie  l’autre  à l’empereur  Loüis  en 
Italie  par  7,acharic  8c  Théodore  5 mais  ils  furent 
unêrés  en  chemin , par  ordre  de  l’empereur  Ba- 
file  ; qui  s’étant  fàifi  de  ces  quatre  volumes , 8c 
les  aïant  montrés  au  Sénat  5 puis  à féglife  , dé- 
couvrît les  fourberies  de  Photius  , au  grand 
étonnement  de  tout  le  monde  } 8c  garda  ces  li- 
vres dans  le  palais. 
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Le  Dimanche  vingt-troilîémc  de  Novembre, 
la  même  année  867.  l’empereur  Bafile  tint  unê^*^' 
aflcmblée  dans  le  palais  Ac  Magnaure,  où  il  fitp  * 

venirle  patriarche  Ignace  , 8c  lui  donna  de  gran-p.  1130. 
des  loüanges.  C’étoit  à pareil  jour  , que  neuf  Sif.tiv.h» 
ans  auparavant  il  avoit  été  chafle.  Ce  jour-là"* 
dont  il  rentra  folemnellement  dans  fon  églife, 
avec  un  grand  applaudiflement  de  toute  la  ville. 

On  cclebroit  la  melïè»  le  prêtre  difoit  ces  paro- 
les de  la  préfacé  : Rendons  grâces  au  Seigneur, 

& le  peuple  répondoit  : Il  eft  digne  , il  eft  ju- 
fte  , ce  qui  parut  un  heureux  prefage.  Car  les 
Grecs  j fatfoient  grande  attention , 8c  les  hiftoî- 
res  du  tems  en  font  pleines.  Ignace  étant  ainft 
rétabli  dans  (bn  fiege , interdit  les  fonâions  lâ- 
crées , non  feulement  à Photius  8c  à ceux  qu’il 
avoit  ordonnés  , mais  encore  à tous  ceux  qui 
avoient  communiqué  avec  lui  j 8c  pria  l’empe- 
reur d’indiquer  un  concile  œcuménique , pour 
remédier  à tant  de  (candales.  On  envoïa  donc  Ep.  Titir, 
aufli-tôt  à Rome  Euthymius  fpataire  ou  écuïcr 
de  l’empereur  Bafile  , chargé  d’une  lettre  que^'  ‘ * 
nous  n’avons  plus. 

L’empereur  Bafile  envota  aufii  en  Orient 
>ouc  faire  venir  des  légats , qui  afliftalTent  au 
oncileau  nôm  des  trois  patriarches  d’Alexandrie , 

‘Antioche , 8c  de  Jerufalem.  Pour  cet  effet,  il^'^ 
tîvoïa  des  lettres  8c  des  prefens  à celui  qui  com-^’  • 
landoit  en  Syrie,  par  Ifàïe  8c  Spiridion  natifs 
; Chipre.  Theodofe  patriarche  de  Jerufalem  ^'ow.  8.  <»Æ. 
ivoïa  Elie  fon  fyncelle  } 8c  comme  le  fiege 
Antioche  étoit  vacant,  Thomas  archevêque^ 

Tyr  , qu*  étoit  le  premier  fiege  de  ce  patriar- 
r,  alla  lui-même  au  concile.  Ces  deux  légats 
lomas  Elie  , demeurèrent  plus  d’un  an  à 
P,  attendant  ceux  du  pape.  Le  patriarche d’A- 
andrie  envoïa  le  dernier,  8c  fon  légat  n’arrivà 
’à  la  fin  du  concile. 
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T ç..  Ce  patriarche  Melquite  d'Alexandrie  , étoît 
III  ^ ’ Michel  fucceflèur  de  Sophrone  mort  l'an 
Etacie  de  l’hcgire  de  Jes«s-Christ  847.  Michel 
l'Orient,  tînt  le  fîcge  vingt-quatre  ans  , jufques  à l’aa 
Eu^ch.t^,  jofeph  patriarche  Tacobite  d'Alexandrie  , 
mort  l’an  141.  del’hegire  8f6.de  Jesus- 
xLv  iÿx.  C I s T , 8c  avoit  eu  pour  fuccefleur  Chaïl  ou 
»•  V * 'Michel , qui  ne  tint  Je  fiege  que  dix-fept  mois, 
% ^ enterré  le  premier  dans  le  monaftere  de 

*,hr.  Onatt.  faint  Macairc  l’an  244  ou  8f8.  11  eut  pour  fuc- 
f.  iio.  ceflèur  Cofme  prêtre  du  même  monaftere  : du 
tems  duquel  on  rétablit  les  murs  d’Alexandrie, 
de  Damietc , 8c  de  plulîcurs  autres  villes.  Il  tint 
le  fîege  fept  ans  , envoïa  là  lettre  fynodique  à 
Jean  patriarche  Jacobite  d’Antioche  , 8c  en  re- 
eut  réponfe.  De  Ibn  tems  le  calif  Moutevaquel 
défendit  aux  Chrétiens  8c  aux  Juifs  de  porter 
des  habits  blancs.  Cofme  mourut  l’an  2fi.  866. 
& eut  pour  fuccefleur  Ofanius , autrement  nom- 
mé Sanut  , tiré  du  même  monaftere  dciàint 
Macaire , qui  tint  le  fîege  onze  ans.  U conver- 
tit des  hérétiques,  qui  nioicnc  la  pafllon  de  Nô- 
tre-Seigneur  , les  reçut , les  baptifa , prêcha  dans 
leurs  églilès  j 8c  fit  part  de  cette  nouvellè  au  pa- 
triarche d’Antioche , qui-en  eut  bien  de  la  joie, 
Sanut  fit  amener  de  l’eau  douce  à Alexandrie 
Etmac.f.  par  des  canaux  Ibuterrains.  A Antioche  après  la 
mort  de  Job  patriarche  Melquite  Nicolas  fut  or- 
donné  l’an  844.  Il  tint  le  fîege  vingt-trois  ans 
8c  mourut  en  867.  mais  le  fîege  demeura  trois 
' ans  vaquant , 8c  ne  fut  rempli  que  la  premic- 
're  année  du  calife  Motamid  qui  eft  l’an  87  p.  A 
I»i/.p.47o  Jcrufalemaprès  le  patriarche  Jean,  Sergius  tint 
/•444.ie  fîege  feize  ans,  puis  Salomon  cinq  ans  5 8c 
|.4//.  enfin  Theodofe  fut  ordonné  la  première  année 
du  calife  Motaz  qui  eft  l’an  866.  8c  tint  le  fîege 
quatorze  ans. 

S,f.  Quant  aux  califes  des  Mufulmans  , Aaroa 
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nommé  Aloiiatec  ou  Varecbilla  fucccda  à fon  * -- 

e Mourafcm  l’an  de  l’hegire  217.  842.  de  ® ^ 
sus-Christ,  il  régna  cinq  ans  Sc  mou-  Elmac.HB, 
d’excès  avec  les  femmes  l’an  231.  846.  Son**-*-*®* 
celTcur  fut  Jafar  fon  frere,  furnommé  Mou-^’**' 
aquel  » .qui  régna  près  de  quinze  ans  , & fut 
dans  ion  palais  étant  yvre,  par  les  ordres 
fon  fils  Mahomet , qui  lui  fucceda  l’an  247. 

I.  Mahomet  furnommé  Monfianfer  ne  jouit 
e fix  mois  du  fhiit  de  fon  patricide , 8c  mou» 

• l’année  fuivante  248.  862.  Son  fuccefleur*'**' 
Ahmed,  furnommé  Mouftaïn  petit  fils  du 
ife  Moutafem.  Il  régna  deux  ans,  6c  fut  tué^'*î* 

1 2yi.  86y.  Après  lui  régna  Mahomet  fils  du 
ife  Moutevaqucl,  8c  fut  furnommé  Moutaz  , 
plutôt  Almoutaz-biDa  : car  en  les  faiiànt  ca- 
;s , on  leur  donnoit  des  titres  magnifiques , fi- 
fant  par  le  nom  de  Dieu  -,  8c  c’eft  fous  ces 
ms  qu’ils  font  connus.  Moutaz  fut  reconnu 
commencement  de  l’an  aya.  B66.  8c  régna 
)is  ans.  D'abord  il  mit  en  prifon  fort  frere  ,*• 
i lui  étoit  fubftitué  } puis  il  le  fit  étrangler, 

:1s  étoient  ces  princes  chefs  de  la  religion  des 
ufulmans  j foibles,  cruels,  abandonnes  à leurs 
lillrs,  8c  gouvernés  par  leurs  officiers.  Sous 
calife  Mouta^les  Turcs  avoient  toute  l’autori- 
, 8c  ils  firent  donner  le  gouvernement  d’Eg3rp-  £*".p.i6o. 
à Ahmed  , dont  le  pere  Toloun  efclave  Turc  ‘ 

•_  J . ai aI A 


oit  été  au  f<#vice  du  calife  Almamon.  Ahmed 
quit  à Bagdad  en  220.  8 3 y.  Il  avoit  le  cœur 
and  , méprifa  les  mœurs  groffieres  des  Turcs  » 
fut  liberal  8c  magnifique.  Il  gouverna  en  fou- 
rain  l’Egypte  8c  la  Syrie , pendant  quinze  ans; 
ce  fut  à lui , fans  doute , que  s’adrefTa  l’em- 
reur  Bafile , pour  obtenir  la  liberté  de  faire  vc« 
• des  légats  d’Orient. 

Avec  le  patriarche  Ignace  , on  rappella  tous 
ux  que  Photius  avoit  fett  exiler  ou  empri- 
G 3 fonner 
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fonner  à caufe  de  lui  : entre  autres  Nicolas  Stu> 


HoO,  4. , 
Fth  to.  3. 


Smf.  Hv. 


dite , ce  (idéle  difciple  de  faint  Théodore , dont 
Uf  liv,  nous  avons  déjà  parlé.  Il  naquit  vers  l’an  793. 
xLvi.n.19.  jgjjg  ]>jje  jjg  Crete  à Cydonia  aujourd’hui  la  Ca- 
t.  a.  i & fut  envoie  dès  l’âge  de  dix  ans  à C.  P. 
smû.  Corn-  pour  être  élevé  dans  le  monaftere  de  Stude,  par 
294-les  foins  de  fon  oncle  Theophane  , qui  y étoit 
moine.  L’abbé  Théodore  le  fit  mettre  avec  les 
autres  enfans  dans  la  maifon  où  on  les  élcvoit  , 
voifine , maisfeparée  du  monaftere;  & lui  voiant 
faire  grand  progrès  dans  la  vertu,  il  lui  donna 
de  bonne  heureThabit  monafiique.  Nous  avons 
comme  le  jeune  Nicolas  fut  le  compagnon 
^ ' de  fon  exil , de  fes  prifons  8c  de  fes  fouifrances  , 
"•43 ‘pendant  la  perfecution  de  Leon  l’ Arménien  Ico- 
noclafic.  Aiant  été  rappellés  par  Michel  le  Ber> 
gue , Nicolas  fui  vit  fon  faint  Abbé  dans  les  di- 
vers lieux  où  il  fe  retira  ; 8(  ce  fut  dans  ce  tems 
qu’il  fut  ordonné  prêtre  malgré  lui , par  le  com- 
mandement dç  l’abbé  fle  à la  priçre  de  la  com- 
munauté. Depuis  fon  ordination , il  ne  fut  pas 
moins  appliqué  au  travail  des  mains,  particuliè- 
rement à tranferire  des  livres , aïant  la  main  bon- 
ne & legerc. 

Cydonia  aiant  été  prifè  par  les  fiarrafins  , 
quand  iU  conquirent  l’Ifie  de  Crete  fous  Michei 
le  Begue  ; Tite  frere  de  Nicolas  vint  à C.  P.  8c 
lui  apporta  cette  méchante  nouvelle.  Mais  il  fut 
fi  furpris  du  détachement  de  Nicolas , 8c  de  l’in- 
differenoe  avec  laquelle  il  apprit  la  defolation  de 
fa  patrie  8c  la  captivité  de  ks  parent  ^ qu’il  re> 
folut  de  quitter  aufii  le  monde  , 8c  s’enferma 
dan$  le  même  monafierc. 

Après  la  mort  de  faint  Théodore,  Nicolas  de- 
rneura  près  de  fon  tombeau  dans  l’ile  du  prince  : 
mais  la  perfecution  renouvclléc  par  l’empereur 
'Pheophile , l’obligea  à changer  fouvent  de  retrai- 
te i 8c  même  aptês  Iji  mort  de  ce  prince , il  con^ 

tinua 
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lua  quelques  années  à vivre  en  foKtude.  Tou- 
fois  Naucrace,  qui  avoir  fuccedé  à faint  Theo> 
ire  dans  le  gouvernement  du  monafbere  de  Stu- 
, étant  mort  en  848.  la  communauté  choU 


Ah.  8^7. 


: podr  abbé  Nicolas  , 8c  il  ne  put  s'en  défen« 
c.  Il  quitta  la  charge  au  bout  de  trois  ans , mît 
fa  place  Sophrone  , du  confentement  du  pa- 
arche  Ignace,  8c  retourna  à fa  folitude.  Mais 
>phroœ  mourut  quatre  ans  après , 8c  Nicolas 
t obligé  à reprendre  la  conduite  du  monafterc 
! Stude  en  877. 

Quand  Photius  uliirpa  le  fiege  de  C.  P.  Nîco- 
; , pour  éviter  fa  communion  , fe  retira  avec 


n frere  Tite  dans  un  hof|)icc  de  fon  monafte- 
, qui  étoit  à Prenete  près,  de  Nicomedie.  Sa 
traite  fit  grand  bruit  à C.  P.  où  fon  rang  d’ab- 
de  Stude  8c  fon  mérité  perfonncl  , lui  don- 
)icnt  beaucoup  d'autorité.  Le  Cefar  Bardas  alla 
trouver  à Prenete , 8c  j mena  même  l’empc- 
ur  Michel}  ils  s'efforcèrent  par  des  dîfcoiirs  Ha- 


urs  de  le  ramener  ; puis  irrités  de  fa  fermeté , 

: lui  firent  fignificr  en  partant , de  ne  demeû- 
T en  aucun  hofpice  du  monaftete  de  Stude.  , 
infî  Nicolas  fut  obligé  de  fo  cacher  8c  changer 
luvent  de  retraite.  Enfin  Bardas  le  fit  ramener  à 


>n  monaftere  de  Stude  , où  il  fut  gardé  pri- 
innier  pendant  deux  ans  , fous  la  conduite  de 
ibas  de  Caliiftrate  , qui  en  étoit  alors  abbé , 
>rès  Théodore  Santabaren. 


L’empereur  3afile  aiant  rétabli  le  patriarche 
^ace,  délivra  aufli  Nicolas;  8c  ils  le  prièrent 
in  8c  l’autre  , de  reprendre  le  gouvernement 
: fon  monaftere.  Il  voulut  s’en  exeufer  fur 


>n  grand  âge  8c*  fit  foibleflè  caufée  par  tant  de 
)uflfiances  } mais  il  fallut  ceder  ; 8c  l’empereur 
faifoit  foavent  venir  au  palais , pour  s’entre- 
:nir  avec  lui  charmé  de  fa  lîmplicité.  Il  ne  vê- 
ut  que  quelques  mois  depuis  cc  dernier  réta- 
G 4 blificment 
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bliiîcmcnt,  8c  mourut  le  quatrième  de  Février 
868.  âgé  de  foixantc  8c  quinze  ans , après  avoir 
fait  pluficurs  miracles.  Il  fut  enterré  auprès  de 
Théodore  8c  de  Naucraeë  fes  predeceflêurs  j & 
l’églife  Grecque  honore  fa  mémoire  le  jour  de 
fa  mort. 


y*  En  France  le  concile  de  Troyes  fe  tint  au  jour 
marqué,  vingt-cinquième  d’Oâobre  867.  Les 
évêques  du  roïaume  de  Loüis  , •c’eft-à-dire  de 
Germanie , y avoient  été  invités  par  ceux  des 
roïaumes  de  Charles  8c  de  Lothaire  -,  8c  dans  la 
lettre  qu’ils  écrivirent  pour  cet  efïèt  , ils  repre- 
fenterent  ainfi  les  raifons  de  s’aflèmbler  ; Les 


églifes  font  pillées  , les  évêques  deshonorés , les 
peuples  opprimés.  U avoit  été  faintement  or- 
donné de  tenir  les  conciles  deux  fois  l’an  j 8c 
nous  vdions  tant  de  maux , parce  qu’on  les  tient 
rarement , 8c  que  les  ennemis  de  l’églife  s’appli- 
quent à ièparer  fès  minières.  Il  nous  cft  donc 
impartant  de  tenir  un  concile  general.  Nous  vous 
y invitons  du  confentement  de  nos  rois  , 8c  ils 
envoient  nôtre  frere  l’évêquc  Adventius , pour 
y faire  confentir  le  vôtre.  Toutefois  cette  invi- 
tation fut  fans  effet  , 8c  nous  ne  voïons  à ce 


concile  de  Troyes,  que  vingt  évêques,  tous  des 
f^.87/.  deux  roïaumes  de  Charles  8c  de  Lothaire.  Il  y 
avoit  lix  archevêques  ; Hincmar  de  Reims , He- 
rard  de  Tours,  Venilon  de  Rouen , Frotaire  de 
Bourdeaux  , Egilon  de  Sens  , 8c  Vulfade  de 
Bourges.  Les  évêques  les  plus  fameux  font  Ro- 
thade  de  SoifTons , Aélard  de  Nantes  , Enée  de 


Paris , 8c  Odon  de  Beauvais. 

^1».  "Bnf.  En  ce  concile , quelques  évêques  voulant  fà- 
Fiod.  1 1 1 Vulfade  , pour  faire  leur  cour  au  roi 

*.17.'  'Charles,  commencèrent  à émouvoir  des  que- 
ftions  au  préjudice  d’Hincmar  } c’eft-à-dire  » 
qu’ik  vouloient  examiner  de  nouveau  fon  ordi- 
nation 8(  la  dépohtion  d’Ebbon.  Mais  Hincmar 
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it  fi  bictt  fè  défendre , 6c  par  la  raifon  , 6c  par 
ilorité  des  canons  ; qu’on  refolut  à la  plufali-  ®®7"* 
des  voix  , de  ne  point  approfondir  ces  que- 
ins  , & d’envoïer  feulement  au  pape  la  rcla- 
n de  ce  qui  s’étoit  paflej  comme  il  l’avoit 
mandé.  C’eft  ce  qui  paroît  par  la  lettre  fyno- 
!e  du  concile  de  Troyes  : qui  comprend  une^(,„,.p.g7g, 
iplc  relation  de  toute  l’affaire  d’Ebbon , com-  Snp.  Uv. 
ençant  à la  deftitution  de  Loiiis  Débonnaire 
finiflant  au  concile  indiqué  à Trêves  s à la  ^ 
lurfuitc  de  l’empereur  Lothaire  en  846.  Elle  Snf.  tiv. 
nclut  en  priant  le  pape  de  ne  point  toucher  à*^''^“**«* 
que  fes  predecefleurs  avoient  réglé  -,  & de  ne  ^}' 
tint  fouffrir , qu’à  l’avenir  aucun  évêque  fût  dé- 
>fé  , fans  la  participation  du  faint  Siégé , fùi- 
nt  les  dccretales  des  papes.  Ainfi  les  évêques  de 
ance  8c  Hincraar  lui-même  , fe  foumettoient 
droit  nouveau  des  faulfcs  décrétâtes , contre 
quelles  il  avoit  tant  difputé.  Ils  demandoient 
la  fin  1e  pallium  pour  Vulfade. 

Adtard  évêque  de  Nantes  fut  chargé  de  por» 
r cette  lettre  à Rome  : mais  auparavant  il  alla 
ouver  te  roi  'Charles  , qui  l’avoit  mandé  , êc 
li  l’obligea  de  lui  donner  la  lettre  fynodalc;  puis 
ant  rompu  les  féaux  des  archevêques , dont 
1e  étoit  fellée , il  la  lut , 8c  la  trouvant  trop  fa- 
arable  à Hincmar,  il  en  fit  écrire  une  autre  au  • 

apc  en  fbn  nom , où  il  reprend  l’affaire  d’Eb- 
on  dès  fon  origine , 8c  relevé  tout  ce  qui  lui 
:oit  avantagieux,  8c  par  conibquent  à Vul&de» 
ont  il  foutient  que  la  dépofition  étoit  nulle.  Il 
exeufe  fur  la  neceffité  des  affaires  , de  l’avoir 
lit  facrer  archevêque  de  Bourges  avant  te  re;. 

3ur  d’Egilon  , 8c  demande  pour  lui  te  pallium^ 
mfin  il  recommande  au  pape  l’évêque  Aâard^ 

1 a fouffert , dit  te  roi , l’exil , les  fers,  la  merÿ 
es  périls  terribles,  par  le  voifinage  des  Bretons 
c des  Normans  ^ 8c  comme  il  n’a  plus  d’efpe- 
G f rance 
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rance  de  recouvrer  Ton  fiege , nous  defirons  qu^il 
en  rempliflc  quelque  autre  qui  fe  trouvera  va- 
cant . Il  a refolu  de  faire  à Rome  quelque  féjour , 
afin  que  quand  les  Bretons  y viendront , il  puif^ 
fe  les  convaincre  du  dommage  qu’ils  ont  fait  à 
fon  églife  8c  à celles  du  voifinage;  8c  qu’ils  foient 
repris  par  l’autorité  du  faint  Siégé. 

Knc.tpift.  Hincmar  recommanda  aufli  révêque  Aâard 
yj.tm*  a.  par  une  lettre  particulière  , dont  il  le  chargea 
pour  Anaftafe  abbé  8c  bibliothécaire  de  l’églife 
Romaine.  En  cette  lettre  il  fe  plaint , que  le  pa- 
-pe , dans  fa  dcmicre  réponfe , avoit  autrement 
rapporté  fès  paroles  , qu’il  ne  les-  avoit  écrites* 
C’en  pourquoi , craignant  que  quelqu’un  ne  fàl- 
fifie  encore  les  lettres  du  concile  de  Troyes , il 
avertit  Anaftafe  > qu’ Aâard  en  a les  vrais  origi- 
naux^ 8c  le  prie  de  vérifier  à Rome  quelques  piè- 
ces touchant  l’affaire  d’Ebbon.  11  s’exeufe  de  ce 
qu’il  n’cnvo'ie  pas  des  prelèns  convenables  au  pa- 
je , à Arfène  qui  areât  été  légat  en  France , 8c 
Anaftafe  même.  Ce  qui  marque  l’ufage  de  ne 
point  envoïer  à Rome  fans  quelques  prefens. 

En  même  tems  que  l’on  tenoit  le  concile  de 
lettre  du  ’i’poycs , le  pape  Nicolas  renvc>ia  de  Rome  les 
clercs  qu’Hinemar  lui  avoit  envoies  au  mois  de 
des  Grecs.  Juillet  avec  une  lettre , par  laquelle  il  témoigne 
être  entièrement  fatjsfait  de  lui.  Il  y en  joignit 
Iw  M»  autre  plus  importante  adreflcc  non  feule- 
' ment  à Hincmar,  mais  à tous  les  évêques» du 
Bpifi.  70.  roïaume  de  Charles,  où  il  dit:  Entre  toutes  nos 
H S.^nc.  peines  , rien  rw  nous  eft  plus  fenfiiblc , que  les 
injuftes  reproches  des  empereurs  Grecs  Michel; 
8c  Bafile  : qui  pouiTés  de  haine  8c  d’envie,  nous 
aceufent  d’herefie.  Leur  haine  vient  de  ce  que 
nous  avons  condamné  l’ordination  de  Photius  » 
envie  de  ce  que  le  roi  des  Bulgares  nous 
a dertîandé  desmiftioanaires  8c  des  inftruâions,. 
Car  voulam'SSftujcttic  ce  peuple»  Coüs  pretexte 
• ) de 
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: h.  refigîon  : ils  chargent  i’églife  Romaine  de  . ç.., 

lomnies , capables  d’en  éloigner  des  gens  cnco- 
ignorons  dans  1»  foi.  Et  enfuite  : Ils  nous  ac-p.471. 
ifent  de  ce  que  nous  jeûnons  les  faraedis,  de  ce 
le  nous  difons  que  le  Saint*Efprit  procédé  dti 
ere  8c  du  Fils.  Ils  difent , que  nous  condam» 

3ns  le  mariage , parce  que  nous  défendons  aux 
•êtres  de  fc  marier.  Ils  trouvent  mauvais  que 
3US  défendions  aux  prêtres  de  faire  aux  bapti- 
:s  l’onéHon  du  crème  fur  le  front  j 8c  difent 
luflcment , que  nous  faifons  le  crème  d’eau  de 
viere.Ils  nous  aceufent  encore,  de  ce  que  nous  • 
’obfervons  pas  , comme  eux  , huit  femaines 
^ant  Pâque  fans  manger  de  chair , 8c  fept  fans 
langer  ni  œufs , ni  fromage.  On  voit  par  d’autres 
crits , qu’ils  nous  impofent  faulïcment  d’imiter 
s Juifs,  en  beniflànt  8c  ofirant  à Pâque  un 
?neau  fur  l’autel , avec  le  corps  du  feigneur.  Ilx 
•ouvent  mauvais , que  chez  nous  les  clercs  ra- 
:nt  leurs  barbes;  8c  que  nous  ordonnons  évêque 
n diacre,  fans  l’avoir  ordonné  prêtre»  Ils  ont 
oulu  exiger  de  nos  légats  une  confèfTion  de  foi^ 
ù tous  ces  articles  fu^nt  anathematifét  ; 8c  les 
bliger  à prendre  des  lettres  canoniques  deieur 
'rétendu  patriarche  œcuménique.  .. 

l>)nc  puifcpi’il  eft  certain  , que  tout  rOçci- 
lent  a toujours  été  d'accord  avec  le  fiege  de 
aint  Pierre  fur  tous  ces  points  : il  faut  nous 
inir  tous , pour  repouflèr  ces  calomnies.  Ceux 
l”emTe  vous  qui  font  métropolitains , aflêmble- 
ont  leurs  fuftragans  , pour  examiner  enfemble 
« qu’il  feut  répondre,  8c  ils  nous  l’cnvoïeront  r 
frn  (^ue  nous  puiilions  le  joindre  à ce  que  nous 
«vokrons  de  nôtre  part.  H eft  évident  qu’une 
jartie  de  ces  reproches  font  feux , 8c  que  le  re- 
Ic  a étéobfervé  de  tout  tems  à Rome  8c  danÿ 
:out  POccident  fans  aucune  contradiéHon.  Maix 
3 oe  feut  pu  s’étonner  fi  les  Grecs  Toppoiênt  à 
G 6 CCS  . 
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An  867  traditions  : puifqu’ils  ofcnt  dire  , que  quànd 

p,472.D.  empjrcurs  ont  paflë  de  Rome  à C.  P.  la  pri- 

mauté de  l’é^life  Romaine  & fes  |>rivilcgcs  ^ 
ont  auiïi  pall'e  à IVglifc  de  C.  P.  d’ou  vient  que 
Photius  dans  fes  écrits , fc  qualifie  archevêque 
& patriarche  univerfel.  C'eft  la  première  fois 
.que  je  trouve  nettement  exprimée  cette  préten-  * 
tion  des  Grecs  , qui  eft  le  fondement  de  leur 
fchifmc.  Le  pape  continue  : 

f.473  D.  Nous  voudrions  vous  pouvoir  aflcmbler  à Ro- 
me avec  les  autres  évêques,  pour  examiner  cette 
affaire  , fi  les  calamités  publiques  le  permettoient  ; 
mais  rien  ne  peut  vous  empêcher  d’étudier  la 
matière  & nous  donner  vos  avis.  Au  refte , les 
Grecs  ne  nous  chargent  de  ces  reproches , qu’en 
récriminant  , & parce  qu’ils  ne  veulent  pas  fe 
corriger.  Avant  que  nous  leur  euflions  envoie  ' 
nos  légats , ils  nous  combloient  de  louanges  êc 
relevoient  l’autorité  du  fàint  Siégé  : mais  ^puis 
que  nous  avons  condamné  leurs  excès  , ils  ont 
parlé  un  langage  tout  contraire  , Sc  nous  ont 
chargés  d’injures.  Et  n’aïant  trouvé  , grâces  à 
Dieu  , rien  de  perfonnel  à nous  reprocher  : ils 
fc  font  avifés  d’attaquer  les  traditions  de  nos  pc- 
res  , que  jamais  leurs  ancêtres  n’ont  ofé  repren- 
dre. Or  il  efi  à craindre,  qu’ils  ne  répandent  leurs 
' calomnies  dans  les  autres  parties  du  monde.  Car 

ils  fe  vantent  déjà  d'avoir  envoïé  aux  patriarches 
d'Alexandrie  8c  de  Jerufalem , pour  les  engager 
à approuver  la  dépofition  d’Ignace  êc  la  promo- 
tion de  Photius.  Nous  ne  craignons  pas  leur 
itnion , mais  nous  ferions  affligés  de  leur  perte, 
«ar  étant  fous  l’oppreffion  des  Arabes , ils  pour- 
roient  fe  laiflèr  feduire,  dans  l’efperance  d’être 
protégés  par  les  Grecs. 

A la  fin  le  pape  ajoute,  parlant  à Hincmarea 
particulier  ; Quand  vous  aurci  !Ûn  cette  lettre  , 

- œvoïe&  k promptcœcat  aux  autres 'archevê- 

que# 
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ues  du  roïaumc  de  Charles  : afin  que  chacun 
ans  f»  province , examine  ces  queftions  avec 
:s  fuffragans , Sc  nous  écrive  leur  avis , que  vous 
arez,  foin  de  nous  cuvoier.  La  date  eft  du  dixié-  • 
le  des  calendes  de  Novembre  indiârion  premie- 
: , c’eft-à-dire  du  vingt  - troilléme  d’Oélobre 
67.  On  voit  clairement  , que  le  pape  n’avoit 
oint  encore  de  connoiflànce  du  changement  ° * 
rrivé  à C.  P.  depuis  un  mois.  Il  écrivit  au 
ai  Charles , afin  qu’il  permît  aux  évêques  de  fon 
aiaume  de  s’aflêmbler  pour  ce  fujet  ; 8c  écrivit 
U (Tl  aux  évêques  de  Germanie  fur  les  entrc- 
rifcs  des  Grecs. 

Il  écrivit  dans  le  même  tems  plufieurs  lettres  ’vir. 
n France  , touchant  l’afiaire  du  roi  Lorfiaire.  i-«tresfur 
’remierement  à Louis  roi  de  Germanie  , 

; prellbit  de  rétablir  Theutgaud  8c  Gontier  de-  a».  Fnli. 
ofés  en  864.  Le]  pape  le  refufe  abfolument,  8c  8^8. 
eproche  à ce  roi  de  n’avoir  jamais  pris  intérêt 
ux  maux  de  l’églife.  11  déclare  , que  quand  mê-  ^ ^ 
ne  ces  deux  évêques  feroient  penitence,  8c  re-a.  3a, 
•areroient  les  maux  qu’ils  ont  faits  : ils  ne  peu- 
ent  jamais  efpercr  -de  rentrer  dans  leur  dignité. 

’eu  de  jours  après  le  pape  écrivit  au  même  roi  Tf» 
.xïüis  en  ces  termes  : Vous  nous  avez  mandé, 

[ue  vous  avez  eu  une  conférence  avec  le  roi 
!!iharles  vôtre  ffere.  C’étoit  à 'Mets  au  mois  àcA». 
uillct  de  |a  même  année  867.  8c  que  le  roi  Lo- 
baire vôtre  neveu , ne  s’y  étant  pas  trouvé,  vous 
ii  avez  envoie  le  roi  Charles  avec  un  évêque 
le  vôtre  roiaume,  pour  l’exhorter  à obéir  à nos 
•rdres.  Nous  loüons  vôtre  charité  pour  lui , 8c 
’ôtre  obéïfïànce  envers  rious  ; mais  nous  n’en 
'oïons  encore  aucun  effet  , quelque  proraeflè 
[u’il  vous  ait  faite.  Non-Iêulement  il  ne  nous 
point  envoie  Valdrade,  mais  comme  elle  étoit 
Pavie  pour  venir  ici , il  l’a  fait  retourner  en 
îauk.  Noa'iculcxaeat  U ne  traite  point  la  rcL 
♦ ne 
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An  8d  Thictbcrgc  comme  il  doit  , & comme  il  a 
'■promis  par  ferment  : mais  encore  il  la  laillè 
^ dans  l’opprobre  & la  pauvreté.  Il  laiflc  vaquer 
depuis  tant  de  tems  les  églifes  de  Trêves  8c  de 
Cologne,  au  mépris  8c  de  nos  ordres  ,tc  des  fa- 
crés  canons.  Voilà  comme  le  roi  Lothaire  nous 
obéît. 

Et  il  dit  encore  , qu’il  veut  vcm'r  à Rome  , 
quoique  nous  lui  aïons  (buvent  défendu  de  le 
faire , fans  nôtre  permiflion.  Empêchez-Ie  d’y 
venir  maintenant  i autrement  il  n’y  fera  pas 
reçu  avec  l’honneur  qu’il  defirc.  Qu’il  accom- 

Êlillc  auparavant  fes  promeflês  , non  de  paro- 
s , rnais  en  effet.  Car  que  fert  à la  reine  Thiet- 
berge  qu’il  ne  l’éloigne  pas  de  fa  prefence , quand 
fon  cœur  en  eft  entièrement  'éloigné  ? Que  lui 
fert  le  vain  titre  de  reine  , fans  aucune  auto- 
rité ? N’cft-ce  pas  Valdrade  fa  rivale  , toute  ex- 
communiée qu’elle  eft  ,•  qui  regne  en  ef&t  avec 
Lothaire  8c  oui  difpofe  de  tout  ? Quoique  pour 
lia  forme  il  s’abftienrte  de  lui  parler , elle  fait  plus 
par  divers  entremetteurs  , que  ne  fêroit  une 
époufe  légitime.  Ce  n’eft  que  par  elle  que  Toa 
trouve  accès  auprès  du  roi  ; c’eft  elle  qui  pro- 
cure tous  les  biensfaits  , 8c  qui  attire  toutes  les 
. ^ . dil^ccs.  Enfin  le  pape  prie  le  roi  de  Germa- 
nie de  lui  faire  tenir  fcurcment  les  revenus  des 
patrimoines  de  faint  Pierre  fitués  dans  fon  roïau- 
me  : fe  plaignant  de  n’en  avoir  rien  reçu  depuis 
deux  ans. 


Ep.  j8.  Comme  les  évéques  de  Germanie  avoient 
Fnld,  pjpç  jeyj.  jqJ  çjj  faveur  de  leurs 

' ' confrères  Théutgaud  8c  Gontier  •.  le  pape  leur 
répondit  aufli  par  une  grande  lettre  , où  il  re- 
prend dès  Jijrigîne  tous  les  fujets  de  plaintes 
qu’il  avoit  contre  ces  deux  évêques.  Sçavoir  la 
protcétion  qu’iÈs  avoient  donnée  à Ingcltrude  » 
& enfuite  k YaMtade  j,  8c  rapporte  le  t<^  à fepr 

che& 
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‘hcfs  d’accufation , pour  IcfqueU  ils  furent  depo-  a, 

'es  à Rome.  Il  exhorte  donc  les  évêques  à ne  ' 
plus  intercéder  pour  eux , ni  pour  le  roi  Lothai- 
•e , à moins  qu’il  ne  fe  convertilTe  ; mais  à fc 
oindre  au  pape , pour  travailler  efficacement  à 
e ramener.  Cette  lettre  eft  du  dernier  jour  d'O- 
fiobrc867.  Le  pape  n’ccrivoit  plus  à Lothaire, 
parce  qu’il  l’avoit  excommunié  : comme  il  léf' 
dit  expreffement  dans  une  lettre  au  roi  Charles 
fon  oncle , en  faveur  d’Hdtrude,  veuve  du  com- 
te Bercnger  & foeur  de  Lothaire  : à qui  ce  prin- 
ce avoir  ôté  des  terres , que  l’empereur  Lothaire 
leur  pere  lui  avoir  laiffees , Sc  les  avoir  données 
aux  Normans. 

Le  pape  Nicolas  ne  furvêcut  gueres  à ces  let- 
très»  & mourut  le  treiziéme  de  Novembre  lï»papç^|^i^ 
même  année  867.  après  avoir  tenu  le  faint  Sic-  Ut, 
gc  neuf  ans  fept  mois  & vingt  jours.  L’églife  Ro- 
maine  l’a  mis  dans  les  derniers  tems  au  nombre 
des  Saints,  louant  fa  vigueur  apoftolique  : dont^-"^* 
nous  avons  vô  les  preuves.  On  loüe  aufli  fa  cha-  ‘ 3*  *** 
lité  pour  les  pauvKs , & on  remarque  qu’il  avoit 

£ar-devers  lui  un  catalogue  de  tous  les  boiteoXy^^  "*-^^” 
:s  aveugles  & les  pauvres  .abfoluinent  invalides  . * 
de  Rome , ôc  leur  faifoit  diftribuer  leur  nourri- 
ture tous  les  jours,  (^ant  à ceux  qui  pouvoio^t 
marcher  , il  leur  fit  donner  des  mereaux  , pour 
venir  quérir  leur  fubliffance , les  uns  le  diman- 
che, les  autres  le  lundi , & ainfî  chaque  jour  dç  « 
la  fenraine.  Il  fit  reparer  l’aqueduc  qui  portoit  de^ 
l’eau  à faint  Pierre  , en  faveur  des  pauvres  qui 
demandoient  l’aumône  à l’entrée  de  l’églife  6c 
des  pèlerins  de  toutes  nations  , qui  venoient  y 
chercher  le  pardon  de  leurs  crimes,  • 

On  venoit  auffi  de  toutes  les  provinces  con-^  ^ 
fulter  le  pape  Nicolas  fur  diverfes  queftions , plus 
qu’aucun  de  fes  predecefTcurs  dont  il  y eut  me- 
Knobe  ^ fi&^hacvua  s’ea  retournoit  cornent , après. 

avoir 
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Ar  86?  benediftion  8c  fes  inilruûions.  Cet-^ 

'"te  multitude  de  confultations  l’cmpêchoit de IÇ- 
pondre  aufli  promptement  qu’il  eût  déliré  : com- 
71m. 8. ic»  . nie  il  témoigne  en  plufieurs  lettres , particulicrc- 
ment  à Roland  archevêque  d’Arles  , 8c  à Adon 
de  Vienne. 

■'Outre  les  lettres  dont  j^ai  parlé  , il  en  relie 
plufieurs  du  pape  Nicolas  fur  dépareillés  conful- 
/•  tâtions.  Une  à Rodolfc  archevêque  de  Bourges, 
"•'•où  il  décidé  entre  autres  cas  : que  les  corévê- 
ques  ont  les  fondlions  épifcopales , 8c  par  confe- 
quent  , que  les  ordinations  de  prêtres  8c  d’évê- 
»-4-ques  faites  par  eux  font  valables.  Que  l’archevê- 
que de  Bourges , en  vertu  de  fon  patriarcat , n’i- 
voit  droit  fur  l’églife  de  Narî)onc,  que  pour  ju- 
ger en  cas  d’^appel , 8c  gouverner  pendant  la  va- 
Thmaf.  cance  du  fiege.  Je  ne  fçaehe  point  qu’il  ait  etc 
pMTt.  pJ^,-l^  auparavant  de  ce  patriarcat  ; 8c  on  croit 
fonde  fur  ce  que  Bourges  étoit  la  ca- 
pitale du  roiaume  d’Aquitaine  , érigé  par  Char- 
Smp.  Ht'.  Jemagne  en  laveur  de  Loüis  le  Débonnaire.  Le 
continue*  ; Dans  l’églife  Romaine  , on  ne 
neih.i.e.  fait  l’onélion  des  mains  ni  aux  diacres  , ni  aux 
8.  rir'.  9,  prêtres.  Toutefois 'l’onânon  des  prêtres  étoit 
.Amnl.  /.  reçue  dans  les  Gaules  , comme  témoigne 
Amalaire  8c  Theodulfe  d’Orléans.  Le  pape  Ni- 
colas continue  : Les  penitens  qui  reprennent  le 
*•'•  "’+^fervice'des  armes,  font  contre  les  réglés  } mais 
puifque  vous  témoignez  que  cette  défenfe  ciï 
poullb  quelques-uns  au  de.'elpoir,  8c  d’autres  û 
s’enfuir  chez  les  païens  j nous  vous  en  laifibns  1* 
décifion  , fuivant  les  circonftanccs  particu- 


Keres. 

f,  jt  0.  Dans  quelques-unes  de  fes  lettres  , fl  preforit 
a+.  F/.iii.  jjçj  penitences.  Un  moine  nommé  Eriarth,  aïant 
* * tué  un  moine  de  faint  Riquier  , qui  étoit  prê- 
tre étoit  allé  à Rome , pour  être  abfouï  de  ce 
crime.  Le  pape  lui  impofe  ^uxe  «mees  de  pe» 

mteflocj 
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iteoce.  Parlant  les  trois  premières  il  demeure- 
i pleurant  à la  porte  de  l’églife.  La  quatriépte  ' ' * 

: la  cinquième , il  fera  entre  les  auditeurs , fans 
>mmunier.  Les  fept  dernières , il  communiera 
ax  grandes  fêtes,  mais  fans  donner  d’offrande, 
endant  tout  ce  tems  , il  jeûnera  jufqucs  au  foir , 

Dmmc  en  carême,  excepté  les  fêtes  & les  di- 
lanches , 8c  ne  voiagera  qu’à  pied.  Il  devoit , 
loûte  le  pape  , faire  penitence  toute  fa  vie  , 
lais  nous  avons  eu  égard  à fa  foi  8c  à la  prote- 
tion  des  faints  Apôtres  , qu’il  eft  venu  cher- 
her.  Il  le  recommande  à Hincmar  fon  metro- 
olitain  , pour  lui  faire  accomplir  fa  penitence  } 
c Hincmar  en  écrivit  à Hilmerade  évêque  d’A- 
licna. 

Nous  voïons  dans  les  lettres  du  pape  Nicolas 
rois  autres  exemples  de  ces  pénitences  canoxC\~Ep^\ij, 
ucs , femblables  à celles  des  premiers  fiecles  : 
lais  ce  qui  paroit  étrange , c’eft  qu’il  impofoit 
es  pénitences  par  menace,  à des  pécheurs  qui 
'en  demandoient  point.  Car  Etienne  comte 
’Auvergne  , aïant  chaffé  de  fon  fiege  Sigon 
vêque  de  Clermont  , 8c  mis'  un  ufurpateur  è 
î place  *^le  pape  lui  ordonne  de  le  rétablir  in- 
elîàmment,  8c  de  fe  trouver  devant  les  légats, 
u’il  envoïoit  pour  prefîder  à un  concile  } afin 
e le  juftifier  de  ce  crime  8c  de  plulîcurs  autres, 
ont  il  étoit  aceufé.  Autrement  , dit  le  pape, 
ousvous  défendons  l’ufage  du  vin  8c  de  la  chair, 
ifques  à ce  que  vous  veniez  à Rome  vous  pre- 
enter  devant  nous.  Les  légats  dont  parle  cette  t., 
:ttre,  doivent  être  RodoudeSc  Jean,  qui  pre-aa.  atf. 
derent  au  concile  de  Mets  en  863. 

Nous  avons  environ  cent  lettres  du  pape 
olas  I.  mais  il  y en  avoit  un  regiftre  cutiei* , au^*  f.atfy. 
»pport  d’Anaftafe.  Pendant  tout  fon  pontificat , 

ne  fit  qu’une  ordination  , qui  fut  au  mois  de 
4ars , ou  U ordonna  fept  prêtres  8c  (juatre  dia- 


I 
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cres  : mais  il  facra  foixante-cinq  évéques  pour 
divers  lieux.  H fut  enterré  à la  porte  de  l’eglifè 


de  faint  Pierre. 


IX.  Son  fucceflèur  fût  Adrien  II.  né  à Rome , 8c  61s 

Adrien  II.  (Je  falare,  qui  fut  depuis  évêque.  Il  étoit  de  lu 
8.  ^cs  papes  Etienne  IV.  & Sergius  II.  Grc- 

itnc.f  asz.gfwre  IV.  le  6t  foûdiacre,  eüfuite  il  fut  admis 
dans  le  palais  patriarcal  de  Latran  , 8c  ordonné 
prêtre  du  titre  de  faint  Marc  pape.  Il  étoit  fort 
aumônier  ; 8c  on  dit  qu’un  jour , diftribuant 
aux  pauvres  quarante  deniers , qu’il  avoi^  reçûs 
du  pape  Sergius , avec  les  autres  prêtres  , ils  fe 
multiplièrent  entre  fes  mains  ; cnfortc  qu’après 
en  avoir  donné  chacun  trois  ï un  grand  nombre 
de  pauvres , 8c  autant  à chacun  de  fes  domefti- 
ques , il  en  refta  encore  fix.  Il  n’etoit  pas  moins 
charitable  à exercer  l’hofpitalité.  On  l’élut  pape 
tout  d’une  voix  après  la  mort  de  Leon  IV.  8c 
encore  après  Benoît  lïl.  mais  il  fçut  6 bien  s’ex- 
eufer , qu’il  l’évita.  En6n  après  la  mort  de  Ni- 
^ colas  premier , le  concours  de  tout  le  peuple  8c 
de  tout  le  clergé  fut  6 unanime , les  cris  8c  les 
ïnftances  6 preflântes , qu’il  fut  obligé  d’accep- 
ter , quoiqu’tge  de  fbixante  8c  feize  av-  U étoïc 
marie,  fa  femme  Stéphanie  vivoit  encore,  8c  3 
avoit  une  611e.  Plu6eurs  perfonnes  pieufes,  moi- 
nes , prêtres  8c  laïques  dtfoient  avoir  eu  depuis 
long-tems  des  révélations  , qui  promettoient  à 
Adrien  cette  dignité.  Les  uns  Pavoient  vû  dans 
le  üege  ponti6cal  orné  du  pallium  ; d’autres  cé- 
lébrant la  mefle  revêtu  de  la  chafuble  , d’autres 
diftribuant  des  pièces  d’or  dans  la  bafflique,  d’au- 
tres en6n  marchant  en  ceremonie  à faint  Pierre 


fur  le  cheval  du  pape  Nicolas. 

On  le  tira  donc  de  l’églifê  de  (àinte  Marie, 
Majeure  , où  il  étoit  fouvent  en  priere , 8c  on 
le  porta  avec  empreflement  au  palais  patriarcal 
de  Latran.  Les  envolés  de  l’empereur  Louis 
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’aïant  appris , trouvèrent  mauvais , non  pas  qu’on 
'eût  élû  pape,  car  ils  le  fouhaitoient  comme  les 
tutres;  mais  qu’étant  prefens,  les  Romains  ne 
es  euilênt  pas  invités  à l’éleélion.  Les  Romains 
épondirent  qu^ils  ne  l’avoient  pas  fait  par  mé- 
>ris  de  l’empereur,  mais  par  prévoïancc  pour 
'avenir  : de  peur  <^u’îl  ne  pafsât  en  coûtume 
l’attendre  les  envoies  du  prince , pour  l’éleétion 
lu  pape.  Ils  furent  fatisfaits  de  cette  réponfe , 8c 
rinrent  eux-mêmes  faluer  Adrien.  Le  peuple 
'ouloit  qu’il  fût  confacré  fur  le  champ  , êc  le 
lemandoit  à grands  cris  : mais  il  fut  retenu  j>ar 
e fenat.  On  attendit  donc  la  réponfe  de  l’em-' 
>ereur  Loiiis  : qui  aïant  vu  le  ^cret  de  cette 
IcéHon  avec  les  fouferiptions , écrivit  aux  Ro- 
nains  ; les  louant  de  l’avoir  faite , 8t  déclarant 
[u’il  ne  prétencloit  point  que  l’on  donnât  rien 
)our  la  confecration  d’Adrien  ; & que  loin  d’Atcr 
[uelque  ebofe  à l’églife  Romaine , il  entendoit  » 
[ue  ce  qu’on  lui  avoit  ôté , lui  fut  rendu. 

Après  donc  que  l'on  eut  fait  félon  la  coâ< 
urne , les  prières  , les  veilles  8t  les  aumônes  le 
amedi  treiaiéme  de  Décembre  867.  le  lendc- 
nain  dimanche, Adrien  fut  conduit  àfaint  Pier- 
e 8c  confacré  folemnellement , par  Pierre  évê- 
[UC  de  Gabii , ville  à prefent  ruinée  près  de  Pa- 
iftine  , Leon  de  la  forêt  blanche  , 8t  Donac 
’Oftie.  On  prit  ces  trois  évêques  , parce  que 
elui  d’Albane  étoit  mort,  8c  celui  ^ Porto  ab- 
:nt } fçavoir  Formgfe  envoïé  par  le  pape  Niço- 
is prêcher  les  Bulgares.  A la  meffè  que  célébra 
; nouveau  pape , tout  le  monde  s’empreflbit  à 
ecevoir  de  fa  main  la  communion  ; 8c  il  la 
onna  à quelques-uns,  que  fes  predccelTeurs  en 
voient  exclus.  Car  il  admit  à la  communion 
cclcfiaftique  Theutgaud  archevêque  de  Trêves 
c Zacharie  évêque  d’Anagnia , excommuniés 
>ar  le  pape  Nicolas  8c  le  prêtre  Analtafe,  que 

Leon 
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Ak  8(57  ^ Benoît  avoient  réduits  à la  communion 

' ■ laïque.  Toutefois  il  ne  les  reçut  qu’après  la  fatis- 
faéiion  convenable.  Etant  de  retour  au  palais 
de  Latran  , il  refufa  les  prefèns  que  les  papes 
avoient  accoûtumé  de  recevoir,  excepté  ce  qui 
pouvoit  fervir  aux  tables  j difant  : Il  faut  mé- 
prifer  ce  Tionteux  commerce  d’argent , donner 
gratuitement  ce  que  nous  avons  reçu  gratuite- 
•*^"*'‘*‘*‘mcnt , félon  le  precepte  deNôtre-Scigneur,  8c 
partager  les  oblations  des  âdétes  avec  les  pau- 
vres, pour  qui  elles  nous  font  données. 
f.887.  Mais  tandis  qu’on  facroit  le  pape  , Lambert 
duc  de  Spoletc  entra  dans  Rome  à main  armée  , 

8c  l’abandonna  au  pillage  aux  gens  de  fa  fuite. 

Les  grands  rachetèrent  leurs  maifons  par  de 
groiles  femmes  ; on  n’épargna  ni  les  églifes,  ni 
les  monafteres,  8c  plufieurs  filles  nobles  furent 
enlevées.  Les  plaintes  en  étarvt  portées  devant 
l’empereur  : Lambert  perdit  fon  duché,  8c en- 
courut la  haine  de  tous  les  François , comme  i 

ennemi  du  faint  Siégé.  Le  pape  de  fon  côté  ex-  ! 

communia  ceux  qui  avoient  commis  ce  pilla-  ! 

ge , 8c  nommément  cinq  des  principaux  : juf- 
ques  à ce  qu’ils  filïcnt  reftitution  8c  fatisfaétionî' 

8c  il  y en  eut  deux  qui  fatisfirent. 

■ Incontinent  après  l’ordination  d’Adrien , Ana- 
T 8 etne  bibliothécaire  en  donna  avis  à Adon  arche-^ 

^ vêque  de  Vienne,  en  ces  tefmes  : Je  vous  an-' 

nonce  une  trifte  nouvelle,  helas!  nôtre pere  Ni-  > 

colas  a paffé  à une  meilleure  vie  le  treiziéme  de  j 

Novembre,  8c  nous  a laidèz  fort  defblés.  Main- 
tenant tous  ceux  qu’il  a repris  pour  des  adul- 
térés ou d’autres  crimes , travaillent  avec  chaleur  I 

à détruire  tout  ce  qu’il  a fait  8c  abolir  tous  fes 
écrits  i 8c  on  dît  que  l’empereur  les  appuie.  Aver- 
tiflcz-cn  donc  tous  les  freres , 8c  faites  pour  l’é- 
glife  de  Dieu  , ce  que  vous  croirez  qui  puifle 
réikTir.  Car  û oncafk  les  aâcsde  ce  grand  pape, 

que 


Digitized  by 


Livrt  ctnquante~umé?ne. 

que  deviendrons  les  vôtres?  Mais  quoique  nous 
aions  peu  de  gens  qui  n’aient  fléchi  le  genou 
devint  Baal , je  fçai  qu’il  y en  a beaucoup  chet 
vous.  Nous  avens  un  pape  nommé  Adrien , 
Homme  zélé  pour  les  bonnes  mœurs  : mais 
nous  ne  fçavons  encore  s’il  voudra  fe  charger  de 
toutes  les  affaires  eccleflaffiques  , ou  feulement 
d’une'  partie.  Il  a une  confiance  entière  à mon 
oncle  Arfene  vôtre  ami  : dont  toutefois  le  zele 
pour  la  reformation  de  l’églifè  eft  un  peu  re- 
froidi , à caufè  des  mauvais  traitemens  qu’il  a 
reqûs  du  défunt  pape  , 8c  qui  l’ont  attaché  à 
l’empereur.  Je  vous  prie  de  le  ramener  par  vos 
(âges  avis  , afin  que  l’églifè  profite  du  crédit 
qu’il  a auprès  de  l’empereur  & du  pape.  Anaftafè 
ajoute  par  apoftille  : Je  vous  conjure  d’avertir 
tous  les  métropolitains  des  Gaules , que  fl  on 
tient  ici  un  concile  , ils  ne  doivent  pas  travail- 
ler à déprimer  le  défunt  pape,  fous  prétexté  de 
recouvrer  leur  autorité.  Vii  principalement  que 
perfonne  ne  l’a  aceufé  , 8c  qu’il  n’y  a plus  per- 
fonne  qui  le  puifTe  défendre  : qu’il  n’a  jamais 
confenti  à aucune  herefîe  , comme  on  le  fuppo- 
fe  fauffement , 8c  n’a  agi  que  par  un  bon  zcle. 
C’eftpourc^uoi  je  vous  conjure  au  nom  de  Dieu, 
de  refifter  a ce  qu’on  veut  faire  contre'lui  : ce 
feroit  anéantir  l’autorité  de  cette  églife. 

Ce  n’étoit  pas  fans  fujet  qu’ Anaftafè  craignent,  x.* 

pour  la  mémoire  8c  les  aéies  du  pape  Nicolas:.  A;^rjen  (a 
plufleurs  crurent  qu’ Adrien  les  vouloit  caflèr 
8c  en  furent  feandalifés.  D’autres  au  contraire  ,c3la*. 
étoient  choqués  de  ce  ^uîjl  marchoit  fur  fes 
pas.  Car  incontinent  apres  fon  facre , il  envoïa 
en  Bulgarie  les  évéques  Dominique  8c  Grimoal- 
dc , que  Nicolas  y avoit  deftinés  8c  coq<;rediés 
immédiatement  avant  fa  mort  , 8c  fif  mettre 
fon  nom  aux  lettres  dont  Nicolas  les  avoit 
chargés.  Quand  ils  furent  partis  , il  obtint  de 
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An  R/ît  LoOis  le  rappel  de  Gauderic  évêque 

de  VelAri  , d’Etienne  évêque  de  Nepi , 6c  de 
Jean  Stmonide,  exilés  iùr  de  iàuflès  accuiàtions. 
L’empereur  même  renvoïa  tous  ceux  qu’il  te- 
noit  en  prifon  comme  criminels  delezc-majeftc. 
Enfuite  le  pape  fit  peindre  , fiiivant  l’intention 
de  fon  predecefleur  , l’églife  que  celui-ci  avoit 
fait  bâtir  de  neuf,  avec  trois  aqueducs  , & qui 
étoit  la  plus  belle  de  toutes  celles  de  Latran. 

Tout  cela  donha  fujet  aux  ennemis  du  pape 
Nicolas , de  dire  publiquement  & d’écrire,  que  le 
pape  Adrien  étoit  Nkolaïte  ; 8c  parce  qu’il  tole- 
roit  chez  lui  avec  patience  quelques-uns  d’entre- 
eux,  d’autres  crurent  au  contraire,  qu’il  vouloît 
caflèr  les  aûes  de  fon  prçdecefleur.  D’oii  il  arriva 
que  tous  les  évêques  d’Occident  lui  écrivirent  des 
lettres  folemncUes  , pour  l’exhorter  à honorer  la 
mémoire  du  pape  Nicolas.  C’étoit  peut-être  l’ef- 
fet des  follicitations  d’Anaftafe  le  bibliothécaire  , 
ic  d’Adon  de  Vienne.  Cependant  à Rome  qud- 
ques  moines  > tant  Grecs  que  d’autres  nations, 
l’abftinrcnt  fecretement  de  fa  communion  pen- 
dant quelques  jours.  Ce  qui  fut  caufe  que  le  ven- 
dredi de  la  feptuagefime  vingtième  de  Février,  fi 
c’étoit  l’année  868.  leur  donnant  à dîner  , fui- 
vant  la  coutume,  il  en  invita  un  plus  grand  nom- 
bre qu’à  l’ordinaire.  Il  leur  donna  lui- même  à la- 
• ver,  leur  fervit  à boire  8c  à manger;  8c  ce  qu’au- 
cun pape  de  fa  connoiflance  n’avoit  fait  avant 
lui , il  fe  mit  à table  avec  eux , 8c  pendant  tout 
le  dîner,  on  chanta  des  cantiques  fpirituels. 

Au  fortir  de  tabl^  il  fe  proftema  fur  le  vifàge 
devant  tous,  8c  dit  ; Je  vous  fupplie,  mes  frè- 
res , priez  pour  l’églife  catholique  , pour  nôtre 
fils  tres-chrérien  l’empereur  Louis , que  Dieu  lui 
fou  mette  les  Sarrafins  pour  nôtre  repus  ; 8c  priez 
auflî  pour  moi , qu’il  me  donne  la  force  de  gou- 
verner fon  égUffi  fi  nombreufe.  Ils  r’écrierent , 
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«uec!*cfoit  plutôt  à lui  à prier  pour  eux  : & ^ q<9, 

il  ajoûra  avec  larmes  : Comme  les  prières  pour 
ceux  qui  ont  très-bien  vécu , font  des  avions  de 
grâces  je  vous  prie  de  remercier  Dieu  d’avoir 
<ionné  à fon  églife  mon  feigneur  k mon  pere 
le  très-faint  & orthodoxe  pape  Nicolas  , pour 
la  défendre  comme  un  autre  Jofué.  Alors  tous 
les  moines  de  Jerufalem,  d'Antioche,  d'Alexan- 
drie k de  C.  P.  dont  quelques-  uns  étoient  dépu- 
tés de  la  part  des  princes  demeurèrent  long-tems 
en  lilence  d’étonnement , puis  ils  s’écrièrent  : 

Dieu  foitloüé , Dieu  foit  loué  d’avoirdonné  à fou 
églilc  un  td  payeur , 8c  fi  refpcékueux  envers  fon 
predecefleur.  Que  l’envie  ceffe , que  les  faux 
bruits  le  difiîpent.  Puis  ils  dirent  troisfois  ; Vive 
nôtre  feigneur  Adrien  , établi  de  Dieu  fouve- 
Tain  pontife  8c  pape  univerfel.  Il  fit  ligne  de  la 
main,  pour  faire ûlencc,  8c  dit  : Au  très-làint 
8c  orthodoxe  feigneur  Nicolas , établi  de  Dieu 
fouverain  pontife  8c  pape  univerfel,  éternelle  mé- 
moire. Au  nouvel  Elie , vie  8c  gloire  éternelle. 

Au  nouveau  Phiaées  digne  de  l’étemél  facerdoce, 
làlut  étemd.  Paix  8c  grâce  à fes  fcâateurs.  Cha- 
cune de  ces  acclamations  fut  repetée  trois  fois.  - 
Le  pape  Adrien  n’eût  pas  moins  de  foin  de  le 
jufUfier  fur  ce  fujet  auprès  des  évêques  Fran- 
çois : comme  on  voit  par  la  première  des  lettres 

3ui  leur  font  adrelKes.  Elle  eft  du  fécond  jour  HjJk  ei>.  6. 

e Février  indiébion  première  , qui  eft  l'an  868. 8* 

8c  c’eftla  réponfe  à la  lettre  fynodale  du  concile^' 
deTroyes.  Aâard  évêque  de  Nantes  , qui  enW</.^.88o. 
étoit  chargé,  n’arriva  a Romequ’aprèsla  mort^* 
du  pape  Nicolas  8c  l’ordination  d’Adrien  : 8c  cette 
première  réponfe  fut  apportée  en  France  par  Sul- 
pice  envolé  deVulfade,  archevêque  de  Bourges, 
auffilui  eft-elletrès-favoraUe..  Car  le  pape  Adrien 
y parle  ainfi  ; L’iimocence  de  nôtre  ficrelKé- 
vlque  Vulfiuie  & de  fes  collègues,  qui  avoit  été 

obfcur- 
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A «/îQ  tcms,  eft  devcnuëpat 

Am.  ooo.ypj  claire  que  la  lumière  du  foleil. 

C’eft  pourquoi  nous  confirmons  8c  approuvons 
vôtre  jugement  ; 8c  aîant  égard  à vôtre  prière  , 
nous  accordons  à Vulfade  archevêque  de  Bour- 
ges Pufage  du  pallium.  Nôtre  prcdeceflèur  l’au- 
roit  volontiers  accordé,  s’ilavoit  reçû  ce  que  vous 
venez  de  nous  envoïer , 8c  nous  ne  raifons  qu’exc- 
cuter  fes  intentions.  Audi  comme  nous  vous 
accordons  ce  que  vous  demandez , nous  vous 
prions  de  faire  écrire  le  nom  du  pere  Nicolas 
dans  les  livres  8c  les  diptyques  de  vos  églifes  : de 
le  faire  nommer  à la  medê , 8c  d’ordonner  la 
même  chofe  aux  évêques  vos  confrères.  Nous 
vous  exhortons  aufli  de  refifter  vigoureufement 
de  vive  voix  8c  par  écrit  aux  princes  Grecs  Sc 
aux  autres , principalement  aux  clercs , qui  vou- 
droient  entreprendre  quelque  chofe  contre  là  per- 
fonne  ou  fes  decrets.  Sçaehant  que  nous  ne  con- 
fentirons  jamais  à ce  que  Pop  pourroit  ici  tenter 
contre  lui.  *11  eft  vrai  que  nous  ne  voulons  pas 
être  inflexibles  envers  ceux  qui  imploreront  la 
mifericorde  du  faint  Sic^e,  après  une  iâtisfa- 
âion  raiibnnable  ; pourvu  qu’ils  ne  prétendent 
pas  fc  juftifier  en  aceufant  ce  grand  pape , qui 
Ef.^f.tom.eA  maintenant  devant  Dieu,  8c  que  perfonnen’a 
S Xouc.p.  ofé  reprendre  de  fon  vivant.  Soïez  donc  vigilans 
8c  courageux  fur  ce  point,  8c  inftruifcz  tous  les 
évêques  d’au-delà  des  Alpes.  Car  fi  on  rejetteun 
pape  ou  fcsdecrets}  aucun  de  vous  ne  peut  com- 
pter^que  fes  ordonnances  fubfiftent.  Peu  de  tems 
après , c’eft-à-dire  le  fixiéme  de  Mai  la  même  an- 
née 868.  le  pàpe  Adrien  écrivit  de  même  àAdon 
archevêque  de  Vienne  ; qui  Pavoit  exhorté  i 
foutenirles  decrets  de  fon  predcccifeur.  Jeprétens 
les  défendre , dit  Adrien , comme  les  miens  pro- 
pres. Mais  fi  les  circonftances  des  tems  Pont  obli- 
gé d’uief  de  feverité}  rien  ne  nous  empêche  d’en 
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tiler  lutremcnc  , fclon  la  diâerence  des  "occa-  ~2  ' 
fions.  An,  868, 

Si-tôt  que  le  roi  Lothaire  apprit  la  mort  du  xi. 
pape  Nicolas  , il  envoïa  à Rome  Adventius  cvê-  P*P* 
que  de  Mets  & Grimland  fon  chancelier  , avec  Lo^tSire* 
une  lettre,  par  laquelle  il  témoignoit  regretcr  le  de  venir  | 
pape  Nicolas  , fe  plaignant  neanmoins  qu’il  s’c-Rom». 
toit  laiflë  prévenir  contre  lui.  Je  me  fuis  fournis 
à lui,  ajoûroit-il,  ou  plûtôt  au  prince  des  apô-^°^' 
très , au-delà  de  tout  ce  qu’ont  fait  mes  prede- 
oelTcurs.  J’ai  fuivi  fcs  avis  paternels  , êc  les  ex- 
hortations de  fes  légats  , au  préjudice  même  de  z' 

ma  dignité.  Je  n’ai  point  celTé  de  le  prier,  que 
fuivant  les  loix  divines  8c  humfines , il  me  fût 
permis  de  me  prcfenter  à lui  avec  mes  accufa- 
teurs  : mais  il  me  l’a  toûjours  refufé , 8c  empê- 
ché de  viûterle  laint  Siégé,  dont  mes  ancêtres 
ont  été  les  proteûeurs.  Nous  fbmmes  bien  ai- 
fes  que  les  Bulgares  8c  les  autres  barbares , foient 
invités  à viliter  les  tombeaux  des  apôtres  : mais 
nous  fommes  fenliblement  affligez  d’en  être  ex- 
clus. Enfuite  il  félicité  le  pape  Adrien  fur  foa 
élection  , lui  offre  là  proteûion  8c  fon  obéïf- 
(ance,  témoigne  un  grand  défit  d'aller  à Rome , 

8c  prie  le  pape  de  ne  lui  preferer  aucun  des  rois 
fes  égaux.  Il  ajoute  ; Ne  nous  envoïez  vos  let- 
tres, que  par  nôtre  ambaflàdeur,  par  le  vôtre, 
ou  par  celui  de  l’empereur  Louis  nôtre  frere  : 
parce  que  faute  de  cette  précaution , il  ell  arri- 
vé de  grandes  divifions  en  ces  quartiers. 

Le  pape  fit  réponfe  par  une  lettre  que  nous  Rtgk.  me 
n’avons  plus  , mais  dont  la  fubflance  étoit 
que  le  fàint  Siege  eft  toûjours  prêt  à recevoir 
•une  digne  fatisfaâion , 8c  n’a  jamais  refufé  ce 
qui  eft  déclaré  jufte  par  les  loix  divines  8c  hu- 
maines. Qu’ainfi  Lothaire  pouvoir  hardiment  fc 
prefènter  , s’il  fe  fentoit  innocent  des  crimes 
dont  on  le  chargeoic  \ 8c  que  quand  même  il 
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A ■ R/Çft  rcconnoîtroit  coupable  , il  ne  devoit  pas  laîf- 
'fer  de  venir,  pour  recevoir  la  pénitence  conve- 
nable. 

L’empereur  Louis , apparemment  follicité  par 
les  ambalTadeurs  de  Lothaire  , travailla  puilTàm- 
ment  à adoucir  le  pape  Adrien  à fon  egard.  Dc- 
^ dix-huit  mois , Loüis  aidé  par  les  troupes 

867.*  * Lothaire , faifoit  avec  avantage  la  guerre  aux 

Sarrafins  d’Afrique  , qui  ravageoient  la  partie 
meridionaled’Italie,  Scytenoient  plufieurs places. 
Dèsl’année  866.ilavoitpris  Capoiieaprès  un  fiege 
de  trois  mois.  Il  avoit  battu  les  ennemis  auprès  de 
Lucera  dans  la  Poüille , 8c  pris  leur  camp.  Il  prit 
Matera  fur  eux  8c  la  brûla } 8c  il  les  tenoit  afliegés 
dans  Bari , où  ils  fe  défendirent  quatre  ans.  Le 
pape  ne  pouvant  donc  rien  refuferàceprince,  lui 
accorda  même  l’abfolution  de  Valdrade;  comme  il 
paroît  par  plufieurs  lettres  , dont  furent  chargés 
l’évêque  Adventius  8c  le  chancelier  Grimland 
ambaflâdeur  de  Lothaire. 

Aà(,ef.Ut<  La  premiereeftà  Valdrade  même,  8c  le  pape  y 
parle  ainfi  : Nous  avons  appris  par  le  rapport  de 
plufieurs  perfonnes , 8c  principalement  de  l’em- 
pereur Loüis , que  vous  vous  êtes  repentie  de  vô- 
tre péché  8c  de  vôtre  opiniâtreté  ; c’eft  pour- 
quoi nous  vous  délivrons  de  l’anathême  8c  de 
l’excommunication  , 8c  vous  remettons  dans  la 
focieté  des  fidèles  ; vous  donnant  permiflîon 
d’entrer  dans  l’églifè,  de  prier,  démanger  8c  de 
parler  avec  les  autres  Chrétiens.  Soïez  fi  bien 
fur  vos  gardes  à l’avenir,  que  Dieu  vous  accor- 
de dans  le  ciel,  l’abfolution  que  vous  recevez  fur 
la  terre;  car  fi  vous  ufèz  de  diflîmulation  , bin 
d’être  déliée  vous  vous  engagez  davantage  de- 
vant celui  qui  voit  le  cœur.  Ne  vous  laiflez  pas 
tromper  à ceux  qui  vous  flattent,  8c  fçaehez  que 
IJ*  la  vérité  ne  peut  demeurer  cachée.  A cette  lettre , 
le  pape  en  joignit  une  pour  les  évêques  de  Ger- 
manie , 
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manie,  où  il  leur  donne  part  de  l’abfolution  de  . « _ . 

Valdrade.  Elle  eft  du  douzième  de  Février  868. 
aufTi-bien  que  celle  qui  eft  adreftëe  au  roi  Louis  fpift,  14» 
<!e  Germanie , Sc  où  il  parle  ainfl  : 

Nôtre  cher  fils  l’empereur  Loiiis  combat,  non 
contre  les  Chrétiens  comme  quelques-uns , mais 
contre  les  ennemis  du  nom  Chrétien  : pour  la 
£èureté  de  l’éslife,  principalement  pour  la  nôtre, 

& pour  la  délivrance  de  plufieurs  fidèles  qui 
étoient  en  un  extrême  péril  dans  le  Samnium'  : 
cnfbrte  que  les  Sarrafins  étoient  prêts  à entrer 
iur  nos  terres.  Il  a quitté  Ton  repos  d:  le  lieu 
de  fà  refidence  , s’expofànt  au  chaud  , au  froid , 
à toutes  fortes  d’incommodités  8c  de  périls.  Il  a 
déjà  fait  de  grands  progrès , plufieurs  infidèles  font 
tombés  fous  fes  armes  viâorieufes , 8c  il  en  a con- 
verti plufieurs  à la  foi.  C’eft  de  quoi  nou;  avons 
crû  vous  devoir  avertir , afin  qu’il  ne  vous  arrive 
pas  d’attaquer  rien  de  ce  qui  lui  appartient  ; 8c 
non  feulement  à lui , mais  à Lothaire  ; car  qui 
touche  fon  ffere  le  touche.  Autrement , fçachez 
que  le  fsdnt  Siégé  eft  fortement  uni  à ce  prince  } 

£c  que  nous  fommes  prêts  à emploïer  pour  lui 
les  puiflàntes  armes  que  Dieu  nous  met  en  main , 
par  l’interceffion  de  fidnt  Pierre.  Il  y avoit  des 
lettres  pareilles  pour  le  roi  Charles  8c  pour  les 
cvêques  de  fon  roïaume  , qui  furent  rendues  i 
ce  prince  par  l’évêque  de  Mets  8c  le  chancelier 
de  Lothaire,  le  mardi  des  Rogations  vingt-qua-®^^* 
triéme  de  Mai  la  même  année  868. 

Dès  la  fin  de  l’année  precedente,  le  roi 
thaire  avoit  envoïé  à Rome  Thietberge  fon  épou- 
fe,  pour  demander  elle-même  la  difiblution  de 
fon  mariage.  Mais  le  pape  Adrien  ne  donn..  pas 
dans  cet  artifice,  non  plus  que  fon  predeceffeur  . 
comme  il  paroît  par  une  lettre  vigoureufc  qu’il  * 5* 
écrivit  à Lothaire,  8c  dont,  apparemment,  l’é- 
vêque 8c  le  chancelier  furent  auffi  chargés.  Le 
Ha  pa« 
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' ftnt  rmdre  très-utile  à l’églife  : nous  ordonnons , - 
füivant  les  maximes  de  nos  prcdeceflcurs  , 8c 
principalement  de  faint  Grégoire  , qu’il  Toit 
pourvu'  de  quelque  églife  , qui  £c  trouvera  va- 
cante 8t  qui  ne  foit  pas  moindre  qu’étoit  la 
flenne.  Si  toutefois  fon  eglife  eft  tellement  rui- 
née , qu’il  n’y  ait  plus  d’efperance  de  la  rérablir. 

Nous  lui  avons  même  accordé  le  pallitim  en  con- 
ftderation  de  ce  qu’il  a foufïert  pour  la  religion  ; 
mais  cet  honneur  fera  attaché  à là  perfonne, 

8c  non  à l’églife,  dont  il  doit  être  pourvû. 

La  fécondé  lettre  eft  au  roi  Charles  , pour  *• 
réponfe  de  la  lettre  qu’il  avoit  écrite  au  pape 
Nicolas,  après  le  concile  de  Troïes,  touchant 
l’afhûre  d’Ebbon.  Le  pape  Adrien  déclaré,  que'**^*’''4‘ 
Cette  aftaire  doit  être  déformais  enfevelie  dans 
le  ftlence  , puis  qu’Ebbon  n’a  jamais  été  ac- 
eufé  d’aucime  herelie  : 8c  puifqu’il  eft  mort 
aufti-bien  que  les  évêques  qui  avoient  connoif- 
fance  de  fon  afimre , if  eft  impoffible  d’en  fça* 
voir  exaékement  la  vérité.  Enfuite  il  recom- 
mande Aâard  au  roi,  comme  il  avoit  fait  aux 
évêques.  La  lettre  eft  du  vingt-troiliéme  de 
Février  8(î8.  Il  y en  a une  à Herard  archevê-^**** 
que  de  Tours , qu’il  prie  de  rendre  à Aâard 
lé  monaftefe  qu’il  a eu  autrefois  dans  le  dio-  ^ 
cefe  de  Tours  ; afin  qu’il  ait  dequoi  fubilfter^ 
8c‘marque  qu’il  a écrit  à Salomon  8c  aux  Bre- 
tons fes  fujets  , pour  conferver  les  droits  de 
Fcglilc  de  Tours. 

Xc  pape  écrivit  aufli  à l’archevêque  Hincmar 
en  ces  termes  : Quoique  je  vous  connoillê  de- 
puis long-tems  par  vôtre  réputation , toutefois 
je  fuis  bien  mieux  inftruit  de  vôtre  mérité  par 
ic  rapp>ort  de  nos  venerables  freres  Arfene  apo- 
cri  flaire  du  faint  Siege,  l’évêque  Aâard,  8c  mon 
cher  dis  Anaftafe  bibliothécaire.  Ce  qui  m’a  donr 
né  autant  d’afFeâion  pour  vous , que  fi  je  voua 
H 3 «vois 
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A ItnH  entretenu  mille  fois.  Vous  fçavcz  combien 
w.  0 O.  jçj  papes  Benoît  &.  Nicolas^  ont  travaillé  dans 
l’affaire  du  roi  Lothdre  : nous  avons  le  même 
efprit  t & nous  fuivons  ce  qu’ils  ont  décidé. 
C’eft  pourquoi , nous  vous  exhortons  à ne  point 
vous  ralentir  : mais  parler  hardiment  de  nôtre 
part  aux  rois  Sc  aux  Seigneurs,  pour  empêcher 
que  l’on  né  rdeve  par  de  mauvais  artifices , ce 
qui  a été  détruit  par  l’autorité  divine.  Bt  com- 
me nôtre  cher  fils  Charles  entre  les  rois  Sc  vous 
entre  les  évêques,  avez  principalement  concou- 
ru avec  le  faint  Siégé  en  cette  bonne  oeuére  : 
nous  vous  prions  de  foûtenir  ce  prince , 6c  l’ex- 
horter continuellement  à achever  le  bien  qu’il  a 
commencé.  Il  lui  recommande  enfuite  les  inté- 
rêts d’ Aétard , pour  lui  faire  obtenir  une  églifè 
III.  même  métropolitaine.  Avec  cette  lettre  Aâard 
Si/. «.13.  çn  rendit  une  à'  Hincmar,  d’Anaftafc  bibliothé- 
caire accompagnée  de  prefens  3 6c  Hincmar  lui 
en  renvoïa  d’autres  avec  quelques-uns  de  fes  ou- 
vrages. Ce  qui  fait  voir  l’amitié  qui  étoit  en- 

XIII.  , 

Tranfla-  Le  roi  Charies  avoit  pafTc  le  commencemenr 

lion  de  s.  de  Cette  année  868.  à Auxerre  , où  de  concert 
“Ber- Loüis  fon  frerc , il  avoit  aflcmblé 
Mf.rfê.847.  des  évêques  au  mois  de  Février,  pour  examiner 
& >61.  quelques  queflions  touchant  l’affaire  du  roi  Lo- 
tmûre.  Le  jour  des  cendres 'troifiéme  de  Mars, 
U étoit  à faint  Denis  en  France,  où  il  demeuroit 
fouvent  depuis  qu’il  s’étoit  approprié  cette  abbaïe. 
*4  4*.  867.  Car  l’Abbe  Louis  fils  de  Rotrude  fille  de  Char- 
lemagne, étant  mort  au  mois  de  Janvier  867. 
le  roi  Charles  fon  coufin  , retint  cette  abbaïe  pour 
lui  : faifànt  gouverner  l’interieur  par  le  prévôt , 
le  doïen  8c  le  treforier  } 8c  faire  le  fervice  de  guer- 
re, parle  maire  ou  majordome.  Pendant  ce  mê- 
me carême  de  l’année  868.  il  fit  apporter  au 
monaflere  des  FofTcz  les  reliques  de  uint  Maur , 

tirées 
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tirées  de  Glanfcuil  par  la  crainte  des  Normans. . 

Lemonafterede  Glanfcuilfondé  parfaint  Maur 
vers  le  milieu  du  fixiémc  fieclc),  fubfîfta  dansxxxiii.*». 
fa  fplendeur  environ  deux  cens  ans.  Mais  le  roi  i j. 

Pépin  l’aïant  donné  à un  nommé  Gaidulfe 
Ravenne  ; celui-ci  traita  fi  mal  les  moines , que^^  i68.  * 
de  plus  de  cent  il  les  rcduifît  à quatorze  ; qu’il  SoJf.  f. 
chaflà  encore  , 8c  mit  à leur  place  cinq  pauvres?"’»** 
clercs,  pour  faire  l’office.  Il  détruifit  les 
réguliers  8c  les  églifès  mêmes  , brûla  8c  diffipa 
tous  les  titres  j 8c  après  fa  mort  , le  comte 
d’Angers  8c  d’ailtres  s’emparèrent  des  terres  de 
ce  monaftere.  Du  tems  de  Loüis  le  Débonnaire, 
un  comte  nommé  Roricon  8c  fà  femme  Bile* 
chiidc  , aïant  refolu  de  quitter  le  monde  , en- 
treprirent de  rétablir  cette  maifon  ; aidez  par- 
Lambert  moine  de  Marmoutier , par  Jacob  abbé 
de  Cormeri  , 8c  par  Ingelbert  abbé  de  faint 
Pierre  des  FolTez  près  de  Paris. 

Ce  dernier  monaflere  fut  fondé  en  638.  çar  5S. 

- Blidegifile  archidiacre  de  Paris  au  lieu  nominé 
camp  de  Bagaûdes , certaine  faftioo  qui  s’éleva^' 
dans  les  Gaules  fous  Maximien  8c  Dioclétien. 

Comme  en  bas  latin  on  nommoit  un  camp  Suf-  Hv. 
Foffatf4fn,ce  lieu  fut  noraméle  fofleou  les  folicz.viii.n. il* 
Il  eft  à deux  lieiies  de  Paris , dans  une  pcninfule 
agréable  , formée  par  la  rivicre  de  Marne.  L’ar- 
chidiacre l’aïant  obtenu  'du  roi  Clovis  fécond , 
y fonda  un  monaftere  dédié  à la  fainte  Vierge 
8c  à fàint  Pierre:  dont  le  premier  abbé  fut  fàint 
Babolen  , que  l’églife  de  Paris  honore  le  vingt- 
fixiéme  de  Juin.  En  84^ . Gauflin  fils  ou  neveu 
de  Roricon  , 8c  premier  abbé  de  Glanfeuil , de- 
puis le  rétabliflement , transfera  les  reliques  de 
faint  Mauf  d’un  lieu  de  l’églife  à l’autre  *,  8c 
trouva  une  vieille  infeription  en  parchemin , qui 
portoit  ; Ici  repofe  le  corps  du  bien -heureux 
Maur  moine  8c  diacre , qui  vint  en  Gaule  du 
H 4 tcnis 
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. g .Q  tcms  du  roi  Thcodcbcrt , & dcccda  le  dîx-huitî«- 
■ me  des  calendes  de  Février. 

Frtrf.  vit.  Les  courfes  des  Normans  obligèrent  les  moi- 
Glanfcuil  , à transférer  ces  reliques  en 
^ J 2^*^ J.*  divers  lieux  ; & ils  les  portèrent  jufqucs  fur  la 
sia. rôw.i! Saône, où  un  comte  nommé  Audon,  leur  don- 
f.  iQjx.  na  retraite  dans  une  de  fes  terres  en  863.  Une 
partie  des  moines  y demeurèrent , pour  gau'der 
le  corps  faint  , 8c  y faire  l’office  j les  autres  re- 
tournant en  Anjou  , rencontrèrent  une  troupe 
de  pèlerins  , qui  revenoient  de  Rome  ; cntic 
Jefqucls  étoit  un  clerc  du  mont  fsûnt  Michel , 
près  d’Avranches  , qui  avoit  d’anciens  cahiers  , 
contenant  la  vie  de  faint  Benoît  8c  de  cinq 
(es  difciples , entre  lefquels  étoit  faint  Maur.  Un 
, des  moines  de  Glanfeuil  nommé  Odon  , acheta 
ces  cahiers;  8c  corrigea  le  mieux  qu’il  pût  la  vie 
de  faint  Maur  , dont  le  langage  lui  parut  grof- 
fier  , fans  compter  les  fautes  des  copiftes.  Il 
emploïa  à ce  travail  environ  trois  femaines.  Cet- 
te vie  porte  le  nom  de  Faufte  difciple  de  faint 
Benoît  8c  comp^non  de  faint  Maur  : Mais  Odon 
y a laiffé  ou  ajouté  fans  y penfer , plufieurs  fau- 
tes confiderables. 

Après  que  les  reliques  de  faint  Maur  eurent 
demeuré  trois  ans  8c  demi  dans  la  terre  du  com- 
te Audon  ; le  roi  Charles  le  fit  apporter  au  mo- 
naftere  de  faint  Pierre  des  Foffés  en  868.  8c  cet- 
te derniere  tranflation  fut  très-folemnellc.  Il  y 
eut  un  grand  concours  de  peuple , Enée  évêque 
de  Paris  reçut  le  corps  faint  à l’entrée  du  mona- 
ftere , 8c  le  porta  fur  fes  épaules  jufques  dans  l’é- 
glife  de  faint  Pierre  , où  il  le  mit  dans  un  coffre 
de  fer  préparé  expr^.  C’étoit  le  mercredi  après  ' 
^ le  dimanche  de  la  paffion  feptiéme  jour  d’ Avril. 

Enée  ordonna  que  tous  les  ans  à pareil  jour  de 
carême  , fès  fucceflêurs  iroient  en  proceffion  i 
ce  monaftere , en  mémoire  de  cette  folcmnité  ; 

ce 
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ce  qui  a dure  pendant  plufieurs  Hecles  ; de  plus  ^ g ._ 
il  donna  au  monaftere  une  prebende  enticredans  ® 
l’églife  de  N.  Dame  de  Paris,  comme  il  paroîc 
par  fes  lettres.  La  prebende  fignifioit  alors  , la  Cang.gifjf. 
portion  que  l’on  foumillbit  par  jour  à un  cha- 
noine pour  fa  nourriturç.  C’eft  le  moine  Odon, 
devenu  Abbé  du  monaftere  des  Fofles , qui  a écrit 
cette  hiftoire  ; où  il  rapporte  un  grand  nombre 
de  miracles  arrivés  çn  ces  differentes  tranflations 
de  faint  Maur. 

Ce  fut  environ  le  même  tems  qu’Eoée  évô-  Xiv. 
que  de  Paris  écrivit  fon  traité, contre  les  erreurs 
des  Grecs.  La  lettre  du  ^ape  Nicolas  fur  cette 
matière  aïant  été  apportée  en  France  dès  la  fin  tre  le* 
de  l’année  8d7.Hincmar  la  lut  au  roi  Charles  en 
prefence  de  plufieurs  évêques  , à Corbeni 
ibnroïale  du  diocefe  de  Laon  ; 8c  il  fut  refoluü^. 
que  l’on  feroit  écrire  les  évêques  8c  les  doéleurs 
les  plus  renommés.  Hincmat  envoïa  la  lettre 
aux  autres  archevêques  fuivant  l’ordre  du  papej 
8c  le  ip.  Décembre  867.  il  écrivit  à Odon  évê-  ' 

<^es  de  Beauvais  fon  fuflfragant , pour  l’exciter  à' 
écrire  fur  cette  matière.  Odon  le  fit  8c  envoïa  fon  * Uinc.tftft.  • 
ouvrage  à Hincmar , qui  y trouva  quelque'chofeà  yi. 
corriger.  Ratram  moine  de  Corbiç  , dans  la  mê- 
me  province  de  Reims , écrivit  auffi  fur  ce  fujet,'^  48 
par  ordre  des  évêques  ; 8c  dans  la  province  de  Sens  V.  MaUB, 
cette  CO mmiffion  fut  donné  à l’évêque  de  Paris, 

De  tous  les  écrits  qui  turent  faits  fur  ce  fujet , ^ 

il  ne  nous  refte  que  ceux  d’Enée  8c  de  Ratram  -, 
compofés  vraifcmblablement  en  8d8v  Car  il  ne 
paroît  pas  , qu’ils  fçûflcnt  encore  la  mort  de 
l’empereur  Michel  , ni  lés  démarches  de  Bafilc  , 7-Sfl-^, 

pour  la  réunion  avec  l’églife  Romaine.  Le  traitétfV.iWr. 
d’Enéc  de  Paris  eft  divifé  en  fept  queftions  ou 
objeélions.  La  première  eft  celle  de  la  proceftion  ' 
du  Saint-Efprit.  Sur  laquelle  il  cite  pluficurspaf-* 
fages  du  prétendu  livre  de  fâint  Athaaafo  de  l’u- 
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An  Trinité.  Il  citcenfuitc  fsdnt  Ambroi- 

° ■ fc , faint  Cyrilc , faint  Hilaire , Didymc  d’ Alcxan- 
t.  zo.  drie  , 4c  enfin  faint  Auguftin  & d’autres  Peres 
f*  3 f.  latins.  Car  tout  fon  ouvrage  n’cft  qu’un  tiflii  de 
citations  , iàns  dire  prefque  rien  de  lui-méme. 
La  fécondé  queftjon  , eft  celle  du  célibat  dés  mi- 
nifires  de  l’égliie  : fur  laquelle  il  rapporte,  pre- 
I.  for. vu.  mierement  des  paflàgcs  de  faint  Paul , en  faveur 
*•  de  la  continence  ; les  dccretales  des  papes  faint 

Sirice,  faint  Innocent,  faint  Leon , 4c  plufieurs 
autorités  des  conciles  4c  des  peres  , la  plupart 
peu  concluantes.  La  troifiéme  quelbon  eft  le 
jeûne  du  famedi , 8c  l’abftinence  du  carême.  Sur- 
f.  184.  quoi  Enée  dit  ces  paroles  remarquables  : L’ufa- 
ge  de  l’abftinence  eft  different  félon  les  pais.  L’é- 
gypte  8c  la  Paleftine  jeûnent  neuf  femaines  avant 
Pâque  : une  partie  de  l’Italie  s’abftient  de  toute 
nourriture  cuite  trois  jours  de  la  femaine,  pen- 
dant tout  le  carême  ; 8c  fe  contente  des  fruits 
8c  des  herbes  , dont  le  païs  abonde.  Mais  ceux 
qui  n’ont  pas  cette  diverfité  d’herbes  8c  de  fruits , 
ne  peuvent  fe  pafièr  de  quelque  nourriture  cuite 
au  feu.  La  Germanie  en  general , ne  s’abftient 
pendant  tout  le  carême  , ni  du  lait  , du  beurre 
8c  du  fromage , ni  des  œufs , ûnon  par  dévotion 
particulière. 

La  quatrième  queftipn  eft  de  l’onéfion  fur  le 
front  par  les  prêtres  ; la  cinquième , de  l’ufage  de 
rafèr  la  barbe  ; la  fixiéme,  de  la  primauté  du  pa- 
pe , fur  quoi  il  cite  principalement  les  lettes  des  • 
c.  xiS.f,  papes  5 & ajoûte  à fa  fin  : Après  que  l’empereur 
***•  Conftantin  fe  fiit^fait  chrétien , il  quitta  Rome 
difant  ; qu’il  n’étoit  pas  convenable  que  deux 
empereurs  , l’un  prince  de  la  terre  , l’autre  de 
l’églife  , gouvemaffent  dans  une  même  ville. 
C'eft  pourquoi  il  établit  fâ  refidcnce  à C.  P.  8c  foû- 
mit  Rome  4c  une  grande  partie  de  diverfes  pro- 
vincM  au  fiege  apoftolique.  11  laiilà  au  pontife 
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Romain  l’auorité  roïale  , 8c  en  fit  écrire  l’aéle 
autentique',  qui  fut  dès-lors  répandu  par  tout  lo 
monde.  On  voit  bien  qu’il  entend  la  prétendue 
donation  de  Conftantin  , fi  bien  convaincue  de 
faux  dans  les  derniers  fiecles;  8c  c’eft  le  premier 
auteur  que  )e  fçaehe  , qui  l’ait  alléguée.  Il  finit 
parla  queflion  des  diacres  élevés  immédiatement 
à l’épifcopat.  Sur  quoi  il  convient  du  fait , 8c 
dit  : que  l’épifcopat  contient  éminemment  tout 
le  facerdoce.  Il  connoifToit  fi  peu  Photius,  qu’il 
fuppofe  que  c’eft  un  homme  marié  , que  l’on  a 
tiré  d’entre  les  bras  de  fa  femme  , pour  le  met- 
tre fur  le  fiege  épifcopal. 

L’écrit  de  Ratram  contre  les  Grecs  eft  plus  . 

confiderable  que  celui  d’Enée.  Il  remarque  dans  • 

fa  préfacé , que  les  Grecs  écrivant  aux  François  Proce(n  de 
du  tems  de  Loüis  le  Débonnaire , ne  leur  avoient  s.  Efprit, 
rien  reproché  de  femblable.  C’eft  quand  Michel^*^’®' 
le  Begue  écrivit  contre  les  images.  Ratram  re- 
proche  aux  Grecs , que  plufîeurs  herefiarques  font  4V. 
fortis  de  chez  eux,  particulièrement  de  G. P.  au  xlvii.w. 
lieu  qu’il  n’y  en  a jamais  eu  dans  le  faint  fiege  de 
Rome.  Il  avoue  toutefois  la  chûte  du  pape  Libéré. 

' L’écrit  de  Ratram  eft  divifé  en  quatre  livres  ; Tarn.  %,  Sfi- 
dont  trois  font  emploies  à traiter  la  queftion  dc“^’ 
la  proceflion  du  Saint-Efprit , 8c  le  dernier , à tous 
les  autres  reproches.  D’abord  il  fe  plaint , que  des  Lib.  i.c.x. 
empereurs  fe  mêlent  de  difputer  des  dogmes  8c* 
des  ceremonies  de  la  religion.  Leur  devoir,  dit- 
il  , eft  d’apprendre  dans  l’églife , 8c  non  pas  d’y 
enfeigner.  Ils  font  chargés  des  affaires  de  l’état 
8c  des  loixdu  fiecle  : qu’ils  fe  tiennent  dans  leurs 
bornes , fans  entreprendre  fur  le  miniftere  des 
évêques.  Pourquoi  ces  nouveaux  doéteurs  re- 
prennent - ib  maintenant  ce  que  leurs  predecef- 
feurs  ont  toujours  refpefté  ? l’églife  Romaine 
n’enfèigne,  ni  ne  pratique  rien  de' nouveau. 

Entrant  en  ^naticre  , il  prouve  par  l’écritu'e, 
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que  le  Saint-Efprit  procède  du  Fils  comme  da 
'•3'  Pere.  Jesus-Christ  dit  à fes  difciples  : 
le  confolatcur  que  je  vous  cnvoicrai  de 
la  part  du  Pere  fera  venU}  l’Efprit  de  vérité,  qui 
procédé  du  Pere.  Vous  inflftez  , dit-il , fur  ces 
' mots  : Qui  procédé  du  Pere,  8c  vous  ne  voulcB 
pas  écouter  ceux-ci  ; Que  je  vous  envoïerai  de 
la  part  du  Pere.  Dites  comment  le  Saint-Efprit 
eft  envoïé  par  le  Fils  ; fi  vous  ne  dites  pas  que 
cette  miffîon  eft  une  proceffion , dites  donc  que 
c’eft  un'fervice  ; 8c  faites  , comme  Arius  , le 
Saint-Efprit  moindre  que  le  Fils.  Aflûrément  en 
difant  qu’il  l’envoie , il  dit , qu’il  procède  de  lui. 
Peut-être  direz -vous,  qu’il  ne  dit  pas  fimple- 
ment  ; Je  l’cnvoierai  : il  ajoute  j De  la  part  du 
Pere,  Les  Ariens  ont  fait  les  premiers  cette  ob- 
jeâion  , voulant  établir  des  degrés  dans  la  Tri- 
nité; mais  le  Fils  dit, qu’il  envoie  le  Saint-Efprit 
de  la  part  du  Pere, parce  qu’il  tient  du  Pere  que. 
le  Saint-Efprit  procédé  de  lui.  Au  refte  en  difant 
qu’il  procédé  du  Pere  , il  ne  nie  pas  qu’il  pro- 
f 3FB4». XVI, cède  aufli  de  lui.  Au  contraire,  il  ajoute  : Il  me 
*+•  glorifiera  , parce  qu’il  prendra  du  mien  8c  vous 
l’annoncera.  Qu’cft-ce  que  le  Saint- Eprit  pren- 
dra du  Fils , fi  ce  n’cft  la  même  fubftance , en 
XVI.  ij.  procédant  de  lui  ? Aufli  ajoûte-t-il  : Tout  ce 
qu’a  le  Pere  eft  à moi  ; c’eft  pourquoi  j’ai  dit 
qu’il  prendra  du  mien  8c  vous  l’annoncera.  Si 
tout  ce  qui  eft  au  Pere  eft  du  Fils  , l’Efprit  du 
Pere  eft  aufli  l’Eiprit  du  Fils  : or  il  n’cft  à l’un  ' 
ni  à l’autre , comme  moindre,  ni  comme  fujet| 
c’eft  donc  comme  procédant  de  l’un  8c  de  l’au- 
7«4».xiv.tre.  Aufli  eft -il  appellé  l’Efprit  de  vérité  :.8c  le 
Fils  eft  la  vérité  , comme  U dit  lui  - même.  Et 
Jtifr.f.4.  faipt  Paul  dit  : Dieu  a envoïé  l’Efprit  de  fim 
•^4/.  XV.6,  Fils  dans  vos  cœurs.  Il  ne  dit  pas  , ion  Efprit, 
mais  l’Efprit  de  ion  Fils  : l’Efprit  du  Fils  eft-Ü 
autre  que  l’Efprit  du  Pere?  Or  fi.ee  ^’cftl’Efpritde 
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Puft  & de  l’autre,  il  procédé  de  l’un  8c  de  l’autre,^»»,  vim 
L’auteur  rapporte  plufieurs  autres  paflages  , 
le  Saint-Efpit  eft  nommé  l’Efprit  de  Jesüs-iÔ.  ' 
Christ  , l’Efprit  de  Jefus  : 8c  où  il  eft  dit  , 1.19. 

qu’il  a répandu  le  Saint-Efprit  fur  les  fidèles,  7* 

Dans  le  fécond  livre  , il  apporte  les  autorités  3 j* 
desperes  , 8c  premièrement  du  concile  de  Nicée. 

Il  dit  fimplement  dans  fon  Symbole  : Nous**»* 
croïons  aufiî  au  Saint-Efprit.  (Redevient  donc 
la  réglé  que  vous  nous  oppofez  de  ne  rien  a)oû>  ' 
ter  au  Symbole  , puifquc  vous  y avez  ajoûcé , 
qui  procédé  du  pere?  Nous  l’avons  fiait , dites- 
vous,  par  l’autorité  du, concile  de  C.  P.  à caufe 
des  queftions  furvenuè's  touchant  le  Saint-Efprit. 

Mais  pourquoi  l’églife  Romaine  n’a-t-elle  pas  eu 
aulfi  l’autorité  d’ajouter,  8t  du  Fils,  fuivant  l’é- 
criture fainte  , pour  prévenir  d’autres  queftions  ? 

Si  vous  dites  que  l’écriture  ne  dit  pas  en  termes  ^ 
formels , que  le  Saint-Efprit  procède  du  Fils , 
quoiqu’elle  le  dife  en  fubftance  montrez-nous 
où  elle  dit  en  termes  formels  , que  le  Saint- 
Efprit  doit  être  adoré  8c  glorifié  avec  le  Pere  8c 
le  Fils,  8c  qu’il  a parlé  par  les  Prophètes  : com- 
me porte  le  concile  de  C.  P.?  Or  il. a été  necef- 
làire  de  dire  expreftèment  , que  le  Saint-Efprit 
procédé  du  Fils  y pour  condamner  ceux  qui  di- 
Ibient , que  ne  procédant  que  du  Pere , il  étoit 
un  autre  Fils,  8c  n’étoit  point  Efprit  du  Fils. 

Entre  les  peres  Grecs,  Ratram  cite  première-  n.  f. 
ment  faint  Athanafe  : mais  il  n’en  allégué  que 
des  ouvrages  fuppofés  , le  Symbole  que  l’on 
croit  aujourd’hui  être  de  Vigile  de  Thapfc  , le 
livre  des  propres  perlbnncs , antrement  les  huit 
livres  de  la  Trinité,  8c  la  difpute  contre  Arius  ^ 
qui  eft  du  même  Vigile.  11  cite  faint  Grégoire 
de  Nazianze  8c  Didyme  d’Alexandrie.  Mais  fesf^*>.  ifs'J. 
principales  preuves  font  tirées  des  peres  Latins 
£(  il  montre  que  les  Grecs  ne  peuvent  les  reçu- 
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fer , fans  fe  déclarer  fehifmatiques  , en  préten- 
1 1.  f.4.  dant  que  l’églifc  n’eft  que  chez  eux.  Saint  Am- 
ytn.h.  i.  dt  broife  dit  nettement , que  le  Saint-Efprit  pro- 

^ Auguftin,  expli- 

quant  reVangilc  defaint  Jean,  traite  exprefle- 
99.10  jo<i7i.  ment  la  queftion  j 8c  décide,  que  le  Saint-Efprit  I 
"•  procédé  du  Pere  8c  du  Fils,  puifqu’il  eft  l’Efprit 

' de  l’un  8c  de  l’autre  : au  lieu  que  le  Fils  n’eft 

«.8.  Fils  que  du  Pere  , 8c  le  Pere,  n’eft  Pere  que  du 
Fils.  Pourquoi  donc  le  Fils  dit-il  limplemcnt , 
que  le  Saint-Efprit  procédé  du  Pere?  C’eft  parce 
qu’il  rapporte  tout  à celui  dont  il  vient  lui- mê- 
16  xv.7rio.me,  comme  quand  il  dit  : Ma  doétrine  n’eftpas 
1. 17.25.  ^ I j.gjyj  qui  ju’a  envolé.  Saint  Au- 

guftin  répété  la  meme  chofe  dans  l’ouvrage  de 
la  Trinité , où  il  l’explique  plus  à fonds, 
xvl.  Dans  le  quatrième  livre  , Ratram  traite  des 
Articles  de  jjguf  autres  reproches  que  les  Grecs  faifbient  aux . 
diicip.ine.  Qu  auroit  pû  les  paffer  fous  filence,  dit- 

il,  puilqu’ils  ne  regardent  point  la  foi  : n’étoit 
le  péril  de  feandalifer  les  foiblcs.  Il  ne  s’a^  ici 
^ue  des  coutumes  des  églifes , qui  ont  toujours 
été  differentes,  8c  ne  peuvent  être  uniformes. 

Des  le  commencement , dans  l’églife  de  Jeru- 
fàlem  les  biens  étoient  en  commua  : mais  on 
n’obligeoit  pas  les  autres  églifes.  à l’imiter.  Il  rap- 
Secr.v.hijl.  porte  cnfuite  le  palfage  de  Socrate  , touchant 
*■  les  differens  ufages  des  églifes. 

Venant  au  detail , il  commence  par  le  jeûne 
- ’ f.  J,  du  Samedi  j 8c  foutient  que  la  plupart  des  égli- 
fes d’Occident  ne  l’obfervcnt  pas , 8c  que  cefle 
d’Alexandrie  l’obferve  comme  la  Romaine.  Au 
^«S.<p.85.  fonds , cette  pratique  eft  de  foi  indifïèrcnte:  fur 

quoi  il  cite  la  lettre  de  faint  Auguftin  à Cafu-  4 
lan  , 8c  ajoute , que  dans  la  grande  Bretagne , on 
jeûnoit  tous  les  vendredis , 8c  dans  les  monafte- 
res  d’Hibcrnie  , toute  l’année  hors  les  dimanches 
8c  les  fêtes.  Il  çft étonnant, dit-il , que  les  Grecs 
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nous  reprochent  le  jeûne  du  famedi , eux  qui 
ne  trouvent  point  mauvais  , que  par  tout  l’O- 
rient on  jeûne  le  mercredi  8c  le  vendredi , quoi- 
que ces  jeûnes  ne  foient  point  d’obligation  à 
C.  P. 

Ils  nous  reprennent  de  ce  que  nous  n’obfer- 1. 4.. 
vons  pas  avant  Pâques  l’abftinence  de  chair  pen- 
dant huit  (èmaines , 8c  pendant  fept  fèmaines 
l’abIHnence  des  œufs  8c  du  fromage  : comme  fî 
leur  coûtume  étoit  generale  , au  lieu  que  plu- 
Heurs  ne  jeûnent  que  Hx  femaines  avant  Pâques , 
d’autres  fèpt,  d’autres  huit,  8c  quelques  uns 
jufques  à neuf.  Et  ceux  qui  en  jeûnent  fept  ou 
huit  , ne  fe  contentent  pas  comme  les  Grecs 
d’une  (impie  abftinence  dans  le  tems  qui  pré- 
cédé la  (ixiéme.  Les  Grecs  font  bien  au  delTbus 
de  ceux  qui  pendant  tout  le  carême  ne  mangent 
rien  de  cuit , ou  ne  vivent  que  de  pain , ou  d’her- 
bes fans  pain  , ou  ne  mandent  qu’une  fois  ou 
deux  la  femaine.  Tous  conviennent  que  le  jeûne 
pafchal  doit  être  de  quarante  jours  : mais  les 
uns  jeûnent  (ix  femaines  entières  hors  les  di- 
manches , 8c  quatre  jours  de  la  (èptiéme , com- 
me l’églife  Romaine  8c  tout  l’Occident  : les  au- 
tres ne  jeûnent  point  les  (kmedis , non  plus  que 
les  dimanches  j d’autres  retranchent  auflfi  les  jeu- 
dis, 8c  remontent  jufques  à huit  ou  neuf  fe- 
maines , pour  trouver  les  quarante  jours. 

Tondre  ou  râler  la  barbe  ou  les  cheveux , font^*^* 
pratiques  indifférentes,  qui  ne  mentent  pas  d’ê- 
tre relevées.  Seulement  Ratram  obferve  la  cou- 
ronne cléricale  , qui  n’étoit  qu’un  tour  de  che- 
veux , comme  nous  voïons  dans  les  figures  de 
ce  tems-là.  Le  célibat  des  prêtres  eft  plus  impor- 
tant. U y a , dit-il  , dequoi  s’étonner,  fi  lesf*^* 
Grecs  ne  comprennent  pas  que  les  Romains  font 
loüables  fur  cet  Irtide  ; 8c  s’ils  le  comprennent , 
il  faut  s’affliger , de  ce  qu’ils  parlent  contre  leur 
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conlcicnce.  Si  c’cft  condamner  le  mariage , <}u«* 
de  s’en  abftenir  :il  a donc  été  condamné  par  tous 
les  Saints  qui  ont  gardé  le  célibat , 8t  par  Jésus- 
Ch  R I ST  même,  qui  toutefois  l’aautojifé,  af- 
fiftant  à des  nôces.  Les  Romains  en  ufent  de 
même  ; puifque  chez  eux  on  célébré  des  maria- 
ges. Mais  les  prêtres  fuivent  le  confeil  de  faint' 

. Paul , d’y  renoncer , pour  être  dégagés  des  foins 
de  la  vie  ; & plus  libres , pour  prier  & exercer 
leur  fàint  miniftere. 

Il  n’y  a que  les  évêques  , qui  doivent  faire 
aux  baptifés  l’onâion  du  laint  Crème  fur  le 
front,  pour  leur  donner  le  Saint-Efprit.  Outre 
la  tradition  de  l’églife  , nous  avons  l’autorité  de 
'l’écriture  dans  les  aétes  des  Apôtres } où  il  cft  dit , • 
que  lîdnt  Pierre  8c  faint  Jean  furent  envoies  à > 
Samarie , pour  communiquer  le  Saint-Efprit  par 
l’impoütion  des  mains.  Ratram  cite  ici  la  decre- 
tale  du  Pape  Innocent  I.  à Decentius.  Quant  à’ 
ce  que  difoient  les  Grecs  , que  les  Latins  fâi- 
foient  le  crème  avec  de  l’eau.  C’eft  , dit-il,  un» 
impofturej  nous  le  faifbns  comme  tous  les  au- - 
très,  avec  du  baume  8c  de  l’huile.  11  eft  faux^ 
auin,  que  chez  nous  on  coniàcre  un  agneau  , 
êc  que  l’on  ordonne  évêque^  des  diacres  , fans 
avoir  reçû  l’ordre  de  prêtrife.  Mais  les  Grecs , 
qui  nous  font  ce  reproche  , ordonnent  évêques  • 
de  purs  laïques.  Quoique  Ratram  nie  abfolumenf  ^ 
ces  deux  faits  , nous  trouvons  fur  le  premier  , 
que  Valafrid  Strabon  auteur  du  même  liccle , 8c 
mort  avant  cette  difpute , avoüe  qu’en  quelques 
lieux  on  offroit  près  de  l’autel  un  agneau  le  jour  ' 
de  Pâques  ; ce  qu’il  condamne  comme  un  refte' 
de  fuperftition  judaïque.  Toutefois  on  trouve  , 

«ncoredans  le  miïTel  Romain  la  benediébion  d’un 
agneau  à Pâque  : qui  n’cft  qu’une  fimple  priere , 
comme  pour  bénir  le  pain  8c  les  autres. viandes: 
que  les  Grecs  auroient  eu  tort  de  blâmer.  S’ib 

enten-^ 
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mtcndoîcnt  autr«  chofc  , c’étoit  un  abus  que  . ^ g^„ 
les  Latins  rejettoient  comme  eux.  Quant  aux  ^ ' 
diacres  ordonnés  évêques , Enée  avoüc  qu’on  l’a- 
voit  fait  quelques  fois;  8c  nous  l’avons  obfcrvé. 

Ratram  finit  par  la  primauté  de  l’églife , que  Objeû.  7. 
"les  Grecs  prétendoient  avoir  pafle  de  Rome  ^ 

C.  P.  avec  l’empire.  Mais,  dit-il,  Socrate  hifto-  lî, 
rien  Grec  , parlant  du  concile  dAntioche , af-  fcÿ?.  (■  ï. 
fcmblc  par  les  Ariens  , dit  que  Jules  évêque 
de  Rome  n 7 etoit  point , m perfonne  pour  lui  ; 
quoique  la  loi  ecclefiaitique  defende  de  tenir  des 
conciles  , fans  le  confentement  de  l’évêque  de 
Rome.  Dans  le  concile  de  Sardique , on  permet  tm.  7. 
à tout  évêque  depofé  d’appeller  à l’évêque  de 
Rome.  Les  papes  ont  prefidé  par  leurs  légats  à 
tous  les  conciles  generaux  célébrés  en  Orient: 
comme  à celui  de  Nlcéc  , par  l’évêque  Ofius 
êc  les  prêtres  Viélor  8c  Vincent.  Les  conciles 
qu’ils  ont  approuvés , ont  été  reçûs;  ceux  qu’ils 
ont  rejettés . font  demeurés  fans  autorité.  Il  rap- 
porté enfuite  ce  qui  fe  pailà  fous  fàint  Leon , 
pour  cafler  le  faux  concile  d’Ephefe  , 8c  tenir 
celui  de  Calcédoine , 8c  le  prouve  par  les  lettres 
des  empereurs  8c  de  ce  faint  pape.  Puis  il  vient 
aux  preuves  du  vicariat  des  Theffabnique.  En- 
fin il  montre  que  l’évêque  de  C.  P.  a toûjours 
été  fournis  au  pape  , & prétend  , que  quand: 
on  lui  a donné  le  titre  de  patriarche  , avec  le 
lècond  rang,  ce  n’étoit  qu’un  titre  d’honneur 
fans  jurifdiâion. 

On  travailla  aufli  en  Germanie  à répondre-  XviT. 
aux  reproches  des  Grecs  , 8c  ces  réponfes  fu-  Concile  de 
rent  approuvées  dans  un  concile  tenu  à Vormes 
le  feiziéme  de  Mai  868.  en  prefence  du  roi  I* 

Loiiis.  Le  même  concHe  fit  plufieurs  canons  de  c«w.7.94t. 
difeipline  : on  en  compte  jufques  à quatre- 
vingt  , mais  on  ae  trouve  que  les  quarante  qua- 
tre premiers  dans  les  meilleurs  exemplaires.  On  UttaîmS, 

voitê*  9/4* 
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A 0^0  voit  dans  ces  canons  l’ufage  des  pénitences  ca-  ■ 
noniques,  avec  les  diftcrens  degres  comme  dans 
CMti.zf.i6.les  lettres  du  pape  Nicolas  I.  Il  cft  défendu  aux 
*•7'  maîtres  de  tuer  leurs  ferfs  de  leur  autorité  pri-  , 

‘ c’If.'vée  : mais  la  pénitence  n’eft  que  de  deux  ans.  ‘ 
’ Les  cnfâns  offerts  aux  monafteres  par  leurs  pa- 
Ee^  (.f9‘  rens  étoient  encore  cenles  engagés  , fuivant  la 
Ctm,  TtU  yggjg  jç  Benoît , 8c  le  quatrième  concile 
*-49>de  Tolede. 


xviii.  Les  réponfes  aux  reproches  des  Grecs  n’eu- 
^“i'"^‘*'rcnt  point  alors  d’effet  : parce  que  Photius,  qui 
d’{gnace  ™ ^^oit  l'auteur,  étant  chalTé  , il  ne  fut  plus 
pape.  mention  de  cette  difpute.  La  première  nouvelle 
^ £p.  Hâdr.  jjg  Pqjj  cxpullion  8c  du  rétablillèmcnt  d’Ignace  , 
*'ctnc.  p.  apportée  à Rome  par  Euthymius  fpataire  » 
1086.  E.  ou  écuïer  8c  envoie  de  l’empereur.  L’abbé  Theo- 
gnofte  , qu’Ignace  avoit  fait  Exarque  des  mo- 
nafteres de  quelques  provinces  étoit  venu  por- 
ifNp.  /.  L.  ter  au  pape  les  plaintes  de  ce  patriarche  , fc 
«.  14*  demeuroit  à Rome  depuis  environ  fept  ans.  A 
cette  heureufe  nouvelle , il  s’en  retourna  à G.  P. 
Ttm.i.ccne.^yçQ  Euthymiusj  8c  le  pape  le  chargea  de  deux 
f.  1084.  jg^fres , l’une  pour  l’empereur  BaSe  , l’autre 
pour  le  patriarche  Ignace  , datées  du  premier 
jour d’ Août  indiâion  première,  qui  eftl’an  868. 

Il  déclaré  dans  l’une  8c  dans  l’autre  , qu’il  fui- 
vra  inviolablement  tout  ce  qu’a  fait  le  pape  Ni- 
colas , touchant  Ignace  8c  Photius. 

Quelque  tems  après  l’arrivée  d’Euthymîu», 
Jean  métropolitain  de  Sylée , autrement  Pergé 
en  Pamphilie  , apocrillaire  d’Ignace , 8c  Baûle  , 
furnommé  Pinacas,  fpataire  8c  envoïé  de  l’em- 
pereur Balile,  arrivèrent  aufli  à Rome.  Quant 
à Pierre  métropolitain  de  Sardis  , apocrillaire  de 
Photius  , il  périt  en  chemin  par  un  nauffa^, 
dont  il  ne  fe  fauva  qu’un  moine  nommé  Metho- 
dius  ; qui  étant  arrivé  à Rome  8c  cité  trois  fois, 
fans  fe  reprefenter , fut  anathematifé  8c  fc  re- 
tira. 
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tira.  Le  pape  Adrien  reçut  les  envoies  dn  patriar- 
che  8c  de  l’empereur  dans  la  fale  fccrette  de 
fainte  Marie  Majeure , félon  la  coutume , accom- 
pagne des  évêques  8c  des  grands.  Les  envoies 
Grecs  fe  prefentercnt  avec  grand  refpeét,  8c  ren- 
dirent au  pape  les  prcfens  & les  lettres  adreûces 
à Nicolas  foa  predcceflêur.  Celle  de  l’empereur 
Bailler  fâifoit  mention  delà  première  envoïéepar 
Euthymius } 8c  comme  on  fçavoit  à C.  P. 
elle  avoit  été  reçûe  , on  en  répété  le  contenu. 

Aïant  trouvé  , dit  Baille , à nôtre  avenement  à 
l’empire , nôtre  églife  privée  de  fon  pafteur  lé- 
gitimé 8c  foumife  à la  tyrannie  d’un  étranger  : 
nous  avons  chaiTé  Photius , avec  ordre  de  de- 
meurer en  repas } 8c  nous  avons  rappellé  Ignace 
nôtre  pere , manifeilement  opprimé , 8c  juiliflé 
par  pluileurs  de  vos  lettres , que  l’on  avoit  ca- 
chées jufques  ici  avec  grand  foin.  Nous  vous 
laillbins  maintenant  à approuver  ce  que  nous 
avons  fait , 8c  regler  ce  qui  refte  à faire  : c’eft- 
à-dire,  comment  doivent  être  traités  ceux  qui 
ont  communiqué  avec  Photius.  Il  y a des  évé- 

Îues  8c  des  prêtres,  qui  aïant  été  ordonnés  par 
gnace,  8c  s’étant  engagés  par  écrit  à ne  le  point 
abandonner  , ont  maac^ué  à leurs  promeilès. 

D’autres  ont  été  ordonnes  par  Photius , 8c  plu- 
fieurs  fe  font  engagés  à lui , foit  par  violence  , 
foit  par  feduétion.  Comme  prefque  tous  nos 
évêques  8c  nos  prêtres  font  tombes  dans  cette 
faute  ; nous  vous  prions  d’avoir  pitié  d’eux,  afin 
d’éviter  un  naufrage  entier  de  nôtre  églife.  Prin- 
cipalement de  ceux  qui  demandent  à faire  péni- 
tence , 8c  ont  recours  à vous  comme  au  fouve- 
rain  pontife  j quant  à ceux  qui  ne  veulent  point 
rentrer  dans  le  bon  chemin , ils  ne  peuvent  évi- 
ter la  condamnation.  Cette  lettre  étoit  de  l’on- 
zième de  Décembre  867. 

Celle  du  patriarche  Ignace  contient  en  fiib-7.  teof. 

ftance 
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^ g^g  ftancc  les  mêmes  chofesj  & commence  pïr  unff 
"''rcconnoiflàncc  autentique  de  la  primauté  du  pa- 
pe , & de  fon  autorité  ,•  pour  remedier  à tou» 
fcs  maux  de  réglilc.  Ignace  releve  les  fouffran- 
cc»  de  Jean  de  Syléc  fon  légat  Sc  de  Pierre  évê-  4 
que  de  Troade,  qu’il  envoïoit  avec  lui.  Il  mar- 
que que  plufieurs  de  ceux  qu’il  avoit  ordonné» 
wnt  demeurés  fermes  , 8t  ajoute  : Paul  arche- 
vêque de  Cefarée  en  Cappadoce  , ordonné  par 
Photius,  après  avoir  été  contre  nous  dans  le  pre- 
mier concile , arellfté  fortement  dans  le  fécond 
à nous  condamner. 

PUm  Hté’.  Apres  que  le  pape  Adrien  eut  re^u  ces  lettres-, 
p.  188.  les  envoïés  Grecs  rendirent  grâces  a l’églife  Ro^ 
maine,  d’avoir  tiré  du  Ichifme  l’églife  de  C.  PI 
puis  ils  ajourèrent  ; L’empereur  Bafile  & le  pa- 
triarche Ignace , après  que  Photius  a été  chaf- 
fc , ont  trouvé  un  livre  plein  de  fâuflétés  contre 
- réglife  Romaine  & le  pape  Nicolas  : qu’ils  vous 
ont  envoïé  fcellé,  pour  l’examiner,  & déclarer 
comme  chef  de  l’églife  , ce  qu’elle  doit  croirt 
de  ce  prétendu  concile.  Le  pape  répondit  : Nous 
voulons  bien  examiner  ce  livre  , pour  en  con- 
damner l’àutcur  une  troifiéme  fois.  Le  métro- 
politain étant  forti  Sc  rentré  , prefenta  le  livre 
8c  le  jetta  à terre  en  difant  ; Tu  as  été  maudit  à 
C.  P.  fois  encore  maudit  à Rome.  Et  le  fpataire 
Bafile  le  frappant  du  pied  Sc  de  l’épée , ajouta  ; 

Je  crois  que  le  diable  habite  dans  cet  ouvrage, 
pour  dire , par  la  bouche  de  Photius  , ce  qu’il 
ne  peut  dire  lui-même.  Car  il  contient  une  fauf> 
fe  foulcription  de  l’empereur  Bafile  nôtre  maî- 
tre , après  celle  de  Michel , que  Photius  fit  fou- 
ferite  de  nuit  étant  yvre.  Pour  celle  de  Bafile, 
lé  rétabliflcment  d’I^ace  fait  bien  voir , qu’elle 
n’èft  pas  de  lui,  8c  nous  fommes  prêts  d’en  fai- 
re ferment.  Mais  Photius  a pu  aufli-bien  con- 
trefaire la  fignature  de  Bafile , que  celle  de  plu- 
fieurs ' 
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connoiflàncc  de  ce  concile , parce  qu’en  effet  il 
n’a  pas  etc  tenu  mais  Photius  a pris  prétexte 
de  ce  qu’à  C.  P.  il  y a toujours  plufieurs  évêques 
de  la  province  comme  ici  à Rome  ; 8c  on  dit 
qu’à  la  place  des  évêques  , il  a fait  fouferire  des 
citoiens  fugitifs  de  leûrs  villes  , gagnés  par  ar- 
gent. Delà  vient  que  ces  fouferiptions  font  de 
diÉferens  caraéteres  8c  differentes  plumes , l’une 
plus  menue  , l’autre  plus  groffe,  pour  reprefen- 
ter  l’écriture  des  vieillards.  Vous  verrez  Ûen  ici 
la  diverflté  des  écritures , mais  vous  ne  connoî-  • 

trez  pas  la  fraude , fi  vous  n’envoïez  à C.  P^ 

Alors  le  pape  donna  le  livre  à examiner  pendant 
quelques  jours,  à d'es  hommes  inftruits  des  deux  “ 

langues  Grecque  8c  Latine  : puis  du  coafente- 
xnent  du  fenat  8c du  peuple,  il  affembla  un  con-  , 
jcile  à faint  Pierre , où  l’on  entendit  les  envoies 
de  C.  P.  8c  on  lut  les  lettres  du  pape  Nicolas.  En- 
fuite  Jean  archidiacre  de  l’églife  Romaine , de-  *°®7* 
puis  pape,  lût  undifeours  au  nom  d’Adrien  ; où 
apres  avoir  reprefenté  les  crimes  de  Photius  ,8c 
la  fermeté  du  pape  Nicolas  à le  condamner , il 
dit  : Voïezdonc,  mes  freres,  ce  que  nous  avons 
à faire , tant  fur  ce  conciliabule  8c  fes  aâes  pro- 
phanes  J qu’à  l’égard  de  ceux  qui  y ont  fouferit- 
Dites  librement  ce  que  vous  penfez.  Quant  à 
•moi , je  fuis  prêt  à tout  fouffrir  8c  mêfne  la 
mort , pour  la  loi  de  Dieu , les  canons , les  pri- 
vilèges du  faint  Siégé  , la  mémoire  8c  les  aân 
flu  pape  Nicolas  mon  predecefiêur.  EnfuiteGau- 
deric  évêque  de  Velitre  lut  au  nom  du  concile 
une  réponfe  à ce  difeours  du  pape , par  laquelle 
il  efl;  exhorté  à condamner  ce  conciliabule  tenu 
à C.  P.  par  la  faélion  de  Photius,  fous  le  régné 
de  Michel.  Le  diacre  Marin  lut  un  feednd  dif- 
eours du  pape , où  il  dit  : Puifque  le  livre  con- 
tenant les  aêies  de  ce  « conciliabule  nous  a été 

ap- 
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A fi/ÇQ  apporté  par  les  envoies  du  patriarche  & de  rem* 
^ ' ®°'pereur  : il  faut  voir  ce  que  nous  en  devons  faire. 
Pour  moi  je  fuis  d’avis  de  le  jetter  au  feu , & 
le  réduire  en  cendres  en  preicnce  de  tout  le  mon- 
de , 8c  principalement  des  envoies  Grecs.  Le 
concile  répondit  par  la  bouche  de  Formoiè  évê- 
que de  Porto  : Cette  fcntence  eft  jufte , nous 
l’approuvons  tous  , nous  vous  prions  tous  de 
l’executer.  Pierre  diacre  8c  (criniaire  lut  un  troi- 
héme  difeours  du  pape,  où  il  releve  la  témérité 
de  Photius  , d’avoir  prétendu  condamner  Nicolas 
fbn  predecefleur.  Le  Pape,  dit-il,  juge  tous  les 
évêques  ; mais  nous  ne  lifons  point  que  perfonne 
l’ait  jugé.  Car  encore  que  les  Orientaux  aient  dit 
anathème  à Honorius  après  fa  mort  ; il  fiiut  fça- 
voir  qu’il  avoit  été  aceufé  d’herelie  , qui  eft  la 
feule  cauie  pour  bquelle  il  eft  permis  aux  infe- 
rieurs de  refifter  à leurs  fuperieurs } 8c  toutefois 
aucun , ni  patriarche , ni  évêque  n’aurwt  eu  droit 
de  prononcer  contre  lui,  ft  l’autorité  du  Paint  Siè- 
ge n’avoit  précédé.  Le  pape  Adrien  reconnoît 
ici  bien  nettement  la  condamnation  d’ Honorius. 
Benoît  notaire  8c  feriniaire  lut  une  autre  répon- 
fe  du  concile  , qui  conhrme  par  les  exemples  de 
Jean  d’Antioche  8c  de  Diofeore  , que  l’inferieur 
ne  peut  juger  fbn  fuperieur.  Toutefois  les  évê- 
ques prient  le  pape  de  fe  contenter  de  condam- 
ner Photius,  8c  de  pardonner  à fes  complices: 
pourvu  qu’ils  condamnent  de  vive  voix  , 8c  par 
écrit,  ce  qu’ils  ont  fait  avec  lui. 
p.1093.  Alors  le  pape  prononça  de  fa  bouche  la  fen- 
t,j,  tcnce  en  cinq  articles  8c  en  ce  fens  : Nous  or- 
donnons que  le  conciliabule  tenu  depuis  peu  par 
Photius  à G.  P.  8c  par  l’empereur  ^ Michel  Ion 

firoteéleur , contre  le  refpcâ:  du  Paint  fiege,  fera 
upprimé  , brûlé  8c  chargé  d’anathême  perpe- 
tuel  : comme  rempli  de  toute  fauilèté.  Nous 
ordonnons  de  même  de  tous  les  écrits  que  l’un  8c 

l’autre 
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l’autre  ont  publiés  en  divers  tems  contre  le  . 
fàint  Siégé  ; 8c  des  deux  convcnticu.les  faétieux 
aflcmblés  par  Michel  8c  par  Photius  , contre 
nôtre  confrère  Ignace  ; 8c  nous  les  rejettons»  j, 
avec  exécration.  Nous  condamnons  derechef 


Photius , déjà  condamné  juftement  par  nôtre 
predeceflcur , 8c  par  nous  : à caufe  des  nou- 
veaux excès  qu’il  a commis,  en  s’élevant  con- 
tre le  pape  Nicolas  8c  contre  nous  ; 8c  nous  le 
chargeons  d’anathême.  Toutefois  s’il  Te  foûmet 
de  vive  voix  8c  par  écrit  aux  ordonnances  de 
nôtre  predeceflcur  8c  aux  nôtres , 8c  condamne 
les  adles  de  fbn  conciliabule  : nous  ne  lui  rcfii- 


fons  pas  la  communion  laïque.  Quant  à ceux  r.  4* 
qui  ont  confenti , ou  fbuferit  au  conciliabule  ; 
•’ils  fuivent  les  decrets  de  nôtre  predcccflèur  » 

8c  reviennent  à la  communipn  du  patriarche 
Ignace  ; s’ils  anathematifènt  le  conciliabule  8c 
en  brûlent  les  exemplaires , ils  auront  la  com- 
munion de  l’églife.  Mais  pour  nôtre  fils  l’em- 
pereur Bafile,  quoique  fon  nom  foit  inféré  faut- 
ièment  dans  ces  aâcs  , aufli-bien  que  celui 
d’Ignace  : nous  le  déchargeons  de  toute  con- 
damnation , êc  le  recevons  au  nombre  des  em- 


pereurs catholiques.  Quiconque  après  avoir  en 
connoiflâncc  de  ce  decret  apoftolique , retiendra 
les  exemplaires  de  ce  conciliabule  , fans  les  dé- 
clarer ou  les  brûler  : fera  excommunié , ou  dé- 


pofé  , s’il  efl  clerc.  Ce  que  nous  ordonnons , 
non  feulement  pour  C.  P.  mais  pour  -Alexan- 
drie , Antioche  8c  Jerufakm , 8c  generalement 
pour  tous  Iqi  fidèles. 

Cette  fcntence  fut  fouferite  par  trente  évê- 
ques , dont  les  deux  premiers  font  le  pape 
Adrien  8c  l’archevêque  Jean  légat  du  patriar- 
che Ignace.  Après  les  fouferiptions  des  évê- 
ques , font  celles  des  cardinaux , c’eft-à-dire , de 
neuf  prêtres  8c  de  cinq  diacres  de  l’églife  Ro- 
maine. 


Digitized  by  Google 


Slip.  Kv. 

JCXXVI  1 I. 


excommu- 
nié. 

^P-  rêmc 

ui. 


ipt  Nijiorre  EccUJlaJIique. 

A R/<a  A**  » •®®s  3^®s  n’étoicnt  plus  com-' 

°°  ' me  ceux  des  anciens  conciles , des  procès  ver- 
baux fidèles  de  tout  ce  qui  fc  paflbit  dans  l’aC» 
femblée  : mais  des  difeours  préparés  & compo- 
fès  à loifir , comme  j’ai  obfervè  fur  le  concile 
tenu  en  649.  par  le  pape  faint  Martin,  Le  con- 
cile étant  fini  on  mit  à la  porte,  fiir  les  degrés, 
'‘riuiHédr.  le  livre  apporté  de  C.  P.  qui  contenoit  les  aâes 
f.iiÿ.C.  du  conciliabule  de  Photlus.  On  le  foula  aux 
pieds,  pif^s  on  le  jetta  dans  un  grand  feu  , où 
il  fut  confumé. 

XX.  Ce  fut  apparemment  en  ce  concile  qu’Ana- 
Anafiafe  ftafg  bibliothécaire  fut  excommunié.  Dès  le 
excommu- de  Mars  de  la  rnême  année  868.  qui 
étoit  le  mercredi  de  la  première  femaine  de  ca- 
Elcuthere  fils  de  l’évêque  Arfcne , qui 
avoit  été  légat  en  France , feduifit  la  fille  du 
pape  Adrien  , qui  avoit  été  fiancée  à un  autre , 
l’enleva  8c  Tépoufa.  Arfène  fe  retira  à Benevent 
près  de  l’empereur  Loiiis  ; 8c  étant  tombé  ma- 
îîde  il  lailTa  fon  tréfor  entre  les  mains  de  l’im- 
peratrice  Ingelberge  : puis  mourut  fans  com- 
munion } 8c  à ce  que  l’on  difoit , s’entretenant 
avec  les  démons.  Après  fit  mort , le  pape  Adrien 
obtint  de  l’empereur  des  commiffiiires,  pour 
juger  Elcuthcre , fuivant  les  loix  Romaines  : 
mais  celui-ci  tua  Stéphanie  époufe  du  pape  8c 
fa  fille  qu’il  avoit  enlevée  ; 8c  l’on  difoit  , qu’il 
avoit  commis  ces  meurtres  , par  le  confeil  de 
Ibn  frere  Anafiafe,  qu’ Adrien  avoit  fait  biblio- 
thécaire de  l’églife  Romaine  , au  commence- 
ment de  fon  pontificat.  Les  coqjpiiflàircs  de 
l’empereur  firent  mourir  Elcuthere , 8c  le  pape 
condamna  Anafiafe  dans  un  concile.  , 

La  fentcnce  portoit  : Toute  l'églifc  de  Dieu  • 
fçait  ce  qu’a  fait  Anaftafè  du  tems  des  p£q>es 
nos  predecefleurs  , 8c  ce  qu’ont  ordonné  de  lui 
Leon  8c  Benoit  : dont  l’un  l’a  dépofé  , excom- 
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manié  & anathcmatifé  : l’autre  l’aiant  dépoüiilé 
des  habits  faccrdotaux,  l’a  reçu  à la  communion 
laïque.  Enfuite  le  pape  Nicolas  l’a  rétabli , pour-  . 
vu  qu’il  fût  hdéle  à l’églife  Romaine.  Mais  après 
avoir  pillé  nôtre  palais  patriarcal , & enlevé  les 
aâes  des  conciles  , où  il  étoit  condamné  : il  a 
fait  (ortir  des  hommes  par-dcHus  les  murailles 
de  cette  ville,  pour  femerja  difeorde  entre  les 
princes  Sc  l’églife  j 8c  a été  caufè  qu’un  nommé 
Adalgrim  réfugié  à l’églife  , a perdu  les  yeux 
2c  la  langue.  Enfin  , comme  plufieurs  d’entre 
vous  l’ont  avec  moi  oui  dire  à un  prêtre  nom- 
mé Adon  fbn  parent  ; oubliant  nos  bienfaits  , il 
a envoie  un  homme  à Eleuthere , pour  l’exhor- 
ter aux  meurtres  qui  ont  été  commis , comme 
vous  fçavez.  C’eft  pourquoi  nous  ordonnons , , 

conformément  aux  ju^emens  des  papes  Leon  8c 
Benoît,  qu’il  foit  prive  de  toute  communion  ec- 
clefiafHque  , jufques  à ce  qu’il  fê  défende  dans 
un  concile , de  tous  les  cas  dont  il  cÂ  chargé  ; 

2c  quiconque  communiquera  avec  lui , même 
en  lui  parlant,  encourera  la  même  excommuni- 
cation. Que  s’il  s’éloigne  tant  foit  peu  de  Rome , 
ou  fait  quelque  fonâion  cléricale  : il  fera  char- 
gé d’anathême  perpétuel , lui  8c  fes  complices. 

Cette  fentence  lui  fut  prononcée  publiquement  à 
làinte  Praxede  le  douzième  d’Oâobre  iudiâlon 
fécondé  l’an  868. 

Les  deux  Apôtres  des  Sclaves  Conftantin  le  phi-  XXr. 
lofophe  8c  Methodius  fon  frere,  avoient  été  man- 
dés  par  le  pape  Nicolas  : mais  ils  n’arriverent  à fafnc  Me- 
Romc,  que  quelques  jours  après  fa  mort.  Le  pa-t^iodiu*  à 
pc  Adrien  les  reçut  avec  d’autant  plus  de  joïe , 

3u’ils  apportoient  le  corps  de  faint  Cleraent  ; 8cl.X//.' 

alla  hors  de  la  ville  au-devant  d’eux , avec  le  'Boa.  9. 
clergé  8c  le  peuple.  Il  les  facra  tous  deux  évê- 7» 
ques,  8c  ordonna  prêtres  8c  diacres  leurs  difei-^’**' 
pies , qu’ils  avoient  amenés.  Quelque  tems  après,  x. 
Tome  XI.  I ' Con-"’®* 
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■ ®‘la  vie  monaftique,  fous  le  nom  de  Cyrille , fous 
• lequel  il  eft  plus  connu.  Il  mourur  à Rome,  & 
fon  frere  Methodius  retourna  en  Moravie , con- 
tinuer les  travaux  de  fa  milTioa  ; n’aïant  pû  cÆ- . 
tenir  d’emporter  le  corps  de  Cyrille , qui  demeu- 
ra dans  l’eglife  de  fatnt  Clement.  ' * 

Chr.  Cafjttr.  corps  dc  faint  Clement  fut  depuis  transféré 

monafterede  Cafaure  , en  Litin , ca/â-aurea , 
fondé  par  l’empereur  Louis  , dans  une  île  de  la 
rivière  de  Pefeaire  en  Fouillé.  Il  établit  cette  com- 
munauté vers  l’an  866.  tandis  qu’il  faiibit  la  guer- 
re aux  Sarrafins , 8c  l’enrichit  de  plufieurs  terres 
pendant  le  relie  de  fon  régné. 

XXII.  Le  pape  Adrien  reçut  des  plaintes  d’Hincmar 
j"' évêque  de  Laon,  contre  le  roi  Charles  Ibn  maî- 
TifFaire  tre , êc  contre  Hmcniar  archevêque  dc  Rcuns 
d’Hincmar  fon  oncle  8c  fon  métropolitain.  Hincmar  de  Laon 
rendu  odieux  au  clergé  8c  au  peuple  dc 
HinHi.  diocefe , par  fes  injufticcs  8c  fes  violences , 8c 

Htm.to.8.  on  en  porta  des  plaintes  au  roi,  lorfqu’il  vint 
Mwe.p. t66o. dans  le  pais  pendant  l’été  de  cette  année  868. 
S6s‘  l’aceufoit  en  particulier  d’avoir  ôté  des  bc- 

Opm/t.  nefices,  c’cll- à-dire  des  fiefs,  à quelques-uns  dc  . 
Nia, m.  tem.  fes  valTaux.  Lc  roi  lui  ordonna  d’envoVer  fon 
8.  avoiié  , pour  le  défendre  devant  les  feigneurs. 

L’évêque  de  Laon  ne  fe  trouva  point  au  lieu 
far. Z,  r.4. marqué  , ni  fon  avoiié  pour  lui,  8c  ne  s’envola 
point  exeufer  par  ferment  dans  les  formes  ; feu- 
lement il  manda  au  roi  , qu’il  ne  pouvoit  fe 
prefenter  à un  jugement  lèculier  , au  préjudi- 
, ce  de  la  jurifdiélion  ecclefîaftique.  Le  roi, fit 
faifir  tous  les  biens  , que  l’évêque  dc  Laon' 
polTcdoit  dans  fon  roiaume.  'Mais  au  mois 
d’Août  fiiivant  comme  U tenoit  fon  parlement 
à Pilles^  l’archevêque  de  Reiras  y amena  l’évê- 
^ue  de  Laon  fon  neveu  ; 8c  avec  les  autres 
évêques  , il  reprefenta  au  roi  le  préjudice  que 
. cette  . 
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cette  faille  portoit  à l’autorité  épifcopalc.  Ainfi 
il  obtint  que  l’évêque  de  Laon  fut  remis  en  pof-  ' 
ielTion , & que  l’affaire  fut  terminée  dans  fà  pro- 
vince par  des  juges  choilis  , 8c  enfuitc  par  un 
concile , s’il  étoit  oelbin. 

Les  juges  choifis  jugèrent  , que  l’évêque  de 
Laon  devoit  demeurer  en  polïcflion  de  fes  biensj  Ffifi. 
excepté  de  la  terre  de  Pouilly  donnée  en  fief  par  Himm.  p. 
le  roi  à un  fcigneur  nomme  Normand  du  con- 
fentcment  de  l’évêque.  Il  ne  fut  pas  content  de  * '*  ’ 
ce  jugement  , ni  de  l’archevêque  fon  oncle  , 
qui  y avoit  prefidé.  C’eft  pourquoi  il  envoïa 
au  pape  un  clerc  nommé  Celfan  , à l’infçû  du 
roi  8c  de  l’archevêque  : avec  une  lettre  où  il  fe 
plaignoit  de  l’un  8c  de  l’autre  , 8c  de  Normand  ; 

8c  aifoit  avoir  fait  vœu  d’aller  à Rome  vifiter* 
les  tombeaux  des  Apôtres.  Surquoi  le  pape 
Adrien  écrivit  deux  lettres  conformes  , l’une  à 
l’archevêque  de  Reims,  l’autre  au  roi  Charles  ; Hair.fp. 
par  lefquelles  il  leur  ordonne  de  fàvorifcr  le  voïa- 16.  i7* 

fe  de  l’évêoue  de  Laon , 8c  prendre  foin  de  fon 
vêché  en  fon  abfcnce  ; avec  menace  d’excom- 
munication contre  Normand , s’il  ne  reftitue  in- 
ceflàmment  les  terres  ufurpées  fur  l’églife  de 
Laon  ; 8c  contre  tous  ceux  qui  toucheront  aux 
biens  de  cettè  êglife  pendant  le  voïage  de  l’évê- 
que. Cette  lettre  fut  rendue  au  roi  Charles  à a».  "Ber:. 
Quierev  fur  Oife  au  mois  de  Décembre  868.  8c  861. 
il  en  fut  fort  irrité  contre  l’êvéque  de  Laon  ; 
qui  avoit  envoie  à Rome  à fon  infçù,  8c  l’avoit 
calomnié  auprès  du  pape,  comme  ufurpateur  du 
bien  d’églife. 

Il  fut  encore  plus  aigri , de  ce  que  l’évêque 
aïant  eu  pluficurs  ordres  de  le  venir  trouver , s’é- 
toit  retiré  à Laon  fans  fon- congé.  C’eft  pour- 
quoi  au  commencement  de  l’année  fuivante', 
aïant  appris  qu’il  étoit  convenu  avec  le  roi  Lo- 
thaire  de  s’aÙcr  établir  dans  fon  roiaume  : il 
I a man- 
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manda  aux  vafiaux  de  P'évêché  de  Laon  , de  le 
venir  trouver  à Compiegne  , où  il  étoic.  Quel- 
ques uns  Y vinrent,  lévêque  en  empêcha  les 
autres.  Ceft  pourquoi  le  roi  envoïa  deux  évê- 
ques de  la  même  province,  Odon  de  Beauvais 
èc  Guillebert  de  Châloiu  , pour  lui  ordonner  de 
venir  enfin  le  trouver.  Il  envoïa  en  même  tems 
de  comtes  avec  des  troupes  , pour  amener  de 
gré  ou  de  force  , les  valÊux  qui  n’étoient  pas 
venus  à fon  ordre.  , ' 

Quand  l’évêque  de  Laon  apprit  qu’ils  venoient  : 
avant  même  qu’ils  fulTcnt  arrives , il  aficmbla 
fon  clergé  dans  l’églifc  de  Nôtre-Dame  la  ca- 
thédrale } & les  prêtres  tenant  à leurs  mains  le 
bois  de  ia  croix  8c  les  évangiles  ; il  prononça 
.excommunication  8c  anathème  contre  tous  ceux 
qui  entreroient  de  force  dans  ce  faint  lieu  8c 
dans  Ibn  diocefe  } 8c  contre  tous  leurs  ,complu 
cês,,ce  qui  comprenoit  le  roi  même.  Les  deux 
évêques  ne  purent  rien  obtenir  de  lui  ; 8c  les 
officiers  du  roi  étant  arrivés , il  fe  tint  près  de 
l’autel  avec  fon  clergé  ; 8c  les  évêques  qui  le 
trouvèrent  prelcns,  empêchèrent  que  les  com- 
tes ne  le  tiraflent  de  l’églilè.  Ils  le  contentèrent 
donc  de  faire  renouveller  aux  vallàux  de  l’évê- 
ché le  lêrment  de  fidelité  qu’ils  dévoient  au  roi , 
gc  retournèrent  le  trouver.  Mais  fi-tôt  qu’ils  fu- 
rent partis' , l'évêque  fe  fit  prêter  un  nouveau 
Icrmcnt  par  fes  vallÀux.  Le  roi  fort  irrité  , fit 
indiquer  un  concile  de  tous  les  évêques  de  fon 
roïaume  à Verberie,  pour  le  vingt-quatrième 
d’ Avril  de  la  même  année  869.  indiétion  fécon- 
dé j 8c  y fit  appellcr  l’cvêque  de  Laon.  Vingt- 
neuf  évêques  y affifterent  , entre  lefquels 
étoient  huit  métropolitains , & le  roi  s’y  trouva 
en  perfonne.  L’archevêque  de  Reims  y préfidoit 
comme  étant  dans  fa  province , 8c  l’évêque  de 
• Laon  y comparut.  Il  y fut  aceufé  j 8c  fc  voiant 
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preflS  il  appclla  au  pape , & demanda  permiffion 
d’aller  à Rome  , qui  lui  fut  refufëe  : feulement 
on  fufpcnditla  procedure,  & on  ne  paflà  pas 
outre.  Mais  quelque  teras  après  l’cvéque  de  Laon  0«- 
voïant  qu’il  n’étoit  pas  obéi  par  fon  clergé , l’ex- 
communia  tout  entier  ; défendant  de  dire  la  mef- 
ft  par  tout  fon  diocefe,  de  baptilcr  lesenfans,  . 
même  en  péril  de  mort , de  donner  à perfùnne 
la  pénitence , ou  le  viatique , ni  la  fepulture  aux 
morts.  Le  roi  pour  arrêter  fes  emportemens  , le 
fit  mettre  en  prifon  , en  un  Heu  de  fon  diocefe 
nommé  alors  Silvac  : mais  il  le  mit  peu  après 
en  liberté.  * f’  3+’* 

Cependant  le  roi  Lotbairc  entra  en  Italie  , xxiil. 
voulant  premièrement  conférer  avec  l’empereur 
fon  frère , & enfuite  aller  i Rome  : car  il  cfpe-  bJ,». 
roit  que  l’empereur  lui  feroit  obtenir  du  papeSS^. 
la  permiffion  de  quitter  Thictberge  & d,e  re- 
prendre Valdrade.  C’eft  pourquoi  il  ordonna  i 
Thictberge  de  venir  à Rome  après  lui.  C’étoit 
au  mois  de  Juin,  8c  Lothaire  étant  déjà  à Ra- 
venue,  J rencontra  des  envoies  de  l’empereur 
fon  frere , occupé  au  fiege  de  Bari  contre  les  Sar- 
rafins.  1!  mandoit  à Lothaire  de  retourner  dans 
fon  roïaume  , fans  s’arrêter  plus  long-tems  en 
Italie  ; 8c  remettre  leur  entrevue  à un  tems  plus 
commode.  Lothaire  ne  laiiTa  pas  de*  paficr  ou- 
tre ; il  alla  trouver  fon  frere  à Benevent  ; 8c 
aïant  gagné  l’imperatrice  Ingclbcrge  par  prières 
8c  par  prefens  : il  obtint  de  l’empereur  Loiüs  , 
qu’elle  viendroit  avec  lui  au  monaftere  du  Mont- 
Caffm  } 8c  que  le  pape  Adrien  s’y  trouveroit , 
par  ordre  de  l’empereur.  Quand  il  y fut , Lo- 
thaire le  fit  tant  prier  par  Ingclbcrge  , 8c  lui  fit 
tant  de  prefens  : que  le  pape  promit  de  lui  di- 
re la  méfie  8c  lui  donner  la  communion , pour- 
vu qu’il  n’eût  eu  aucun  commerce  avec  Valdra- 
dc,  même  de  paroles,  depuis  que  le  pape  Ni- 
I 3 colas 
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Âv  86  excommuniée.  La  communion  fiit 

' auffi  promifc  à Gonthier  archevêque  de  Colo- 
gne, qui  étoit  regardé  cotilme  le  principal  aU'^ 
teur  du  divorce  de  Lothaire  : mais  ce  ne  fut 
qu’eu  donnant  cet  écrit  : Je  déclaré  devant  Dieu 
& Tes  Saints , à vous  monfeigneur  Adrien  fbu- 
verain  pontife , aux  évêques  qui  vous  font  fou- 
rnis , & à toute  raffemblée  ; que  je  fupportc 
humblement  la  fentence  de  depoûtion,  donnée 
* canoniquement  contre  moi  par  le  pape  Nicolas  : 

2 UC  je  ne  ferai  jamais  aucune  fonébion  iàcrée  t 
vous  ne  me  rétablüTez  par  grâce  ; Sc  que  je 
n’exciterai  jamais  aucun  fcandalc  contre  l’églilè 
Romaine  ou  fon  évêque , à qui  je  proteAe  d’ê- 
tre toujours  obéïllànt.  La  date  étoit  du  premier 
de  Juillet  86j>.  en*  l’églife  de  faint  Sauveur  , au 
Mont-Caflln.  Le  pape  aïanrrcçû  cette  déclara- 
tion . accorda  la  communion  laïque  à Gonthier. 

Ingelbcrge  retourna  près  de  l’empereur  fon, 
époux  & le  pape  à Rome.  Lothaire  l’y  fuivk 
aulTi-tôt , mais  il  demeura  à faint  Pierre  , hors 
la  ville  : perfonne  du  clergé  ne  vint  au  devant 
de  lui  : il  entra  feulement  avec  les  hens  jufques 
au  fcpulcre  de  faint  Pierre  faire  fa  prière  : puis 
■ il  alla  au  logement  qui  lui  étoit  deftiné  près  de  ' 
l’églife,  & qu’il  ne  trouva  pas  même  balayé. 
Cétoit  un-  famedi  ,-  Sc  le  lendemain , il  aut 
qu’on  lui  diroit  la  méfié  , mais  il  ne  put  en  ob- 
tenir du  pape  la  permifTion  : tant  il  étoit  en- 
core regarde  comme  excommunié.  Enfuite  il 
entra  dans  Rome  : le  pape  le  reçut  avec  hon- 
neur , 8c  lui  demanda  s’il  avoit  obfervé  exaéic- 
Uet.  ment  les  avis  du  pape  Nicolas.  Le  roi  Lothai- 
re  répondit  qu’il  les  avoit  obfcrvés , comme  des 
ordres  du  Ciel  : les  feigneurs  qui-l’accompa- 
gnoient  attefterent  qu’il  difoit  vrai  j 8c  le  pape 
reprit  : Si  vôtre  témoignage  eft  véritable  , 
nous  en  rendons  à Dieu  de  grandes  aébions  de 
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grâces.  Il  relie  , mon  cher  fils  , que  vous  ve- 
niez à la  confellion  de  fàint  Pierre  ; où , Dieu 
aidant,  nous  immolerons  l’hoftic  fàlutaire,  pour 
k famé  de  vôtre  corps  8c  de  vôtre  ame  ; 8c  il 
faut  que  vous  j participiez  avec  nous,  pour 
éfre  incorporé  aux  membres  dejEsusCuRisT 
dont  vous  étiez  feparé. 

A la  fin  de  la  meflè , le  pape  invita  le  roi  Lo- 
tfaaire  à s'approcher  de  la  fainte  table  ; 8c  pre- 
nant en  lès  mains  le  Corps  8c  le  Sang  de  J E s u s- 
CuaisT  il  lui  dit  ; Si  vous  vous  Tentez  inno- 
cent de  Tadultere , qui  vous  a été  interdit  par  Je 
■ pape  Nicolas  : 8c  li  vous  avez  fait  une  ferme  re- 
fblution , de  n’avoir  jamais  en  vôtre  vie  aucun 
commerce  criminel  avec  Valdrade  vôtre  .concu- 
bine ; approchez  hardiment , 8c  recevez  le  Sa- 
crement du  falut  étemel , qui  vous  fervira  pour 
h remillion  de  vos  péchés.  Mais  fi  vous  êtes  re- 
’ folu  de  retourner  à vôtre  adultéré,  ne  foïez  point 
alïèz  temeraire  pour  le  recevoir  : de  peur  que  ce 
que  Dieu  a préparé  à Tes  fiddes  comme  un  rc- 
'mede , ne  tourne  à vôtre  condamnation.  Le  roi , 
fans  heliter,  reçut  la  communion  de  k main  du 
pape  r qui  lè  tourna  enfiiite  à ceux  qui  accom- 
pagnoient  le  roi , 8c  en  leur  prefentant  la  com- 
munion, dit  à chacun  d’eux  ; Si  vous  n’avez 
point  confenti  à ce  qu’a  fait  Lothaire  vôtre  roi, 
êc  n’avez  point  communiqué  avec  Valdrade  8c 
avec  les  autres  excommuniés  par  le  Paint  Siégé  j 
que  le  Corps  8c  le  Sang  de  Nôtre-Seigneur  J e- 
s U s-C  H R I s T vous  fetve  pour  la  vie  étemelle. 

Quelque  peu  Te  retirèrent , mais  ils  communiè- 
rent pour  la  plûpart. 

Le  roi  Lothaire  étant  ainfî  rentré  dans  la  com-  ■ 

munion  de  l’églilc , vint  au  palais  de  Latran  , 8c  Lochai're.*  ' * 
dîna  avec  le  pape  ; à qui  il  fit  de  grands  prefens  B*r- 
de  vafes  d’or  8c  d’argent.  11  demanda  que  le  pa-»*. 
pe  lui  donnât  une  lionne , une  palme  8c  une  fe- 
I 4 rule. 
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. _ . rulc , 8c  il  l’obtint.  Lui  & les  liens  interprétoieat 

**■  ainfî  ces  prefens.  Il  prétendoit  que  la  lionne  figni- 
fioit  Valdradc,  qui  luiferoit  rendue  : la  palme, 
le  fuccès  de  fes  entreprifes  : la  fcrule , l’autorité 
avec  laquelle  il  ibumettroit  les  évêques  qui  lai 
refilleroient.  La  ferule  cH  une  plante  d’A^que, 
dont  la  tige  ferme  & Icgere  fervoit  de  bâten  aux 
vieillards  pour  fe  foûtenir , 8c  aux  maîtres  pour 
châtier  leurs  écoliers.  Cétoit  alors  la  marque  d’au* 
torité  pour  les  évêques,  comme  la  crofTe  depuis. 
Mais  le  pape  Adrien  avoit  des  penfées  bien  dif- 
ferentes du  roi  Lothaire.  Il  refervoit  à juger  l’af* 
iâirc  de  Ton  mariage  dans  un  concile,  qu’il  avoit 
indiqué  à Rome,  pour  le  premier  jour  de  Mars 
de  l’année  fuivante  j 8c  dès-lors  il  envoïa  Formo- 
fc  avec  un  autre  évêque  en  Gaule , dans  le  roïau- 
mc  de  Charles  , pour  examiner  avec  les  évéquea 
du  pais,  les  prétentions  de  Lothaire,  8c  en  faire 
leur  rapport  au  concile.  II  y manda  auiïi  quatre 
évêques  du  roïaume  de  Louis  de  Germanie , 8c 

3uelques-uns  du  roïaume  de  Lothaire.  Il  préten* 
oit  que  l’afEiirc  feroit  encore  examinée  dans  ce 
concile,  par  d’autres  évêques  d’Occident,  8c  par 
quelques  Orientaux , ^ui  viendroient  avec  les  lé- 
gats qu’il  avoit  envoies  à C.  P. 

Lothaire  fbrtit  .de  Rome  rempli  de  joïe , fe 
croïant  au-deflus  de  fes  affaires , 8c  marcha  ain- 
II  jufques  à Luques  j où  la  hevre  le  prit.  La 
maladie  le  mit  dans  ceux  de  fa  fuite  , Sc  il  les 
voïoit  mourir  à tas  devant  fes  yeux  : mais  il  ne 
voulut  point  reconnoître  que  la  main  de  Dieu 
étoit  fur  lui.  Il  arriva  â Plaifance  le  famedi  fi- 
xiéme  d’Aout , 8c  y féjourna  le  lendemain.  Ce 
jour,  vers  l’heure  de  none , il  s’affoiblit  tout  d’un 
coup  8c  perdit  la  parole.  Il  mourut  le  lendemain 
lundi  huitième  d’Août,  à la  deuxième  heure  du 
jour , 8c  quelque  peu  de  fes  gens  qui  étoient  reftés 
de  cette  mortalité , l’enterrerent  dans  un  petit  mo- 

naftere 


Digitized  by  CjOOgle 


Livre  chtqu/inte-uméme.  loi 

naftcre  près  de  la  ville.  Il  avoir  régné  près  de  ' ' ", 

quatorze  ans  depuis  la  mort  de  fon  pere. 

L’empereur  Loiiis  prévoïant  bien  que  le  roi 
Charles  ion  oncle  feroit  fes  efforts , pour  s’empa- 
rer du  roïaume  de  Lothaire  ; fit  écrire  par  le  pape 
phifieurs  lettres,  pour  détoumei'  ce  coup.  Lapre- 
mierc^ux  (èigneursdu  roïaume  de  Lothaire,  où  *9* 
il  les  exhorte  à être  fidèles  à l’empereur  Loiiis , 
comme  légitimé  heritier  de  fon  frère  } & à ne 
céder  aux  promefles  , ni  aux  menaces  de  qui  que 
ce  fbit , pour  fc  retirer  de  fon  obéïfTance  : fous 
peine  d’cxcomlnunication  8t  d’anathême.  La  fo-  EfiJI.zo, 
conde  lettre  eft  aux  foigneurs  du  roïaume  de 
Charles,  contenant  les  mêmes  menaces;  8c  rele- 
vant les  ferviccs  que  l’empereur  Loiiis  rend  à 
ré^ife,  en  combattant  les  Sarrafins  ; 8c  la  fain- 
teté  des  formens  que  les  rois  freres  avoient  faits , 
de  conferver  leurs  partages  entr’eux  8c  leurs  ne- 
veux. Le  pape  ajoute;  Si  quelqu’un  s’oppofe  aux 
juftes  prétentions  de  l’empereur , qu’il  fçache  que 
le  faint  fiege  eft  pour  ce  prince  ; 8c  que  les  ar- 
mes que  Dieu  nous  met  en  main  font  prépa- 
rées pour  là  défenfe.  Ainli  le  pape  fe  rendoit  ar- 
bitre des  couronnes. 

Cette  lettre  étoit  datée  du  cinquième  de  Sep- 
tembre 869.  8c  portée  par  deux  évêques  Paul  8c 
Leon  légats  envolés  exprès.  Ils  étoient  chargés  »»* 
de  deux  autres  lettres  de  même  date;  l’une  à tous 
les  évêques  du  roïaume  de  Charles , l’autre  à Hîne- 
mar  de  Reims  en  particulier.  Le  pape  les  exhorte 
à détouraerle  roi  Charles  de  cette  injufte  entre- 
prift  ; 8c  donne  pouvoir  à Hincmar  d’agir  ea 
cette  occafion  , comme  delegué  du  làint  fiegr, 
répétant  la  même  menace  d’anathême.  Maisl'af- 
fiûrc  étoit  confomméc  avant  que  les  légats  da 
■pape  puflent  arriver  en  France,  XXT, 

Car  fitôt  que  le  roi  Charles  eut  appris  la  mort  Charles 
4c  Lothuûrc  , il  marcha  en  diligence  vers 
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An  86q  ro'â.ume,  plufieurs  feigncurs  8c  plufîcurs  évé^ucs 
fe  donnèrent  à lui  : il  arriva  à Mets  le  cinquième 
de  Septembre  869.  & le  vendredi  neuvième  il 
. fut  couronné  folcmncllement  en  cette  maniéré. 
Ttm.  Z.  ta-  Les  évéques  prefens , au  nombre  de  fept,  s’af- 
r»m  8*<«»£  femblerent  dans  l’églife  cathédrale  de  S.  Etienne  j 
fçavoir  Hincmar  archevêque  de  Reims,  Adven- 
yf.  Himm.  tius  évêque  de  Mets , Hatton  de  Verdun  , Arnoul 
HW.  I.  f.  de  Tou!,  Francon  de  Tongres,  Hincmar  de  Laon, 
déjà  délivré  de  prifon,  & Odon  de  Beauvais.  Le 
roi  & les  feigneurs  y étant , 8c  quantité  de  peu- 
ple , l’évéque  Adventius  prit  la  parole  , 8c  dit  ; 
Vous  fçavez  ce  que  nous  avons  fouffert  fous  le  dé- 
funt roi  nôtre  maître  , pour  des  caufes  qui  font 
afiêz  connues}  8c  la  douleur  que  nous  avons  icn- 
tie  de  fa  malheureufe  mort.  Tout  nôtre  recours 
a été  aux  jeûnes  8c  aux  prières  : nous  adreifant  à 
celui  qui'fècoure  les  affligés , qui  donne  les  bons 
confeiû  , 8c  fflftribue  les  roïaumes:  pour  le  prier 
de  nous  donner  un  roi  félon  fon  cœur,  8c  de  nous 
réünir  tous  , pour  recevoir  unanimement  celui 
qu’il  auroit  choifi.  Nous  voïons  fa  volonté  dans 
le  confentement  avec  lequel  nous  nous  fomraes 
. volontairement  donnés  au  roi  Chwles  ici  prefent , 

légitime  heritier  de  ce  roiaume.  Ceft  pourquoi 
nous  devons  reconnoître  qu’il  nous  efl;  donne  de 
Dieu  } 8c  k prier  qu’il  nous  k conferve  long- 
tems,  pour  la  défenfe  de  l’églife  8c  nôtre  repos. 

V Mais  il  hkut  auparavant  qu’il  nous  fade  , s’il  ldi 
plaît , entendre  de  fa  bouche , cç  qui  convient  à 
un  roi  très-chrétien  8c  à un  peuple  fidèle. 

Alors  k roi  Charles  dit  : Ce  difeours  fait  au 
nom  de  tous  les  évêques  8c  vos  acclamations  , 
montrent  bien  que  je  fuis  venu  ici  par  k choix 
de  Dieu  8c  pour  vôtre  falut.  Sçaehez  donc  que  je 
veux  conferver  fon  honneur  8c  fbn  fervice,  8c  ce- 
lui des  églifes  j honorer  8c  protéger  chacun  de 
vous  fcloo  fon  rang , 8c  lui  rendre  jufticc  félon  les 
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loîx  Cfclefiaftiques  8c  civiles  : à condition  que  cha-'y^^^ 
cun  me  rendra  l’honneur,  l’obéiflance  8c  le  fccours  ^ 

comme  vos  ^redeceffeurs  ont  fait  aux  miens. 

Enfuite  , a la  priere  des  quatre  évêques  de  la 
province  de  Trêves , l’archevêque  Hincmar  prit 
fa  parole,  8c  dit  : Afin  que  perfonne  ne  trouve  é- 

• rrange,  que  les  évêques  de  nôtre  province  8c  moi, 

* nous  mêlions  des  affaires  d’une  autre  province  : il 
doit  fçavoir  que  dans  la  Gaule  Belgique , les  églilcs 
de  Reims  8c  de  Trêves  , palïênt , pour  Ibeurs  8c 
de  même  province  , 8c  tiennent  enfemble  leurs 
conciles  : ou  préfidc  celui  des  deux  archevêques 
qui  eft  le  plus  ancien  d’ordination.  De  plus,  nos 

'confrères  de  cette  province  n’aïant  point  de  mé- 
tropolitain , m’ont  invité  , par  la  charité  frater- 
nelle,à faire  pour  eux  comme  pour  nous.  Eft-il 
ainfî  , mes  frères  ? Les  évêques  de  la  province 
de  Trêves  répondirent , qu’oüi.  C’eff  que  le  fiege 
^ de  Trêves  étoit  vacant , par  la  dépofition  8c  la 
mort  de  l’archevêque  Theutgaud. 

’ L’archevêque  Hincniar  continua  : Outre  les 
témoignages  de  la  volonté  de  Dieu , que  l’cvêque 
Adventius  vous  a reprefèntés  : confiderez  que  le 
pcrc  de  nôtre  roi  l’empereur  Loüis  de  fainte 
mémoire  , defeendoit  par  fâint  Amoul  de  la  race 
de  Qovis,qui  fut  converti  par  faint  Remi  avec 
toute  la  nation  des  Francs , baptifé  dans  la  métro* 
pôle  de  Reims , 8c  facré  roi  d’une  huile  envoiée 
du  ciel,  que  nous  avons  encore.  Le  même  Louis  hi.  _ 
fut  couronné  empereur  à Reims  par  le  pape 
Etienne;  8c  après  que  quelques  fâélieux  lui  curent 
ôté  l’empire,  il  lui  fut  rendu  dans  cette  églife 
de  Mets  8c  devant  cet  autel  de  faint  Etienne , ou 
il  fut  couronné  par  les  évêques.  Nous  y étions 
prefens.  Et  parce  que  nous  lifons  dans  les  hiftoi- 
rcs  faintes  , que  les  rois  fe  fâifoient  facrer  pour 
chaque  roïaume  qu’ils  acqueroient  ; ces  évêques 
jugent  si  propos,  fi  vous  en  êtes  d’accord  , que 
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ce  prince  foit  couronné  devant  cet  autel , pour 
ce  roïaurne  dont  vous  lui  prêtez  volontairement 
l’obéiirance.  Déclarez  fi  vous  en  êtes  d’accord. 
Tous  le  témoiçnerent  par  leurs  acclamations } êc 
l’archevêque  dit  : Rendons  - en  donc  grâces  à 
Dieu,  en  chantant  ; Te  Deum.  C’cft  la  première 
fois  que  l’on  ait  avancé  ces  deux  faits , que  faint 
V Arnoul  dcicendit  de  Clovis  , Sc  que  ce  roi  eût 
été  facréc  d’une  huile  venue  du  ciel. 

Hmtnr.  Enfuitc  Ics  fix  évêques  prononcèrent  chacun 
^744•  une  oraifon  fur  le  roi  devant  l’autel  de  faint 


Etienne;  & l’archevêque  Hincmar  ajouta  une,  bc- 
nediâion  Iblemnelle  : pendant  laquelle , H fit  au 
roi  l’onétion  du  faint  Chrême  fur  le  front,  de- 


puis l’oreille  droite , jufques  à l’oreille  gauche,  &c 
fur  la  tête.  Et  pendant  qu’il  prononçoit  une  au- 
tre benediftion  , les  évêques  mirent  au  roi  U 
couronne,  8c  lui  donnèrent  la  palme  8c  le  feeptre. 
Tout  cela  fe  fit  avant  la  méfié,  à laquelle  on  fit 
mémoire  de  faint  Gorgon  martyr , que  l’églife 
Romaine  honore  ce  même  jour  neuvième  de 
Septembre  ; 8c  on  dit  les  oraifons  pour  le  roi, 
telles  que  nous  les  difbos  encore. 

XXVI.  Tandis  que  ceci  fc  pafibit  en  France , les  le- 
du  gats  du  pape  Adrien  arrivèrent  en  Grece.  Ils 
PapeiC.P.etoient  trois  , Donat  évêque  d’Oftie , Etienne 
évêque  de  Nepi , 8c  Marin  un  des  fept  diacres 
f.  889.  i eglifc  Romaine  , qui  rut  depuis  pape.  Us 
vita  !gn.  étoient  charges  de  deux  lettres  , l’une  à l’em- 
f.iaîo.D.pCTcur  Bafile , l’autre  au  patriarche  Ignace,  pour 
répondre  à celles  qui  avoient  été  adrefiees  au 
pape  Nicolas.  Dans  la  lettre  à l’empereur  le  pape 
Adrien  déclare,  que  lui  8c  toute  l’églilè  d’Occi- 
dent  ont  eu  très- agréable  ce  qu’il  a fait  à l’égard 
d’Ignace  8c  de  Photius.  Quant  aux  fehifmati- 
aues,  dit-il,  comme  ils  ont  péché  diverfement, 
ils  doivent  être  divcrièment  jugés  j 8c  nous  en 
remettons  la  counoifiTanceà  nos  légats  avec  nôtre 
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fîrcre  Ignace.  Vous  pouvez  compter  que  nous  . g , 
uferons  de  clemcnce  envers  eux  , excepté  Pho- 
tius , dont  l’ordination  doit  abfolument  être  con- 
damnée. Nous  voulons  que  vous  fafllcz  celcbrerf’^®  3’ 
un  concile  nombreux  , où  preiident  nos  légats,  £c 
où  l’on  examine  les  différences  des  fautes  6c  des 
perfbnnes.  Que  dans  ce  concile  on  brûle  publi- 
quement tous  les  exemplaires  du  faux  concile  te- 
nu contre  le  faint  fiege;  8c  qu’il  foit  défendu  d’en 
rien  garder  , fous  peine  de  dépofltion  8c  d’ana- 
thême.  Nous  vous  demandons  aufli,  que  les  de- 
crets du  concile  de  Rome , contre  ceux  de  Pho- 
tius  foient  fouferits  de  tous , dans  le  concile  qui 
fera  tenu  chez  vous , 8c  gardés  dans  les  archives 
de  toutes  les  églifes.  Nous  vous  prions  de  nous 
renvoïer  Bafile  , Pierre  , Zoûme  , 8c  un  autre 
Baûle,qui  fe  Tentant  coupables  8c  animés  de  paC> 
iion , ont  abandonné  leurs  raonafleres  , 8c  fans 
lettres  de  recommandadon  , font  allés  à C.  P. 

• • 

Nous  voulons  les  faire  rentrer  dans  les  maifons 
où  ils  ont  été  élevés  8c  ordonnés  prêtres  ; 8c 
ceux  qui  les  retiendront  ne  demeureront  pas  im- 
punis. Ces  moines  étoient  ceux  qui  avoient  por- 
té  des  plaintes  à Photius  contre  le  pape  Nicolas'.”*^jj’/" 
comme  il  paroît  par  fa  lettre  aux  Orientaux , où 
il  nomme  Bafile  8c  Zofime. 

Dans  la  lettre  au  patriarche  Ignace  le  pape 
Adrien  déclare , qu’il  fuit  en  tout  la  conduite  8c 
les  decrets  de  Nicolas  fbn  predecellèur  ; princi- 
palement contre  Grégoire  de.Syracufe  8c  contre 
Photius.  Quant  aux  évêques,  ajoute-t-il  , Sef’*®**" 
aux  clercs,  qui  ont  été  ordonnés  par  Methodius 
8c  par  vous  ; s’ils  ont  refifté  à Photius  8c  fouffert 
perfècution  avec  vous  , je  les  compte  entre  les 
confeflèurs  de  J e s u s-C  h r i & t , 8c  fuis  d’avis , 
qu’ils  aient  une  place  diftinguée  dans  vôtre  égli- 
(e , 8c  reçoivent  la  coniblation  qu’ils  méritent. 

Mais  ceux  d’entr’eux  qui  ont  pris  le  parti  de  Pho-, 
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An  reviennent  à vous  , en  failânt  la  larfs- 

' ^9’  fj^jon  dont  nous  avons  donné  le  modèle  à nos 
légats  ; nous  avons  jugé  qu’on  leur  doit  pardon- 
ner 8c  leur  confèrver  leur  rang.  La  lettre  eft  da- 
tée du  dixiéme  de  Juin  , indiéHon  fécondé  qui 
eft  l’an  867. 

yiuHadr.  Les  légats  étant  arrivés  à TTieflàloniquc  , y 
furent  complimentés  par  Euftachc  fpatairc  ou 
écuter  , que  l'empereur  Baüle  avoit  envoie  au- 
devant  d’eux.  Il  les  accompagna  jufques  à Selcm- 
brie  ou  Sclivrée, à cinquante  mille , c’eft- à-dire , 
feize  lieues  de  C.  P.  où  ils  furent  reçus  par  Sifin- 
nius  protofpatairc  , 8t  par  l’abbé  Theognofte  , 
qui  avoit  été  à Rome  de  la  part  d’Ignace.  On 
donna  aux  légats  quarante  chevaux  de  l’écurie 
impériale,  8c  un  fervice  entier  de  vaiflcllc  d’argent 
pour  leur  table,  8c  des  officiers  pour  les  fervir.  Ils 
arrivèrent  ainfi  au  château  rond,  ou  Strongile  aux 
portes  de  C.  P.  8c  y furent  logés  à une  égüfc 
magnifique  , dédiée  à faint  Jean  l’évangeliftc. 
C’étoit  le  famedi  vingt-quatrième  de  Septembre. 
Le  lendemain  dimanche, ils  firent  ainfi  leur  en- 
trée à C.  P.  On  leur  donna  de  la  part  de  l’empe- 
reur à chacun  un  cheval , 'avec  la  fellc  dorée , 8c 
toutes  les  écoles  ou  compagnies  des  officiers  du 
palais  vinrent  au-devant,  jufques  à la  porte  de  la 
ville,  avec  tout  le  clergé  en  chafublcs.  Delà  ils 
commencèrent  à marcher  , précédés  par  Paul 
rarde-ltvres  , Jofeph  garde  des  valcs  facrés,  Bafile 
laccHaire  ou  treforier  revêtus  de  leurs  habits  cc- 
clcfiafttques,  avec  tous  les  fyncelles  du  patriarche. 
Les  légats  étoient  fuivis  de  tout  le  peuple  avec 
des  cierges  8c  des  flambeaux.  Ils  allèrent  defeen- 
dre  au  palais  d.’Irene  8c  y furent  reçus  par  le  fc- 
cretaire  Jean  8c  l’écuïer  Srraregius  : qui  les  priè- 
rent de  la  part  de  l’empereur  , de  ne  pas  trou- 
ver mauvais,  s’il  ne  leur  donnoit  pas  audience  le 
lendemain , 'qui  étoit  le  jour  de  (à  nailîànce.’ 
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Cette  fête  étant  paflce , l’empereur  envoïa  au-  g , 
devant  d’eux  toutes  les  compagnies  du  palais,  8c  ' “ 
leur  donna  audience  dans  la  falle'  dorée.  ^-t6t 
qu’ils  parurent  il  le  leva , prit  de  fa  main  les  let- 
tres du  pape,  qu’ils  lui  prefènterent  8c  qu’il  baifa. 

11  leur  demanda  des  nouvelles  de  l’églilc  Romai- 
ne, de  la  fanté  du  pape  Adrien  , du  clergé  8c  du 
fenat  : puis  fl  baifa  les  légats  , 8c  les  envoïa  por- 
ter au  patriarche  la  lettre  du  pape.  Le  lende- 
main ils  revinrent  trouver  l’empereur  , qui  leur 
dit  ; L’églilc  de  C.  P.  divifée  par  l’ambition  de 
Photius,  a déjà  re^ù  du  fècours  de  la  vôtre,  par 
les  foins  du  pape  Nicolas.  Nous  attendons  depuis 
deux  ans  , avec  tous  les  p'atriarches  d’Orient , les 
métropolitains  8c  les  évêques  , le  jugement  de 
réglife  Romaine  nôtre  mere  ; c’eft  pourquoi 
nous  vous  prions  de  vous  appliquer  fortement  à 
rétablir  ici  l’union  Sc  la  tranquillité.  Les  légats  du 
pape  répondirent  : C’eft  le  fujet  de  nôtre  voilage  : 
mais  nous  ne  pouvons  recevoir  à nôtre  concile 
aucun  de  vos  Orientaux , qu’il  ne  nous  ait  fatis- 
fàit , en  nous  donnant  un  libelle  , fuivant  la  for- 
me , que  nous  ^vons  tirée  des  archives  du  faint 
Aege.  L’empereur  8c  le  patriarche  dirent  : Ce 
que  vous  dites  de  ce  libelle  qu’il  faut  donner 
nous  eft  nouveau  : c’eft  pourquoi  nous  voulons 
* en  voir  k formule.  On  la  montra  aufti-tôt  , 8c 
l'aïant  traduite  de  latin  en  grec  , on  la  fit  voir  fi 
tout  le  monde. 

Enfutte,  le  jour  étant  pris  pour  la  tenue  du  coo- 
cile  , la  première  aéiion  ou  fcflfion  fut  tenue  le 
mercredi  tinquiéme  jour  d’Oftobre  la  même  an-n^fji 
née  Sép.troiftéme  du  regne  de  Baffle  8c  féconde  Aon. 
de  fon  hls  Conftantin.l’indiâion  troiliémc étant 
commencée.  Le  lieu  de  la  féance  fut  le  côté  droit * 
des  galeries  hautes  de  l’églife  de  fainte  Sophie)  v.Cang. 
Iç'on  y avoit  expofé  la  vraie  croix  8c  le  livre^*^**^* 
^8  évangiles.  Les  trois  légats  du  pape  Donat  gs  3 • 
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An  86o  Etienne  évéques  8c  le  diacre  Marin  tenoient  la 
* première  place.  Enfuite  étoit  Ignace  patriarche  de 
‘ C.  P.  puis  les  légats  des  patriarches  d’Orient:  fça- 
voir  Thomas  métropolitain  de  Tyr  .reprefimtant 
le  patriarche  d’ Antioche  ; Elie  prêtre  8c  fyncelle 
légat  de  Theodofc  patriarche  de  Jerufalem.  11  n’y 
^ avoir  perfonne  pour  le  fiege  d^Âlexandrie.  Onze 
des  principaux  officiers  de  la  cour  ctoienf  pre- 
ièns  par  ordre  de  l’empereur. 

Quand  ils  furent  tous  afièmblés  , tes  légats  & 
les  patriarches  ordonnèrent  , que  l'on  fît  entrer 
tous  les  évêques  , qui  avoient  fouffert  perfecu- 
tion  pour  Ignace.  Ils  entrèrent  au  nombre  de 
douze.  Sçavoir  cinq  métropolitains  : Nicephore 
d’Amafée , Jean  de  Syléc,  Nicetas  d’ Athènes,  Me- 
trophanc  de  Smyme  , Michel  de  Rodes  : fept 
évêques  , fçavoir  George  d’IHopolis  , Pierre  de 
Troadc , Nicetas  de  Cephaludie  en  Sicile  , Ana- 
ftafe  de  Magnehe , -Nicephore  de  Crotone,  An> 
toine  d’Alift , 8c  Michel  de  Corcyre.  Quand  ils 
furent  entrés  , fcs  légats  dirent  : Qu’ils  prennent 
féance  félon  Icpr  rang  ; car  ils  en  font  dignes  8c 
nous  les  eftimons  très-heureux.  Ainh  le  concile 
à cette  première  feffion  , ne  fut  compofé  que 
de  dix-huit  perfonnes. 

Après  que  tous  les  évêques  furent  affis , le  pa- 
trice  Bahanes  fe  leva  au  milieu 'de  l’aflcmblée,  8c’ 
fit  lire  par  un  fecretaire  un  difeours  de  l’empe- 
reur, adreflë  au  concile  ; qui  n’étoit  qu’une  e*- 
hortation  à procurer  l’union  , 8c  traiter  les  cho- 
fes  avec  douceur  8c  charité.  Enfuite  Bahanes  Ce 
leva , 8c  dit  aux  légats  du  pape  : Les  évêques  8c 
le  fenat  demandent  à voir  prefentement  vos  pou- 
voirs. Les  légats  du  pape  répondirent;  Nous  n’a- 
* vons  point  vu  )ufqucs-ici  , que  dans  aucun  con- 
cile univerfèl,  on  ait  arnfi  examiné  les  le^ts  de 
Rome.  Bahaocs  reprit  : Nous  ne  le  ditons  pas 
pour  diminuer  l’honneur  du  fiant  fiege  ; mai» 

parce 
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parce  que  vos  prcdecclTcurs  les  légats  Rodoalde 
2c  Zacharie,  nous  ont  trompés  en  faifant  autre 
chofc,quece  queportoit  leur  commillion.  Les 
kgats  du  pape  dirent  : Et  bien , pour  vous  ôter 
toute  défiance  8c  vous  aiTurer  de  nâtre  fincerité, 
voila  les  lettres  que  nous  avons  pour  l’empereur 
2c  pour  le  patriarche  ; qu’on  les  lii'e.  On  commen- 
ça par  U lettre  du  pape  Adrien  à l’empereur  Ba- 
ille , qui  fut  lue  en  Latin  à haute  voix  , par  le 
diacre  Marin  l’un  des  légats,  8c  traduite  en  Grec 
par  Damien  clerc  8c  interprète  de  l’empereur. 

Après  cette  Icébure,  les  évêques  8c  les  Séna- 
teurs s’écrièrent  : Dieu  foit  béni , nous  fom- 
mes  fatisfaits  de  vôtre  fainteté.  Puis  les  légats  du 

f>ape  8c  tout  le  concile  demandèrent , que  l’on 
ût  les  pouvoirs  des  légats  d’Orient.  Lt  prêtre 
Elie  kgat  de  Jerufalem  , dit  : Quoique  vous 
n’ignonez  pas  qui  nous  Tommes , nous  ne  laide- 
rons pas  de  vous,  le  dire.  Letrès-Taint  Thomas 
métropolitain  de  Tyr  occupe , comme  vous  Tça- 
vez , le  premier  fiege  dépendant  d’Antioche } 8c 
parce  que  le  ûege  patriarcal  ed  vacant , il  rc- 
preiêntele  patriarche.  C’ed  pourquoi  il  n’a  pas 
du  apporter  des  lettres  d’un  autre  , aïant  autorité 
par  lui-même  ; 8c  parce  qu’il  a peine  à parler 
Grec , c’eft  à fà  priere  que  je  dis  ceci.  Pour  moi 
qui  fuis  fyncelle  du  fiege  de  Jerufalem  , je  fuis 
venu  ici  par  ordre  de  nôtre  patriarche  Theodo- 
fc  , aïant  fes  lettres  en  main.  Vous  les  avez  déjà 
entendues  : mais  à caufe  de  ceux  qui  pourroient 
ne  les  avoir  pas  ouïes , principalement  des  légats 
de  l’ancienne  Rome  ; les  voilà  , qu’on  les  Tife. 
l’ajouterai  toutefois  , qu’après  avoir  demeuré 
fong-tems  ici  , nous  avons  prefenté  requête  à 
l’empereur  pour  le  prier  de  nous  renvoïcr  chea 
nous.  Il  nous  l’a  accordé , mais  il  nous  a ordon- 
né, de  mettre  auparavant  pdr  écrit , nôtre  fenti- 
jucut  fur  les  queltions  prefentes  i Sc  ce  que  nous 
- . en 
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ca  aurions  dit,  quand  ieslegats  de  Rome  (éroieflt 
arrivés.  Nous  Pavons  fiit  avec  toute  la  (inceritd 
poHible , Dieu  en  eft  témoin , k nous  allons  vous 
en  faire  la  Icâure.  Mais  il  faut  lire  auparavant 
la  lettre  de  nôtre  patriarche.  Ce  qui  fut  fait  par 
Etienne  diacre  8c  notaire  de  l’églife  de  C.  P. 

Elle  étoit  adrelTée  à Ignace  avec  le  titre  de  pa- 
triarche univerfcl  j k après  l’avoir  félicité  fur  îbn 
rétabliflcinent , le  patriarche  Theodofe  ajoûtoit  1 , 
Vous  fçavez  ce  qui  nous  a empêché  de  vous 
écrire  , où  de  vous  envdier  quelqu’un  : fçavoir 
la  crainte  de  nous  rendre  fufpeâs  à ceux  qui 
nous  tiennent  fous  leur  puiflânce.  Car  ils  nous 
témoignent  beaucoup  de  bienveillance  : nous  per- 
mettant de  bâtir  nos  églifts  8c  d’obferver  libre- 
ment nos  ufages , fans  nous  faire  d’injuirice  ni 
de  violence.  Nous  avons  même  à preîênt  reçû 
ordre  de  nôtre  Emir  d’écrire  ; ce  qui  nous  a obli- 
gez d’envoïer  le  fytKelIe  Elie  , avec  lequel  PEmir 
a «nvoié  Thomas  archevêque  de  Tyr , comna« 
vous  l’avez  demandé  par  vos  lettres.  Vous  fga- 
vez  que  le  pretexte  de  les  envoïer  eft  la  déS- 
' vrance  de  quelques  Sarraflns  captifs  chez  vous. 
C’eft  pourquoi  nous  vous  prions , de  parler  à 
l’empereur  nôtre  maître , aBn  qu’il  nous  donne 
autant  qu’il  lui  (Jaira  de  SarraBns  : autrement 
nous  avons  fujet  de  craindre  nôtre  perte  entière.' 
Nous  vous  envoïons  la  tunique , le  pallium  Sc  la 
mitre , qui  font  les  habits  facerdotaux  de  fàint 
Jaques  ; avec  un  vafe  tiré  de  l’églife  du  faint  fe- 
pulcre.  Et  une  coupe  d’argent  cifelé,  pour  la  vô- 
•trc.  J’ai  marqué,  que  l’empereur  BaBle  avoit  ob- 
tenu du  gouverneur  de  Syrie  , la  permifTion  de 
’ Élire  venir  les  légats  d’Orient.  Les  légats  du  pa- 
pe témoigneront  être  contens  de  cette  lettre,  puis 
te  patrice  Bahanes  au  nom  de  tout  le  concile  dit: 
C^e  les  légats  , tant  de  Rome  que  d’Orient , 
avoient.fuflifamment  juftifié  leurs  pouvoirs. 

Alor^ 
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Alors  les  légats  du  pape  demandèrent  la  leâu- 
rc  de  la  formule  de  réunion  , qu’ils  avoient  ap-  ‘ 
portée  de  Rome.  Elle  fut  lue  en  Latin  par  l’in-  xxviil.* 
terprête  Damien,  & en  Grec  par  le  diacre  Etien-  suite  delà 
ne.  C’étoit  la  même  en  fubftancc 
Hormifdas  envoVa  en  j-iç.  pour  la 
l’cglifc  de  G.  P.  & qui  fut  fouferite  par  le  pa- x'xTi'/b!!!  i. 
triarchc  Jean.  La  même  encore , que  l’empereur  tom.  4.  «mt. 
Juftinien  envoïa  au  pape  Agapit  en  fif.  EnP  *48(î^ 
ccllc.ci  86p.  on  avoir  feulement  changé  les  noms  î^.f, 
des  herehes  & des  perlbnnes.  La  voici  : Le  com-  (0.4-  (tm. 
mencement  du  falut , eft  de  garder  la  règle  def- 1801. 
la  foi  ; enfuite  il  feut  obfcrvcr  inviolablement 
les  ordonnances  des  pères.  L’un  regarde  la  créan-  ^ 
ce  , l’autre  les  oeuvres.  Or  ôn  ne  peut  paflêr 
ibus  filence  cette  parole  de  Nôtre-Scigneur  ; Tu 
es  Pierre  , ôc  fur  cette  pierre  je  bâtirai  mon 
léglifci  8c  l’effet  en  a montré  la  vérité,  parce  que 
ie  faint  Siège  a toujours  c<xiièrvé  fans  tâche  la 
religion  catholique.  Donc  pour  n’en  être  point 
ièparés  , 8c  fuivre  les  ordonnances  des  Peres  , 
principalement  de  ceux  qui  ont  rempli  le  faint 
Siège  : nous  anatheraatiicHis  toutes  les  herc- 
fles , entr’autres  celles  des  Iconoclalfes  ; nous 
anathematilbns  au(Ti  Photius  ufurpateur  du  faint 
Siège  de  C.  P.  jufques  à ce  qu’il  îè  Ibumettc  au 
jugement  du  làint  Siégé  , 8c  qu’il  anathematilè 
ibn  conciliabulctnous  recevons  le  concile  célébré 
par  le  pape  Nicolas , 8c  fouicrit  par  vous  Adrien 
Ibuverain  pontife  : celui  que  vous  venez  de  te- 
nir vous-même  , 8c  tout  ce  qui  a été  ordonné 
fur  ce  fujet.  Recevant  ceux  que  ces  conciles 
reçoivent , 8c  condamnant  ceux  qu’ils  condam- 
nent ; principalement  Photius  8c  Grégoire  de 
Syraeufe;  8c  ceux  qui  fui  vent  leur  fchifme,  pu 
demeurent  dans  leur  communion.  Quant  aux 
deux  faux  conciles , tenus  fous  l’empereur  Mi- 
chel contre  le  patriarche  Ignace  , 8c  le  troiliéme 

con- 


que le  pape  première 
réunion  de 
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An  86o  Siégé  ; nous  les  anathcmatifôns  à 

’q^’ jamais,  avec  ceux  qui  les  foutiennent , ou  en 
confcrrent  les  aûes.  Nous  embraflbns  de  tout 
nôtre  cœur  ce  que  le  faint  Siégé  a ordonné  tou- 
chant nôtre  patriarche  Ignace,  voulant  confcr- 
ver  en  tout  la  communion  du  faint  Siégé,  oùeft 
l’entière  Iblidité  de  la  religion  chrétienne.  Pro- 
mettant de  ne  point  recirer  aux  faints  Myfteres 
les  noms  de  ceux  qui  en  font  fcparés.  Moi  tel 
évêque , j’ai  écrit  de  ma  propre  main  cette  dé- 
claration , 8c  vous  l’ai  preientée  à vous  Adrien 
fbuverain  pontife  8c  pape  univerfel  par  vos  légats 
Donat , Etienne  8c  Marin , le  tel  jour , d’un  td 
mois,  telle  indi£i:ion,  Eofuite  devoît  être  la  fou- 


feription  de  l’évêque  8c  des  témoins. 

Ce  formulaire  avoit  été  déjà  envoie  à C.  P. 
^ 'par  le  pape  Nicolas  : mais  le  pouvoir  de  Photius 
avoit  empêché  qu’il  ne  fût  alors  reçâ.  A près  qu’il 
eut  été  le , il  fut  approuvé  de  tout  le  coïKile;  puis 
on  fit  lire  ta  déclaration  que  les  le^ts  d’Orient 
avoient  faite  à C.  P.  avant  l’arrivee  de  ceux  de 
Rome.  Elle  contenoit  en  fubftance  : l’empereur 
Bafile  nous  a fait  venir  d’Orient , pour  appaifèr 
le  trouble  de  vôtre  églife,  avec  les  légats  qui  dé- 
voient venir  de  Rome.  Mais  ils  tardent  long- 
tems , 8c  nous  craignons  que  nôtre  féjour  en  ce 
pais-ci , ne  .nous  attire  quelque  pcrfècution  de  la 
part  des  Arabes,  à nous  8c  a tous  les  Chrétiens 
de  leur  domination.  Nous  ne  croïons  donc  pas 
devoir  attendre  davantage  les  légats  de  Rome  : 
vû  principalement  , que  nous  avons  entre  les 
mains  la  preuve  de  ce  qui  a été  fait,  dans  les  let- 
tres du  pape  Nicolas  8c  du  pape  Adrien.  C’eft 
pourquoi  nous  vous  déclarons  nôtre  avis  fur  les 
conteftations  prefentes , qui  eft  : que  tout  le  mon-  • 
de  doit  obéir  aux  decrets  du  pape  Nicolas , com- 
me nous  fâifons  , parce  que  nous  avions  jugé  de 
même  iong-tems  avant  que  d’en  avoir  connoif- 
fànce.  Donc 


I 
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Donc  le  patriarche  Ignace  demeura  en  poflef- 
fion  paiûblc  de  fon  lîegc.  Les  évêques  , les  prê- 
tres & les  dcrcs  qui  ont  été  depoles , pour  n’a- 
voir pas  voulu  communiquer  avec  Photius , iè- 
ront  récaUis.  Ceux . qui  aïant  été  ordonné  par 
Methodius  ou  par  Ignace  , ont  fervi  avec  Pho- 
tius  , & font  revenus  à l’églife  catholique , li-tôt 
que  Photius  a été  chafle , ou  y reviendront  avant 
la  fin  du  concile;  l’eglife  les  recevra  comme  une 
bonne  rncrc , avec  les  pénitences  qui  leur  feront 
impofées  par  Ignace.  Car  le  pape  Nicolas  lui*» 
lailïé  la  faculté  de  les  recevoir  : ne  condamnant 
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definitivement  que  Photius  & Grégoire  de  Syra- 
eufo.  Nous  les  condamnons  de  même  l’un  êc 


l’autre;  & nous  jugeons  indignes  de  toute  fon- 
éfion  ecclefiaftique  , ceux  qui  ont  été  ordonnés 
par  Photius.  Enfin,  nous  difons  anathème  à qui- 
conque ne  fe  foumet  pas  au  jugement  du  pape 
Nicolas,  qui  eft  le  nôtre.  Apres  cette  leébure, 
les  légats  du  pape  demandèrent  aux  légats  d’O- 
rient , s’ils  avoient  donné  cet  écrit , 8c  s’il  conte- 


noit  leur  fentiment.  Ils  alTurerent , 8c  tout  le 


concile  approuva  leur  déclaration. 

Enfuite  le  patrice  Bahanes , parlant  au  nom 
du  fonat,  dit  aux  légats  du  pape  : Nous 
prions  de  nous  guérir  d’un  fccupule.  Comment 
avez-vous  pû  condamner  Photius  , fans  l’avoir 
jamais  vû  ? Les  légats  répondirent  : Le  pape 
Nicolas  a condamné  Photius  , comme  preiènt 
par  (es  lettres  8c  par  fes  légats.  Et  qui  avoit-ü 
en  voie  ? dit  le  (enat.  Les  légats  du  pape  répon- 
dirent : Si  vous  l’ordonnez  , nous  vous  dirons 


toute  la  fuite  de  fafiaire.  Et  ils  ajoûterent  : Pre- 
mièrement; Arfàber  fut  envoïé  par  l’empereur 
Michel , 8c  avec  lui  quatre  évêques , dont  nous"  4* 
ne  fçavons  pas  les  noms.  Il  étoit  chargé  d’une 
lettre  de  l’empereur  , qui  parbit  des  Iconocla- 
ftes , 8c  faifoit  mention  à la  fin  de  l’cxpulfion 

d’Igna- 
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d’Ignace  , demandant  que  le  pape  envoïât  des 

légats  à C.  P.  Il  envoïa  Rodoaldc  & Zacharie 

3ui  vinrent  ici  8c  tinrent  un  concile  de  brigan- 
age  contre  Ignace , qu’ils  prétendirent  dépofer. 
Ils  retournèrent  à Rome  avec  le  fecretairc  Leon , 
chargé  des  lettres  de  l’empereur  8c  de  Photius, 
8c  des  aâes  du  concile.  Alors  le  pape  Nicolas 
étant  éclairci  , aflcmbla  "un  concile  de  tous  les 
évêques  d’Occident  , avec  le  clergé  8c  le  fenat 
de  Rome  : condamna  ce  faux  concile  , 8c  dé- 
pofa  Tes  légats.  C’eft  ainfi  qu’il  a condamné 
Photius. 


Bahanes  fit  la  même  quefiion  aux  légats  d’O- 
rient.  Et  vous,  dit-il , qui  avez  demeuré  ü long- 
tems  ici  attendant  les  légats  de  Rome  , 8c  qui 
aviez  Photius  fi  proche  ; comment  ne  l'avez- 
vous  point  cherché  , pour  le  voir  avant  de  le 
• condamner  ? Elie  légat  de  Jcrufalcm  fe  leva  8c 
dit  : Le  Saint-Efprit  a établi  les  patriarches , 
pour  retrancher  les  fcandalcs  qui  s’élèvent  dans 
î’églife.  Donc  Photius  n’aïant  été  reçu  ni  par 
le  premier  fiege , qui  eft  celui  de  l’ancienne  Ro- 
me, ni  par  les  trois  fieges  d’Orient  , fçavoir 
d’Alexandrie  , d’Antioche  8c  de  Jcrufalem  ; il 
n’étoit  pas  neceflairc  de  l’appeller  pdur  l-’exami- 
ner  8c  le  juger  de  nouveau  : là  condamnation 
étoit  manifefte.  Nous  n’avons  jamais  connu  d’au- 
tre patriarche  de  C.  P.  qu’Ignacc  i 8c  quant  à 
nôtre  arrivée  même  il  eût  été  encore  dans  fon 
exil , nous  n’en  euflîons  point  reconnu  d’autre. 
Mais  grâces  à Dieu  nous  l’avons  trouvé  dans  fon 
fiege , 8c  nous  avons  communiqué  , fervi  à l’é-' 
glilc  8c  mangé  avec  lui , comme  aiant  toûjours 
,eté  dans  fa  communion , 8c  l’aïant  toûjours  dé- 
claré des  nôtre  arrivée.  , 

Or  quoique  nous  n’aïons  point  parlé  à Pho- 
tius , nous  n’avons  pas  laiffé  d’apprendre  fes  dé- 
fenfes  frivoles,  par  les  entretiens  frequens  que 

nous 


Digitiz  c^*5yTi(7ogk‘ 


Livre  eînqti/tnts-uméme. 

nous  avons  eus  avec  ceux  de  fon  parti.  Ils  difcnt 
qu’Igflace  depofé  8c  exilé , a donne  fa  démifllon  : _ 

mais  ni  Rome  , ni  nous  ne  la  recevons , parce 
qu’efle  eft  contre  les  canons.  Et  fi  l’on  dit  que 
ceux  qui  ont  eu  part  à l’ordination  de  Photius , 
ou  communiqué  avec  lui , méritent  la  même 
peine  que  lui;  on  ne  dit  pas  vrai.  La  foiblefiède 
la  nature  nous  fait  quelquefois  faire  par  la  crain* 
te  de  la  mort,  ce  que  nous  ne  voudrions  pas. 

Ainfi  ceux  qui  aïant  été  ordonnés  par  Metho- 
dfus  8c  par  Ignace  , ont  cédé  à la  violence , 8c  (è 
font  promptement  relevés , font  dignes  d’induU 
gence.  Voilà  donc  pourquoi  nous  n’avons  pas  ap- 
pelle Photius  , pour  le  juger  de  nouveau.  Il  a 
lui-même  envoie  un  officier  de  l’empereur . au 
métropolitain  de  Tyr  , pour  (Ravoir  fi  le  fiege 
d’Antioche  l’avoit  reconnu  ; 8c  le  métropolitain 
a déclaré  nettement , que  jamais  on  ne  l’avoit 
reconnu  à Antioche.  Le  fenat  témoigna  être  fa- 
tisfait  de  cet  éclaircilîêment.  Enfuite  comme  il 
étoit  tard , on  termina  la  feffion  par  pkificurs  ac- 
clamations , qui  furent  prononcées  p.ir  le  diacre 
Etienne,  à la  loüange  de  l’empereur,  de  l’impe- 
ratrice  Eudoxia  , du  pape  Nicolas  , du  pape 
^ drien-,  du  patriarche  Ignace  , des  patriarches 
d'Orient , du  fenat  8c  du  concile.  XXIX. 

La  fécondé  feffion  fut  tenue  deux  jours  après,  i.feilion. 
fçavoir  le  feptiéme  d’Oétobre  Sdp.  8c  les  méfncs 
perfonnes  y affifterent.  L’aéfion  fut  ouverte  par^^“g\ 
Paul  garde-chartes  de  l’églifc  de  C.  P.  que  Pno-  if«ta 
tius  avoir  ordonné  archevêque.  Il  avoir  été  de- 
pofé comme  les  autres  : mais  Ignace  le  jugeant 
utile  au  fervicc  de  l’églilc , lui  donna  cette  di- 
gnité : fuivant  l’intention  du  pape  , qui  avoit 
écrit  de  lui  donner  telle  place  que  l’on  voudroit , 
hors  le  facerdoce.  Le'  garde-chartes , ' ou  carto- 
phylax  étoit  à C.  P.  ce  que  le  bibliothécaire  étoit 
a Rome.  Ilportoit  les  mêmes  omemens  , que 
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les  mîniftres  ecclcliaftiques  & en  faifoit  les  fon- 
’âions  : c’éroit  lui  qui  prefentoit  au  patriarche 
7.0â:.  tous  les  évêques  ou  les  clercs  étrangers,  toutes 
les  lettres , tous  ceux  qui  dévoient  être  pourvus 
d’évêchés  , d’abbaïcs  , ou  promus  aux  ordres  : 
tous  dévoient  avoir  fon  approbation.  Paul  s'étant 
donc  prefenté  au  milieu  du  concile , dit  } que 
ceux  qui  étoient  tombés  fous  Photius  deman- 
doient  d entrer.  On  fit  premièrement  entrer  les 
évêques  J & ils  fc  profternerent  devant  le  con- 
cile , tenant  un  libelle  à leurs  mains.  Les  légats 
du  pape  leur  dirent  ; Qui  êtes-vous,  & qui  vous 
a confacrés  ? Théodore  métropolitain  de  Carie 
dit  : Le  très-faint  patriarche  Ignace , & le  bien- 
heureux Methodius.  Les  légats  demandèrent 
combien  ils  étoient  ; Théodore  répondit  ; Nous 
ne  fçavons.  Que  voulez-vous  ? dirent  les  légats. 
Les  évêques  répondirent  : Nous  nous  profter- 
nons  devant  le  iaint  concile  univerfcl , en  deman- 
dant penitence.  Les  légats  ajoutèrent  : Que  te- 
nez-vous là  ? C’eft  le  libelle  de  confeffion  de  la 
faute  que  nous  avons  commife contre  nôtre  très- 
fàint  patriarche  Ignace.  Confeflèz-vous  que  vous 
avez  péché  en  cette  rencontre  ? Nous  le  confef- 
Ibns  : Vôtre  libelle  eft-il  conforme  à ce  que  vous 
' dites  de  bouche  ? Qu’on  le  life , & vous  ferez 
éclaircis  de  ce  qui  nous  regarde.  Les  légats  du  . 
pape  aiant  demandé  l’avis  aux  légats  d’Orient  Sc 
au  concile , il  fut  lu  du  confentement  de  tous 
par  le  diacre'  Etienne. 

Il  ne  s’adrellbit  qu’aux  légats  du  pape  , 8c 
portoit  en  fubfiance  : Si  les  maux  que  Photius 
f.  999.  a faits  à l’églife  étoient  inconnus  à Rome , nous 
aurions  beioin  d’un  grand  difeours  : mais  vous 
êtes  témoins  de  ce  qu’il  a fait  contre  le  pape 
Nicolas , cet  homme  incomparable  , contre  le- 
quel U a tant  inventé  de  calomnies , fans  l’avoir 
jamais  vu  ni  connu.  11  a fait  venir  d’Orient  de 
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faux  Icgats  de  tous  les  patrianrhes,  pour  con-^^ 
damner  ce  grand  homme  avec  de  faux  témoins.  _ 

Car  il  n’a  jamais  eu  fon  fcmblable  dans  l’art  de 
mentir  & de  tromper.  11  a traité  de  même  nô- 
tre patriarche  Ignace  ; il  l’avoit  attaqué  étant 
laïque  ; puis  il  nous  fit  tous  promettre  par  écrit , 
de  le  rcconnoître  toujours  pour  patriarche  ; 
mais  le  lendemain  il  commença  à le  charger  de 
calomnies , 8c  le  fit  enfiiite  tourmenter  cruelle*- 
ment,  pour  avoir  fà  renonciation  ; lui  faifant 
fouflrir  l’exil , les  priions , les  chaînes , les  coups , 
la  faim  8c  la  foif.  S’il  traitoit  ainfi  ce  prélat 
vénérable  fils  8c  petit-fils  d’empereur  , qui  avoit 
palTé  fa  vie  dans  les  faints  exercices  de  la  vie 
monaftique  : vous  jugez  bien  comment  il  nous 
a traités.  Plufîcurs  ont  été  enfermés  avec  des 
païens  dans  la  prifon  du  prétoire  , où  ils  ont 
Ibuffert  la  faim  8c  la  foif  : d’autres  condam- 
nés à fier  des  marbres,  8c  frappés,  non  pas 
à coups  de  bâtons , mais  à coups  d’épée } car  , 
les  coups  de  pieds  dans  le  ventre  , n’étoient 
comptes  pour  rien.  On  nous  chargeoit  de  chaî- 
nes 8c  de  carcans  de  fer;  8c  après  plufieurs  jours, 
on  nous  donnoit  du  foin  pour  nourriture.  Com- 
bien en  ont-ils  entermé  dans  des  prifons  oblcu- 
res  8c  infcéfcs?  combien  en  ont-ils  banni  dans 
les  extremitez  du  monde  8c  chez  les  infidèles  ? 

Nous  avons  cédé  à tant  de  cruautez , que  nous 
' fbufFfions  8c  que  nous  voyions  fouffrir  aux  au- 
tres : nous  nous  fommes  lailTés  féduire , bien 
qu’à  regret  8c  en  gemillànt.  C’eft  pourquoi 
nous  avons  recours  à vôtre  mifericorde,  nous 
venons  à vous  avec  un  cœur  contrit  8c  humi- 


lié : nous  proteftons  de  rejetter  Photius  8c  fes 
adhcrans , jufqucs  à ce  qu’ils  fe  convertillènt  ; 
& nous  nous  foumettons  volontiers , à la  péni- 
tence qu’il  plaira  à nôtre  patriarche  de  nous  im- 
pofer. 

Tome  XL  K Après 
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-,  Après  cette  leâure  , les  légats  du  pape  dî- 
rent  ; Nous  vous  recevons  fuivant -l’ordre  du 
7. Uct-  Adrien,  à caufc de  vôtre  confefîion.  Puis 
f.  i6oa.D.  ils  ajoutèrent  Nous  avons' ordre  de  vous  fai- 
re foufcrire  le  libelle  que  vous  apportez  de  Ro- 
me. Le  voulez-vous  faire  ? Nous  le  voulons , 


dirent  les  évêques , 8c  nous  femmes  prêts  à le 
foulcrire.  Les  légats  le  firent  encore  lire,  com- 
me il  l’avoit  été  à la  première  feflion  ; & les 
évêques  penitens  l’écrivirent , fçavoir  Théodore 
de  Carie,  Euthymius  de  Catane,  Photius  de 
Nacolie,  Etienne  de  Chypre,  Etienne  de  Cy- 
lire,  Théodore  de  Synope,  Euftache  d’Acmo- 
iiie,  Xenophon  de  Milaflê,  Leon  de  Daphnufîe, 
Paul  de  Mêlé  ; dix  en  tout.  Alors  le  patriarche 
Ignace,  du  confentement  des  légats,  leur  or- 
donna de  mettre  leurs  libelles  de  pcnitence  fur  la 
croix  8c  fur  l’évangile,  8c  enfuite  les  lui  appor- 
ter. Ils  le  firent  ; 8c  Ignace  aïant  reçu  les  libel- 
les leur  donna  à chacun  un  pallium , en  lui  di- 
7««».v.ï4*fànt  ces  paroles  de  l’évangile  ; Vous  voila  gué- 
ri , ne  pechez  plus  , de  peur  qu’il  ne  vous  arri- 
ve pis.  Us  répondirent  avec  de  grandes  aâions 
de  grâces  : puis  ils  prirent  féancc  au  concile 
chacun  félon  fon  rang. 

Enfuite  on  fit  entrer  les  prêtres  ordonnés  par 
ioo4.Mcthodius  8c  par  Ignace,  qui  demandoient  de 
même  d’être  reçus  à pcnitence.  Ils  étoient  on- 
ze, 8c  firent  comme  les  évêques.  Ils  donnèrent 
leur  libelle  de  pcnitence  qui  étoit  le  même  : ils 
écrivirent  celui  de  Rome;  8c  le  patriarche  leur 
rendit  l’étole.  Après  eux  on  fit  entrer  les  dia- 
cres , au  nombre  de  neuf,  qui  en  firent  autant , 
8c  le  patriarche  les  reçut , 8c  leur  rendit  leurs 
étoles.  Il  reçut  enfuite  fèpt  foudiacres  , 8c  leur 
rendit  les  marques  de  leur  ordre , qui  ne  font 
point  exprimées.  Puis  le  patriarche  fit  lire  les 
pénitences  qu’il  leur  impofoit  à tous  , 8c  qui 
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étoient  telles':  Ceux  qui  mangent  de  la  chair,  . 
s’abftiendront  de  chair,  de  fromage  & d’œufs: 
ceux  qui  ne  mangent  point  de  chair  , s’abfticn- 
dront  de  fromage,  d’œufs  Scdepoiilbn  le  me- 
credi  & le  vendredi  ; & mangeront  des  legumes 
& des  herbes , avec  de  l’huile  8c  un  peu  de  vin. 

Ils  feront  cinquante  génuflexions  par  jour , 8c 
diront  cent  fois  Kyrie  eléïfon  : cent  fois  : Sei- 
gneur j’ai  péché  : cent  fois  : Seigneur  pardon- 
nez-moi. Ils  reciteront  le  fixicme  pfeaume , le 
trente-fept,  8c  le  cinquantième  Ce  qu’ils  obfer- 
veront  jufques  à Noël  ; 8c  fei^t  cependant  in- 
terdits de  leurs  fondions.  Après  cette  Icéture  , 
on  conclut  la  fefllon  par  plufieurs  acclamations. 

La  troifiéme'  fut  tenuè'  le  onzième  d’Oétobre.  XXV. 
Le  concile  ètoit  augmenté  des  dix  évêques , "i^oiüéme 
reçus  à la  fefllon  precedente  8c  de  deux  autres, 
qui  failoient  en  tout  vingt-quatre.  D abord  Me-  cités, 
trophane  métropolitain  deSmyme,  propoladep.  looô.f. 
lire  les  lettres  de  l’empereur  au  pape  8c  aux 
Orientaux  : puis  celle  du  patriarche  Ignace  8c 
du  pape  Adrien.  Mais  les  légats  du  pape  dirent: 

Nous  avons  appris,  qu’il  y a des  évêques  or- 
donnés par  Methodius  8c  par  Ignace,  qui  refu- 
fènt  de  fouferire  le  libelle  envoie  de  Rome.  Nous 
vous  ordonnons  donc , avant  toutes  chofes , que 
vous  alliez  de  la  part  du  concile , les  inviter  à fè 
foumettre.  Les  légats  d’Orient  en  dirent  autant. 

Trois  métropolitains  y allèrent , Metrophane  de 
Smyme  , Nicephore  d’Amafie  , 8c  Niceta  d’A- 
thene  ; 8c  dirent  leur  charge  à deux  métropoli- 
tains, Theodule  d’Ancyre  8c  Nicephore  de  Ni- 
cée.  Ils  répondirent  : Touchant  la  foufeription 
que  vous  nous  propofez  , nous  vous  dirons , 
qu’étant  fatigués  de  tant  de  fouferiptions  bon- 
nes 8c  mauvaifes,  que  l’on  a^^ci-devant  faites  : 
nous  avons  refolu  & nous  (bmmes  engagés  à 
n’en  ^e  plus  aucune,  après  la  foufeription  que 
K a nous 
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_ nous  avons  faite  à nôtre  ordination,  en  don- 
nant  nôtre  profeffion  de  foi  j & qui  cft  au  greffe 
ij.Uct.jjy  patriarche,  c'eft  pourquoi  nous  prions  le 
concile  de  nous  permettre , s’il  eft  poffible , d'ob- 
ferver  cette  refolution  toute  nôtre  vie.  Les  dc- 

Eutés  aïant  rapporté  cette  réponfe  par  écrit , 
s légats  du  pape  la  firent  lire  en  plein  concile. 
Sif,  I».  17.  Enfuite  ils  firent  lire  la  lettre'  de  l’empereur 
Baille,  & celle  du  patriarche  Ignace  au  pape  Ni- 
colas. Après  quoi  le  diacre  Marin , l’un  des  lé- 
gats , lut  en  Latin  la  réponfe  du  pape  Adrien  à 
Ignace  ; & l’inrerprete  Damien  l’expliqua  en 
Qrec.  Les  légats  du  pape  demandèrent , fi  cet- 
te lettre  étoit  canonique,  & le  concile  lui  don- 
1014.  fi.  na  fbn  approbation  : puis  on  conclut  la  fefiion 
par  des  acebmations  à l’ordinaire, 

XXXI.  La  quatrième  fut  tenue  le  treiziéme  d’Oéto- 
4-  "•  bre.  Le  patrice  Bahanes  dit  : Il  y a deux  évê- 

à ‘î'^“  ordonnés  par  Methodius  , nommés  Théo- 
Rome.  phile  & Zacharie , qui  rcconnoiflcnt  Photius , 8c 
publient  que  l’églife  romaine  l’a  reçû.  Si  vous 
le  trouvez  bon,  ils  entreront  dans  le  concile. 
Les  legars  du  pape  dirent  aux  légats  d’Orient  : 
Si  vous  le  jugez  à propos , on  leur  envoïera  des 
députés,  pour  fçavoir  par  qui  ils  ont  été  or- 
donnés, & avec  qui  ils  communiquent.  On  leur 
envoia  de  la  parc  des  légats  du  pape,  le  clerc 
Pancrace  j de  la  part  des  légats  d’Orient , le  clerc 
Ananias  ; de  la  part  du  fenat , Grégoire  écu'ier 
de  la  chambre.  On  ne  leur  envoïa  pas  des  évê- 
ques, parce  qu’on  les  tenoit  pour  depofés.  Ils 
répondirent  ; Nous  avons  été  ordonnés  par 
Methodius,  8c  nous  communiquons  avec  le 
patriarche  Photius.  Cette  réponfe  aïant  été  rap- 
portée 8c  lue  publiquement,  le  concile  s’écria  : 
Le  partage  de  Théophile  8c  de  Zacharie  cft 
avec  Photius  ; c’eft-à-dire  qu’on  ne  devoit  point 
les  écouter. 
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Alors  Bahanes  dit  au  nom  du  fcnat  ; Les  em-  . _ - 

perq||s  nous  ont  envoiés  ici , pour  être  fidèles  ‘ 
témoins  de  ce  qui  s*y  paflc.  Si  donc  vous  vou-  *î*'^^‘* 
lez  que  nous  mettions  nos  foufcriptions , fui- 
vant  l'ufage , à la  fin  des  aftes  de  ce  concile  ■ 
nous  déclarons  que  fi  Photius  ne  nous  cft  repre- 
Icntc , pour  l’entendre  par  fa  bouche , aufli-bien 
que  les  évêques  qui  ont  quitté  Ignace  pour  lui , 
afin  qu’on  les  confonde  en  nôtre  preicncc  c 
nous  ne  fbuferirons  point  à ce  concile.  Autre- 
ment ils  diront  toûjours,  qu’on  les  a condam- 
nés fans  les  entendre , 8c  le  fcandale  ne  finira 
point.  Metrophane  de  Smyme  , parlant  pour 
tout  le  concile,  approuva  la  propofition  du  fe- 
na%  8c  demanda  qu’on  fit  entrer  les  fehifmati-  ‘ 
ques.  Les  légats  du  Pape  dirent  : Ceux  que 
vous  voulez  faire  entrer  , ignorent-ils  ce  qu’a 
jugé  l’églife  romaine  ? Oui , dit  Bahanes  , ils 
l’ignorent  ; ils  n’y  étoient  point , 8c  ne  fçavent 
leur  condamnation , que  par  oui  dire.  Les  légats 
du  Pape  répliquèrent  : Il  ne  nous  ell  pas  permis 
de  donner  atteinte  au  jugement  des  Papes.  Ils 
avoient  à Rome,  leurs  députés , par  qui  ils  ont 
appris  la  condamnation  de  Photius.  Toutefois 
afin  qu’ils  en  foient  mieux  informés , qu’ils  en- 
trent , 8c  .qu’ils  entendent  lire  la  définition  fyno- 
dique  8c  le  jugement  du  Pape  Nicolas.  Ils  cher- 
chent des  exeufes , 8c  ne  veulent  que  fuir  le  ju- 
gement. Au  contraire , dit  le  fenat , s’ils  fuïoienc 
ils  ne  crieroient  pas  : Qu’on  nous  juge  : ils  le 
retireroient.  Les  légats  du  pape  dirent  ; Qu’ils 
entrent , 8c  qu’ils  demeurent  là  bas  à la  derniè- 
re place.  Le  fenat  ajouta  ; Nous  vous  prions 
que  l’on  en  faffè  venir  encore  trois  ou  quatre  du 
parti  de  Photius , qui  écoutent  du  moins  com- 
me ces  feculiers  qui  font  derrière  nous  : cela 
fera  beaucoup  de  bien.  Les  légats  dirent  : S’ils 
déclarent  qu’us  viennent  au  nom  de  tout  le  par- 
K 3 ti. 
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Aw  860  nousfouflfrironsqu’ilsentrcntinonpourdif- 
j putcr»  pour  entendre  la  lettre  du^lfape 

‘ Nicolas. 

On  envoïa  quelqnes-uns  des  afliftans,  pour 
les  appeller , mais  ils  ne  les  trouvèrent  pas.  Le 
ienat  dit  aux  légats  du  Pape  : Comme  ils  ne  fça- 
voient  pas  que  le  concile  les  demandoit , ils  fe 
font  retirés  : mais  les  deux  que  vous  venez  de 
faire  interroger , fçavoir  Théophile  & Zacharie , 
font  encore  là;  éc  fi  vous  voulez , on  examinera 
leur  affaire.  Les  légats  demandèrent  : Ces  deux 
ont-ils  un  libelle  à preienter , ou  feulement  quel- 
que choie  à dire  au  concile?  Non , dirent  les 
fenateurs  : mais  ce  font  eux  qui  font  le  plus  de 
mal  à cette  multitude,  en  affurant,  que  k rtipe' 
Nicolas  les  a fait  célébrer  avec  lui  : d’où  le  peu- 
ple conclut,  que  le  Pape  en  communiquant  avec 
eux,  a communiqué  avec  Photius,  & l’a  re- 
connu pour  patriarche.  Il  fera  d’une  grande  mi- 
lité de  les  convaincre  de  menfonge.  Les  légats 
après  avoir  encore  propofé  quelques  difficultcz , 
^ confentirent  enfin  qu’on  les  fît  entrer. 

Théophile  & Zacharie  étant  entrés , les  légats 
du  Pape  prièrent  les  fenateurs  de  les  interro- 
ger} 8c  les  fenateurs  dirent  : Nous  le  ferons  pour 
vous  obéir , 8c  non  de  nôtre  autorité } car  vous 
/.  1020.  ici  toute  entière , Bahanes  leur  demanda 

donc,  s’ils  vouloient  ouir  le  lilwllc,  c’eft-à-dire 
le  formulaire  d’abjuration  envoie  de  Rome. 
Théophile  8c  Zacharie  dirent  ; Nous  ne  fouhai- 
tons  point  d’entendre  ce  libelle,  8c  nous  ne  vou- 
lions point  venir  ici.  L’empereur  nous  a or- 
donné de  nous  rendre  au  palais,  c’eft  pourquoi 
nous  nous  fommes  trouvez  en  fa  prefence}  8c 
non  pour  ce  libelle.  Bahanes  dit  : Avez-vous 
dit  dans  le  palais  : Nous  pouvons  montrer  que 
nous  avons  officié  comme  évêques  avec  le  Pape 
Nicolas}  Zacharie  8c  Théophile  dirent  : Nous 
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Favotts  dit  & nous  le  difons  encore  ; le  pape 
Nicolas  nous  a reçûs  comme  évêques , 8c  nous 
avons  officié  avec  lui.  Les  légats  du  pape  dirent  : 
A Dieu  ne  plaife  , ce  font  des  menteurs  : ils  ne 
difentpasla  vérité.  Zacharie  & Théophile  dirent  : 
^ Si  nous  fommes  des  menteurs  , ne  nous  inter- 
rogea pas.  Le  diacre  Marin , l’un  des  légats  dit  ; 
Eft-ce  que  l’on  n’interroge  que  ceux  qui  difent 
la  vérité  ? Théophile  dit  en  montrant  le  diacre 
Marin  : Demandez  à celui  même  qui  me  par- 
le, s’il  n’étoit  pas  à Rome  quand  cela  s’eft  paf- 
fé.  Le  légat  Marin  dit  : J’étois  en  ce  tems-là 
foûdiacre  ordonné  par  le  pape  Leon , 8c  je  fer- 
vois  l’églife  Romaine  depuis  l’âge  de  douze  ans. 
Quand  ils  vinrent  à Rome  avec  Arfaber  , je  fer- 
vois  dans  l’églifè  de  fainte  Marie  de  la  creche. 
Ce  firt-là  que  le  pape  Nicolas  les  reçut , en  don- 
nant un  libelle  8c  prêtant  ferment  5 8c  il  ne  leur 
donna  point  la  communion  à la  place  des  évê-* 
ques.  Théophile  dit  ; Etois-jc  un  inconnu  ? J’é- 
tois envoie  par  l’empereur  8c  le  concile. 

Les  fenateurs  dirent -.Portiez- vous  des  lettres, 
quand  vous  allâtes  avec  les  légats  Rodoalde  8c 
iacharie  ? Théophile  8c  Zacharie , répondirent  ; 
Nous  ne  fçavons.  Les  légats  du  Pape  dirent  : 
Tout  le  concile  peut  connoître  par-là  , que  ce 
font  des  menteurs.  Ils  difent  ; qu’ils  ont  été  en- 
volés comme  des  légats , 8c  ne  fçavent  s’ils 'ont 
porté  des  lettres.  Théophile  dit  ; Je  ne  m’infor- 
mois  pas  s’il  y avoit  des  lettres  ; j’allois  pour  ac- 
compagner les  légats.  Les  fenateurs  lui  dirent  ; 
Que  contient  la  lettre  que  vous  portâtes  à Ro- 
me ? Je  ne  fçai , dit  Théophile.  Le^legats  du  Pape 
dirent  : Le  concile  ne  croit-il  pas  que  l’églife  Ro- 
maine n’a  jamais  reçu  Photius , ni  ceux  qu’il  a or- 
donnés ? Les  fenateurs  dirent  ; Comment  donc 
difent-ils  qu’ils  ont  été  reçûs  ? Parce  qu’ils  men- 
tent, répondirent  les  légats.  Pour  vous  en  affu- 
K 4 rer  , 
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8^1.  où  il  déclare  , qu’il  ne  peut  tenir  Ignace 
pour  depofé , ni  par  confequent  Photius  pour  pa-  ‘ ’ 

triarchc.  Comme  on  lifbit  l’endroit  de  cette  lettre , * ^ ‘ ' 

où  le  Pape  rend  raifon  de  l’ordination  de  (aint  Am-  f ‘ ° î 
broife  8c  de  celle  de  Ncâaire  ; Théophile  dit  : 

J’ai  oiii  dire  cela  aux  Romains  à Rome , 8c  tou- 
tefois ils  ont  reçu  le  feigneur  Photius.  Théodore 
de  Carie  lui  dit  ; Comment  pouvez-vous  dire, 
que  le  Pape  l’a  reçu  , puis  qu’il  le  traite  d’adul- 
tere  ? Et  vous  , dit  Théophile , comment  l’a- 
vez-vous reçu  ? Théodore  répondit  : Jufqu’au 
jour  d’hier  , j’étois  de  vôtre  fentiment  : mais 
voiant  le  pape  Nicolas  dire  hautement,  qu’il  n’a 
ni  rejette  Ignace , ni  reçu  Photius , je  me  fuis 
attaché  à Ignace.  Théophile  dit  : Apprenez  par- 
la quel  homme  étoit  Nicolas.  Théodore  reprit: 
Comment  pouvez-vous  montrer  que  le  pape 
Nicolas  vous  ait  reçus  ? Théophile  dit  ; Je  vous' 
l’ai  dit  que  l’empercur  me  donne  aujourd’hui 
iâuf-conduit  ,'pour  les  témoins  que  je  produi- 
rai ; 8c  je  le  montre. 

Les  fenateuTS  -demandèrent  aux  légats  d’O-  XXXII. 
rient , fi  jamais  ils  avoient  reçu  Photius  , ou  lui  Phodui 
avoient  envoie  des  lettres  de  commimion.  Tho- 
mas  métropolitain  de  Tyr,  répondit  ; Nousncchei. 
l’avons  jamais  reçu  dans  l’églife  d’Antioche , ni 
ne  lui  avons  envolé  de  lettres  de  communion,  , 
ni  n’en  avons  reçu  de  lui.  Elie  fyncelle  de  J cru-  -, 

(àlcm,  dit  : Si  Photius  8c  fcs*partifans  eftiment 
l’empereur  digne  de  foi  , il  leur  cenifiera  par  , 
lès  députés  Ifaïc  8c  Spiridion,  tous  deux  de  C%- 
pre , qu’il  m’a  tiré  des  mains  de  nôtre  patriarche 
Theodofe.  Je  dis  donc  , comme  devant  Dieu 
8c  fes  Anges,  que  nous  n’avons  point  reconnu 
Photius  pour  évêque , 8c  n’avons  point  reçu  de 
fes  lettres , ni  ne  lui  en  avons  envoié.  Metro- 
phanc  de  Smyrnc  dit  : Nous  votons  par  ce  qui 
a été  fait  aujourd’hui , que  Photius  n’a  jamais 
r ■ ■ K / ^ été 
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été  reçû  comme  évêque,  ni  à Rome  , ni  dans 
les  autres  patriarcats.  Puis  s’adreflânt  aux  autres 
évêques , il  dit  ; Qu’en  dites-vous , mes  freres  ? 
Théodore  de  Carie  dit  ; Je  rends  grâces  à Dieu  , 
de  ce  que  ce  iàint  Concile  m’a  délivré  des  pen- 
fées  qui  m’inquietoient  continuellement  : fçar* 
voir  fl  Photius  avoit  été  reçû  par  les  patriarches. 
C’eft  pourquoi  )e  confeflè  ma  faute , 8c  de  m’ê- 
tre égaré  en  le  fuivant. 

• Les  (ènateurs  dirent  aux  légats  du  Pape  ; C’eft 
la  coutume  de  l’églife  Romaine  , de  demander 
à tous  les  étrangers  leur  confeflion  de  foi , pour 
les  laiflèr  entrer  à faint  Pierre  : Ceux-ci  mon- 
trant Théophile  8c  Zacharie , l’ont-ils  obfervée  ou 
non  ? Les  légats  du  Pape  dirent  : Oüi  ils  l’ont 
obfervée. Zacharie  & Théophile  dirent  : Avons- 
nous  fait  un  libelle  ou  deux  ? Les  légats  du  Pape 
répondirent  : Vous  en  avez  fait  deux.  En  ef- 
fet , ils  avoient  donné  leur  confeflion  de  fiai  avant 
que  d’entrer  à Rome  j 8c  leur  foumiflion  aux  , 
decrets  du  faint  Siégé  avant  que  d’être  reçus  à 
h communion.  Les  fenateurs  demandèrent  aux 
légats  ce  que  contenoit  le  libelle.  Ils  répondirent  : 
De  tenir  8c  de  défendre  la  foi  de  l’églife  catho- 
Kque , 8c  fuivre  en  tout  le  jugement  de  l’églife 
Romaine.  Le  patrice  Bahanes  dit  ; Ils  firent 
encore  hier  la  même  tfcclaration  dans  la  fecretai- 
rerie,  d’être  en  tout  d’accord  avec  l’églife  Ro- 
maine. Demandcï-leur  , dirent  les  kgats , s’il» 
veulent  faire  le  libelle  de  Rome.  Les  fenateurs 
dirent  à Théophile  8t  Zacarie  : Faites  vous  ce 
libelle  ou  non  ? Ils  répondirent  : Nous  ne  vou- 
lons pas  même  l’entendre.  Les  kgats  du  Pape 
dirent  : Mettez-ks  dehors.  On  les  chaflà  en  ef- 
fet -y  8c  comme  ilétoit  tard,  on  finit  lafeflioa 
par  ks  acclamations  ordinaires. 

La  cinquième  fut  tenue  le  dix-ncuviéme  <PO- 
âobre.  Paul  garde-chartes  avertit  le  concile, 

que 
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que  l’empereur  lui  avoir  envoïé  Photms.-  Les 
légats  du  Pape  dirent  : Photius  delire-t-il  de  vc- 
nir  en  nôtre  prefence  ? Paul  répondit  : Nous  ne 
fçavons  s’il  le  déliré  : mais  fi  vous  l’ordonnez , 
nous  l’apprendrons.  Les  légats  du  Pape  ordon- 
nèrent, que  l’on  allât  fçavoir  l’intention  de  Pho- 
tius, êc  que  ce  fuflent  des  laïques,  car  ilsie  re- 
gardoient  comme  laïque  lui-même.  Le  fenat  en- 
vo'ia  donc  à Photius  trois  officiers  de  l’empereur 
nommés  Sifinnius  , Eutyquien  & George  : un 
laïque  de  la  fuite  des  légats  du  pape  nomme  Leon 
8c  deux  de  la  fuite  des  légats  d’Orient , Cyria- 
que  & Jolèph.  Ces  fix  députés  eurent  charge 
de  dire  à Photius  : Le  concile  vous  demande  fi 
Vous  voulez  y venir  ; 8c  s’il  difoit  que  non , de 
lui  en  demander  la  railbn. 

Quand  ils  furent  revenus , on  fit  lire  publique- 
ment la  réponfe  de  Photius  , qui  étoit  ; Vous 
ne  m’avez  jamais  appelle  au  concile  ; & je  m’é- 
tonne pourquoi  ^ous  m’y  appeliez  maintenant. 

Mais  je  n’irai  pas  volontairement.  J’ai  dit  : Je  P/.xxxviin 
garderai  mes  voies , pour  ne  pas  pécher  par  ma 
langue.  J’ai  mis  un  frein  à ma  bouche.  Lifex  le 
refte.  Il  vouloir  dire  les  paroles  fuivantes  dn 
pfeaume  ; Quand  le  pécheur  fe  prefentoit  contre 
moi.  Après  avoir  oiii  fa  réponfe , les  légats  du 
Pape  dirent  ; ‘Nous  ne  l’appelions  pas  pour  ap- 
prendre de  lui  quelque  chofè  : Mais  pour  ter- 
miner en  fa  prefence  cette  affaire ,-  qui  a tant 
donné  de  peine  à l’églife  Romaine  8c  aux  égli- 
fes  d’Orîent.  Tous  les  évçques  demandèrent 
qu’on  le  fit  venir  ; 8c  Elie  fyncelle  de  Jerufalcm 
rnéba  cette  monition  , pour  lui  envoïer  v Fuif- 
que  vous  avez  traité  de  pécheurs  ceux  qui  com- 
pofent  ce  faint  concile,  les  légats  , les  évêques, 
le  fenat , détournant  mal  à propos  les  paroles  du 
Prophète  : nous  diibns  qu’étant  pleins  d’œuvres 
de  tenebres , vous  fuïez  la  lumière.  Mais  il  cft  f’/* 
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An  86o  • Serrez  leur,  bouche  avec  le  mords  8c  It 

J ‘Q^'eaveçon,  de  peur  qu’ils  ne  vous  approchent. 
‘ L’aurorité  du  concile  avec  celle  de  l’empereur 


exécutera  cette  parole  du  prophète.  Cette  moni- 
tion  aïant  été  portée  8c  lue  i Photius , il  répon- 
dit : Puilque  vous,  me  faites  venir  par  force , 
il  elt  inutile  de  m’interroger.  Après  avoir  oui  fa 
réponfe,  on  lui  envoïa  une  féconde  monition, 
qui  portoit  : Nous  vous  avons  appellé,  fuivant 
l’ordre  de  l’églife,  efperant  que  vous  viendriez 
volontairement  : mais  étant  un  pecheur  mani- 
fefte , vous  avez  refufé  d’entrer  dans  le  concile. 


de  peur  d’être  condamné.  C’eft  pourquoi  par  cet 


te  féconde  monition  nous  ordonnons , que  vous 
ferez  amené  malgré  vous.  Enfuite  on  le  ht  en- 
trer dans  le  concüe. 


Alors  les  légats  du  Pape  dirent  au  fenat  : Qui 
eft  cet  homme  qui  fe  tient  debout  à la  derniere 
place  de  ce  concile  ? Les  fenateurs  répondirent  : 
C’eft  Photius.  Les  légats  'reprirent  ; Eft-ce  là 
ce  Photius , qui  a donné  tant  de  peine  à l’égli- 
fè  Romaine  depuis  plus  de  fept  ans  ? qui  a ren- 
verfé  de  fond  en  comble  l’é^lifc  de  C.  P.  8c  fa- 
tigué jufques  à prefent  les  eglifes  mêmes  d’O- 
rient  ? Les  fenateurs  dirent  : C’eft  lui^  Les  lé- 


gats du  Pape  demandèrent , s’il  recevoit  les  or- 
donnances des  Peres.  Les  fenateurs  dirent  qu’il 
fâlloit  l’interroger  ; 8c  le  lui  firent  demander  par 
Geor^  concierge  du  palais  , mais  Photius  ne  ré- 
pondit point.  Les  légats  du  Pape  lui  firent  la 
même  queftion,  8t  y ajoutèrent  : Recevez- vous 
l’expofition  du  Pape  Nicolas  ? Et  il  ne  répondit 
point.  Recevez-vous  ce  qu’a  fait  le  Pape  Adrien 
fon  fuccefléur  ? qu’il  parle  , qu’il  parle.  Photius 
continua  de  ne  point  répondre.  Les  légats  ajou- 
tèrent : Nous  avons  oui  dire  qu’il  eft  ébquent, 
8c  nous  f^avons  que  c’eft  un  prévaricateur  8c  un 
adultéré  ; qu’il  parle , qu’il  parle.  Photius  dit  : 

! Dieu 
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Dieu  entend  ma  voix  faus  que  je  parle.  Les  le-  . • 

^ts  du  Pape  lui  dirent  : Le  filence  ne  vous  dé-  r\^‘ 
livrera  pas  d^une  condamnation  plus  manifèfte. 

Photius  dit  jefus  même  par  fon  filence  n’évi- 
ta pas  la  condamnation. 

Les  légats  d’Orient  dirent  : Cette  comparai- 
fbn  de  vous  à Nôtre- Seigneur  J e s u s-C  h r i s T 
ne  mérité  point  de  réponfe.  Il  n’y  a rien  de  com- 
mun entre  la  lumière  & les  tenebres  , Jésus- 
Ch  R is  T Sc  Belial.  Mais  répondez  à la  queftion 
de  nos  frères  ; fi  vous  recevez  les  jugemens  des 
pontifes  Romains.  Photius  ne  répondit  point. 

Les  légats  du  Pape  dirent  ; Qu’il  s’humilie,  qu’il 
confcfiè  Ion,  péché  de  vive  voix  êc  par  écrit  ; 
qu’il  anathematife  fes  écrits  injurieux  & (es  pro- 
cedures iniblentes , faites  par  deux  fois  contre 
le  patriarche  Ignace  : qu’il  promette  de  ne  plus 
rien  entreprendre  contre  lui , mais  de  le  recon- 
noître  pour  fon  véritable  évêque  ; & qu’il  em- 
brallc  avec  rcfpcét  les  jugemens  du  faint  Siégé, 
touchant  Ignace  & lui.  0>mme  Photius  conti- 
nuoitde  fe  taire , les  légats  ajoutèrent  «.Voici  un,  P/ltin 
homme  qui  a bouché  Tes  oreilles  comme  l’afpic, 

& ne  veut  point  entendre  Ta  voix  du  concile. 

Qu’on  lifo  les  lettres  envolées  à fon  fiijet  par 
l'églifc  Romaine.  On  lut  la  lettre  du  pape  Nico- 
las à l’empereur  Michel , 8c  la  lettre  à Photius 
portée  par  Rodoaldc  8c  Zacharie,  qui  avoientété 
lues  dans  la  feifion  precedente.  Après  la  leéhire 
de  cette  fécondé , les  métropolitains  demandèrent 
à Photius , pourquoi  il  n’y  répondoit  point  : mais 
il  demeura  dans  le  filence.  On  lut  encore  la  let- 
tre à l’empereur , envoiée  par  le  fecretaire  Leon  j 
8c  enfin  la  première  à Photius  du  vingt-cinquic-  Sup.t.i,: 
me  de  Septembre  860. qui  n’avoit  point  encore"- 
été  iûë  : où- le  Pape  approuve  fa  confefiioa  de 
foi,  8c  refufe  d’approuver  fon  ordination. 

Alors  les  vicaires  d’^Orient  axant  demandé 
* par- 
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Ah  85o  » Eïîe ’nionta  fur  la  tribune  & dit  :.  Vous  fça- 

*9  0£t  empereurs  qui 

’ ont  aflcmbléles  conciles  & fait  venir  les  dépu- 
tés de  toute  la  terre.  On  voit  bien  qu’il  ne  par- 
le que  des  conciles  generaux , comme  remar. 
que  Anaftafè.  Elle  continue  : L’empereur  peut 
rendre  témoignage  d’oü  & par  qui  nous  avons 
été  envolés.  Depuis  que  nous  fommes  ici , oik 
. nous  avons  demeuré  près  de  deux  ans  avant  ks~ 

Icgats  de  Rome  ; un  jour  l’empereur  nous  mit 
au  cou  fon  reliquaire  8c  nous  dit  r Dieu  vous 
demandera  compte  au  jour  du  jugement , de  ce- 
Li  que  vous  devez  prononcer  au  nom  de  l’égli- 
fc.  Prenez  donc  garde , étant  fi  avancéen  âge , de 
ne  rien  faire  par  prévention  , pour  ou  contre  per- 
lbnne.Nous  avons  refolu  dcfiiivreinviolablement 
cette  réglé.  Ainfi  ce  n’eft point  parce qu’Ignaceeft 
aflîs  dans  ce  trône  ôc'qu’il  eft  en  autorité,  que 
nous  le  recevons.  Ce  n’eft  point  aufli  parce  que 
Photfus  eft  ici  debout  & paroît  fans  crédit , que 
nous  le  condamnerons  ; mais  nous  n’aurons  pas 
non  plus  pour  lui  une  compaffion  déraifonnablt.- 
Vous  voïez  fon  profond  filencc  , fondé  fur  ce 
qu’il  rejette  ce  concile  , comme  il  a aflez  fait 
entendre  par  le  peu  qu’il  a dit.  Pour  mdi  , qui 
fuis  fyncelle  de  l’églife  de  Jerufalcm  depuis  fept 
ans  entiers , je  fçai  fort  bien  que  nous  n’avons 
point  reçu  de  lettres  de  lui , ni  ne  lui  en  avons 
envoie.  Vous  avez  fouvent  oüi*ce  qu’a  dit  le 
très-faint  Thomas  métropolitain  de  Tyr.  Fl  le  dit 
encore  •.  que  le  fiege  d’Antioche  n’a  point  reçu 
de  lettres  de  Photius , ni  ne  lui  en  a envoie.  Vous  ' 

. ^ avez  aufli  vû  ce  qüe  l’églifè  Romaine  a ordon- 
né de  lui.  C’eft  pourquoi  je  le  lui  dis  encore  en  ' 
face,  afin  qu’il  le  voie  de  fes  yeux  & l’entende 
de  les  oreilles.  Car  il  eft  condamné  dès  là,  qu’il  n’eft 
re^fr  par  aucunes  des  chaires  patriarcales  ; & c'eft' 
naal  à propos  qu’il  affcéle  d^  garder  aujourd’hui 

le 
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fc  filence , pour  faire  croire  qu’il  ne  manque  pas  - 

de  raifons } il  n’a  rien  à dire  pour  fa  juftification.  ' 

Nous  fçavons  tous  avec  queDe  violence  il  a en- 
vahi le  fiege  de  C.  P.  & quelle  violence  il  a exer- 
cée tant  quil  l’a  gardé.  Nous  loi  confcillons  donc 
& l’admoneftons  maintenant  de  reconnoitre  Ibn 
péché;  8c  s’il  fe  repent  fincerement,  nous  fom- 
mes  d’avis  qu’il  foit  reçu  dans  l’églife  comme 
un  fimplc  fidèle ,, avec efpcrance  de  la  vie  éter- 
nelle. 

Enfuite  on  lut  l’avis  des  légats  du  Pape  en 
CCS  termes  r Vous  avez  vû  , mes  freres  , 8c 
vous  avez  oüi  cc  qui  a été  dit  8c  fait  en  cette 
affaire  depuis  long-tems  : tout  le  monde  a va 
que  la  promotion  de  Photius  n’éroit  point  re- 
cevable; 8c  la  dépofition  du  patriarche  Ignace 
tnjufte  8c  irregulicre.  Nous  ne  prononceions 
donc  point  un  nouveau  jugement  : mais  celui 
qui  a été  prononcé  par  le  Pape  Nicolas,  8c  con- 
firmé par  le  Pape  Adrien.  Qui  pourra  défor- 
mais,, s’il  veut  paffer  pour  chrétien , recevoir 
celui  qui  n’a  été  reçû  ni  par  nôtre  fiege  apofto- 
fique , ni  par  les  fieges  des  Orientaux  ? Nous 
rejettons  cet  attentat , 8c  nous  défendons  , fous 
peine  d’anathème  , que  jamais  à l’avenir , dans 
tons  les  fieges  un  évéque  légitimé  foit  chafTc 
par  la  faétion  feculierc  : pour  en  mettre  un  au- 
tre à fa  place  contre  les  règles.  Dites  fi  vous  ap» 
prouvez  cet  avis  : mais  quand  vous  ne  Papprou- 
veriez  pas  , nous  lèverions  nôtre  voix  dans  le 
concile , comme  fur  une  haute  montagne , pour 
vous  déclarer  la  procedure  que;  nos  peres  ont 
feite.  Après  cette  leâure , les  légats  demandè- 
rent l’avis  au  concile  , qui  l’approuva  entière- 
ment. 

Ils  admonefierent  encore  Photius  de  fe  foû- 
mettre  an  concile  8c  à Ignace  , pour  être  reçu 
à la  comiDttnioa  lanpie  » Sc  te  patrice  Bahanes 

lui 
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lui  dit  : Parlez  , Seigneur  Photius , dites  tout- 
■ ce  qui  peut  vous  juftidcr  : le  monde  entier  cft 
• ici , autrement  craignez  qu’enfin  le  concile  ne 
vous  ferme  fes  entrailles.  Où  voulez-vous  avoir 
recours  ? à Rome  ? voici  des  Romains  ; à l’O- 
rient ? voilà  les  Orientaux.  On  fermera  la  por- 
te ; 8c  li  ceux-ci  la  ferment , pcrfonne  ne  l’ou- 
vrira, Dites  , homme  de  Dieu, 'quelle  eft  vôtre 
juftilication  ? Photius  répondit  : Mes  juftifica- 
tions  ne  font  pas  en  ce  monde  : fi  elles  étoient 
en  ce  monde  , vous  les  verriez.  Bahanes  re- 
prit : Nous  croions  que  la  confufion  8c  la  crain- 
te vous  ont  troublé  î’cfprit  ; vous  ne  fçavez  ce 
que  vous  dites  ; c’eft  pourquoi  le  concile  vous 
donne  du  tems  , pour  penfer  à vôtre  falut. 
Allez  , on  vous  fera  revenir.  Photius  dit  ; Je 
ne  demande  point  de  tems  : quant  à me  ren- 
vo'icr , il  cft  en  vôtre  puiftânee.  Bahanes  l’aver- 
tit encore  dé^  penfer  à lui  8c  de  confiderer , qu’a- 
rès  le  départ  des  légats  , tout  Ce  qu’il  pourroit 
ire  ou  faire  feroit  inutile  : mais  quoiqu’on  lui 
pût  dire  , il  demeura  obftiné  dans  fon  filence; 
Le  concile  dît  : Qu’il  s’en  aille , 8c  qu’il  exa- 
mine ce  qui  lui  convient.  Photius  fortit  8c  oA 
finit  la  feffion. 

*.*.**'^*  La  fixiéme  fut  tenue  le  vingt-cinquième  d^- 
ôobre , 8c  l’empereur  Bafile  y aflifta  en  perfon- 
L’EmpV  ne , aflis  à la  première  place.  Metrophane  de . 
reur  au  Smyrne  prononça  un  petit  difeours  à la  loüan- 
coocile.  gg  concile  8c  de  l’empereur  , comparant  les 
Peres  aux  lumières  du  ciel  8c  aux  fleuves  de  la 
terre.  Enfuite  l’empereur  fit  lire  un  mémoire 
des  légats  du  Pape  , comprenant  un  récit  abré- 
gé de  toute  l’aflairej  8c  concluant , que  puifque 
toute  l’églife  étoit  d’accord  pour  rejetter  Pho- 
dus , il  n’étoit  plus  à propos  d’écouter  fes  par- 
dfans.  Toutefois  par  ordre  de  l’empereur , on 
fit  entrer  les  évéques  du  parti  de  Photius^  £c 

Oï»  - 
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brt  lut  en  leur  prefcnce  les  lettres  du  Pape  Nico-  . „ , 

lai  à l’empereur  Michel  & à Photius  envolées 
par  le  fccretairc  Leon.  Puis  Elic  fynccllç  de  Je- 
rufalem  fit  un  difeours , où  après  avoir  remet- ?• 
cié  l’empereur  de  fon  zele,  pour  le  repos  de  l’é- 
glifè  , il  raconta  ce  qui  s’etoit  paffé  j 8t  fou- 
tint  que  la  démiflion  donnée  par  Ign^e  pen-  . 
dant  ion  exil , devoir  être  réputée  nulle , com- 
me faite  par  violence , fi  même  elle  avoit  été 
faite.  Puis  il  ajouta  ; Si  les  partifans  de  Photius 
prwendent  dire , que  tous  les  métropolitains  8c 
les  évêques  aflèmblés  ont  ordonné  Photius  j 8c 
par  conièquent , que  s’il  n’eft  pas  recevable , fes 
ordinateurs  le  font  encore  moins  ; nous  leui^op- 
poferons  ce  qui  fut  fait  au  fécond  concile , tenu 
îbus  l’empereur  Theodofe  en  cette  ville  de  C . P. 
car  on  y rejetta  Maxime  le  Cynique  8c  tous  P* 

ceux  qu’il  avoit  ordonnés  : mais  non  pas  ceux^,^. 
de  qui  il  avoit  reçu  l’ordination.  C’eft  pourquoi 
nous  ne  condamnons  point  les  évêques  qui  fe 
font  trouves  à l’ordination  dq  Photius  , parce 
qu’ils  y ont  été  contraints  par  l’autorité  de  l’em- 
pereur. Nous  ne  condamnons  que  le  fcul  Gré- 
goire de  Syracuie  , dépofé  dès  auparavant , 8c 
anathemattfé  par  le  patriarche  Ignace  8c  par  l’c- 
glfic  Romaine. 

Après  qu’Elic  eut  ainfi  parlé  , pluficurs  des  Cr.j1.1316, 
évêques  de  Photius  fc  fbûmiient  au  concile,  8c 
obtinrent  le  pardon.  Les  autres  prirent  prétexte 
de  leurs  promefiès  8c  de  leurs  fermens.  Mais  les  ^ . 
légats  dirent  tous  ; Nous  vous  en  difpenfons  par 
la  grâce  de  J e s u s-C  h r i s t , qui  nous  a don-  ' 

né  la  puiflànce  de  lier  8c  de  délier;  puifquc  vous 
•l’avez,  fait  par  force.  Nous  vous  déclarons  nôtre 
jugement  devant  l’empereur  8c  le  concile.  Alors?*  *«+9*  - 

l’empereur  dit  aux  évêques  de  Photius  ; Vous  < 

-avez  oüi  le  fentiment  des  patriarches  de  Rome, 
.dc.Jcrufalem  8c  d’Antioche.  Que  vous  en  fem- 
, . ■ • • blc?  • 
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An  86  ^ dirent  : Nous  y répondrons.  Et  Pun 

^ ’q^' d’eux  Euthymius  évêque  de  Cefarée  en  Cappa- 
' doce , ordonné  par  Photius  dit  ; Seigneur  , nous 
/ connoiffons  vôtre  juftice|&  vôtre  bonté,  don- 
nez-nous fureté  par  écrit , pour  propofer  libre- 
ment nôtre  juftificationj  Senous  efperons  mon- 
trer , que  ce  qu^on  nous  oppofe  font  de  vains 
difeours. 

L’empereur  reprit  : C’eft  vous  mêmes  qui 
parlez  en  vain  , en  traitant  de  vains  difeours  ce 
qui  vient  des  chaires  patriarcales.  Vous  avez  ofé 
nommer  faints  des  conciles  que  vous  avez  tenus 
vous  feuls , par  l’autorité  du  Prince , fans  les  pa- 
triaithes  j & vous  n’avez  pas  de  honte  de  mé- 
prifer  celui-ci.  Vous  fçavez  , vous  8c  tout  ce 
qui  eft  fous  le  foleil,  que  par  l’afliftance de  Dieu, 
les  cinq  chaires  patriarcales  ne  peuvent  errer  dans 
la  foi.  Vous  devez  donc  neceflaircment  recevoir 
tous  leurs  jugemens.  Mais  on  voit  bien  que  vous 
ne  croïez  pas  , que  ce  qui  vient  d’être  dit  ea 
foit  apporté.  Je  vous  demande  donc  r croiez- 
vous  qu’il  en  vienne,  ou  ne  le  croïez- vous  pas  ? 
Nous  n’en  doutons  pas  , dirent  les  évêques  de 
Photius.  Si  vous  le  croïez  , dit  l’empereur  , re- 
cevez donc  leur  jugement  fi.  vous  en  doutez  , 
je  ferai  les  fiais  du  voïage  , allez  chez  les  pa- 
triarches , 8c  vous  en  alTurez  ; qu’on  y éclair- 
cifTe  Ifcs  affaires.  Les  évêques  de  Photius  dirent; 
Qu’on  les  éclaircifiê  ici. 

Zacharie  établi  par  Photius  évêque  de  Calce- 
j^^®j,jj°"*doine  dit  ; Les  canons  font  au-deffus  du  Pape 
BUS,  Nicolas  8c  de  tous  les  patriarches  r quand  ils  font 
quelque  chofe  contre  les  canons  , nous  ne  nous 
y foûmettons  pas.  Le  Pape  Jules  reçut  Marcel 
d'Ancyre  j 8c  le  concile  de  Sardique  , compofé 
de  trois  cens  évêques , le  juftifia  : toutefois  il 
eft  à prefent  anathematifé  comme  heretique. 
Le  malheureux  Apiarius  , juftifié  par  les  évê- 
ques 
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ques  de  Rome,  futreictté  par  le  concile  d’Afri-  gg 
que  : qui  écrivit  au  Pape  de  fc  mêler  de  fèsaf- 
faites  &.  ne  point  pafler  fes  bornes.  Nous  avons  ' ' 
dix  mille  exemples  femblablcs.  Quant  à ce  que 
hon  dit , que  Photius  ne  devoit  pas  être  tiré 
d^entre  les  laïques  ; c’eft  un  avis  pour  rendre 
les  confecrateurs  plus  circonfpeéls  : mais  ce  n’cft 
pas  un  fujet  de  le  condamner,  8c  la  coutume  a 
prévalu  fur  cette  réglé.  Taraife  a été  ainli  ordon- 
né , Nicephore , Neôairc  j à Cefarée  , Talaf- 
iius  8c  Eufebe  : Ambroüè  à Mikn  ; 8c  une  in- 
finité d’autres.  Quant  aux  reproches  d’avoir  été 
ordonné  par  des  évêques  depofés  j première- 
ment nous  ne  le  croïons  pas  vrai.  Ils  n’ont  pas 
été  depofés  pour  descrimes , mais  pour  defobéïf- 
fance , 8c  fe  font  fournis  depuis.  Mais  quand 
Grégoire  auroit  été  depofé,  Photius  confacré 
de  la  main  n’en  leroit  pas  coupable  , ni  les  au- 
tres qui  ont  eu  part  à fon  ordination.  Flavien 
deppfa  Eutychés  , qui  fut  reçu  ^ar  Anatolîus  ; ^ 
toutefois  les  évêques  du  quatrième  concile  ne  xxviùn. 
furent  point  condamnés , pour  avoir  commu-  19. 
niqué  avec  celui-ci.  Pierre  Monge  fut  depofé 
par  Proterius  comme  heretique;  8c  fut  patriar- 
che  après  Timothée , fans  que  l’on  ait  condam-  xxfx.11.49. 
né  perfonne  de  ceux  qu’il  avoit  ordonnés.  Aca-  ^ ^ 
ce  de  C.  P.  fut  condamné  par  le  Pape  de  Ro-  xxx.n.is* 
me,  comme  étant  en  communion  avec  les  hé- 
rétiques. Il  ne  tint  aucun  compte  de  cette  con- 
damnation ; 8c  fes  fuedefleurs , qui  l’avoient  re- 
connu , Fravitta  , Euthymius  8c  Macedonius 
font  reçus  dans  l’églilc.  Nous  difons  donc , que 
fi  quelque  canon  nous  depofe , nous  acquief- 
çons , 8c  non  autrement.  Car  les  Romains  n’ont 
point  reçu  Flavien  d’Antioche  , mais  aucun  ca- 
non ne  l’a  condamné. 


L’empereur  Bafile  dit  : Tous  ceux  dont  vous?-  toft.9, 
parka  , qui  font  tombés  en  divers  tems  ; ont 

été 
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Ak  86  relevés  par  d’autres  patriarches  ; mais  vous 
■ -^‘n’avez  point  eu  de  pareil  fccours  , tous  les  pa- 
aj.Uct.  (riarches  vous  condamnent.  Nous  prenons  foin 
de  vous  , 8c  vous  exhortons  à recevoir  le  par- 
don , que  vous  offre  le  concile.  Nous  fçavons 
bien  que  vous  n’êtes  que  des  laïques)  8c  nous  ne 
vous  avons  pas  amenés  ici  pour  crier  en  vain. 
Car  tout  ce  que  vous  dites  n’eft  que  menfonge 
îc  feduéHon.  Les  évêques  de  Photius  dirent  : 
Le  diable  même  n’a  pas  ofé  parler  ainfi.  L’em- 
pereur continua  ; Vous  pourriez  dire  , qu’en 
même  tems,  que  Dieu  a permis  que  vous  fifTiez 
les  foné^ions  de  l’épifcopat , il  a permis  encore 
de  plus  grands  maux  que  vous  voïés  de  vos  yeux. 
Nous  avons  des  évêques , dont  les  uns  font  pa- 
trices  > les  autres  écuiers  ou  fous-écuïers  ; 8c 
je  vous  puis  prouver  , que  l’écuïcr  Théophile 
portant  le  pallium  comme  un  patriarche , offroit 
rcncens  à Photius.  Ne  l’avez- vous  pas  vû  ? dit- 
il  à Eulampius.  Eulampius  dit  : Si  je  l'ai  vû  , 
Dieu  m’efîaee  du  livre  de  vie  : toutefois , Sei- 
gneur t Ignace  a renoncé.  L’empereur  reprit  : 
Où  étoit'il , quand  il  a fait  fa  renonciation  f 
Eulampius  répondit  : 11  étoit  dans  fon  iûe , 8c 
peut-être  c’étoit  pour  fa  vieilleflè  ou  fa  mauvai- 
fe  iànté.  L’empereur  dit  ; Peut-être  qu’il  a cn- 
. . voïé  quelqu’un  à l’empereur  dire, -qu’il  vouloit 
Ce  démettre , 8c  lui  a demandé  une  perfonne  par 
qui  U pût  envoïer  fa  démilTion. 

Marin  l’un  des  légats 'du  Pape  dit  : Qui  eft  cet 
liomme  qui  parle  à vôtre  majefté  ? L’empereur 
dit  : C’eft  Eulampius.  Les  trois  légats  dirent  : 

II  a été  dépofé  8c  anathematifé  par  l’églife  Ro- 
maine 5 8c  comment  ofe-t-il  parler  ainfi  devant 
vous  ? Nous  ne  parlons  point  à un  homme  de- 
pofé  8c  anathematifé , 8c  ne  pouvons  fouffrir  que 
vous  lui  parliez.  Nous  voulons  qu’on  leur  life 
le  libelle  de  l’églife  Romaine  , afin  qu’ils  foient 
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reçus  à la  communion  , s’ils  veulent  faire  peni-  T 1“ 
tcnce.  Mais  s’ils  demeurent  dans  leur  endurciflc- ^*'*  *^‘ 
ment  , nous  ne  pouvons  renverfer  le  jugement 
prononcé  par  l’églife  Romaine  (bus  l’onzième 
indiftion  , c’eft-à-dire  l’an  863.  contre  Photius 

fes  adherans.  Nous  n’avons  autre  chofe  à leur  Sup.  tiv,  t,. 
dire,  flnon  que  nous  les  anathcmatilbns  & les”*^^* 
fcparons  de  tous  les  Chrétiens.  Puis  ils  ajoûte- 
rent  : Qui  font  ceux  d’entre  vous  qui  ont  été 
ordonnés  par  le  patriarche  Ignace?  Il  s’en  pre- 
iênta  trois,  à (|ui  les  légats  du  Pape  demande- 
ront , s’ils  fe  foumettoient  au  jugement  du  con- 
cile , & s’ils  vouloient  écrire  le  libelle  de  Rome. 

A Dieu  ne  plaife , dirent-ils  j mais  fi  l’empereur 
l’ordonne  , nous  dirons  tout  ce  qui  s’eft  palTé. 

Les  légats  du  Pape  leur  dirent  ; Si  vous  ne  vou- 
lez pas  obéir  au  concile  , allez  chercher  vos  pe- 
res.  Ils  s’en  allèrent  de  l’autre  côté. 

- Alors  Metrophane  de  Smyrne  dit  d Zacharie  XXXvf. 
de  Calcédoine  : A ce  que  vous  avez  dit , nous 
répondons,  que  toutes  les  loix,  tant  ecclefiafti-^l* 
ques  que  civiles , l’obligent  celui  qui  a choifi  unphotiu*. 
}uge , de  s’en  tenir  abfolument  à ù décifion  : 
d^c  vôtre  parti  aïant  demandé  pour  juge  le 
Pape  Nicolas,  vous  n’êtes  pas  recevables  à vous 
plaindre  de  fon  jugement,  &.  à dire  qu’il  eft  con- 
tre les  canons.  Autrement  il  n’y  auroit  jamais 
de  jugement  certain  : car  perfonne  n’approuve 
le  jugement  qui  le  condamne. 

Quant  aux  exemples  de  Neétaire , d’Ambroife 
8c  de  Nicephore,  que  vous  ramenés,  confme 
fi-  vous  n’aviez  pas  oui  les  Iblutions  du  Pape  Ni- 
colas : nous  voulons  bien  vous  en  montrer  la 
différence.  Ncélaire  fut  élû  8c  ordonné  Arche- 
vêque  de  C.  P.  par  un  concile  univerfcl  8c  par  xvm.».  y. 
divers  patriarches  : fans  que  l’empereur  leur  fît 
aucune  violence , ni  que  l’on  chaffdt  de  ce  fiege 
un  homme  vivant.  Amb'roife  fut  ordonné  évê- 

que  ' 
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Quant  à Flavicn  patriarche  d’Antioche , l’é- 
glife  Homaine  réfuta  pour  un  tems  de  le  rece- 
Yoir,  àx;aufedu  grand  Euftathe  ; voulant  foû- 
tenir  Paulin  , qui  étoit  le  chef  des  Euftathiens. 
Toutefois  les  Romains  ne  perfîftcrent  pas  dans 
ce  fentiment  : 8c  ils  reconnurent  enfin  Flavien 
pour  patriarche  d'Antioche  , par  Iji  médiation 
de  l’empereur  Thcodofc.  De  dire  que  Monge 
d’Alexandrie  8c  Acacc  de  C.*  P.  furent  depofés, 
8c  non  pas  ceux  qu’ils  avoient  ordonnés , cda 
ne  fait  rien  pour  vôtre  juftification.  Les  canons 
diftingucnt  les  hérétiques  convertis , de  ceux 
qui  ont  été  ordonnés  par  <fts  ufurpateurs.  Ils 
veulent  que  l’on  reçoive  ceux  qui  abjurent  leur 
herefie.  Ainfi  le  concile  d’Orient  8c  le  pape  Fé- 
lix fuccefTeur  de  Simplicius , condamnèrent  ab- 
foluraent  Pierre  Monge  8c  le  depoferent  ; 8c 
Félix  depofa  Acace  : mais  iis  ne  condamnèrent 
point  ceux  que  l’un  8c  l’autre  avoient  ordon- 
nés. Au  contraire , les  canons  ne  reçoivent  en 
aucune  maniéré  ceux  qui  ont  été  ordonnés 
comme  Photius  8c  vous  i 8c  c’eft  ainfi  que  le 
fécond  concile  univerfel  jugea  de  Maxime  le 
.Cynique,  8c  de  ceux  à qui  il  avoit  impofé  les^ 
mains.  Grégoire  de  Syraeufe  , qui-a  ordonné 
Photius,  étoit  depofé  , non  feulement  comme’ 
fehifmatique , mais  pour  plufieurs  crimes.  Vous 
avcï  eu  raifon  de  dire  , que  les  autres  évêques 
qui  ont  eu  part  à cette  ordination , ne  font  pas 
coupables  comme  lui  , à caufe  de  la  violence 
qu’ils  ont  foufferte.  Mais  Photius  étoit  fehif- 
matique dès  auparavant , 8c  s’eft  fiait  ordonner 
par  Grégoire  volontairement , fans  que  perfon- 
ne  l’y  oWigeât  ; malgré  la  proteftation  de  quel- 
ques évêques  qui  font  ici  prefens. 

Zacharie  vouloit  répliquer  ; mais  es  légats  du 
Pape  dirent  à l’empereur,  qu’il  étoit  inutile  de 
les  oüirtaat  de  fois  difputerfur  une  chofe  jugée. 


An.  S6p. 

Smp.  liv. 
XVIII.  ».  ]. 
XIX.».  17. 
fo. 
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An.  869.  Alors  le  fecrctairc  Conftantin  monta  fur  la  tri- 
2 06t  * ^ difcburs  au  nom  de  l’em- 

pereur , pour  exhorter  les  Ichifmatiques  à fe 
p.  loj-ÿ.jéiînir.  Sondez , leur  dit -il , le  fond  de  vôtre  con- 
p.  ios7-^  fciencc , & vous  trouverez  que  vous  avez  mal 
fait  de  vous  fcparer.  Nous  fommçs  àla  dernicrc 
heure , mes  freres , le  Juge  eft  à la  porte  , qu’il  ne 
nous  furprênne  pas  hors  de  fbn  églife.  N’aïons 
' point  de  honte  de  découvrir  nôtre  mal,  pour  y 
■ chercher  le  remede.  Si  vous  craignez  tant  cette 
confufion,  je  vous  montrerai  l’exemple  de  vous 
humilier  : tout  ignorant  & tout  pecheur  que  je 
fuis , je  vous  inftruirai  vous  qui  êtes  fçavans  8c 
exercés  dans  la  vertu.  Je  me  profternerai  le  pre- 
mier fur  le  pavé,  au  mépris  de  ma  pourpre  8c* 
de  mon  diadème.  Montez  fur  mes  épaules,  mar- 
chez fur  ma  tête  8c  fur  mes  yeux.  Je  fuis  prêt 
à tout  fouffrir  , pourvu  que  je  voie  la  réiinion 
de  l’églife , 8c  que  jp  fauve  mon  ame.  Je  nefçai 
ce  <^ue  j’ai  pu  faire  , que  je  n’aïe  pas  rait.  Pen- 
fez  a vous  déformais  : je  fuis  innocent  de  vô- 
tre perte.  Quittez  donc , mes  freres , l’efprit  de 
contention  8c  d’animoflté  , 8c  reprenez  l’efprit 
d’union  8c  de  charité  ; paiîêz  du  bon  côté , 8c  vous 
joignez  à vôtre  chef.  Ne  vous  mettez  point  en 
pcme  du  temporel;  nous  avons  bien  des  moïens 
de  vous  confolcr  8c  de  vous  foûtenir.  Nous  in- 
' tercederons  de  tout  nôtre  pouvoir  auprès  de  vos 

patriarches , pour  ufer  de  difpenfe  8c  vous  trai- 
, ter  doucement.  Seulement  ne  vous  obftiricz  pas 

à chercher  vôtre  perte , 8c  ne  négligez  pas  une 
occafion  fi  favorable.  N’entendez  point  d’autres 
tems , 8c  des  changemens  , qui  ne  vous  fervi- 
roient  de  rien , quand  même  ils  arriveroient. 

Les  légats  du  Pape  8c  ceux  d’Orient  approu- 
vèrent l’exhortation  de  l’empereur  ; louant  fa 
douceur  8c  l’oppofant  aux  violences  exccrcécs  en 
faveur  de  Photius.  L’empereur  dit  encore  aux 

fehif- 
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(chifiTiatiqucs , qu’il  leur  donnoit  fcpt  jours  de 
tems,  après  Icfcjuels  , s’ils  ne  fe  foumcttoient  ,**• 
ils  feroient  juges  par  le  concile.  Puis  on  termi- 
na  la  fefl'ion  par  les  acclamations  ordinaires. 

La  feptiéme  fut  tenue  quatre  jours  après,  fça-  XXXvir. 
voir  le  vingt-neuvième  d’Oftobre  , & Tempe- 
reur  y affifta  encore.  Par  fon  ordre  , le  patrice  photius  8e 
Bahanes  dit  aux  légats  : Le  délai  accordé  à Pho-  Grégoire 
tius  étant  expiré,  nous  Tavons  encore  amené  au 
concile,  & fi  vous  l’ordonnez  il  entrera.  En  ef-^‘ 
fet  il  y avoit  dix  jours  depuis  la  cinquième  fcf- 
fion , où  il  avoit  été  prefenté.  Les  légats  dirent  ; 

Qu’il  entre.  Photius  entra  s’appuïant  fur  un  bâ- 
ton , & avec  lui  Grégoire  de  Syraeufê.  Marin 
légat  du  pape  dit  : Otez  de  fa  main  le  bâton , 
qui  cft  une  marque  de  la  dignité  paftoralc.  Il  ne 
doit  pas  l’avoir  ; c’eft  un  loup  6c  non  un  pa- 
fteur.  On  lui  ôta , 6c  les  légats  du  pape  dirent  : 
Demandez-lui  s’il  a pehfé  a lui , 6c  s’il  veut  fai- 
re le  libelle  d’abjuration.  Bahanes  le  lui  deman- 
da, 8c  Photius  dit  : Nous  prions  Dieu  Grégoi- 
re 8c  moi , qu’il  conferve  l’empereur  longues  an- 
nées ; nous  rendrons  compte  à l’empereur  8c 
non  aux  légats.  Bahanes  lui  dit  : N’avez-vous 
autre  chofe  à dire  ? Photius  dit  : s’ils  avoient 
oüi  ce  que  nous  dîmes  l’autre  fois  , ils  ne  nous 
feroient  pas  cette  queftion  : mais  s’ils  fe  répen- 
tent  de  ce  qu’ils  ont  jugé  , qu’ils  le  montrent 
par  les  œuvres.  Comment  ? dit  Bahanes.  Gré- 
goire dit  : Qu’ils  faflènt  eux-mêmes  penitence 
du  péché  qu’ils  ont  commis. 

Bahanes  aiant  rapporté  ce  diieours  aux  légats, 
ils  dirent  par  interprété  : car  ils  ne  parloicnt  pas 
Grec  iNous  ne  fommes  pas  alïcmblés  pour  rece- 
voir d’eux  ou  réprimandé , ou  penitence.  C’eft  à 
eux  à la  recevoir  de  nous.  Ils  parlent  ainlî  à la  * 
honte  de  Tégliiè.  Nous  ne  leur  demandons  au- 
tre choie,  linon  s’ils  veulent  faire  le  libelle 

Tome  XI.  L d’abju* 
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Am  86  d’abjuration.  Nous  fçavons  qu’ils  font  couverts 
■ de  pechez  depuis  les  pieds  jufques  à la  tête;  8c 
' nous  n’avons  rien  à leur  répondre.  Les  légats 
d’Orient  firent  en  fubflance  la  même  reponfe  j 
&.  Photius  étant  encore  interrogé  par  Bahanes 
dit  : Qu’il  n’avoit  rien  à répondre  à des  calom- 


XX  XVII  (.  On  fit  entrer  enfuite  les  évêques  de  fon  par- 
Auzres  ti . gc  les  légats  du  pape  dirent  : Dans  la  fefïion 
pï'ccedcnte  nous  les  avons  admoneftés  de  faire  le 
libelle  d’abjuration  , pour  les  recevoir  à la  com- 
munion comme  laïques  ; Demandez-leur  à cha- 
cun s’ils  le  veulent  faire:  Nous  ne  voulons  point 
qu’ils  difent  autre  chofe.  Bahanes  leur  demanda: 
Quelqu’un  de  vous  fait-il  le  libelle?  Les  évê- 
ques de  Photius  répondirent  : A Dieu  ne  plaifo. 
Deux  d’entre  eux  Amphiloque  & Zacharie  di- 
rent : Quel  libelle  veut-on  que  nous  faflions  ? 
Nôtre  profeflion  de  foi  ? Bahanes  confulta  les 
légats , qui  dirent  ; Celui  que  nous  avons  ap- 
porté de  Rome.  Qu’ils  rejettent  Photius  8c  les 
aftes , qu’ils  anathematifent  Grégoire  de  Syra- 
eufo  8c  fc  foumettent  à Ignace  ; enfin  qu’ils 
exécutent  en  tout  les  decrets  de  l’églife  Romai- 
ne. Jean  évêque  d’Heraclée  répondit  : Qui  ana- 
thematife  cet  évêque  , montrant  Photius  , foit 
anathème.  Zacharie  de  Calcédoine  dit  : Nous 


ne  voulons  point  obéir  en  ce  qui  eft  contre  la 
raifon.  Nous  fçavons  comme  les  choies  fe  font 
pafTées.  Eufehemon  de  Celàrée  en  Cappadoce 
dit  : En  ce  c^ui  eft  contre  la  raifon  8c  contre 
les  canons , foit  qu’on  vienne  de  Rome  ou  de 
Jerufalem  , fut-ce  un  Ange  du  ciel  : je  n’obéïs 


pas. 

Bahanes  avec  la  pcrmilTion  des  légats  , parla 
ainfi  à Photius  8c  à fes  évêques  au  nom  de  l’em- 
pereur : Dites,  mes  amis  , d’où  êtes  vous?  Du 
ciel , de  l'abîme  » ou  de  la  terre  que  nous  habi- 
tons ?- 
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tons  ? Quand  il  s’cft  élevé  une  hercfic  ou  un  fehir-  ' 
'me,  montrez-moi  que  quelqu’un  fe  foit  fàuvé,  ®^9*. 
n’étant  pas  de  l’avis  des  quatre  patriarches  ? Au- 
jourd’hui  les  quatre  8c  même  les  cinq  vous  con- 
damnent : que  vous  en  femble  ? Quelqu’un  eft-il 
pour  vous  , dites  ? Les  évêques  de  Photius  di- 
rent ; Nous  avons  les  canons  des  Apôtres  8c  des 
conciles.  Bahanes  reprit  ; Où  Dieu  a-t-il  mis  les 
canons  ? N’eft-ce  pas  dans  fes  églifes  ? 8c  où  font 
aujourd’hui  les  églifes?  Où  prêche-t-on  l’évangi- 
le? N’eft-ce  pas  dans  les  lieux  d’où  viennent  ces 
légats?  Y en  a-t-il  d’autres,  dites?  Les  évêques 
de  Photius  dirent , s’adrelTant  à l’empereur  , qui 
leur  parloit  par  Bahanes  : Dieu  conferve  vôtre 
majefté.  Nous  avons  demandé  fiireté  pour  expli- 
quer librement  nos  aflàires , 8c  on  ne  nous  l’a  pas 
donnée.  Comment  donc  pouvons-nous  parler? 

Bahanes  dit  : Rien  ne  vous  empêche  de  la  part 
de  l’empereur,  il  conient  que  vous'parliez  : mais 
les  juges  voiant  que  vous  ne  dites  que  des  in- 
jures , ne  veulent  pas  vous  entendre.  Les  évê-  ' 
ques  de  Photius  dirent  : Nous  ne  les  reconnoif- 
fons  pas  pour  juges.  Bahanes  dit  : Et  les  ca- 
nons rejettent-ils  les  légats  des  patriarches  ; leurs 
jugemens  ibnt-ils  déraifonnables  ? Très-déraifon- 
nables,  dit  Amphiloque.  Et  jugent-ils,  dit  Ba- 
hancs,  contre  les  canons  8c  contre  les  fenti  mens 
de  leurs  patriarches?  Oui,  dirent  les  évêques  de 
Photius.  Bahanes  dit  ; Allez  donc  chez  les  pa- 
triarches vous  en  informer.  L’empereur  ajouta 
lui-même  ; Vous  qui  convenez  que  ces  légats 
font  venus  de  la  part  des  patriarches  8c  chargez 
de  leurs  lettres  , recevez- les  8c  leurs  jugemens  : 
vous  qui  en  doutez  encore,  allez-vous  en  infor- 
mer & nous  en  amenez  d’autres.  Nous  vous  en 
donnerons  les  moïens  8c  vous  ramènerons  en  .fu-; 
rcté.  Les  évêques  de  Photius  dirent  : Qu’on 
examine  ici  les  affaires. 

L a En- 
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ggg  Enfuitc  les  légats  du  pape  firent  lire  la  ^an- 
’Nov  lettre  du  pape  Nicolas  aux  Orientaux  , Sirite  " 
lùf.  U L.'^  ^ contenant  les  decrets  du  concile  te- 

B.yj.  nui  Rome  en  863.  puis  la  première  lettre  du 
jrÿ.  d.ip.pape  Adrien  à l’empereur  Bafile , du  premier 
d’Août  868.  & celle  qu’il  envoïa  au  patriarche 
Ignace  en  même  tems.  On  relut  aufli  les  fécon- 
des lettres  d’Adrien  à Bafile  & à Ignace , du  di- 
xiéme de  Juin  869,  qui  avoient  déjà  été  lues 
dans  le  concile  ; puis  les  aftes  du  concile  de  Ro- 
lÿ.me  tenu  par  le  pape  Adrien.  Après  quoi  on  lut 
p.  toÿS.  E.  au  nom  des  légats  un  dernier  monitoire  à Phe- 
tius  & à fes  partifans  , pour  les  exhorter , fous 
peine  d’anathême  à fe  foumettre  à ces  jugemens. 

On  lut  aufli  un  difeours  au  nom  d’Ignace , con- 
tenant des  avions  de  grâces  fur  fon  rétabliflc- 
ment  & la  réunion  de  l’églife.  Puis  on  pronon- 
ça plufieurs  anathèmes  contre  Photius  , l’appel- 
lant  ufurpateur,  fehifmatique , fauflàire.  On  dit 
aufli  anathème  à Grégoire  de  Syraeufe , à Eu- 
lampius  & à tous  les  autres  feâateurs  de  Pho- 
tius. Et  après  qu’ils  furent  fortis  , on  finit  la 
feflion  par  les  acclamations  ordinaires. 

XXXIX.  La  huitième  fut  tenue  le  cinquième  de  No- 
Huitiënio  vembrc.  Bahanes  dit  au  nom  de  l'empereur,  qui 
Promeffes  encore  prefènt  : On  a fait  fouferire  ces  an- 

brùléeî,  paflccs  les  évêques,  le  fenat  & toute  la  vil- 

&c.  le , par  furprife  8c  par  malice , pour  des  caufes 
injufles  8c  contre  leur  volonté.  Aujourd’hui  nous 
voulons  que  ces  foufcriptions  fbient  brûlées  par 
vos  mains}  8c  nous  efperons  par  la  mifèricordç 
de  Dieu  8c  vos  prières , qu’il  pardonnera  à ceux 
qui  fe  font  laifles  furprendre.  Les  légats  8c  tout 
le  concile  approuvèrent  la  propofition  de  l’em- 
pereur, avec  de  grandes  aâions  de  grâces.  Alors 
par  ordre  de  l’empereur  , on  apporta  au  milieu 
de  l’aflcmbléc  un  brafier  d’airain  plein  de  feu  j 
£c  Thcophilaâe  diacre  8c  référendaire  du  patriar- 
che 
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che  de  C.  P.  apporta  dans  un  fac  toutes  les  pro- 
> mefles  que  Photius  avoit  exigées  de  tout  le  cler- 
gé , tant  de  la  grande  églife , que  des  autres , 
& des  lèculiers  de  toutes  conditions , depuis  les 
fenateurs  jufqucs  aux  plus  vils  artifans  , cor- 
roïeurs , poiflonniers , charpentiers  , épingliers. 
On  apporta  de  plus  les  livres  fabriqués  contre  le 
Pape  Nicolas  , & les  aftes  des  conciles  contre 
Ignace.  George  reéleur  de  l’hôpital  des  orphe- 
lins prit  les  papiers  & les  livres  , & les  donna 
aux  fervitcurs  des  légats  , qui  les  jetterent  tous 
dans  le  feu  où  ils  furent  coniumés. 

Enfuite  l’empereur  dit  aux  légats  du  pape;: 
Nous  avons  fait  ameneV  les  foux  légats , que  Pho- 
tius a fait  paroître  contre  le  pape  Nicolas,  qu’en 
ordonnez-vous  ? Les  légats  dirent  : Qu’ils  en- 
trent dans  le  concile.  Quand  ils  furent  entrés,  le 
patrice  Bahanes  en  interrogea  un  qui  étoit  un 
moine  nommé  Pierre  , & lui  dit  ; Qui  êtes- 
vous  ? d’où  venez-vous  ? qu’avez-vous  fait  ? 
avez -vous  aflifté  au  concile  que  Photius  a^fâit 
contre  le  pape  Nicolas  ? Pierre  répondit  ; Je’ n’y 
ai  point  alllfté , & je  ne  connois  point  cet  écrit. 
Suis-je  le  fcul  Pierre , qui  fuis  venu  de  Rome 
en  cette  ville  ? il  y en  a dix  mille  autres.  Mais 
qu’on  liiè  ce  mémoire  , on  ÿ verra  ce  qui  me 
regarde.  On  le  lut  8c  il  contenoit  en  fubftance  ; 
Parce  que  quelques-uns  de  vous  ont  crû  que  j’a- 
vois  donné  un  libelle  contre  l’églife  Romaine, 
à caulc  qu’il  étoit  parlé  de  moi  dans  l’écrit  qui 
a été  publié  : je  déclare , comme  j’ai  déjà  fait , 
que  je  n’ai  point  donné  de  libelle  , ni  importu- 
né l’empereur , 8c  que  je  n’ai  point  aflifté  au  con.. 
cilc  , fi  toutefois  il  a été  aflèmblé.  Je  fuis  prêt 
à donner  cette  déclaration , toutes  les  fois  qu’on 
me  la  demandera  ; mais  je  vous  prie  de  me  per- 
mettre enfin  de  retourner  auprès  des  faints  Apô- 
tres , pour  travailler  à mon  falut. 

L 3 - Ba- 
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Bahanes  interrogea  cnfuite  un  nommé  Baille  , 
8c  lui  dit  : Vôtre  nom  eft  dans  ce  faux  écrit  i 
dites  donc , avez -vous  donné  un  Khellc  contre 
réglife  Romaine  ? Bafile  dit  : A Dieu  ne  plailè. 
Bahanes  dit  ; Anathematifez  donc  celui  qui  adon- 
né le  libelle  8c  celui  qui  l’a  écrit.  Bahle  dit  r 
Anathème  à celui  qui  a donné  le  libelle  contre 
l’églife  Romaine.  Bahanes  lui  demanda  eniuite 
d’où  il  étoit.  Bafile  répondit  : Je  fuis  venu  de 
la  faintc  citéj  c’eft-à-dire  de  Jerufalem.  Baha- 
nes demanda  à.  Elie  légat  du  patriarche  de  Jeru- 
falem , s’il  le  connoifibit.  Oui , dit  Elie , je  le  con- 
nois.  Bahanes  revint  à Bafile  8c  lui  demanda , pour- 
quoi il  étoit  venu  à G.  P.  8c  qui  l’y  avoit  envoie. 
Bafile  répondit  : De  Tripoli  j’allai  à Rome  par 
dévotion , je  tombai  malade  en  chemin  : je  vins 
à Venife  pour  paffer.  J’arrivai  ici  fous  le  pape 
Benoît , j’y  demeurai  vingt  mois , 8c  l’ai  gcnt  me 
manqua.  L’année  que  le  patriarche  ^nace  fortit 
de  fon  iîege , je  retournai  à Rome  fous  le  pape 
Nicolas , j’y  ai  demeuré  huit  ans , puis  je  fuis 
revenu  ici.  On.  lui  demanda  encore , s’il  avoit 


-donné  un  libelle.  Il  répondit  ; A Dieu  ne  pkife  : 
£tois-^e  familier  avec  le  pape  Nicolas  ? 

Enfuite,  par  ordre  de  l’empereur,  Bahanes  in- 
terrogea Lconce  faux  légat  d’Alexandrie,  8c  lui 
dit  : Comment  vous  êtes-vous  trouvé  à la  pla- 
.ce  de  légat  dans  le  livre  compofé  par  Photius 
'contre  le  pape  Nicolas  ? Leonce  dit  ; Mon  évê- 
que m’a  donné  des  lettres  pour  l’empereur , je 
ne  fuis  point  légat  8c  n’ai  point  de  part  en  ces 
affaires.  Bahanes  dit  au  concile  : Que  vous  fem- 
.ble  de  ces  gens-ci  ? Cet  homme  nous  dit  : com- 
me le  premier,  qu’il  n’a  eu  connoiflàncederien. 
Ce  font  des  marchands , qui  n’ont  jamais  été  le- 

{;ats  : mais  Photius  a fuppofé  comme  il  a voulu 
es  difcours  8c  les  perfonnes.  Les  légats  du  pape 
dirent  aux  faux  légats  : faites  des  libelles  8c  ana- 
thematifez 
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thcmatifcz  ceux  qui  ont  fait  ces  livres: afin  que  gg. 
vous  foïez  re^ûs  à la  communion.  Leonce  dit  ; "jqov 

Je  n’ai  point  «rit  dans  ce  livre , & je  ne  leçon-  * 

nois  point.  Le  concile  dit  : Anatheraatifez  ce- 
lui qui  l’a  fait  & qui  l’a  écrit.  Les  faux  légats 
dirent’  ; L’anathême  eft  fur  celui  qui  a eu  part  à 
ce  livre.  Le  fenat  dit  ; Puifque  vous  ne  voulez 
pas  l’anathematifer  j on  voit  bien  que  vous  y avez 
part.  Vous  ferez  anathematifés vous- mêmes,  ou 
fournis  aux  loix.  Les  légats  du  pape  dirent  : Qu’on 
nous  les  donne  8c  qu’ils  viennent  « Rome  avec 
nous.  Leonce  dit  : Anathème  & au  livre , 8c  à 
celui  qui  l’a  écrit.  Bafilc  dit  : Anathème  à celui 
qui  a donné  un  libelle  contre  le  pape  Nicolas. 

Alors  Bahanes  dit  de  la  part  de  l’empereur  : 

Voiez  fous  comme  la  vérité  paroït , 8c  comme 
les  impoilures  font  découvertes.  Perfonne  n’a 
plus  aucun  prétexte  de  ne  le  pas  rcünir  à l’égli- 
fe  ; demain  vous  n’aurez  plus  d’exeufe  : On  in- 
terrogea les  métropolitains , dont  les  noms  pa- 
roilïbient  dans  ce  livre  , fçavoir’  fi  c’étoient  leurs  A», 
fouferiptions  J 8c  ils  dirent  tous  que  non.  Lesxxxviii. 
légats  du  pape  prièrent  l’empereur  , qu’on  lût 
decret  du  pape  Martin  contre  les  fàulTaires  }C*cft-^. 
à- dire  le  vingtième  8c  dernier  canon  du  concile 
de  Latran,  tenu  en  649.  Après  qu’il  eut  étélû, 
Metrophane  de  Smyrne  fe  leva  8c  prononça  une 
petite  déclamation  ï la  louanw  de  la  vérité  8c 
de  l’empereur , qui  l’avoit  mile  en  fon  jour. 

Enfuite  l’empereur  dit  aux  légats  , qu’il  avoit 
fait  amener  au  concile  Théodore  Crithin  chef^ 
des  Iconoclaftes.  Les  légats  le  prièrent  d’envo'ier^^Yio/, 
des  fenateurs , pour  l’exhorter  à donner  un  li- 
belle d’abjuration  : Bahanes  8c  un  autre  patrice 
nommé  Leon  portèrent  cette  monition  par  écrit 
à Théodore  , qui  en  aïant  oui  la  leélure  ne  ré- 
pondit rien.  Alors  Bahanes  lui  donna  une  pièce 
de  monoîe  portant  l’image  de  l’empereur  Bafî- 

L 4 * 
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An  86  L-’empcrcur  vous  demande  fi  vous 

■»,  ^'recevez  cet  image.  Théodore  répondit,  toutin- 
f.  ^ jg  l’eftime  plus  que  tous  les 

tréfors.  Bahanes  ajouta  ; l’empereur  demande  fi 
vous  l’honorez , ou  fi  vous  la  méprifez.  Je  l’ho- 
nore,  dit  Théodore.  Bahanes  ajoûta:Si  vous  ho- 
norez l’image  d’un  prince  mortel  comme  moi , 
pourquoi  n’nonorez-vous  pas  l’image  de  Nôtre- 
Seigneur  J e s u s-C  h r i s t , celles  de  la  fainte 
Mere  8c  de  tous  les  Saints  ? Théodore  répondit  : 
Tous  les  Chrétiens  doivent  être  fournis  à vôtre 
empire,  mais  moi  plus  que  tous  les  autres,  puif- 
vous  m’avez  délivré  de  la  captivité  8c  de  la  mort  : 

Siuand  tous  les  poils  de  ma  tête  8c  de  ma  barbe 
croient  des  bouches , elle  ne  fuifiroient  pas  à 
prier  pour  vôtre  majefté.  J’ai  reçu  vôtre  mo- 
noïe  : vous  Voulez  que  je  reçoive  aufii  l’image 
de  Jesus-Christ.  Je  vous  demande  du 
tems,  après  lequel,  fi  on  me  montre  que  ce  foit 
un  précepte  de  J e s u s-C  h r i s t , je  ferai  ce 
que  vous  ordonnerez.  Bahanes  dit  ; l’empereur 
ne  vous  a pas  amené  à ce  concile  pour  dilputer , 
mais  pour  être  inftruit.  Dieu  a fondé  l'on  égli- 
& dans  les  cinq  chaires  patriarcales , qui  ne  tom- 
beront jamais.  Si  deux  tomboient , on  auroit  re- 
cours aux  trois  autres  ; s’il  en  tomboit  trois  , 
on  iroit  aux  deux.  Si  quatre  tomboient  , celle 
qui  refteroit  rappcllcroit  tout  le  corps  de  l’églife. 
Maintenant  le  monde  entier  étant  d’accord  , 
vous  n’avez  point  d’exculè. 

Les  deux  patrices  étant  de  retour,  on  lut  dans 
k concile  la  réponfe  de  Théodore  : puis  les  lé- 
gats firent  lire  le  decret  du  pape  Nicolas  tou- 
chant les  images.  C’eft  le  dernier  du  concile  de 
863.  Enfuitc  l’empereur  dit  aux  légats  ; U y 
en  a encore  quelques  autres  de  la  même  opinion 
que  Crithin  : s’il  plaît  au  concile  ils  entreront , 
on  leur  demandera  s’ils  veulent  embraifer  la 

foi 
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foi  orthodoxe.  Elic  légat  de  Jerufalcm  dit  : Il 
eft  difficile  de  tirer  de  l’erreur  ceux  qui  y font  jj^pgy 
engagés  depuis  long-tems  , comme  vous  avez 
vû  en  Théodore  Crithin  ; toutefois  qu’ils  entrent 
comme  vous  l’ordonnez.  On  fit  entrer  Nicetas 
clerc,  Théophile  8c  Theophane  laïques,  8c  les 
légats  du  pape  leur  dirent  : Anathematilèz-vous 
l’herefie  des  Iconoclaftes  , 8c  profeflez-vous  la 
foi  catholique  ? Ils  répondirent  tous  trois  ; Nous 
avons  été  trompés  par  les  difeours  malicieux  des 
impies  j 8c  nous  avons  été  dans  l’erreur  ; mais 
voïant  aujourd’hui  l’union  de  ce  faint  concile, 
nous  méprifons  l’hcrefie  des  Iconoclaftes  , 8c 
nous  anathematifons  quiconque  n’adore  pas  les 
fàintes  Images.  Et  enfuite  chacun  d’eux  monta 
fur  un  tribunal  devé  , 8c  anathematifa  l’herelie 
des  Iconoclaftes  8c  fes  chefs,  entre  autres  Théo- 
dore Crithin.  L’empereur  les  appella  l’un  après 
l’autre  , les  baifà  8c  les  félicita  de  leur  retour  à 
l’églife.  Les  le^ts  remercièrent  l’empereur  de^.  1108, 
les  avoir  ramenés  : puis  on  lut  au  nom  du  con- 
cile un  anathème  folcmnel  contre  les  Iconocla- 
ftes , contre  leur  faux  concile  8c  controleurs  chefs. 

On  répéta  les  anathèmes  contre  Photius,  8c  on 
prononça  de  fuite  les  «cclamatiôns  de  loiianges  , 
pour  terminer  la  feflion. 

Le  concile  fut  interrompu  trois  mois  entiers;  XLI. 
c’eft-à-dire  pendant  tout  le  refte  de  cette  année, 

8c  le  mois  de  Janvier  de  la  fuivante.  Enfin  le  j^^andrie.' 
douzième  de  Février  870.  on  tint  la  neuvième 
^ftion  , qui  fut  bien  plus  nombreufc  que  les 
precedentes.  L’empereur  n’y  étoit  pas  ; mais  on  f.  1 1 io,Z>. 
y vit  pour  la  première  fois  Jofeph  archidiacre 
d’Alexandrie  8c  legaTOu  patriarche  Michel.  Le 
patrîce  Bahancs  fit  l’ouverture  de  l’aéfion , en 
difànt  aux  légats  : Le  légat  du  patriarche  d’A- 
lexandrie eft  venu,  8c  c’eft  fans  doute  par  la  vo- 
lonté de  Dieu.  Qu’en  ordonnez-vous  ? Les  le- 
L ÿ ■ gats 
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Am  870  dirent  : Nous  l’avons  vu,  nous  lui 

iz  Fev  parle,  & nous  avons  été  fatisfaits  de  ics 

* difeours  ; toutefois  il  faut , fuivant  les  canons , 
que  fa  lettre  de  créance  (bit  lûë  dans  le  concile , 
afin  qu’il  foît  mis  comme  nous  au  nombre  dej 
légats  des  chaires  patriarcales.  Un  lècretaire  de 
. l’empereur  lut  donc  la  lettre  de  Michel  patriar- 
che d’Alexandrie  à l’empereur  Bafilc  , où  il  di- 
foit  en  fubftance  : 

Nous  defirons  depuis  long-tems  d’écrire  à vô- 
tre majefté , fi  nous  n’avions  été  retenus  par  la 
crainte  des  infidèles  : maintenant,  grâces  à Dieu  , 
nous  avons  même  reçu  ordre  de  le  faire.  Car 
celui  qui  commande  en  Paleftine  , à Tibériade 
fle  à Tyr  , nous  a mandé  ces  jours-ci , qu’il  a 
reçu  une  lettre  de  vous , par  laquelle  vous  le 
■ priez  de  lui  envoïer  quelqu’un  du  fiege  d’Ale- 
xandrie avec  nos  lettres  , pour  fçavoir  nôtre 
avis  touchant  la  divifion  arrivée  à C.  P.  au  fiijet 
î*  de  deux  patriarches.  Ce  gouverneur  de  Palefti- 
ne étoit  comme  j’ai  dit  le  Turc  Ahmed  fils  de 
Toubun , qui  commandoit  aufiî  au  refte  de  la 
Syrie  & à l’Egypte,  Le  patriarche  Michel  con- 
tinue  : Nous  avons  donc  envoie  chercher  un 
homme  vénérable  nomn^  jofeph  , exercé  dès 
l’enfance  aux  pratit^ues  de  la  vie  monaftique  ^ 
qui , après  avoir  été  à nous  , s’étoit  retiré  de- 
puis plufieurs  années  ^ £c  nous  vous  l’avons  en- 
voie avec  cette  lettre  indigne  de  vous  être  pre-  , 
.fèntée. Quant  à laqueftion  des  deux  patriarches» 
vous  voicz  bien  qu’il  nous  eft  impoffible  d’ea 
dire  nôtre  avis  étant  fi  éloignés , & n’aïant  point 
la  connoHTaace  necefiàirc  du  fait , ni  des  raifbns 
des  deux  parties.  Mais  nom  fçavons  que  vous 
ne  manquez  pas  d’évêques  , d’abbés  , de  clercs 
8t  de  moines  parfaitement  inftruits  : qui  étant 
proches  8c  conduits  par  vos  lumières , font  plua 
fir,  capables  d’en  juger.  E rapporte  enfuite  lliiftoire 
•*3*^  ‘ àes  ^ 
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^esdcux  évêques  de  Jerufàlem  Narcifle  8c 
xandre,  & ajoûte  ; Nous  vous  fuppltons  de  fa- 
vorifer  ceux  des  nôtres  qui  vous  font  envoies, 

8c  tous  les  chrétiens  qui  vont  avec  eux  pour  ra- 
cheter des  captifs  : afin  de  les  délivrer  de  foup- 
çon , 8c  nous  aufli  qui  les  avons  envoies.  Dieu 
vous  comble  de  (es  grâces  par  les  prières  de  la 
fainte  Vierge  Marie,  de  faint  Marc  8c  de  tous 
les  Saints.  On  voit  encore  ici , que  le  prétexte 
de  toutes  ces  députations  des  chrétiens  fujets 
des  Mufulmans , étoit  la  rédemption  des  cap- 
tifs. 

Après  la  lefture  de  cette  lettre  , les  légats  de 
Rome  8c  enfiiite  ceux  d’Orient  dedarerent , qu’ils 
en  étoient  contens , 8c  qu’ils  reconnoiflbient  Jo- 
fèph  pour  véritable  légat  du  fiege  d’Alexandrie. 

Puis  les  fenateurs  lui  dirent  : Mon  pere  , avant?- 
que  vous  fufliez  arrivé  ici , on  a tenu  huit  (èf- 
lions,  où  l’on  a traité  de  la  confirmation  du  pa- 
triarche Ignace , de  la  dépofition  de  l’ufurpateur 
Photius  8c  de  quelques  autres  articles.  En  avez- 
vous  oüî  parler  , 8c  en  êtes-vous  fuffifamment 
inftruit  ? Jofeph  archidiacre  8c  légat  d’Alexan- 
drie répondit  : Je  m’en  fiiis  cxaélemcnt  infor- 
mé-, 8c  j’ai  appris  tout  ce  qui  a été  fait.  Les  ft- 
nateurs  reprirent  : Etes-vous  donc  content , de 
ce  qu’ont  jugé  les  légats  de  Rome  8c  d’Orient  î 
Jofeph:  répondit  : J’en  fuis  très-content , 8c  voi- 
ci mon  avis  que  je  tiens  en  main , 8c  qu’on  lira 
fî  vous  l’ordonnez.  Dans  le  refte  , je  dirai  8c  je 
ferai  avec  la  grâce  de  Dieu,  ce  qui  me  paroîtra 
jufte.  Les  légats  de  Rome  demandèrent  que  foft 
avis  fût  lu  : il  fc  leva  8c  le  mit  fur  la  croix 
£ùr  l’évangile  : puis  il  fut  lû-  au  milieu  du  conci- 
^ !e  par  Thomas  diacre  8c  notaire.  Il  ne  contenoit 
que  les  louanges  de  Pempereur,  8c  l’approbatioen 
de  tout  ce  qui  avoit  été  fait  dans  le  concile  r 
tint  fur  le  fchühie  de  C.  P.  que  fur  lés  images- 
L ^ Le 
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Ak.'870.  ^ Le  concile  aïant  déclaré  qu’il  en  étoit  con» 
iz  Fev  fenateurs  demandèrent  aux  légats  , de 

XL. J.  quoi  ils  jugeoient  à propos  de  traiter  enfuitc. 
Faux  id-  Les  légats  du  pape  dirent  : Nous  avons  appris 
moins  con- que  certaines  gens  ons  porté  faux  témoignage 
*r*  contre  le  patriarche  Ignace.  S’il  y en  a quelques- 
uns  de  prefens , nous  ordonnons  qu’ils  entrent. 
Après  avoir  demandé  l’avis  aux  autres  légats  Sc 
à tout  le  concile  , on  fit  entrer  les  témoins  qui 
avoient  dépofé  contre  Ignace  devant  les  légats 
Rodoalde  Sc  Zacharie  ; 8c  aïant  été  refolu  qu’on 
les  interrogeroit  feparément , les  légats  du  pape 
demandèrent  au  premier  : Comment  vous  ap- 
peliez-vous ? Il  répondit  ; Théodore.  Quelle  eft 
vôtre  dignité  ? Protofpataire.  Etes-vous  venu 
au  concile  volontairement  ou  par  force?  J’y  fuis 
venu  volontairement.  Et  pourquoi  y êtes-vous 
venu  ? Pour  le  ferment  que  nous  avons  fait  dans 
l’églife  des  faints  apôtres.  De  quoi  avez-vous  fait 
ce  lèrment  ? Du  patriarche  Ignace.  L’avez-vous 
fait  de  vous-même , ou  par  violence  ? J’ai  juré 
malgré  moi  : car  l’empereur  me  dit  ; "Tu  étois 
de  Ærvicc  le  jour  qu’Ignace  fut  fait  patriarche , 
& tu  n’a  pas  vû  fon  ékâion  : c’eft  pourquoi 
entre  8c  jure.  J’entrai  8c  je  jurai  : car  je  n’ai  point 
vû  fon  éleâion.  Les  légats  reprirent  ; Vous  fça- 
viez  bien  pourtant  qu’il  étoit  patriarche  depuis 
douze  ans,  8c  vous  communiquiez  avec  lui  de- 

J'uis  ce  tems-là.  Je  le  fçavois  bien  , dit  Theo- 
ore:  mais  l’empereur  médit  : Tu  n’es  ni  métro- 
politain, ni  évêque.  Voulant  dire  que  fon  ferment 
ne  tiroit  pas  à confequence.  Les  légats  dirent  : 
Et  qu’avez- vous  juré  ? J’ai  juré  que  je  n’avois 
point  vû  fon  éleftion.  Et  fçaviez-vous  que  vous 
faifîez  un  péché  en  le  jurant  ? Je  le  fçavois  bien; 
mais  je  ne  fçavoiscomment  fiûre.  Vous  êtes-vous" 
confeffé  de  ce  péché , 8c  en  avez- vous  recû  pe- 
xûtençe  ? Oui , mûa  celui  qui  m’a  donné  la  pé- 
nitence 
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nîtçnce  efl:  mort.  Comment  s’appelloit-il  ? Je 
ne  fçai.  Je  fçai  feulement  qu’il  étoit  cartulairc , 
qu’il  fe  fit  moine  8c  pafià  quarante  ans  fur  une 
colorane.  Etoit-il  prêtre  ? Je  ne  çai  ; il  étoit  ab- 
bé 8c  j’avois  confiance  en  lui.  Avez-vous  obfervé 
la  pcnitence  ? Oui , grâces  à Dieu  ; car  je  fuis 
Chrétien.  Croïez-vous  qu’fgnacc  ait  été  jufte- 
ment  rappellé  dans  fon  liege  ? Je  le  croi.  Autre- 
ment Dieu  ne  lui  auroit  pas  donné  une  fi  longue 
vie.  Vous  recevez  donc  ce  concile  8c  tout  ce  qu’il 
a jugé  ? L’empereur  le  reçoit  8c  tous  les  Chré- 
tiens, 8c  comment  ne  le  rccevrois-je  pas  ? Aifu- 
rément  je  le  reçois , car  je  fuis  orthodoxe. 

Les  légats  interrogèrent  enfuite  Leonce  gref- 
fier, 8c  lui  dirent  : Comment  êtes-vous  entré 
dans  ce  concile  ? Leonce  répondit  ; On  nous  a 
dit  : Venez  recevoir  l’indulgence.  De  quel  pé- 
ché, dirent  les  légats  ? Leonce  répondit  : De  ce 
que  j’ai  juré  aux  îaints  apôtres.  Qui  vous  y me- 
na ? L’empereur  qui  regnoit  alors  8c  le  Cefar. 
Par  violence  ou  de  vôtre  bon  gré  ? Ils  me  de- 
mandèrent fi  j’avois  vu  l’éleftion  du  patriarche 
Ignace.  Je  dis  que  non  ; 8c  ils  me  firent  jurer. 
Les  légats  dirent  : Combien  y a-t-il  qu’Ignace 
a été  facré  patriarche  ? Leonce  répondit  ; Je 
compte  qu’il  y a vingt-quatre  ans.  Avant  que 
d’avoir  juré  communiquiez-vous  avec  lui  ? Oüi. 
Comment  donc  vous  êtes-vous  à la  fin  tourné 
contre  lui  ? Sçavez-vous  que  c’eft  un  péché  ? 
vous  en  êtes-vous  repenti  ? avez-vous  reçû  pé- 
nitence ? Je  n’en  ai  point  reçû.  Avez-vous  com- 
munié depuis  ? Non.  Recevez-vous  maintenant 
le  patriarche  Ignace  ? Je  reçoi  ce  que  reçoit  tout 
le  monde.  Voulez-vous  recevoir  pcnitence  ? Si 
vous  me  la  donnez , je  la  recevrai.  Recevez-vous 
ce  concile?  Je  le  reçoi.  Anathematifez-vous  Pho- 
tius  8c  tous  ceux  que  le  concile  a anathematilés  ? 
Que  fuis-jc,  dit  Léonce , pour  l’anathcmatifcr  i‘- 


An.  870. 
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. - On  prononce  anathème  en  matière  de  foi,  Pho- 

N . 70.  orthodoxe  v pourquoi  l’anathcmatiferai- 

^'^■je  ? Les  légats  dirent  : Ses  œuvres  font  pires  que 
toute  forte  d'herefic.  Leonce  dit  ; Puifque  vous 
jugez  que  l’on  peut  prononcer  anathème  , pour 
autre  cauft  que  d’herefie , )e  l’anathematife  8c 
tous  ceux  que  le  concile  a anathematifés. 
/>in8.  Après  ces  deux,  on  en  examina  onze  autres, 
la  plupart  officiers  de  l’empereur  : qui  dirent , 
qu’on  les  avoit  fait  dépofer  contre  Ignace  par  vio- 
lence, par  menace  d’exil,  de  perte  de  leurs  biens  î 
en  un  mot , tous  malgré  eux.  Les  uns  s’enétoient 
confélTés  auffi-tôt , & avoient-reçG  pcnitence  j. 
lès  autres  la  reçurent  du  concile  ; qu’ils  reconnu- 
rent tous,  8c  anathematilèrertt  tout  ce  qu’il  avoit 
condamné.  Emuite  le  fenat , par  la  bouche  de 
Bahancs  , dit  aux  légats  du  pape  ; Tous  ceux  qui 
ont  dépofé  contre  le  patriarche , ne  font  pas  ici  t 
quelques-uns  font  morts  , d’autres  font  abfens 
par  maladie  ou  autrement.  Jugerez-vous  les  uns 
iàns  les  autres  ? Les  légats  dirent  : Nous  les  at- 
tendrons. Le  fenat  reprit  : On  ne  fera  pas  pour 
eux  un  autre  concile  : mais  les  abfens  apprendront 
la  pénitence  que  vous  leur  allez  donner.  S’ils 
viennent  à vos  pieds  ils  la  recevront  ; s’ils  demeu- 
rent obftinés,  leur  pcnitence  croîtra  comme  vous 
le  jugerez  à propos.  Le  patriarche  Ignace  dit  î 
II  eft  neceffiaire  de  les  examiner  en  particulier.. 
Plufîeurs  font  des  épinglicrs , des  hôteliers , des 
maréchaux.  Eh  bien , reprit  le  fenat , ils  viendront 
£e  prefenter  à vôtre  fainteté  8c  à tous  les  métro- 
politains. Le  patriarche  en  convint , 8c  on  lut  la 
pcnitence  impofée  par  le  concile  à ces  faux  té- 
moins. Ils  feront  deux  ans  hors  de  l’églifo , puis 
^eux  ans  auditeurs  , comme  Icscatecumenes , lâtfs 
communier.  Pendant  ces  quatre  ans  ils  s’abftien- 
dront  de  chair  8c  de  vint,  exèepté  les  dimanches  8b 
Ib  fêtes  de  Nôtrc-Se^gHcor, lia  trois  années  iVri- 

vamesy 
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vantes,  ils  feront  debout  avec  les  fidèles  & corn-  . o 
manieront  feulement  aux  fêtes  de  Nôtre- Set- 

riet^,  s’abftcnant  de  chair  & de  vin  trois  fois  ^ 
femaine , le  lundi , le  mercredi , &,  le  vendredi- 
Tous  ceux  qui  ne  font  pas  venus  aujourd’hui  fe 
.prefenter  au  concile,  demeureront  excommuniés, 
jufques  à ce  qu’ils  fc  foûmettcnt  à la  penitence, 

Lefenat  reprefenta  que  la  penitence  étoit  longue , 

& demanda  qu’il  fût  permis  au  patriarche  Igna- 
ce de  la  diminuer  : ce  que  le  concile  accorda  ; 8c 
donna  plein  pouvoir  à Ignace  de  diminuer  ou 
augmenter  la  penitence  en  connoiifance  de  cza- 
£c,  félon  la  difpoiltion  des  fojets- 

Bahanes  dit  aux  légats  : Avez-vous  encore 
quelque  autre  choie  à traiter  ? Car  l’heure 
paflcc.  Les  légats  du  pape  dirent  ; E'-ant  arrivés  ceremo- 
en  cette  ville  , nous  avons  appris  une  nouvelle  me»- 
impiété.  C’eft  que  des  laïques  portoient  le  pal-^,  iizo. 
lium  8c  contrefaifoient  les  fonéb’ons  facerdota- 
fcs.  Les  fenateurs  dirent  : Faites  ce  qu’il  vous 
plaira  i nous  votons  bien  qu’il  eft  jufte.  On  fit  *^,***^ 
entrer  trois  de  ceux  qui  avoient  commis  ces 
impiétés , Marin  , Baille  8c  George  , tous  trois- 
écuïcrs  de  l’empereur.  Les  légats  leur  demandè- 
rent ce  qu’ils  avoient  à dire  au  concile.  Marin 
8c  les  deux  autres  répondirent  •_  L’empereur  Mi- 
chel fâifoit  un  jeu  : où  il  nous  donnoit  des  ha- 
bits facerdotaux  8c  à plufieurs  autres  écuïcrs.  Les 
mettiez-vous  en  effet , dirent  les  légats  ? Oui  , 
nous  les  mettions.  Vous  mettoit-on  l’évangile 
fur  la  tête  ? On  nous  le  mettoit.  Prononçoit-  * 
on  quelque  oraifon  fur  vous  ? Oüi.  Qui  étoit- 
ee  ? Théophile  protofpatairc.  Vit -il  encore  ? Il  . 
ell  mort.  Sqaviez-vous  que  vous  fitifiez  mal  ÿ 
Et  que'pouvions-nous  dire  contre  l’èmpcreur  , 
étant  gens  du  monde  charges  de  femmes  8c  d’en- 
Êuis  ? Qjoi  s’il  vous  eût  prefenté  une  idole  , 
l’auriez-vous  adorée  ? A Dieu  ne  piaffe.  Qui 

vous- 
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Am  870  * amenés  à l’églife  dès  l’enfance  > 8c  qni 

12  Fcv'  ^ baptîfés  ; des  prêtres  ou  des  feculiers  ? 

■ Des  prêtres.  Pourquoi  donc  avez-vous  profané 
les  chofes  faintes , & tourné  en  jeu  le  facerdoce 
& les  myfteres  terribles  ? Nous  vous  l’avons  dé- 
jà dit  : en  ce  tems-là,  nous  faifions  tout  ce  que 
faifoit  l’empereur.  Si  nous  euffions  relifté  à fes 
ordres , nous  étions  morts  ; quelques-uns  des  nô- 
tres refifterent  & furent  maltraités.  Vous  auriez 
bien  fait  d’^en  fouftrir  autant,  plutôt  que  de  tra- 
hir la  vérité.  Nous  fommes  des  hommes  foibles. 


& nous  n’aurions  pas  fouffert  ht  mort.  Toute- 
fois nous  nous  fommes  confeflës  au  patriarche 
Ignace , 8c  nous  avons  reçu  penitence.  Demandez- 
lui.Et  avez-vousaccompli  vôtre  pénitence?  Oüi , 
Dieu  le  fçait.  Quand  vous  faifiez  ces  proceflions  8c 
ces  derifipns  du  facerdoce , Photios  vous  voïoit-il  ? 
Nous  ne  fçavons  s’i  I nous  voïoit  ou  non  ; mais  Dieu 
eft  témoin  que  tout  le  monde  le  fçavoit.  Combien 
étiez- vous?  Nous  étions  grand  nombre.  Nous  le 
fçavons  bien , reprirent  les  légats  : c’eft  pourquoi 
vous  recevrez  tous , tant  prefens  qu’abfens , la  pe- 
nitence que  le  concile  vous  impofe,  pour  obtenir 
le  pardon  de  vôtre  impiété.  Puis  on  lut  un  decret, 
qui  remettoitrimpofitiondeleur  penitence  à une 
autre  aflcmblce  pour  la  proportionner  à la  faute 
de  chacun  ; attendu  qu’ils  avoient  péché  par  foi- 
~ XLTV.  bleflè  8c  par  crainte. 

Faux  le-  Cette  affaire  étant  expédiée,  les  légats  dirent: 
fat*  d’O-  Nous  voulons  que  les  faux  légats  amenés  par 
P Photius  contre  le  pape  Nicolas,  entrent  ici: 
afin  que  nôtre  frere  le  légat  d’Alexandrie  con- 
noiflè  fes  impoftures.  On  fit  entrer  Leonce , 
qui  avoit  déjà  comparu  dans  la  huitième  feftion, 
8c  deux  autres  , Grégoire  8c  Sergius.  Quand  ils 
■ furent  entrés  , Bahanes  leur  dit  : Qui  de  vous  a 
été  qualifié  par  Photius  légat  d’Alexandrie  ? 
Léonce  s’approcha  8c  dit  : C’eft  mw.  Le  légat 

Jofeph 
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Jofèph  lui  dit  : D’où  es-tu,  qui  es-tu?  Je 
Grec  de  naidànce,  8c  j’ai  été  mené  captif  à Ale-  ' 
xandrie.  Qui  t’a  acheté  ? Le  patriarche  Michel,  * * 

Où  cil  le  logement  du  patriarche  ? Près  l’églife 
delà  fainte  Vierge,  en  dedans,  à l’appartement 
d’Euloge.  Comment  es-tu  venu  ici?  j’étois  cap-  ' 
tif , il  me  mit  en  liberté  , je  vins  ici  chercher 
des  aumônes.  Le  patriarche  Michel  t’a-t-il  éh- 
voié  comme  fon  légat  ? Je  vous  ai  déjà  dit  , 
qu’il  ne  m’a  point  envoie  , mais  je  fuis  venu 
jufques  ici  chercher  des  aumônes;  8c  Photius 
m’a  envoie  à Rome  , pour  faire  tout  ce  que 
diroient  les  métropolitains  qu’il  y envoioit.  Dieu 
fçait  que  j’y  allois  comme  une  bête  , fans  rien 
fçavoir.  Le  concile  dit  ; Cet  homme  confclïè 
fbn  péché , 8c  nous  n’avons  point  belbin  de  té> 
moins.  Après  avoir  encore  été  interrogé , il  ne 
dit  autre  chofe  , que  ce  ou’il  avoir  dit  dans  la 
huitième  fe (lion.  AulTi  les  (dateurs  déclarèrent, 
qu’ils  ne  l’avoient  fait  venir  à celle-ci  , qu’afiti 
que  le  vrai  légat  d’Alexandrie  le  vît  8c  le  recon- 
nût pour  un  impolleur.  --- 

Les  légats  de  Rome  dirent:  Qui  Ibnt  ces  deux 
perfonnes  que  nous  volons  ? Les  fenateurs  di- 
rent : De  faux  légats.  Les  légats  reprirent  ; Nous 
ne  les  avons  point  encore  vus  ; qu’ils  viennent, 
afin  que  nous  les  interrogions.  Puis  ils  leur  de- 
mandèrent , qui  ils  étoient , 8c  pourquoi  ils  étoient 
venus?  George  dit  ; Je  ne  fuis  venu  que  com- 
me porteur  de  lettres.  De  quelle  parti  ? De  Con- 
flantin  œconome  de  l’égliîe  d’Antioche.  Il  m’a 
envolé  à Photius  8c  à l’empereur  Michel , pour 
avoir  des  aumônes.  Avez-vous  fouferit  au  livre 
que  Photius'  a fait  contre  le  pape  Nicolas  ? A 
Dieu  ne  ne  plaUè.  Qu’alliez- vous  donc  faire  à Ro- 
me? Crolcz  moi  ; je  ne  fçai  pourquoi  j’y  allois. 

Quelle  eft  vôtre  créance,  continuèrent  les  légats? 

George  8c  les  autres  répondirent  ; Nous  crolons 
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g ce  que  croît  l’Eglife  & les  Chrétiens.  Rccevcr- 
iz  Fcv  concile  ? Nous  le  recevons  comme  tous 

*'les  Chrétiens  le  reçoivent.  Parlez  feulement  pour 
vous  : comment  le  recevez -vous  ? Nous  avons 
déjà  dit  que  nous  le  recevons.  Anathematifez- 
vous  ceux  que  le  concile  anathematife  ? Qui 
f^l^mes-nous  pour  les  anathematifer  ? Et  com- 
ment alliez-vous  à Rome  avec  le  livre  du  faux 
concile? -Par  force  8c  malgré  nous.  Photius  nous 
dit  : Il  a paru  à Rome  des  aceufations  contre 
le  pape  Nicolas  , allez  vous  informer  li  elles  font 
véritables.  Nous  lui  dîmes  : Nous  femmes  des 
gens  ruftiques  , fi  nous  arrivons  à Rome  , que 
dirons-nous  ? Il  nous  dit  : Les  évêques  vous 
apprendront  ce  que  vous  devez  dire.  Les  légats 
du  pape  leur  dirent  : Vous  qui  étiez  des  étran- 
gers 8c  chargés  de  lettres  , comme  vous  dites  , 
vous  deviez  prendre  les  répunfes  8c  retourner 
chez  vous.  Mais  enfin  , anathematifez-vous  le 
concile  que  vous  portiez  à llome  ? George  8c 
les  autres  répondirent  ; Anathème  à qui  l’a  fait , 
qui  Y aconfenti  8c  qui  le  défend.  Recevez-vous 
le  pape  Nicolas  ôc  le  patriarche  Ignace  ? Nous 
les  recevons,  comme  ce  faint  concile  les  reçoit. 
Qui  fommus-nous  , pour  contredire  à un  fi 
grand  concile  , où  tous  les  patriarches  afiiftent 
par  leurs  légats. 

Les  légats  de  Rome  dirent  à celui  d’Alexan- 
drie : Vous  voiez  vous-même , nôtre  cher  frè- 
re , les  malices  8c  les  impoftures  de  Photius. 
Quant  à ces  gens-ci,  comme  ce  font  de  pauvres 
étrangers , nous  les  croïons  dignes  de  pardon  , 
à caufe  de  la  violence  qu’ils  difent  avoir  foufferte. 
Mais  rendons  grâces  à J e s u s-C  h r i s T , qui  a 
dit , qu’il  n’y  a rien  de  caché  qui  ne  fe  décou- 
Matt.  X.  vre.  Elie  légat  de  Jerufalcm  dit  : Nous  devons 
bien  le  remercier  de  ce  qu^après  tant  de  tems 
il  a raflêmblé  les  patriarches  , pour  fa  gloire  8c 

le 
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,ïe  fàlut  de  fbn  églile.  Enfiiite  on  conclut  ^ g-o 
fcnion  par  les  acclamations  ordinaires.  ’ ^ ^ 

La  dixiéme  & derniere  feflion  fur  tenue  le 
mardi  vingt-huitième  8c  dernier  jour  du  même  Dixiéme 
mois  de  Février.  L’empereur  Bafile  y afliftaavecreflî  m. 
fbn  fils  Confiantin  & vingt  patrices , après  lef-  C*"®°** 
quels  font  nommés  les  trois  ambaflTadeurs  de 
Loiiis  empereur  des  Italiens  8c  des  François  ;fça-j<«;.  n.  xo. 
voir  Anaftaiè  bibliothécaire  de  l*églifc  Romaine, 
autre  que  celui  qui  avoir  été  condamné.  Suppon 
coufîn  de  Pimperatrice  Ingclbcrge,  8c  chef  àccanc.p.^èi^ 
la  maifcHi  de  l’empereur,  8c  Evrard  fon  maître 
d’hôtel.  Le  fujet  de  cet  arabalTade  étoit  pour  de- 
mander du  fccours  à l’empereur  Bafile  , contre 
les  Sarrafîns  d’Italie , 8c  traiter  le  mariage  entre 
la  fille  de  Louis  8c  le  fils  de  Bafile;  ce  qui  le 
faifoit  de  concert  avec  le  pape.  Après  les  ambaf- 
fadeurs  François  font  nommés  dans  les  a£bes 
du  concile,  ceux  de  Michel  prince  de  Bulgarie: 
puis  les  évêques , au  nombô'e  de  plus  de  cent. 

Le  patrice  Bahanes  demanda  aux  légats , ce  qu’on 
feroit  ce  jour-là: ils  dirent, qu’il  falloit  commeri- 
cer  par  la  leéhire  des  canons , que  le  concile  de- 
voir confirmer.  Ils  furent  donc  lus  en  même 
tems  par  le  diacre  Etienne  au  haut  du  concile, 

8c  au  bas  par  le  diacre  Thomas. 

Il  y en  a vingt-fept , la  plûpart  touchant  l’af- 
faire de  Photius.  On  confirme  les  decrets  du  pa-  ** 
pe  Nicolas  8c  du  pape  Adrien,  pour  Ignace  8c 
contre  Photius  : on  déclare  que  celui-ci  n’a  ja-^‘+* 
mais  été  évêque;  que  toutes  les  ordinations  qu’il 
a faites  font  nulles  : 8c  que  les  églifes  ou  les  au- 
tels qu’il  a confacrés  , doivent  l’être  de  nouveau. 

On  anathematife  Photius  , pour  avoir  fuppoféf-é. 
de  faux  légats  d’Orient;  8c  on  défend  à l’avenir 
de  pareilles  fupercheries , renouvellant  le  decret 
du  pape  Martin.  Toutes  les  promelTes  que  Pho-f.j, 
tius  avoir  exigées  de  ceux  à qui  il  eufeignoit  les 

fcicu- 
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An  870  autres  qu’il  fe  vouloir  attacher,  i 

28  Fcv' déclarées  nulles  ; 8c  on  défend,  à l’avenir  , ' 

‘ à tout  patriarche  de  C.  P.  d’exiger  du  clergé  des 
*•  8.  promclTes  pour  fa  con(èrvation  j ni  aucune  au-  , 

tre  foufcription , que  la  profeflion  de  foi  des  évê- 
t.  a j”.  ques  à leur  ordination.  Les  évêques  8c  les  clercs  ' ' 
ordonnés  par  Methodius  8c  par  Ignace,  qui  de- 
meurent dans  le  parti  de  Photius,  fans  fe  foû-  ' 

mettre  au  concile , font  dépecés  fans  efpcrance 
*. II.  de  reftitution.  Il  eft  défendu  à ceux  qui  font 

anathernatifés  par  ce  concile , de  peindre  des  ima-  I 

ges  , ou  d’enlèigner  les  fciences.  La  première 
partie  de  ce  canon  convient  à Grégoire  de  Sy- 
raeufè,  qui  étoit  peintre  ; la  fécondé  à Photius. 

On  anathematife  cjuiconque  foûtient , qu’il  y a 
âmes  dans  l’homme.  Erreur  attribuée  à 
Photius  : dont  il  fut  repris  par  le  philofophe 
Conftantin  , le  même,  comme  l’on  croit,  qui 
I.  /.  prêcha  aux  Sclaves.  En  general , on  renouvelle 
la  défenfè  d’ordonner  des  néophytes  : c’eft-à-di- 
' re  d’clever  tout  d’un  coup  un  laïque  à Pépifeopat , 
quand  même  on  le  feroitpafler  par  tous  les  degrés 
du  clergé  : à moins  qu’il  ne  foit  confiant , qu’il  y eft 
entré  par  un  pur  mouvement  de  pieté , fans  aucu- 
ne vue  d’ambition  ou  d’intérêt.  En  ce  cas  il 
doit  être  un  an  leéleur  , deux  ans  foudiacrc  , 
trois  ans  diacre  , quatre  ans  prêtre  ; ce  font  dix 
ans, avantqû’ilpuiflè  être  ordonné  évêque.  Dé- 
fendu d’ordonner  des  évêques  par  l’autorité  8c  le 
commandement  du  prince,  fous  peine  de  dépo- 
«.22.  lîtionj  8c  aux  laïques  puiflàns  d’intervenir  à l’é- 
ledlion  des  évêques , s’ils  n’y  font  invités  parl’é- 
glifc  ; ou  de  s’oppolèr  à l’éleélion  canonique, 
îbus  peine  d’anathême.  Ces  canons  font  d’autant 
plus  remarquables,  qu’on  les  publioit  en  prefcnce 
<.15.  de  l’empereur  8c  du fenat.  Les  clercs  delà  grande 
églifo  monteront  d’un  degré  inferieur  au  fupc- 
ricur  , pour  récompenfe  de  leur  fcrvice , 8c  on 

n’ad- 
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n’admettra  point  dans  ce  clergé,  ceux  qui  auront 
gouverné  les  maifons  ouïes  métairies  des  grands. 

Perfonne  ne  fc  feparera  de  fon  évêque , qu’il 
n’ait  été  condamné  juridiquement , 8c  il  en  fera 
de  même  de  l’évêque  à l’egard  du  métropolitain 
ou  du  patriarche;  ceux  qui  font  puiflans  dans  le 
monde,  refpeéteront  les  cinq  patriarches  fans  en- 
treprendre de  les  dépoflèder  de  leurs  fieges , ni  rien 
faire  contre  l’honneur  qui  leur  eft  dûj  & perfon- 
ne n’écrira  contre  le  pape , fous  prétexté  de  quel- 
ques prétendues  aceufations  : comme  vient  de 
faire  Photius , & autrefois  Diofcorc.  Si  dans  un 


An.  870. 
i8.Fev. 

r.  10. 
r.  ai. 


concile  general  on  propofe  quelque  difficulté  con- 
tre l’églife  Romaine  , on  l’examinera  avec  ref- 
pe£t.  Les  évêques  n’aviliront  point  leur  dignité  *4* 
Portant  loin  de  leurs  églifes , pour  aller  au  devant 
des  Stratèges  ou  gouverneurs , defeendant  de  che- 
val 8c  fe  profternant  devant  eux.  Ils  doivent  con- 
ferver  l’autorité  neccflàire  , pour  les  reprendre 
quand  il  cft  befoin.  Les  patriarches  ont  droit  de  <•  *7* 
convoquer  les  métropolitains  à leur  concile  , 
quand  ils  le  jugent  à propos,  fans  qu’ils puiffent 
s’exeufer  fur  ce  que  les  princes  les  retiennent.  Ils 
ont  droit  auffi  de  les  corriger.  Nous  rejettons 
avec  horreur  ce  que  difent  quelques  ignorans , 
qu’on  ne  peut  tenir  de  concile  fans  laprefcncedu 
prince.  Les  archevêques  n’iront  point  fous  pre-  *9* 
texte  de  vifite  fejourner  fans  ncceffité  chez  leurs 
fuffragans , 8c  confirmer  les  revenus  des  églifes 
qui  leur  font  fbumifes.  Les  métropolitains  ne  fe-  ^4* 
ront  point  venir  chez  eux  leurs  fuffragans , pour 
fe  décharger  fur  eux  des  divins  offices  , des  pro- 
ce  fiions  8c  des  autres  fondions  épifcopalcs,  tan- 
dis qu’ils  s’occupent  d’affaires  temporelles  : mais 
ils  feront  eux-mêmes  leurs  fonftioos , fous  pei- 
ne de  dépofîtion.  On  voit  ici  d’où  vient  que  l'on 
nomme  fuffragans  les  évêques , qui  fervent  de 
* vicaires  à d’autres  évêques  , pour  les  fonélions 
de  leur  ordre.  Nous 
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. „ Nous  avons  appris  un  abus  digne  de  beaucoup 

N.  070^  larmes  : que  îbus  le  dernier  empereur , des 
^ t iéT  l’ordre  du  fenat  relevoient  leurs  che- 

veux, pour  imiter  ceux  des  clercs  ; Scportoient 
les  habits  facerdotaux  aïant  un  chef  qui  faifoitle 
patriarche.  Ainfi  ils  rcprefentoient  les  laintes  ce- 
remonies , les  éleftions  8c  les  ordinations  d’évê- 
ques , les  acculàtions  8c  les  depofitions.  On  n’a 
jamais  oüi  parler  de  rien  de  femblablc,  même 
chez  les  païens  *.  c’eft  pourquoi  le  concile  dé- 
fend à quiconque  porte  le  nom  de  chrétien , de 
commettre  à l’avenir  de  telles  impietez , ou  les 
couvrir  par  fbn  filence.  Si  un  empereur  ou  un 
grand  le  vouloit  faire , qu’il  (bit  repris  8c  privé 
des  facremens  par  le  patriarche  & les  évêques  : 
puis  mis  en  pénitence  ou  anathematifé  , s’il  ne 
s’y  foûmct  promptement.  Que  fi  le  patriarche 
de  C.  P.  8c  fes  fuffragans  , négligent  leur  de- 
voir en  cette  occafion  , qu’ils  foient  depofés. 
Quant  à ceux  qui  ont  fèrvi  à ces  facrilegcs,  nous 
leur  donnons  pour  penitence  d’être  trois  ans  fe- 
parés  de  la  communion  ; un  an  plcurans  hors 
de  l’églift , un  an  debout  avec  les  cathecumenes , 
la  troiliéme  avec  les  fidèles.  On  voit  bien  dans 
ce  canon  ce  qui  regarde  Photius. 

XLvr.  Après  les  canons  , on  publia  la  définition  du 
cwjcile'^  concile  ; deux  métropolitains , Metrophane  de 
p.  1 14. f.  Smyme  8c  Cypricn  de  Claudiopolis  en  firent  la 
leârure  en  même  tems , l’un  au  haut,  l’autre  au 
bas  de  l’aflcmblée.  C’eft  un  long  difeours , qui 
contient  premièrement  , une  ample  confeftion 
de  foi , avec  anathème  contre  les  hérétiques  , 
particulièrement  les  Monothelites  , entre  lefquels 
le  pape  Honorius  n’cft  pas  oublié  ; 8c  contre  les 
Iconoclaftcs.  On  approuve  les  Icpt  conciles  ge- 
neraux , aufquels  on  joint  celui-ci  comme  le 
huitième;  8c  on  confirme  la  condamnation  pro- 
noncée contre  Photius  par  le  pape  Nicolas,  8c 
• par 
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par  le  pape  Adrien.  Enfuite  l’empereur  Bafile 
demanda  11  tous  les  évêques  étoient  d'accord  de 
cette  dednitioQ.  Le  concile  témoigna  fon  con- 
fentement  par  plulleurs  acclamations.  Ajoutant 
les  louanges  de  l’empereur  , des  deux  papes  & 
des  patriarches  ; avec  des  anathèmes  contre 
Photius , Grégoire  & Eulampius.  Enfin  on  lut 
un  difeours  de  l’empereur,  où  il  rend  grâces  aux 
évêques  de  la  peine  qu’ils  ont  prife  , 8c  ajou- 
te ; Quiconque  a quelque  chofè  à dire  contre 
ce  faint  concile  , Tes  canons,  ou  là  définition, 
qu’il  fe  preiènte  & qu’il  le  dife  : foit  évêque, 
loit  clerc  ou  laïque  : quoique  ces  derniers  n’aïcnt 
pas  droit  de  parler  des  affaires  ecclefiaftiques , 
nous  le  permettons  pour  fermer  la  bouche  à tout 
le  monde.  Vous  fçavez  que  nous  n’avons  pas  eu 
peu  de  peine  à affembler  les  légats  de  Rome 
îc  des  fieges  d’Orient  : ce  que  plufieurs  avoient 
tenté  inutilement.  Si  quelqu’un  donc  a quelque 
chofe  à dire,  qu’il  le  dife  pendant  que  le  concile 
eft  aflêmblé  : Quand  il  fera  feparé  , il  ne  fera 
plus  tems  i Sc  nous  ne  pardonnerons  plus  à per- 
fonne , de  quelque  rang  qu’il  foit , s’il  refufe  de 
s’y  foûmettre.  Quant  à vous  évêques , amis  de 
Dieu , inftruifci  chacun  vôtre  troupeau  , leur 
annonçant  tous  les  dimanches  la  doârine  cclcfte 
& l a menant  les  égarés.  Car  fçachei , que  li  l’on 
apprend  que  quelque  herefie  fc  cache  dans  quel- 
que diocefe  , l’évêque  fera  condamné  par  fon 
pitriarche.  Gardez  la  paix  entre  vous,  & con- 
iervez  l’union  que  vous  avez  établie  dans  ce  con- 
cile. J'en  dis  autant  à tout  le  clergé.  Quant  à 
vous  autres  laïques  , foit  conff itués  en  dignité , 
foit  particuliers,  il  ne  vous  eft  point  permis  de 
dtfputer  des  matières  ccclefîaftiques  , c’eft  aux 
évêques.  Quelque  foience  8c  quelque  vertu  qu’ait 
un  laïque  , il  n’eft  que  brebis  : quelque  peu 
de  mérité  qu’ait  un  évêque  , il  eft  toujours 

pafteur. 
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An  870  .‘1'^’*^  cnfeigne  la  vérité,  Gardcz- 

a8  Vcv  vos  juges,  8ç  vivez  dans  la 

’&umiflion. 

f.  I ij-j.  Tout:  étant  fini , les  légats  du  pape  invitèrent  ' 
les  empereurs  i ibuicrirc  les  premiers  : mais 
Bafile  dit  : Je  voudrois  foufcrire  après  tous  les 
évêques , à l’exemple  de  mes  predecefTeurs  Con- 
ftantin  le  Grand , Theodofe , Marcien  & les  au- 
tres : mais  puifque  vous  le  voulez  , je  fouferi- 
rai  après  tous  les  légats.  Alors  Donat  évêque 
d’Oftie  fouferivit  en  cinq  exemplaires , pour  les 
cinq  patriarches , puis  les  deux  autres  légats  du 
papc}  8c  tous  trois  infererent  cette  claufe  à leur 
îbufeription  : Jufqucs  à la  volonté  du  pape. 
C’eft-à-dire  fous  fon  bon  plaiilr,  & à la  charge 
de  la  ratification.  Le  patriarche  Ignace  fouferi- 
vit cnfiiite  , puis  jofeph  légat  d’Alexandrie  , 
Thomas  reprefentant  le  fiege  d’Antioche  , 8c 
Elie  légat  de  Jerufalem.  Alors  les  empereurs 
foulcrivirent  en  cette  maniéré.  Bafile  fit  feule- 
ment une  croix  fur  chacun  des  cinq  exemplai- 
I res  : Confianrin  fit  auffi  la  croix  pour  lui  8c 
pour  fon  frere  Leon  , 8c  écrivit  les  noms  des 
trois  empereurs}  le  refte  de  la  fbufeription  fut 
écrit  par  Chriftofle  premier  fècretaire.  Enfuite 
Bafile  archevêque  d’Ephefe  , 8c  tous  les  autres 
évêques  fbuferivirent  au  nombre  de’cent  deux. 
Kota  Ànafl.  C’étoit  peu , vû  la  quantité  d’évêques  qui  de- 
> pendoient  encore  de  l’Empire  de  C.  P.  mais 

’ Photius  avoit  depofé  la  plûpart  de  ceux  que  fes 
predecefTeurs  avoient  ordonnés , 8c  en  avoit 
mis  d’autres  à la  place  : dont  aucun  ne  fut  re- 
connu pour  évêque  en  ce  concile.  Il  ne  fe  trou- 
> va  que  ces  cent , qui  euflènt  été  facrés  par  les 
patriarches  precedens. 

Nicctas  auteur  du  tems,  dans  la  vie  du  pa- 
triarche Ignace,  parlant  de  ces  fbuferiptions  dit: 
Ils  fouferivirent , non  avec  de  Tencre  fimple , 

, mais 
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mais  ce  qui  me  fait  trembler  , comme  je  l’ai  . 
oiii  afllirer  à ceux  qui  le  fçavoicat , trempant 
le  rofeau  dont  ils  écrivoient  dans  le  Sang  du  Sau- 
veur. Les  adtes  n’en  difent  rien  ; mais  la  choie 
n’étoit  pas  üns  exemple  : l’hiftorien  Theophà- 
ne  dit  du  pape  Théodore  , qu’il  mêla  du  Sang  27  j.  T>. 
de  J E s O s-C  H R 1 s T , à l’encre  dont  il  écrivoit  ' 

la  dépofition  de  PyiThus.  w.  * ** 

Avant  que  de  ibuferire  , les  légats  du  pape  y.tilitdr, 
craignant  quelque  furprife  de  la  part  des  Grecs  831. 
donnèrent  à examiner  les  aêfes  du  concile  à A- 
naftafe  bibliothécaire  , qui  fçavoit  très-bien  les 
deux  langues  grecque  & latine.  Il  trouva  que 
dans  une  des  lettres  du  pape  Adrien  on  avoit 
retranché  tout  ce  qui  ctoit  à la  louange  de  l’em- 
pereur Louis  ; les  légats  s'en  plaignirent  hau- 
. tement,  & les  Grecs  répondirent , que  dans  un 
concile  on  ne  devoit  mettre  les  louanges  que  de 
Dieu  feul  : 8c  toutefois  en  celui-ci , tout  reten- 
tiflbit  des  loüanges  de  l’empereur  Bafile.  Enfin 
l’on  convint  que  les  légats  fouferiroient , avec  la 
claufe  que  j’ai  marquée  : fous  le  bon  plaifir  du 
pape. 

On  écrivit  au  nom  du  concile  deux  lettres  fy- 
nodiques.  La  première  circulaire,  où  l’on  rap-  P* 
porte  tout  ce  qui  s’eft  pafle  en  cette  affaire 
& l’on  ordonne  à tous  les  enfans  de  l’églife , 
de  quelque  dignité  ou  condition  qu’ils  foient , 
de  fc  conformer  8c  fe  foungiettrc  au  jugement 
du  concile.  La  féconde  lettre  eft  adrefïee  au  pa-P*  * 
pc  Adrien  , 8c  contient  les  loüanges  de  fes  lé- 
gats 8c  du  pape  Nicolas , dont  ils  ont  fuivi  le 
jugement.  Elle  exhorte  Adrien  à recevoir  8c  con- 
firmef  le  concile  , le  publier  8c  le  faire  recevoir 
dans  toutes  les  églifes.  On  envoia  la  même  lettre 
à tous  les  patriarches.  Il  y a aufii  une  lettre  cir- 
culaire au  nom  de  l’empereur  Bafile  8c  de  fes  deux  • 
fils  ; pour  donner  part  à tous  les  évêques  de  la 
Tome  XL  M con- 
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bien  fait  , comment  fouffrez-vous  la  Ibuftra- 
«Slion  de  ces  libelles  ? Si  vous  dites  qu’on  l’a  fait  • °7®’ 
à vôtre  infçû  : on  le  croira  quand  vous  les  fe- 
rez rendre  par  les  gens  que  vous  avez  donnés 
aux  légats  , pour  leur  feurcté,  & qui  par  confc- 
quent  font  rcfponfables  de  ce  qu’ils  ont  perdu. 

Après  bien  des  follicitacions , les  légats  obtinrent 
enfin  à grande  peine  la  reftitution  des  libelles  ; 
mais  elle  fut  entière , & il  n’en  manquoit  pas  un 
feul.  Ils  les  remirent  aux  ambaffadeurs  de  l’emt 
percur  Loüis , pour  les  apporter  plus  feurement 
en  Italie. 

Le  concile  étant  fini  on  traita  l’afiâire  dès  XLVlir. 
Bulgares  dans  une  conférence  particulière.  Les  Conferen- 
evêques  Formofe  & Paul  ^ue  le  pape  Nicolas  [eV'miIga- ' 
avoit  envoies  en  Bulgarie  , étant  revenus  à Ro-  r«. 
me  rapportèrent  que  cette  nouvelle  églife  étoit 
entièrement  foûmifè  à l’églife  Romaine  , 8c 
prefenterent  au  pape,  Pierre  envoie  du  roi  deSj-^. 
Bulgares.  Il  lui  rendit  des  prefens  8c  des  lettres 
du  roi  , par  lefquelles  il  le  prioit  inftamment  de 
fàcrcr  archevêque  le  diacre  Marin , dont  il  con- 
noiilbit  le  mérite  , 8c  le  lui  renvoïer  ; ou  quel- 
qu’un des  cardinaux  de  fon  églifè  , digne  de  la- 
mé me  place  ; afin  que  quand  les  Bulgares  l’au- 
roienç  approuvé  8c  élu  , il  retournât  pour  être 
ordonné  par  le  pape. 

Marin  aiant  été  envoie  légat  à C.  P.  le  pape 
envoia  aux  Bulgares  un  nommé'Silveftre  , pour 
être  élu  archevêque  ; mais  ils  le  renvoierent 
promptement  avec  Léopard  évêque  d’ Ancône 
8c  Dominique  de  Trevife  : demandant  ^u’on  leur 
envoiât  un  archevêque , ou  Formofe  evêque  de  ' 
Porto.  Le  pape  répondit  , qu’il  leur  donneroit 
pour  archevêque  celui  que  le  roi  demanderoit. 

Mais  ce  prince  cnnuié  de  ces  étlais , envoia  à 
C.  P.  à l’occafion  d’une  autre  affaire , le  même 
Pierre  qu’il  avoit  envoié  à Romcj  8c  le  chargea  de- 
'Ma,  demaa- 
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g demander  à quel  fiege  l’églilc  des  Bulgares  dévoie  ' 
être  fbûmife,  & ce  fut  le  flijet  de  la  conférence. 

VrA  Hadr,  Donc  trois  jt)urs  après  que  les  aéies  du  con- 
cilc  eurent  été  mis  au  net  &c  depofés  à fainte  So- 
phie : l’empereur  fit  aflèmbler  les  légats  du  pa- 
pe avec  ceux  d’Alexandrie,  d’Antioche  8c  de  Jc- 
rufàlem , 8c  le  patriarche  Ignace  pour  entendre 
les  ambafiadeurs  du  roi  des  Bulgares.  Pierre  chef 
de  l’ambaflide  parla  ainfi  : Michel  prince  des 
Bulgares  fçaehant  que  vous  êtes  aflèmblés  pour 
l’utilité  de  l’églife , en  a bien  de  la  joie  , 8c  vous 
rend  grâces  à vous  légats  du  faint  Siégé , de  ce 
qu’en  palïànt  vous  l’avez  vifité  par  lettres.  Les 
légats  du  pape  répondirent  : Comme  nous  fça- 
vons  que  vous  êtes  enfans  de  l’églife  Romaine , 
nous  n’avons  pas  dû  manquer  à vous  faluer.  Les 
Bulgares  reprirent  ; Aiant  nouvellement  reçû  la 
giace  du  chriftianifme , nous  craignons  de  nous 
tromper  : c’eft  pourquoi  nous  vous  deinandons , 
à vous  qui  reprefentez  les  patriarches  , à quel- 
le églife  nous  devons  être  foûmis.  Les  légats  du 
pape  répondirent  : C’eft  à l’eglife  Romaine  , 
à laquelle  vôtre  maître  s’eft  foûmis  par  vôtre 
bouche  avec  tout  fon  peuple.  Il  a reçû  du  pa- 
pe Nicolas,  des  règles  de  conduite,  des  évêques 
8c  des  prêtres , que  vous  gardez  encore  avec  le 
rcfpcâ:  convenable.  Nous  confeflbns , dirent  les 
Bulgares  , que  noOs  avons  demandé  des  prêtres 
à l’eglife  Romaine  8c  que  nous  les  avons  encore  , 
prétendant  leur  obéir  en  tout  ; mais  nous  vous 
prions  de  décider  avec  ces  légats  des  patriar- 
ches , lequel  eft  le  plus  raifbnnablc,  que  nous 
foions  foûmis  à l’églife  Romaine  , ou  à celle 
de  C.P.  Les  légats  du  pape  répondirent  : Nous 
avons  fini  les  affaires  , que'  le  fàint  fiege  nous 
avoit  chargés  (k  régler  avec  les  Orientaux  ; 8c 
nous  n’avons  ^ns  nos  pouvoirs  rien  qui  vous 
regarde  ; nous  n’en  pouvons  rien  décider  au  pr  é- 

...  . - judicc  ' 
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judîce  de  l’églife  Romaine  : au  contraire,  puif^ 
que  vôtre  pais  eft  plein  de  nos  prêtres , nous  dé- 
cidons , autant  qu'il  eft  en  nous , que  vous  ne 
devez  appartenir  qu’à  l’églife  Romaine. 

Les  légats  d’Oricnt  dirent  aux  Bulgares  ; Qiiand 
vous  avez  conquis  ce  pais,  à qui  étoit-il  fournis; 
avoit-il  des  prêtres  latins  ou, des  grecs?  Les  Bul- 
gares répondirent  : Nous  l’avons  conquis  fur  les 
grecs,  & nous  y avons  trouvé  des  prêtres  grecs, 

& non  pas  des  latins.  Il  eft  donc  manifefte,  di- 
rent les  légats  d’Orient , que  ce  pais  étoit  de  la 
jurifdiétion  de  C.  P.  Les  légats  du  pape  dirent: 

La  diverfîté  des  langues  ne  confond  pas  l’ordre 
de  l’ëglife  : le  faint  fîége , qui  eft  latin  , éta- 
blit en  plulîeurs  lieux  des  évêques  grecs , fui- 
vant  le  pais.  Du  moins  , dirent  les  légats  d’O-  ». 
rient  , vous  ne  pouvez  nier  , que  ce  pais  n’ap- 
partînt à l’empire  des  grecs.  Les  légats  du  pa- 
pe répondirent  : Nous  ne  le  nions  pas  : mais  il 
s’agit  ici  du  droit  des  fîéges  , & non  de  la  di- 
TÜion  des  empires.  ' 

Les  légats  d’Orient  dirent  : Nous  voudrions 
fçavoir  comment-vous  dites  que  la  Bulgarie  vous 
appartient.  Les  légats  du  pape  répondirent  : Vous  ’ 

pourrez  apprendre  par  les  decretales  des  papes, 
que  le  laint  liège  a gouverné  entièrement  l’Epi- 
re  vieille  8c  nouvelle,  toute  la  Thelfalie  8c  laDar-  Snf.  Hv.  , 
danic,  qui  eft  le  pais  qu’on  nomme  aujourd’hui "-S** 
Bulgarie,  Ainli  elle  n’a  pas  ôté  ce  gouvernement^'**'^** 
à l’églife  de  C.  P.  comme  on  le  fuppolè  : mais^^* 
l’aiant  perdu  par  l’irruption  des  Bulgares  païens, 
elle  l’a  reçu  d’eux  maintenait  qu’ils  font  Chré- 
tiens. Secondement , les  Bulgares , qui  ont  con- 
quis ce  pais  8c  le  gardent  depuis  tant  d’années , 
le  font  fournis  volontairement  à la  protection  8c 
au  gouvernement  du  faint  liège.  Enfin  le  pape 
Nicolas  y a envolé  quelques-uns  de  nous , qui 
fommcsici,  8c  les  évêques  Paul  , Dominique, 

M 3 Lco- 
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Léopard,  Formofc  & Grimoalde  , qui  y cften« 
«AN.  o7°'core  avec  plufieurs  de  nos  prêtres  , comme  les 
Bulgares  viennent  d’avoüerdevant-nous.  Nous  y 
avons  confacrc  des  églifes , ordonné  des  prêtres, 
inftruit  plulleurs  Bdéles  avec  de  grands  travaux. 
Ainfî  l’églife  romaine  en  étant  en  polTelTion  de- 
puis plus  de  trois  ans  , elle  n’en  doit  pas  être 
dépouillée  à l’infçû  du  pape. 

Les  légats  d’Orient  dirent  : Duquel  de  ces' 
droits  voulez-vous  maintenant  ufer  ? Les  légats 
du  pape  répondirent  : Le  faint  fiége  ne  vous  a 
point  choi£s , pour  juges  de  fa  caufe , vous  qui 
êtes  fes  inferieurs.  Lui  feul  a droit  de  juger 
toute  l’églife  ; c’eft  pourquoi  nous  refervons  à 
' fbn  jugement  cette  affaire  , dont  il  ne  nous  a 

point  chargés.  Quant  à vôtre  avis , il  le  méprife 
aulTt  facilement  , que  vous  le  donnez  legcre- 
- ment.  Les  légats  d’Orient  dirent  : Il  n’cft  pas 
convenable  que  vous  , qui  avez  quitté  l’empire 
des  ^ecs,  pour  faire  alliance  avec  les  Francs, 
conicrviez  quelque  jurifdiétion  dans  l’empire  de 
nôtre  Prince.  C’eft  pourquoi  nous  jugeons  que 
le  pais  des  Bulgares,  qui  a été  autrefois  fous  la 
puiftânee  des  grecs  £c  a eu  des  prêtres  grecs , 
doit  revenir  maintenant  par  le  chriftianifme  à 
l’églife  de  C.  P.  dont  il  s’étoit  fouftrait  par  le 
paganifme. 

Les  légats  du  pape  fc  recricrent  & dirent: 
Nous  calTons  abfolument  & déclarons  nulle,  jufl 
ques  au  jugement  du  faint  lîégc , cette  fenten- 
ce  : que  vous  avez  prononcée  avec  précipita- 
tion , fans  être  choifîs  ni  reconnus  pour  juges , 
.par  préfomption  , par  faveur  , ou  par  quelque 
autre  motif  que  ce  foit.  Et  nous  vous  conjurons 
^ vous  Ignace  , conformément  à cette  lettre  du 
pape  Adrien  , que  nous  vous  prefentons , de  ne 
vous  point  mêler  de  la  conduite  des  Bulgares, 
& de  n’y  envoier  perfonne  des  vôtres  : afin  que 

vous 
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vous  ne  fiifliez  pas  perdre  les  droits  au  faint  fié-  . g 
ge , qui  vous  a rendu  les  vôtres  : & que  fi  vous  ' * 
croiez  avoir  quelque  juftc  fujet  de  plainte , vous 
le  reprcfentiez  dans  les  formes  à l’cglife  romai- 
ne vôtre  proteétrice.  Le  patriarche  Ignace  reçut 
la  lettre  du  pape , mais  il  remit  à la  lire  une  au- 
tre fois,  malgré  les  in  fiances  des  legatsdupapej 
& répondit  ; Dieu  me  garde  de  m’engager 
dans  ces  prétentions , contre  l’honneur  du  faint 
fiége  : je  ne  fuis  ni  aflez  jeune  pour  me  laiflèr 
furprendre,  ni  alTez  vieux  pour  radoter , 8t  faire 
ce  que  je  dois  reprendre  dans  les  autres.  Ainfi 
finit  cette  conférence. 

L’empereur  Bafile  y aflifia  , 8c  on  n’y  ^2^*^  w |,cw. 
entrer  que  ceux  que  lui  8c  le  patriarche  Ignace^^^jIlJ.  ’ 
voulurent.  Les  légats  d’Orient  , ni  les  ambaflâ- 
deurs  Bulgares  n’entendoient  point  ce  que  difoient 
les  Romains  , 8c  les  Romains  ni  les  Bulgares 
n’entendoient  point  ce  que  difoient  les  Orientaux. 

Il  n’y  avoit  qu’un  feul  interprète  de  l’empereur, 
qui  n’ofbit  rapporter  les  difeours  des  Orientaux 
ou  des  Romains , autrement  que  fon  maître  lui 
' commandoit , pour  perfuader  ce  ^u’il  vouloit 
aux  Bulgares;  8c  on  leur  donna  un  écrit  en  grec, 
contenant  que  les  légats  4’Oricnt,  comme  arbitres 
entre  les  légats  du  pape  8c  le  patriarche  Ignace  , 
avoient  jugé,  que  la  Bulgarie  devoit  être  loûmi- 
fe  à la  jurifdiéWon  de  G.  P. 

La  refiftance  des  légats  du  pape  à cette  pré- 
tention , augmenta  la  colcre  de  l’empereur  JBa- 
file  , déjà  irrité  de  ce  qu’ils  l’avoient  obligé  à p/pg. 
rendre  les  libelles  d’abjuration.  Il  diflimula  tou-  ruaHadr. 
tefois  , invita  les  légats  à dîner  , 8c  leur  fit  de  P* 
grands  prefens  ; puis  il  les  renvoïa  avec  l’écuier 
Theodolc  , qui  les  conduifit  jufques  à Dyrra- 
chium.  Mais  il  donna  fi'peu  d’ordre  à leur  sûre- 
té, que  s’étant  embarqués  quelques  jours  après, 
ils  tombèrent  entre  les  mains  des  Sclavcs  , qui 
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leur  ôterent  tout  ce  qu’ils  avoient  : entre  autres 
l’original  des  adtes  du  concile  , où  étoient  les 
fouÆriptions.  Ils  leur  euflènt  même  ôté  la  vie, 
s’ils  n’avoient  craint  quelques-uns  d’entre  eux  , 
qui  leur  avoient  échappé.  Enfin  le  pape  8c  l’em- 

Î>ereur  aïant  écrit  pour  eux  , ils  obtinrent  leur 
iberté , & arrivèrent  à Rome  le  vingt-deuxième 
de  Décembre  la  me  me  année  870.  indiâion  qua- 
trième. Les  libelles  d’abjuration,  que  dès  C.  P. 
ils  avoient  remis  à Suppon  8c  à Anaftafe  ambaT- 
deurs  de  l’empereur  Louis  , arrivèrent  heu- 
reufement  à Rome  : avec  une  copie  des  aéles 
du  concile  , qu’ Anaftafe  avoit  eu  la  précaution 
d’emporter. 

■ L.  Le  pape  la  reçut  avec  grand  plaifir  , & char- 
Verfion  du  gea  Anaftafe  de  la  traduire  en  latin.  Il  la  tra- 
A^lce"  > autant  que  le  permettoit  la 

diverfité  des  deux  langues  8c  quelquefois  au  de- 
là , confervant  trop  les  phrafes  grcques.  Il  ajoûta 
des  inots  aux  marges , pour  expliquer  quelques 
ufages  des  grecs  8c  d’autres  faits  î qu’il  avoit 
appris  à Rome  ou  à C.  P.  A la  tête  de  fa  ver- 
f‘96i>  fion  , il  mit  une  préfacé  en  forme  de  lettre 
adreffée  au  pape  Adrien  : où  il  raconte  l’hiftoire 
’ du  fchifme  de  Photius  , la  tenue  du  concile  8c 
l’occafion  de  fà  verfion  puis  il  ajoute:  De  peur 
que  dans  la  fuite  ties  tems,  il  ne  fe  trouve  quel- 
que chofè  d’ajoûté  ou  de  changé  dans  les  exem- 
plaires grecs  de  ce  concile  ; on  doit  fçavoîr  , 
qu’il  n’y  a rien  été  défini , que  ce  qui  fe  trouve 
dans  l’exemplaire  grec  , qui  eft  aux  archives  de 
l’églife  romaine , 8c  qui  a été  fidèlement  traduit 
en  latin. 


An.  87 


Pour  rendre,  raifbn  de  cet  avis  , il  rapporte 
l’hiftoire  de  la  con verfion  des  Bulgares  , 8c  la 
conférence  tenue  à leur  fujet  ; 8c  dit , qu’il  eft  à 
craindre  , que  les  grecs  n’ajoûtcnt  quelque  cho- 
ie aux  aûes  du  concile  : pour  faire  croire  qu’il 
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a décidé,  que  les  Bulgares  dcvoient  être  fournis  g ^ 
au  lîege  de  C.  P.  car  , dit-il , ccs  entrcprifes^^’ 
leur  font  .ordinaires.  C’eft  ainfî  que  dans  le  fè-  6^’ 
cond  concile  ils  ont  donné  des  privilèges  au  fie-  xix.n.j, 
gc  de  C.  P,  contre  les  canons  de  Nicée.  Ils  at-  **'• 
trlbuent  au  troifiéme  concile  quelques  canons  , ’ 

qui  ne  fc  trouvent  point  dans  les  plus  anciens 
exemplaires  latins.  Ils  en  ont  ajoûté  un  au  qua-  i8. 
triéme  concile,  touchant  les  privilèges  de  C. 
que  jamais  le  pape  faint  Leon  n’a  voulu 
voir.  Ils  montrent  auflî  un  grand  nombre  de  j©. 
canons , la  plûpavt  contraires  à l’ancienne  tra- 
dition , qu’ils  attribuent  faullèmcnt  au  fixiéme  Sup.  Hv. 
concile.  Enfin  dans  le  feptiéme  concile,  ils  re.*^*”’+9* 
tranchent  la  lettre  du  pape  Adrien , ce  qui  re- 
garde l’ordination  de  Taraife , & en  general 
des  Néophytes. 

Nous  n’avons  les  aâes  entiers  du  huitième 
concile , que  dans  cette  verfîon  latine  d’Ana- 
ftafe  : les  aâ:es  grecs  qui  font  imprimes  n’ca 
font  qu’un  abrégé  ; fait , à la  vérité  , aflez  ju- 
dicieufement , mais  on  l’on  a beaucoup  retran- 
ché de  l’original. 

Cependant  Photius  loin  de  s’humilier,  témor-  Ll. 
gnôit  fon  mépris  contre  le  concile  , par  les  let-  Lettre  de 
très  qu’il  écrivoit  à fes  amis.  Voici  comme  *1  contre  le 
parle  à un  moine  nommé  Theodofe  : Pourquoi  concile, 
vous  étonnez-vous  que  les  profanes  préfident  U7* 
aux  alïcmblées  des  plus  illuftres  prélats  ? que  les 
condamnés  prétendent  juger  j c^ue  les  innocens  ' 

leur  foient  prefentés  j environnes  d’épées  , afin 
qu’ils  n’ofbrtt  même  ouvrir  la  bouche?  Vous  en 
avez  'plulieurs  exemples  anciens  & nouveaux. 

'Anne,  Caïphe  & Pilate  jugeoient  j 8c  jefus  mon 
maître  & mon  Dieu  , 8c  nôtre  Juge  à tous , 
écoit  prefenté  & interrogé.  Il  ajoute  les  exem- 
ples de  faint  Etienne , de  faint  Jaques  évêque 
de  Jerufalem , £c  de  faint  Paul  j,-  8c  continué  : 
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Toute  la  cruauté  des  perfecuteurs  contre  les  mar- 
tyrs , nous  fournit  de  tels  exemples.  Ceux  qui 
avoient  plufieurs  fois  mérité  la  mort  ctoient  alïis 
gravement,  revêtus  du  nom  de  Juges;  êcceux 
dont  le  monde  n’étoit  pas  digne,  comparoiflbient  , 
devant  eux  , pour  être  jugés  à mort.  Ne  vous 
étonnez  donc  point  de  ce  que  l’on  ofe  faire , 6c 
ne  croiez  pas  que  la  patience  de  Dieu  foit  une 
preuve,  qu’il  abandonne  les  chofes  humaines  ; il 
difpofe  tout  pour  nôtre  bien  , par  les  fecrcts 
impénétrables  de  fa  providence. 
ii8.  Photius  écrit  encore  au  même  : Quoique  juf- 
' ques'  à prefent  il  foit  fans  exemple,  de  transfor- 

mer en  évêques  les  députés  8c  les  cfclaves  des 
impies  Ifmaèlitcs , de  leur  donner  les  privilèges 
des  patriarches,  8c  les  mettre  à la  tête  d’un  con- 
ciliabule ; ne  le  trouvez  pas  étrange  , c’eft  une 
. fuite  de  leurs  autres  entreprifes.  Ils  f^avoient  que 
la  grâce  du  facerdoce  leur  convenoit  également 
aux  uns  8c  aux  autres  ; une  telle  affemblée  me- 
ritoit  d’avoit  pour  prefîdcns , les  envoies  des  en- 
.nemis  de  Jesus-Christ.  Et  qui  auroit  pû 
s’alTembler  avec  eux , pour  exercer  leur  fureur 
xontre  tant  de  prêtres  de  Dieu,  fînon  les  mini- 
ftres  8c  les  élevés  des  ennemis  de  Dieu  ? Leur 
concile  eft  un  brigandage  de  barbares.  On  n’a 
produit  ni  témoins  , ni  aceufateurs  , ni  formé 
aucune  plainte  particulière.  Les  martyrs  , c’eft- 
à-dire  lui  8c  les  complices  , étoient  environnés 
d’une  armée  de  fbldats  l’épée  à la  main  : qui  les 
menaçoient  de  mort  : enforte  qu’ils  n’ofoient 
ouvrir  la  bouche.  On  les  faifoit  tenir  debout  des 
iix  heures  8c  des  neuf  heures  entières , parce  qu’on 
■ ne  fe  laifoit  point  de  les  infulter.  C’étoit  com- 
me une  reprefentation  de  theatre  , où  l’on  fiû- 
foit  paroître  divers  prodiges , 6c  on  lilbit  l’une 
après  l’autre  des  lettres  barbares  , remplies  de 
tlalphêmes.  11  veut  dire  les  lettres  latines.  Enfin 
I . le 


DigTtized  by  GoDgU’ 


Zïvre  cïnqtMnU-tmîéme,  27^ 

le  fpe£J:acle  finiflbit  fans  aucune  apparence  d’a- 
ftion  ni  de  difcours  raifonnable  ; mais  par  les  cla- 
meurs iniènfées  comme  en  des  Bacchanales.  On 
crioit  ; Nous  ne  fommes  pas  venus  pour  vous 
juger , nous  vous  avons  déjà  condamnés  : il  faut 
vous  foumettre  à la  condamnation.  Quoiqu’un 
attentat  fi  impie , fi  impudent , fi  inoüi , paflè 
tous  ceux  des  Juifs,  que  le  foleil  a vus  8c  que  la 
lune  a cachés  , l’infolencc  des  païens,  la  fureur 
8c  la  ftupidité  des  barbares  : Vous  ne  devez  point 
vous  en  étonner  , ni  admettre  la  moindre  pen- 
fée  de  murmure  contre  les  jugemens  de  Dieu. 

n écrit  encore  ainfi  à ua  diacre  nommé  Grc- 
goire  : il  y a long-tems  que  le  concile  des  Ico- 
noclaftes  nous  a anathematifés  } non  feulement 
nous , mais  nôtre  perc  5c  nôtre  oncle,  c’eftTa- 
raife , les  confefleurs  de  J e s u s-C  h r 1 s t , 8c 
la  gloire  des  évêques.  Mais  en  nous  anathemati- 
fant , ils  nous  ont  mis , quoique  malgré  nous  , 
fur  la  chaire  épifcopalc.  Soïons  donc  aufli  main- 
tenant anathematifés , par  ceux  qui  méprifent , 
comme  eux,  les  commandemens  du  Seigneur, 

8c  qui  ouvrent  la  porte  à toute  forte  d’iniquité: 
afin  que  malgré  nôtre  négligence  , ils  nous  en- 
lèvent de  la  terre  dans  le  roiaume  des  deux.  ■*  - 

Ec  à Ignace  métropolitain  de  Claudiopolis  ixf. 
L’anathême  étoit  autrefois  à éviter  8c  à crain- 
dre, quand  il  étoit  lancé  contre  les  impies,  par 
ceux  qui  prêchoient  la  vraïe  religion.  Mais  de- 
puis que  l’impudence  infenfée  des  fcclcrats , jet- 
te fon  anathème  contre  les  défenfeurs  delà  vraie 
foi,  au  mépris  de  toute  loi  divine  8c  humaine  , 

8c  'de  toute  raifon  j 8c  veut  faire  paifer  pour  loi 
ecclcfiaftiquc  , une  fureur  barbare  : cette  peine 
fi  terrible  8c  la  derniere  de  toutes  , fe  tourne  en 
fable.  8c  en  jeu  d’enfant.  Elle  cft  plûtôt  defira- 
blc  aux  gens  de  bien.  Car  ce  n’eft_  pas  l’audace 
des  ennemis  de  la  vérité  , qui  rend  'terribles  les 
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peines  , principajemcnt  celles  de  l’églifi:  : mais 
la  confcience  de  ceux  qui  le  fouffrent.  Enfortc 
que  l’innocence  Ce  moque  de  leurs  punitions , & 
attire  des  couronnes  & une  gloire  immortelle  à 
ceux  qu’ils  veulent  punir.  C’eft  pourquoi  tous 
les  gens  de  bien  aiment  mieux  mille  fois  être 
outragés  & anathematifés  par  ceux  qui  font  fe- 
parés  de  J e s u s-C  h u i s T , que  de  participer 
a leurs  actions  impies,  enrecevant  les  plus  grands 
applaudiflcmens.  Telle  étoit  la  fierté  de  Photius. 
Mais  quel'  cft  le  fehifmatique  qui  ne  puiflè  en  ' 
Lir.  ' dire  autant  ? 

Theodor  Entre  les  évêques  qui  afllfterent  au  .huitième 

remarquables  eil  Théodore 
métropolitain  de  Carie , qui  aïant  fuivi  le  parti 
**  de  Phorius,  fe  réunit  de  bonne  foi  à Ignace  & 

6.  à l’cglife  catholique.  Il  nous  refte  de  lui  quelques 
' écrits  fous  le  nom  de  Théodore  Aboucara , c’eft- 
à-dire  en  Arabe , pere  de  Carie  : ce  font  la  plu- 
part des  dialogues  de  controverfo  avec  des  infi- 
dèles & des  hérétiques,  particulièrement  des  Ne- 
ftoriens  & des  Eutychienî.  Ce  qui  m’y  paroit 
de  plus  finguHer,  font  les  difputes  avec  les  Mu- 
fulmans  : dont  voici  des  exemples. 

«.  IJ.  C’eft , dit-il , la  coGtume  des  Sarrafins  , s’ils 
rencontrent  un  Chrétien , de  ne  le  point  faluer, 

' ihais  de  lui  dire  aufli-tôt  : Chrétien  , rends  té- 

moignage qu’il  n’y  a qu’un  Dieu  fans  égal  , 8c 
que  Mahomet  eft  fon  fervitcur  8c  fon  envoïé’.' 
Un  d’eux  a'iant  donc  fait  cette  propofîtion  à 
Aboucâra  , il  répondît  : N’êtcs-vous  pas  con- 
tent  de  porter  faux  témoignage  , fans  y exciter 
les  autres  ? LoMufulman  répondit  : Je  ne  fuis  . 
point  faux  témoin.  Ne  dites  donc  point , reprit 
Aboncara  , que  Dieu  a envo'ié  Mahomet.  Le 
Mufulman  reprit  : Je  rends  le  même  témoigna- 
ge qu’a  rendu  mon  pere.  De  cette  maniéré , dit 
Aboucara,  tes  Samaritaias , ks  Juifs les  Scy- 
thes, 
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thés  , les  Chrétiens , les  païens  feront  tons  dans 
la  bonne  créance.  Car  ils  fuivent  tous  la  tradi- 
tion de  leurs  peres.  Ne  la  fuivea-vous  pas  auf- 
fi  ? dit  le  Muuilman.  Il  eft  vrai  , dit  le  Chré- 
tien ; mais  mon  perc  m’a  enfcigné  de  reconnoî- 
tre  un  envoie  de  Dieu  , qui  a été  prédit  aupa- 
ravant , & s’eft  rendu  digne  de  foi  par  des  mi- 
racles. Vôtre  Mahomet  n^a  ni  l’un  ni  l'autre. 
Mais  dit  le  Mufulman , J e s u s-C  h r i s t a dit 
dans  l’évangile  : Je  vous  envoie  un  prophète 
nommé  Mahomet.  Le  Chrétien  répond;  L’évan- 
gile n’en  fait  point  mention.  Il  y étoit  , dit  le 
Mufulman,  mais  vous  l’avez,  effacé.  l,eChiéticn 
%cpqnd  ; Celui  qui  demande  en  juftice  une  dette, 
fans  en  avoir  en  main  la  promefic , qu'obticn- 
dra-t-il  du  Juge  ? Rien , dit  le  Mufulman  j mais 
quand  je  n’aurois  point  de  preuves  par  l’évangi- 
le , je  montre  que  nôtre  prophète  eft  digne  de 
foi  par  fes  miracles.  Et  quel  miracle  a-t-il  fait  ? 
Là-deftus  le  Mufulman  fe  jetta  fur  les  fables , 8c 
fut  enfin  réduit  à fe  taire.  < 

C 2. 1 

Un  des  plus  fçavans  Mufulmans  étant  entjé  * 
en  conférence  avec  Théodore , celui-ci  lui  de- 
manda : De  trois  fortes  d’hommes  que  l’on  peut 
diftingucr , fàges , idiots , & médiocrement  rai- 
fonnablcs  , y en  a-t  il  quelque  efpece  qui  puiflé 
recevoir  un  Dieu  crucifié?  Non.  Les  Chrétiens' 
ne  font  donc  pas  des  hommes  félon  vous  : tjou- 
tefois  ils  font  bien  au  moins  la  quatrième  partie 
du  genre  humain.  Mais  comment  dites-vous 
que  ces  trois  genres  d’hommes  ont  reçu  un  Dieu 
crucifié  ? Suppofez , dit  le  Chrétien , que  vous  êtes 
dix  chefs  d’autant  de  nations  idolâtres  , Grecs , 
Romains , Francs , & ainfi  du  refte  ; & qu’il 
vient  tout  d’un  coup  un  étranger  pauvre  & mal  “ 
fait , qui  vous  dit  avec  une  grande  hardiefle  : 
Pourquoi  vous  égarez-vous , en  préférant  l’im- 
piété à la  vraie  religion  ? Et  quelle  eft,  direz-. 
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vous,  cette  vraïc  religion  ? C’eft,  dit-il,  d’adorer 
un  Dieu  crucifié.  A ces  mots  grinçant  les  dents , 
vous  vous  jettez  fur  lui  pour  le  tuer  j 8c  vous 
ne  pouvez.  Vous  recommencez  à l'interroger  8c 
lui  dites  : Dis-nous  clairement  cette  doélrine  fi 
étrange.  Il  reprend  ainfi  : Dieu  cft  defccndu 
du  Ciel , s’efl:  incarné  au  fein  d’une  femme  8c 
s’eft  fait  homme,  il  a été  nourri  comme  un 
enfant  ; étant  pourfuivi  par  fcs  ennemis , il  à fiii 
en  Egypte  ; à fon  retour  il  eft  pris , on  lui  don- 
ne des  fouflets  , on  crache  fur  lui , on  le  cou- 
ronne d’épines , on  le  met  en  croix , il  expire , 
on  l’enfevclit  : le  troifîémc  jour  il  reflufeite^ 
pour  montrer  qu’il  n’avoit  pas  'trompé  fes  dil- 
ciples  dans  les  grandes  chofes  qu’il  avoit  dites. 
Après  l’avoir  oui  parler,  vous  direz  ; Mon  ami , 
il  n’y  a pas  un  plus  grand  fou  que  toi.  Mais  enco- 
re celui  qui  a tant  fbuffert,  qu’a-t-il  ordonné  à 
ceux  qui  croiroient  en  lui  ? Il  répond  : De  me- 
ner une  vie  dure  , de  s’abfténir  du  plaifîr  , de 
renoncer  à la  pluralité  des  femmes  : fi  on  nous 
frappe  fur  unejoüe,  prefenter  l’autre;  fi  on  nous 
ôte  le  manteau , donner  encore  la  tunique , aimer 
nos  ennemis , bénir  ceux  qui  nous  maudiflènt , 8c 
prier  pour  eux.  Vous  demandez  : Quelle  recom- 
penfe  promet- il  ? Il  répond  ; Rien  en  ce  monde  , 
mais  quand  vous  ferez  reflufeités  au  dernier  jour, 
vous  jouirez  d’une  abondance  infinie  des  biens 
éternels.  Vous  répondez  ; Mon  ami,  la  foiblef- 
fe  de  celui  que  tu  prêches  eft  évidente , aufiî- 
bien  que  la  difficulté  d’obferver  fcs 'préceptes  ; 
mais  la  recompenfe  eft  bien  éloignée  8c  bien 
douteufe  ; qui  voudra  embraffer  cette  religion  ? 
Il  répond  ; Dites-moi , la  créature  obéit-elle  à 
un  autre  qu’au  Créateur  ? Non.  Amenez-moi 
un  aveugle.  Je  te  dis,  au  nom  de  J e s u s-C  h R i s T 
Nazaréen,  né  de  Marie  à Bethlehem  , pris  par 
les  Juifs,  crucifié  , enfeveli  , rclTufcité,  ouvre 
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les  yeux.  AulTi-tôt  l’aveugle  recouvre  la  vue  ; 8c 
par  la  même  invocation , il  guérit  des  lepreux, 

8c  fait  toutes  fortes  de  miracles.  Tous  ceux  qui 
le  voient  fàges,  idiots  8c  entre  deux,  reconnoif- 
fènt  clairement , que  le  Nazaréen  eft  Dieu  8c  fils 
de  Dieu  , 8c  qu’il  a fouffert  tout  cela  volontaire- 
ment , pour  une  caufe  qui  nous  efl:  cachée.  Ceft 
ainfî  que  Théodore  prouvoit  la  religion  , par  les 
bailêilês  apparentes  de  J e s u s-C  h r 1 s t mon- 
trant en  cette  parabole,  la  manière  dont  elle«’eft 
cfteéfivement  établie. 

Une  autre  fois  un  Mufulman  lui  dit  ; Evêque, 
pourquoi  croicz-vous  plus  permis  d’avoir  une 
femme  , que  d’en  avoir  pluficurs  ? O:  qui  eft 
mauvais  en  general  , eft  aufli  mauvais  en  fe« 
parties.  Théodore  répondit  : Cette  partie  n’cft 
pas  comprife  fous  le  general  , comme  un  tel 
homme  fous  la  nature  humaine  : mais  oppo- 
fée  , comme  le  modéré  à l’exceflif  , le  jufte  à 
l’injufte.  Montrcz-le  moi  ; non  par  Ifaic  ou  Mat- 
thieu à qui  je  ne  crois  pas , mais  par  des  confe- 
qucnces  necellaires  de  principes  accordés.  Com- 
me il  vous  plaira.  On  fc  marie  ou  pour  le  plai- 
fir,  ou  pour  avoir  des  enfans.  Depuis  Adam  juC- 
ques  à prefent  connoiflez-vous  quelqu’un  à qui 
Dieu  ait  donné  plus  de  délices  qu’à  lui  ? Non. 

Et  combien  forma-t-il  pour  lui  de  femmes  ? Une 
feule.  Donc  le  plaifir  que  donne  une  femme  eft 
plus  parfait , que  celui  qu’en  donnent  pluficurs. 

La  confequence  eft  bonne  ; mais  il  fcmble  qu’oa 
doit'avoir  plus  d’enfans  de  pluficurs  femmes. 
Théodore.  Y a-t-il  ch  un  tems  où  la  multitude 
des  enfans  fût  plus  ncccflàirc  qu’en  celui-là  ? 
Non.  C’eft  donc  contre  l’ordre  de  Dieu  8c  par 
l’amour  de  la  chair  , que  Fon  a permis  la  poly-  ^ 
garnie,  après  la  multiplication  du  genre  humain  : 
puifque  dans  le  tems  où  les  hommes  étoient  ft 
rares,  le  créateur  a ordonné  de  fe  contenter  d’à-. 
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re  ordinaire  , vous  diftribuez  l’autre- au  peuple 
en  petits  morceaux , que  vous  nommez  je  COTp» 
de  Jesus-Christ  j 8c  vous  affiirez  qu’il  peut 
donner  la  remilTion  des  pechez.  Vous  trompez- 
vous  vous-mêmes,ou  trompez-vous  les  autres? 

Ni  l’un  ni  l’autre.  Montrez -le  moi  , non  par 
vos  écritures  , mais  par  des  raifons  de  fens 
commun.  L’évêque  reprit  : Vôtre  mere  vous 
a-t-cUe  mis  au  monde  auffi  grand  que  vous  êtes  ? 
Non,  j’étois  petit.  Qui  vous  a fait  croître?  La 
nourriture  avec  la  volonté  de  Dieu.  Le  pain  eft 
donc  devenu  vôtre  corps  ? Je  l’accorde.  Com- 
ment l’eft-il  devenu  ? Je  n’en  fçai  pas  la  maniéré. 

La  nourriture  étant  avalée  defeend  dans  l’efto- 
mac  ; & par  la  chaleur  du  foie , qui  l’environ- 
ne , s’y  change  en  chyle , qui  fc  mêle  avec  le 
fang  , 8c  par  les  veines  le  diftribuë  à toutes  les 
parties  du  corps.  Imaginez-vous  que  nôtre  my- 
Ilere  s’accomplit  de  même.  Le  prêtre  met  fur 
h fainte  table  le  pain  8c  le  vin.  Il  prie  , 8c  par 
cette  invocation  , le  Saine-Efprit  defeend  fur 
l’ofïfandc , 8c  par  le  feu  de  fa  divinité,  change 
le  pain  8c  le  vin  au  corps  8c  au  fang  de  Jesus- 
Christ.  N'accordez  - vous  pas  que  le  Saint- Ef- 
prit  puiflè  faire  ce  que  fait  vôtre  foie  ? Je  l’ac- 
corde , dit  le  Mufulman  en  Ibûpirant , 8c  il  fe 
tut.  Quoiqu’il  en  foit , de  la  juftefle  de  ce  raifbn- 
nement  , on  voit  clairement  ce  que  Théodore 
croïoit  de  l’euchariftie. 

Entre  les  œuvres  de  Théodore  Aboucara,  on^t^. 
rapporte  une  grande  lettre  dogmatique , envoïée 
par  Thomas  patriarche  de  Jerufalem  aux  héré- 
tiques d’Armenie.  Théodore  la  diéta  en  Arabe, 

8c  Michel  prêtre  8c  lyncelle  qui  en  fut  chargé , 
la  traduifit  en  grec.  Elle  contient  la  doiftrine  ca- 
tholique fur  l’incarnation,  8c  la  défenfe  du  con- 
cile de  Calcédoine.  Si  elle  eft  du  même  Théodo- 
re, qui  a aftifté  au  huitième  concile , il  doit  avoir 

* vécu 


Digitized  by  Google 


■a'St  Hiftoire  EcelefttJHque. 

Sup.  i!v.  vécu  long, tcms  ; car  Thomas  patriarche  de  Je- 
xLv.  n.  j6.  ^ mourut  près  de  cinquante  ans  avant  le 

huitième  concile.' 

LUI.  Cependant  lés  Normans  ou  Danois  faifoient 
Normani^e  terribles  ravages  en  Angleterre.  Ils  avoient 
terre."^  *'  commencé  dès  le  tems  du  roi  Ethelulfe  , mais 
FràU.Ma/-fous  les  regnes  foibles  de  fes  trois  fils  Ethelbal- 
vuib.p.^i,  de,  Ethelbert,  & Ethelred,ils  trouvèrent  moins 
de  refiftancc.  En  867.  ils  abordèrent  en  Eftan- 
hpttif.p,  gle  d’où  ils  entrèrent  en  Northumbre , pri- 
rent  la  ville  d’Yorc  8c  ravagèrent  toute  la  pro- 
vince. Ils  détruifirent  entre  autres , le  monafterc 
de  Bardeney  8c  tuerent  tous  les  moines  dans 
Matth.  l’églifc.  En  870.  ils  vinrent  encore  en  plus  grand  ~ 
an.  nombre,  fous  la  conduite  de  plufieurs  chefs  dont 
les  plus  fameu.x  étoient  Unguar  8c  Hubba.  Le 
bruit  de  leur  cruauté  s’étant  répandu  par  tout , 

Ebba  abbefle  de  Collingham  aflcmbla  fes  reli- 
gieufes  en  chapitre,  8c  leur'dit  : Si  vous  voulez 
me  croire , je  fçai  un  moïen  pour  nous  mettre 
à couvert  de  l’infolence  de  ces  barbares.  ElUes 
promirent  de  lui  obéir  ; 8c  l’abbeflè  prenant  un 
rafoir,  fe  coupa  le  nez  8c  la  levre  d’enhaut  juH- 
ques  aux  dents.  Toutes  les  religieufes  en  firent 
autant  : 8c  les  Normans  , qui  vinrent  le  lende- 
Tnain  , voïant  ces  filles  fi  hideufes  , en  eurent 
horreur , 8c  fe  retirèrent  promptement  : mais 
ils  brûlèrent  le  monaftere  8c  les  religieuiès  de- 
dans. 

En  cette  même  irruption  , les  Normans  dé- 
truifirent les  autres  monafteres  fameux  de  cette 
Sttp.  Uv.  côte.  Celui  de  Lindisfarne  , où  étoit  un  fiége 
XXXV III.  ^pifcopal,  comme  il  a été  .dit  : celui  de  Tyne- 
mouth,  ccuxdejarou  8c.de  Viremouth  , que 
Bede  a rendu  fi  célébrés  : celui  de  Streneshal  de  d 
filles  i 8c  celui  d’Fli  , dont  ils  tuerent  toutes  les 
jtbho.  ap.  religieufes.  Enfin  Edmon  roi  d’Eftangle  aïant 
été  pris  par  les  barbares , fut  attaché  à un  arbre, 
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percé  de  flèches  8c  décapité  le  vingtième  de^^  g 
Novembre  , jour  auquel  l’églifc  l’honore  com- 
rne  martyr.  20.  N»v, 

L’abbé  Théodore  gouvernoit  depuis  foixante  L*v. 

81  deux  ans  le  monafterc  de  Croyland,  dans 
^ roïaume  des  Merciens.  Aïant  appris  la  défaite  ((^re  du 
des  troupes  qui  s’étoient  aflcmblécs  , pour  dé- Croyland. 
fendre  le  pais  contre  les  Normans  : il  retint 
lui  les  moines  les  plus  vieux  & les  enfans,  qu’on 
clevoit  dans  le  monaftere  , croiant  que  les  bar- 
bares en  auraient  pitié;  8c  ordonna  aux  plus  vi- 
goureux, d’emporter  avec  eux  les  reliques,  fça- 
voir  le  corps  de  faint  Guthlac  : fa  difciplinc  8c 
fon  pfàuticr  ; avec  les  principaux  joïaux  8c  les 
- titr“s  du  monaftere  ; 8c  fe  cacher  dans  les  ma- 

rais voifins*,  attendant  l’évenemcnt  de  la  guerre. 

Ils  furent  trente,  dont  dix  étoient  prêtres, qui 
fe  retirèrent  ainfi , aïant  chargé  fur  un  batteau 
ce  oui  vient  d’être  dit  : quant  aux  vafes  facrés  « 
ils  les  jetterent  dans  la  fontaine  du  monaftere*  ‘ 
avec  la  table  du  grand  autel , revêtue  de  lames 
d’or  , que  le  roi  Vitlaf  leur  avoir  donnée.  Lçs 
trente  étant  partis  , fe  retirèrent  dans  un  bois 
voilîn , où  ils  demeurèrent  quatre  jours. 

Cependant  l’abbé  Théodore  8c  ceux  qui  étoient 
demeurés  artec  lui  fe  revêtirent  des  habits  fa- 
crés , vinrent  au  chœur,  chantèrent  les  heures, 
puis  tout  le  pfautier.  L’abbé  célébra  la  grand- 
meflc;  8c  lorfquc  lui  8c  ceux  qui  le  fervoient  à 
I J’autel  eurent  communie  , les  barbares  fe  jette- 

rent dans  l’églife.  Un  de  leurs  rois  nommé 
/ Oskctul  tua  de  fa  mein  l’abbé  fur  l’autel , d’au- 
tres coupèrent  la  tête  à fes  miniftres  : les  enfans 
8c  les  vieillards  qui  fuïoient  hors  du  chœur  fu- 
is ' rent  pris  8c  tourmentés  cruellement , pour  leur 
faire  découvrir  les  trefors  de  l’églife.  Tugar  âgé 
de  dix  ans  voïant  tuer  le  fouprieur  devant  les 
yeux  dans  le  refedbir,  prioit  inftàrament qu’on 
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An  870  ^ ^ niourîr  avec  lui.  Mais  un  comte  Normand 

' ' nommé  Sidroc  eut  pitié  de  cet  enfant , qui  étoit 
très-bien  fait  , 8c  lui  aïant  ôté  ia  cuculle  , lui 
donna  un  manteau  Danois , 8c  lui  dit  de  le  fui- 
vrc  fans  le  quitter  : ainfi  il  fut  feul  confervé  de 
■ ce  maflâcre.  Les  Normans  aïant  tué  tous  les 
moines , fans  trouver  les  trefors  qu’ils  cherchoient , 
briferent  tous  les  tombeaux  des  Saints  , qui 
étoient  des  deux  côtés  de  celui  de  faint  Guthîac 
' faits  de  marbre  , 8c  n’y  trouvant  point  de  ri- 
• chefles , de  dépit  ils  mirent  en  un  monceau  tous 
les  corps  des  Saints  8c  les  brûlèrent , avec  les 
livres  facrés,  l’églife  , 8c  tous  les  bdtimens  du 
monaftere  , le  troHîéme  jour  de  leur  arrivée , 
qui  étoit  le  vingt-fixiéme  d’Août  870. 

. Le  lendemain  ils  marchèrent  vers  le  monaftere 

Medeshaihfted  , dont  ils  trouvèrent  les  portes 
fermées,  8c  des  gens  pour  le  défendre.  Ils  l’atta- 
, querent , 8c  au  fécond  affaut,  le  frere  du  comte 
Hubba  aïant  été  dangereufement  blefle,  celui  ci 
en  fut  il  outré,  qu’après  la  prife  du  monaftere, 
il  tua  de  fa  main  tous  ceux  qui  portoient  l'habit 
monaftique , au  nombre  de  quatre-vingt-quatre. 
Tous  les  autels  furent  renverfés  , les  fepulcres 
brifés,  la  bibliothèque  qui  étoit  nombreufe  brû- 
lée , les  titres  déchirés , les  reliques  foulées  aux 
pieds  , l’églife  brûlée  avec  tous  les  lieux  régu- 
liers , 8c  le  feu  y dura  quinze  jours. 

Le  jeune  Tugar  s’etant  fauvé  revint  à Croy- 
w land  , où  il  trouva  que  les  trente  moines  étoient 
revenus , 8c  occupés  à éteindre  le  feu , qui  du- 
roit  encore  <jans  les  ruine/  du  monaftere.  Il  leur 
compta  comment  l’abbé  8c  les  autres  avoient 
été  tués  , 8c  toutes  les  circon  fiances  de  ce 
dcfaftre.  Après  avoir  répandu  beaucoup  de  lar- 
mes , ils  continuèrent  leur  travail  j 8c  au  bout 
de  huit  jours  , trouvèrent  prè,s  de  l’autel  le 
corps  de  l’abbé  Théodore  fans  tête  , dépouillé 
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<îc  tous  fes  habits,  à demi  brûlé  , ccrafé  par  la 
chûtc  des  poutres  8c  enfoncé  en  terre.  Ils  trou- 
verent  ainli  les  autres  en  divers  tems  j & plu- 
fîeurs  loin  des  lieux  où  ils  avoient  été  tués  ; 
deux  qui  avoient  vécu  plus  de  cent  ans  furent  ^ 
trouvés  dans  le  parloir  ; c^étoit  un  lieu  joignant 
le  cloître  , où  Ton  pouvoir  parler  dans  le  tems 
permis  par  b règle.  On  peut  juger  par  cet 
exemple  , ce  qui  fe  pallà  dans  les  autres  mona- 
ftercs  ruinés  par  les  Normans. 

Dans  une  autre  partie  d’Angleterre  moins  ex-  LV. 
pofée  à ces  barbares,  c’eft-à-dire,  dans  le  roiau-  Saint Meot 
me  d’Oiieflex , vivoit  alors  l’abbé  Neot , célébré 
par  fa  vertu.  Il  étoit  d’une  nailTance  illuftre  ix.'Een.to. 
proche  parent  des  tois.  Il  fut  inftruit  dans  les?.  314. 
lettres  8c  la  pieté , 8c  y fit  un  tel  progrès  , que 
lors  qu’il  fut  en  âge  de  porter  les  armes,  il  quit- 
ta le  monde  8c  cmbralTa  la  vie  monaftique  à 
Glaftemburi.  Il  y paffa  plufîcurs  années  , fans 
connoître  perfbnne  du  dehors  , 8c  pour  mieux  ' 
cacher  à fès  confrères  mêmes  les  exercices  de 
pieté , fouvent  il  fe  déguifoit , pour  aller  la  nuit 
à l’églife  8c  l’y  palTer  en  oraifon  , 8c  au  retour 
reprenoît  fon  habit  ordinaire.  L’évêque  aïant 
oüi  parler  de  fon  mérite , le  fit  vener  8c  l’ordon- 
na diacre  : il  fut  enfuite  ordonné  prêtre  à la 
prière  des  moines  8c  des  clercs  , malgré  la  refi- 
ftance  j 8c  comme  il  étoit  de  très-petite  taille  , 
il  ipontoit  pour  dire  la  melïè  fur  un  efeabeau  de 
fer , que  l’on  garda  depuis  comme  une  relique. 

Il  donnoit  à plufîcurs  perfonnes  des  avis  fpiri- 
tucls , 8c  faifoit  des  miracles  ; mais  voïant  croî- 
tre fa  réputation , il  fortit  de  Glaftemburi  avec 
un  feul  compagnon  Barri  fon  fidèle  difciple, 
qui  depuis  le  fuivit  par  tout. 

Saint  Neot  paflà  ainfî  en  Cornoiiaiîle,  8c après 
avoir  erré  quelque  tems  par  les  bois  8c  par  les 
montagnes,  il  s’arrêta  au  lieu  nommé  depuis  à 
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caufe  de  lui  Neotcfton.  Là  il  commença  à fèr- 
vir  Dieu  avec  une  nouvelle  ferveur  ; mais  après 
y avoir  demeuré  l'ept  ans,  il  alla  à Rome  & re- 
çut la  bcnediâion  du  Pape , avec  ordre  de  prê- 
cher. A fon  retour , il  refolut , pour  être  utile 
à plufieurs  , de  n'être  plus  folitaire  , 8c  com-* 
mença  de  bâtir  un  monafterc , au  lieu  de  fa  re- 
traite. Ce  fut  un  renouvellement  de  la  vie  mo- 
nadique  dans  un  pais  où  elle  étoit  déchûë.  La- 
réputation  du  Saint  s’étendit  de  tous  côtez  8c  . 
lui  attira  grand  nombre  de  dilciples  ; plufieurs 
nobles  vinrent  fc  fbûmettre  à fa  conduite , plu- 
fieurs lui  ofiFrirent  leurs  enfiins.  Il  ne  relâchoit 
rien  cependant  de  fes  aufterités  , 8c  fouvent  il 
fc  mettoit  dans  une  fontaine  pendant  le  froid , 
8c  y recitoit  tout  le  pfautier.  On  raconte  de  lui 
plufieurs  miracles , 8c  on  met  fa  mort  en  877. 
le  trcntc-uniéme  de  Juillet. 
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Quand  le  pape  Adrien  eut  appris  que  le  j.  ^ 

roi  Charles  , fans  s’arrêter  à fes  défenfes,d«)^j,;en, 
s’écoit  mis  en  poffciTion  du  roïaume  de  Lothai- contre  :e 
re  : il  le  trouva  fort  mauvais  , 8c  lui  renvoïa  de  roi  Charles, 
nouveaux  légats  , chargés  de  fix  lettres  de 
me  date  , du  cinquième  des  calendes  de  Juillet 
indiélion  treiziéme,  c’eft-à-dirc  du  vingt-feptié- 
me  de  Juin  870.  La  première  cft  à Charles  Hadr.ejirjii 
même  , à qui  il  reproche  d’avoir  méprifé  lésa?, 
légats,  fans  les  recevoir  comme  les  rois  avoient 
accoutumé  ; c’étoit  Paul  8c  Leon  envoies  l’an- 
née' precedente.  Il  lui  reproche  encore  d’avoir 
violé  les  fermens  par  lefqucls  il  avoit  promis  de  • 
ne  point  ufurper  les  roïaumes  de  fes  freres  ; 8c 
par  confequent  tous  les  états  de  l’empereur  Lo- 
thaire  , dont  ceux  du  jeune  Lothaire  faifoient 
partie.  Enfin  de  l’avoir  fait  au  préjudice  de 
l’empereur  Louis , heritier  légitimé  de  fon  fre- 
re  : tandis  qu’il  cft  occupé  à combattre  les  Sar- 
rafins  , ennemis  du  nom  chrétien.  Il  conclut 
en  difant  ; Nous  vous  enjoignons  paternelle- 
ment , qu'après  cette  troifiéme  monition , vous 
cefiTiez  d’envahir  le  1 oVaume  de  ce  prince  j autre- 
ment nous  irons  nous-mêmes  fur  les  lieux,  Sc 
ferons  ce  qui  eft  de”  nôtre  miniftere.  Enfin  , il 
lui  recommande  fes  légats  ; fçavoir  Jean  8c  Pierre 
évêques  , 8c  Pierre  cardinal  : chargés  de  lui  di- 
re de  bouche  ce  qu’il  ne  vouloir  pas  écrire.  Il  Eplft.  17. 
y avoit  deux  autres  évêques  , Viû>dc  8c  Jean 
envoies  par  l’empereur  Loüis.  Le  pape  écrivit 
. les  mêmes  chofes  aux  évêques  du  roïaume  4e 
Charles , 8c  en  particulier  à Hincmar , comme  le 
premier  en  dignité.  Il  fe  plaint  que  ce  prélat  n’a  Epj},  24- 
point  répondu  à fes  lettres  envolées  par  les  légats 
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precedens  ; ce  cju’il  dit  être  fans  exemple.  II  dit, 
'qu’Hincmar  n’aïant  pas  détourne  le  roi  de  cette 
ufurpation , s’encft  non  feulement  rendu  compli- 
ce , mais  auteur  j 8c  il  lui  ordonne  à lui  8c  aux 
autres  évêques  , qu’en  cas  que  le  roi  Charles 
pcrlifte  dans  fa  defobciflànêe  , ils  fc  feparent  de 
fa  communion  8c  n’aient  aucun  commerce  avec 
lui  , s’ils  veulent  demeurer  dans  la  communion 
Ef.  x6.  du  pape.  Il  adreffa  aulfi  une  lettre  aux  feigneurs 
du  roiaume  de  Charles , qui  n’étoit  qu’une  co- 
pie de  la  lettre  aux  évêques. 

Enfin  , il  écrivit  à Loüis  roi  de  Germanie  & 
aux  évêques  de  fon  roïaurae.  11  loue  le  roi  de 
ce  qu’il  a toujours  confervé  la  paix  8c  l’union 
avec  l’empereur  Loüis,  fans  prétendre  au  roiau- 
me de  Lothaire  : ce  qui  montre  qu’d  étoit  mal 
“ inftruit  des  intentions  du  roi  Loüis , comme 
nous  allons  voir.  Mais  il  fe  plaint  , que  ce  roi 
eût  permis  d’ordonnerun  évêque  de  Cologne, 
fans  la  participation  du  faint  fiége.  Car  , dit-il, 
Gonthier  aiant  été  dépofë  par  nôtre  jugement, 
on  n’a  pas  dû  lui  donner  lin  fucceflèur , fans  nous 
confulter.  C’eft  pourquoi  nous  ne  confirmons 
point  cette  ordination , jufques  à ce  que  celui  qui 
a été  ordonné  fe  prefente  devant  nous,  pour  être 
jugé  dans  un  concile. 

. Les  églifes  de  Treves  8c  de  Cologne  étoient 
Que*'^de''*^  vacantes  depuis  fix  ans  ; c’eft-à-dire  , depuis  que 
Treves  & le  pape  Nicolas  avoit  dépofé  Tcutgaud  8c  Gon- 
de  tolo-  thier  en  864.  Teutgaud  archevêque  de  Treves 
■ étoit  mort  à Rome , où  l’évêque  Arfene  hom- 

t.  «.  30'.  ^ interelfé  l’avoir  fait  venir  avec  Gon- 

, thier  dès  l’an  867.  leur  faifànt  efpercr  leur  réta- 

A/e/.  biifjèment  , pour  en  tirer  des  prefèns.  Leroi 


869. 


Sttf.  t. 

»7* 


Charles  s’ét.ant  emparé  du  roiaume  de  Lothaire, 
donna  de  l’avis  des  feigneurs  l’archevêché  de 
Treves  à Bcrtulfe  neveu  d’Adventius  évêque  de 
Mets  i 8c  voulut  mettre  à Cologne  l’abbé  Hil- 
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«Juin  frère  de  Gonticr , que  le  jeune  Lothaire  avoit  . 
voulu  faire  évêque  de  Cambrai.  Pour  cet  effet  il 
le  (it  ordonner  prêtre  à Aix-la-Chapelle , par  Fran- 
con  évêque  de  Tongres , qui  lui  donna  le  titre  de 
fàint  Pierre  de  Cologne. 

Louis  roi  de  Germanie  étoit  malade  en  Baviè- 
re, tandis  que  fon  frere  Charles  prenoit  poflèf- 
flon  de  la  lorraine  : je  nomme  ainfi  le  roïaume 
de  Lothaire , dont  la  province  qui  porte  aujour- 
d'hui ce  nom,  n'eff  qu’une  petite  partie.  Louis 
le  trouva  fort  mauvais  , êc  envoïa  prier  Ton  fre- 
re d’attendre  qu’il  eût  recouvré  fa  famé  , pour 
regler  enfemble  à qui  appartiendroit  ce  roïaume. 
Cependant  il  envoïa  fecretement  à Cologne 
Liutbert  archevêque  de  Mayence , avec  ordre  de 
prévenir,  à quelque  prix  que  ce  fût,  l’ordina- 
tion d’Hilduin , & d’y  facrer  un  évêque  tiré  du 
clergé  de  la  même  ville  , par  l’éleéHoh  des  ci- 
toïens.  Liutbert  aïant  pris  avec  lui  d’autres  évê- 
ques alla  droit  à Diuze , aujourd’hui  Duyt , vis- 
à-vis- de  Cologne  delà  le  Rhin  ; n’ofant  pailèr 
ce  fleuve , de  peur  des  partifàns  du  roi  Charles. 

Là  il  fit  venir  les  principaux  du  clergé  8c  du  peu- 
ple de  Cologne , 8c  leur  expliqua  les  intentions 
du  roi  Louis.  Ils  répondirent , 'que  l’archevêché 
étoit  donné  à Hilduin  , qu’il  étoit  déjà  ordon- 
né prêtre  de  cette,  églife,  que  prefque  tous  s’é- 
toient  fbûmis  à lui , 8c  qu’il  leur  étoit  impolTi- 
ble  d’en  élire  un  autre.  Liutbert  leur  dit  ; Si  vous 
ne  voulez  pasufer  del’eledtion  que  le  roj  vous  ac- 
corde , il  eft  en  fon  pouvoir  de  vous  donner  tel  évê- 
que qu’il  lui  plaira.  Ce  qu’a'ïant  oui , ils  élurent 
tout  d’une  voix  Guillebcrt  homme  venerable , 
qui  fit  tous  fes  efforts  pour  refufer  : mais  l’arche- 
vêque Liutbert  ne  laiffa  pas  de  l’ordonner  , aïant 
pafie  le  Rhin  avec  les  autres  évêques , Je  clergé  8c 
le  peuple  j'Sc  l’inftala  folemnellcment  dans  le  fiege 
de  Cologne,  puis  il  fe  retira  promptement,  v- , 
Terne  XI.  N Le 
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Le  roi  Charles,  qui  étoit  à Aix-la-Chapelle  , 
aïant  appris  cette  ordination , en  fut  fort  irrité , 
2c  vint  auifi-tôt  à Cologne  : mais  Guillebert  Sc 
tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à fon  ordination  • 
fè  mirent  à couvert  de  fa  colere  en  paflâat  le 
Rhin.  Ainfi  ne  trouvant  plus  fur  qui  fc  venger , 
il  fut  obligé  de  s’en  retourner.  Telle  étoit  donc 
l’ordination  de  l’archevêque  de  Cologne,  dont  le 
Pape  le  plaignoit.  Mais  il  fut  aulli  peu  obéi  llir  ce 
point , que  fur  la  reftitution  de  la  Lorraine.  Guil- 
lebert demeura  en  poilèlTion  de  fon  liege , 2c 
tint  un  concile  à Cologne  le  vingt- lixiéme  de 
.Septembre  870.  où  il  prellda  avec  les  deux  au- 
tres mctropoütains,  Liutbert  de  Maïence8cBer- 
tulfc  de  Trcves  : les  évêques  de  Saxey  alTifterent , 
2c  on  y fit  la  decicace  du  dôme,  c’eft-à-dire , 
de  la  cathédrale  de  Cologne  dedice  à faint  Pier- 
re. Cologne  2c  Trcves  échurent  au  roi  Louis , 
dans  le  partage  du  roïaume  de  Lothaire  , qu’il 
lit  avec  le  roi  Charles  Ibn  hrere , le  vingt-huitiè- 
me de  Juillet  la  même  année  870. 

( Au  mois  de  Mai  precedent,  Charles  avoit  af- 
lèmblé  à Attigni  un  concile  des  évêques  de  dix 
provinces  , au  nombre  d’environ  trente , aVant 
à leur  tête  fix  archevêques,  Hincmar  de  Reims, 
Remi  de  Lion,  Harduic  de  Belànçon , Vullàde 
de  Bourges,  Frotairc  de  Bourdeaux  2c  Bertulfe 
de  Trcves.  Il  y avoit  dix  évêques  de  la  feule 
province  de  Reims.  En  ce  concile  le  roi  Charles 
lit  juger  Carloman  Ibnfils  ,àqui  dès  fon  bas  âge 
il  avoit  fait  donner  la  tonfure  cléricale , puis  l’a- 
voit  lâit  ordonner  diacre  malgré  lui  en  fa  pre- 
fencc,  par  Hildegairc  évêque  de  Meaux.  11  en 
avoit  &it  la  fonâion  en  lilànt  l’évangile  2c  1er- 
.vant  l’évêque  à la  mclfe , 2c  le  roi  fon  pere  lui 
avoit  donné  plufieurs’abbaïes.  Mais  il  rénonqa 
à la  profelTion  qu’il  avoit  embralTée  par  force  , 
2c  s’etant  mis  en  campagne  avec  des  troupes  \ 
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il  pilloit-  les  églifes  8c  faifoit  des  maux  inoiiis.  ' 

Le  roi  fon  pcrc  l’aïant  fouvent  averti , le  fit  en-  An. 870, 
fin  arrêter,  8c  juger  en  ce  concile  comme  clerc. 

Il  fut  même  trouvé  coupable  d’infidelité  8c 
de  conjuration  contre  le  roi , qui  lui  ôta  lès 
abbaïes,  8c  le  mit  en  prifon  à Senlis. 

En  ce  même  concile  d’Attigni  , Hincmar  IV, 
évêque  de  Laon  , fut  aceufé  de  nouveau 
defbbéxlTànce  envers  le  roi  8c  envers  fon 
chevêque  Hincmar  de  Reims.  L’évêque  de  Smp.  tî. 
Laon  lui  avoit  envoie  deux  écrits  l’un  après  sa. 
l’autre  , contenant  des  coIleéHcms  do  canons , 
pour  juftificr  fon  appellation  à Rome  8c  tou-^'*’*^' 
te  fa  conduite  , 8c  blâmer  celle  de  l’archevê- 
que. Celui-ci  y répondit  par  un  long  écrit  di- 
vifé  en  cinquante-cinq  chapitres,  qu’H  fit  Ure*»»-8 
dans  le  concile  d’Attigni.  Enfin  le  roi  voulut^'  AS,, 
bien  que  1 evêque  de  Laon  ne  fût  pas 
.dans  les  formes  , 8c  fè  contenta  qu’il  donnât^.  603. 
une  fbufeription  , par  laquelle  il  promettoit 
obéiïTance  au  roi  8c  à fon  archevêque. 

Il  en  faifoit  difficulté,  mais  Frotaire  arche- 
vêque de  Bodrdeaux  vint  à.lui  comme  il  s’en 
retournoit  après  la  fcéance  du  concile  ; 8c  lui 
demanda  pourquoi  il  ne  vouloir  pas  fbuferire. 
puis  qu’il  n’y  avoit  aucun  péril.  Hincmar  de 
Laon  répondit  : Je  n’en  ferai  rien,  fi  mon 
Oncle  ne  me  promet  par  écrit  de  garder  les 
droits  de  mon  églife.  Frotaûre  reprit  ; Il  ne 
vous  le  refufera  pas.  Puis  il  s’approcha  d’Hinc- 
mar  de  Reims"*,  qui  étoit  encore  dans  le  lieu 
de  la  fcéance  , s’entretenant  près  d’une  fenê- 
tre avec  Odon  - évêque  de  Beauvais.  Fr*taire  Ctm.  Du- 
vint  à eux  avec  Enée  de  Paris  8c  dit  à Hinc-*»^--  f-3S- 
mar  de  Reims  : Nôtre  frere  Hincmar  veut 
. fbuferire  le  libelle  , 8c  vous  ferez  enfcmble  en 
paix, comme  doivent  être  un  pere  8c  un  fils, 

■ un  archevêque  8c  fon  fufiragant.  Hincmar  de 
. N X Reims 
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An  870  ^ témoigna  de  la  joie,  & on  lui  amc- 

' ‘na  fon  neveu  , qui  étoit  près  d’une  autre  fenê- 
tre avec  d’autres  évêques.  Il  demanda  à parler 
à fon.  oncle  en  particulier  & lui  dit  : Ce  n’eft 
/pas  que  je  me  défie  de  vous  , mais  de  vôtre 
fuccefleur.  L’oncle  lui  dit  de  diéier  le  libelle 
comme  il  voudroit & le  neveu  le  pria  de  le 
difter  lui-même’. 

Ils  revinrent  à la’  fenêtre  où  étoient  Enéc  8c 
' Odon , 8c  Hincn^ar  de  Reims  dit  à Odon  de 
prendre  fes  tablettes  8c  d’écrire  le  libelle  qu’Hinc- 
mar  de  Laon  devoir  fouferire } Odon  écrivit  8c 
les  deux  Hinemars  y changèrent  ce  qu’ils  vou- 
lurent. Enfuite  Hincmar  de  Reims  dit  à Odon , 
d’apporter  le  lendemain  ce  libelle  écrit  au  net , 
afin  qu’Hincmar  de  Laon  y fbuferivît  dans  le 
concile.  Mais  Hincmar  de  Laon  dit qu’il  avoit 
la  fièvre,  8c  qu’il  vouloit  fe  délivrer  de  cette  af- 
faire fur  le  champ,  pour  fe  faire  faigner.  Hinc- 
mar de  Reims  dit  à Odon  d’aller  au  chancelier 
du  roi , lui  demander  du  parchemin  8c  une  écri- 
toirc  , 8c  de  l’écrire  aufli-tôt.  Cependant  il  dit 
' à Enée  , en  qui  Hincmar  de  Laon  avoit  con- 
fiance , qp’il  valoit  mieux  attendre  au  lendemain  j 
8c  Enée  le  lui  perfuada.'  ' 

: Le  lendemain,  qui  étoit  le  vendredi  feîziéme 

de  Juin  870.  Hincmar  de  Laon  vint  au  concile  , 
’&  fit  là  déclaration  conforme  au  libelle,  qui 
contenoit  ces  mots  ; Mof  Hincmar  •évêque  de 
Laon , je  ferai  déformais  fidèle  8c  obéïflànt  au 
' roi  Charles  mon  Seigneur  , fuivant  mon  mini- 

■ ftere  , comme  un  vaflal  doit  être  à Ton  feigneur 

■ 8c  ifh  évêque  à fon  roi.  Je  promets  aufii  d’obéïr 
' au  privilège  d’Hincmar  métropolitain  de  Reims, 

(èlon  les  canons  8c  les  decrets  du  faint  Siège, 
approuvés  par  les  canons.  Odon  lui  prefenta  la 
I . phime , il  fouferivit  devant  tout  le  monde , ôc 
' prefenta  de  fa  main  le  libelle  au  roi , puis  à (bn 

.PU- 
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oncle , qui  lui  donnèrent  tous  deux  le  baifer  de 
paix.  Le  lendemain  dix-feptiéme  de  Juin  avant 
qu’Hincmar  de  Reims  entrât  au  concile  , Har- 
duic  archevêque  de  Befançon  lui  dit  : qu’Hinc- 
•mar  de  Laon  lui  cnvoïoit  un  petit  écrit,  qull 
le  prioit  de  (buferire  8c  le  lui  donna  lecrctement. 


An.  870, 


Hincmar  le  prit  8c  le  ferra  , pour  le  lire  après  la 
féance  : mais  on  ne  lui  en  paria  point  depuis , Sf. 

8c  il  ne  crut  point  raifonnable  de  donner  xinep-^oi, 
fouferiptioa  à Ton  fudragant. 

Hincmar  de  Laon  aiant  ainiî  fatisfait  au  roi 


"8c  à fon  oncle , il  reftoit  à contenter  Normand 


8c  les  autres  particuliers , qui  le  plaignoient  de 
lui.  Il  convint  d’en  pallèr  par  l’avis  de  trois  évê- 
ques  delignés  par  fon  oncle , Aélard  de  Teroüane , 
Ragenclme  de  Tourna/  , 8c  Jean  de  Cambray. 
lis  avoient  déjà  jugé  quelques  articles  pailible- 
raent  en  prefence  du  roi  ; entre  autres  , que 
la  terre  de  Poiiilli  feroit  renduë  à Normand  : 


•quand  Hincmar  de  Laon  ne  trouvant  pas  fon 
compte  à cet  arbitrage,  avant  l’écheance  de  de- 
lais accordés  pour  les  autres  articles,  fe  retira 
fecretement  d’Atti^  pendant  la  nuit,  làns  que 
l’affeire  fût  terminé:  : Le  fécond  jour  de  JuiU  »•  ^ 
let,  il  envoïa  par  un  de  les  diacres  un  écrit  à 
fon  oncle , où  il  difoit  : Vous  fçavez  que  j’ai 
déjà  été  appellé  deux  fois  par  le  Pape  Adrien, 

8c  que  dès  l’année  palfée  a Verberie  , j’ai  de- 
mandé la  permilTion  d’aller  à Rome,  comme 
je  viens  encore  de  la  demander  à Attigni.  C’eft 
pourqum  je  vous  conjure  de  m’obtenir  du  roi 
cette  permiflion , d’accomplir  mon  vœu  8c  d’o- 
béir au  Pape  : autrement  fçaehez  que  je  ne 
puis  vous  obéir  contre  fes  ordres. 

Hincmar  de  Reims  ne  lui  fit  point  de  ré-?•^o^ 
ponfe , mais  le  roi  lui  manda  de  revenir  j 8c 
lui  écrivit,  s’exeufant  fur  ce  qu’aïant  la  fièvre, 
il  n’ofoit  s’expofer  au  foleil  j &-perfiftant  à.dc- 
* r N j mander 
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g mander  permiffion  d’aller  à Rome.  Le  roi  lui 
• ' . * * ' manda  en  preiènce  des  évêques , qu’il  étoit  éton- 
' nant , qu’il  pût  aller  à Rome  8c  ne  pût  le  venir 
trouver.  Ainfi  finit  le  concile  d’Attimi } 8c  Hinc- 
mar  de  Laon  vit  le  roi  au  mois  de  Septembre 
fuivant  8c  plufieurs  fois  enfuitc  , fans  lui  plus 
parler  de  fon  voïage,  de  Rome.  Mais  il  écrivit 
au  Pape  des  plaintes  contre  le  roi  Charles  8c 
. contre  l’archevêque  fon  oncle  ; £e  joignant  au 
prince  Carloman,  qui  envc^  implorer  le  fecours 
du  Pape  contre  fon  pere.  - • 

y*  Dans  l’écrit  de  cinquante  - cinq  chapitres 
Archivé- * ‘^^Hincmar  de  Reims , il  y a qudques  articles  re- 
marquables.  Voici  comme  ilreprefente  les  droits 
Cof.6.  f.  d’un  archevêque.,  J’ai  droit  de  vous  appellcr  au 
concile  8c  de  vous  juger  , fi  vous  manquez  à j 
venir  fans  exculè  légitimé  exprimée  dans  une 
lettre  , que  vous  devez  m’envoïer  par  un  de 
vos  Confrères.'  C’efi  à moi  à choifir  dans  toute 
ma  province  le  lieu  du  concile.  Si  on  veut  vous 
acculer , c’eft  à moi  que  vôtre  aceufateur  doit 
s’adreflèr.  Cefi  à moi  à vous  donner  des  juges, 
ou  à approuver  ceux  que  vous  aurez  choifis.  & 
on  ordonne  un  évêque  dans  la  province  de  Reims 
fims  mon  confentement , il  ne  fera  point  évê- 
que i 8c  fi  vous  ou  deux  autres  avec  vous , vous 
oppolèz  à l’avis  commun  des  autres  évêques  : 
mon  avis  ibûteou  du-  plus  grand  nombre  l’em- 
portera i 8c  c’eft  à moi  dans  la  province  à don- 
ner l’autorité  aux  ordinations , 8c  aux  autres  af- 
faires ecclefiaftiques.  ' " 

, Si  un  évêque  meurt , c’eft  à moi  de  marquer 
un  vifiteur  pour  l’églilc  vacante  j 8c  d’ordon- 
ner l'éleélion.  Si  les  voix  font  partagées,  c’eft  à 
moi  de  choifir  le  plus  digne  fujet , 8c  de  l’exa- 
miner avant  l’ordination.  Vous  l’ordonnerez  avec 
moi  ,•  comme  les  autres  , 8c  vous  fouferirez  - 
après  moi  en  vôtre  rang , aux  lettres  qu’il  doit 

rccc- 
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recevoir  de  fcs  ordinateurs.  Vous  devez  fouf-  ^ 
crire  à mon  decret  ou  ma  relation , quand  je 
vous  l’ordonnerai  , fauf  en  matière  de  foi  j 8c 
ne  rien  fouicrirc  fans  moi , hors  ce  qui  jregarde 
vôtre  diocefe.  Vous  devez  me  connilter  tou- 
chant l’alienation  des  biens  de  vôtre  égliiè.  On 
peut  appeller  4 moi  de  vos  jugemens  } 8c  fi 
vous  avez  excommunié  quelqu’un,  nous  pouvons 
en  concile  reformer  vôtre  fentence  malgré  vous. 

Je  fuis  chargé  du  foin  de  toute  la  province. 

Tous  ceux  qui  y ont  des  afiaircs  ecclefiaftiqucs, 
doivent  s’adrefier  à moi.  Si  vous  avez  un  dif- 
férend avec  un  autre  évéque  , vous  ne  pouvez  ^ 
demander  un  juge  d’une  autre  province  : mais 
s’il  y a partage  dans  la  mienne,  je  pois  appeller 
des  juges  d’une  autre.  Si  vous  ^aidez  avec  un 
évêque  d’une  autre  province , 8c  que  la  caulè 
doive  être  jugée  dans  la  mienne  : c’ell  à moi  à 
donner  des  juges.  Ceft  à moi  avec  mes  fuffia- 
gans  à décider  les  queftions  difficile»  , fur  lef- 
qoellcs  nous  n’avons  point  de  réglés  certaines  : 

8c  vous  devez  me  confulter  fur  ces  queftions, 
iàns  vous  adreffer  à d’autres , pas  même  au 
Pape  : ce  fera  à moi  de  le  confiilter  s’il  eft  be- 
fbin,  pour  refoudre  vôtre  cas.  Si  vous  êtes  obli- 
gé d’aller  loin  pour  vos  propres  afïiüres,  vous  de- 
vez m’en  demander  permifTion  : vous  ne  pouvez 
fbrtir  de  la  province  fans  mes  lettres  r ni  envoïer. 
un  clerc  à la  cour  fans  mon  congé.  En  ce  qui 
efi  expreffement  porté  par  les  canons, je  puis 
vous  corriger  au(fi*tôt  uns  attendre  un  concile. 

Dans  le  même  ouvrage  , Hincmar  faifânt  le  yj, 
dénombrement  des  conciles  generaux  , n’en  - Sepci^mc 
compte  que  fix  , 8c  parle  ainfî  du  feptiéme  ; concile  peu 
Le  faux  concile  univerfel , que  les  Grecs  nom- 
ment  feptiéme  , eft  touclunt  les  images  ; quet.  xo.  p, 
les  uns  vouloient  qu’on  brifât , les  autres  qu’on  4 
les  adorât , ne  prenant  ni  les  uns  ni  les  autres  le  , 

^ N 4 bon 
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bon  parti.  Il  a été  tenu  à C.  P.  peu  avant  nôtre 
tems , fans  l’autorité  du  fàint  Siège  & envoïé  à 
Rome,  puis  en  France  par  le  Pape.  C’eft  pour- 
quoi d)}  tems  du  grandie  mpereur  Charles  ,0  on 
tint  en  France  par  ordre  du  Pape  , un  concile 
general , où  ce  faux  concile  des  Grecs  firt  rc- 
jetté  & réfuté  par  l’écriture  & la  tradition.  On 
lit  un  gros  volume  de  cette  réfutation  : que 
l’empereur  envoïa  à Rome  par  des  évêques , 8c 
que  j’ai  lû  dans  le  palais  étant  fort  jeune.  On 
voit  bien  que  ce  font  les  livres  Carolins , 8c 
qu’Hincmar  ne  connoilToit  le  fçptiéme  concile 
qüe  par  cet  ouvrage  : mais  il  eft  ailèz  étonnant 
qu’en  870.  ce  concile  tenu  en  787.  fût  encore 
fi  peu  connu  du  plus  fçavant  évêque  de  France. 

Les  légats  du  Pape  Adrien  & de  l’empereur 
Louis  allèrent  d’abord  en  Germanie , trouver  le 
roi  Louis  Ton  oncle , qui  les  reçut  à Aix-la-Cha- 
pelle. De  la  part  du  Pape,  il  y avoit  deux  évê- 
ques Cardinaux  , Jean  8c  Pierre  , 8c  un  prêtre 
de  l’églilè  Romaine  : de  la  part  de  l’empereur, 
Vibod  évêque  8c  Bernard  Comte.  Ils  venoient 
dénoncer  au  roi  Louis , de  la  part  du  Pape , de 
ne  point  toucher  au  roïaume  de  Lothaire  : mais 
la  chofe  étoit  déjà  faite  , 8c  il  étoit  en  pofTef- 
fion  de  là  part.  C’eft  pourquoi , fans  avoir  égard 
à leurs  remontrances , ni  aux  lettres  du  Pape , il 
les  congédia  promptement , 8c  les  envoïa  au  roi 
Charles. 

Ils  le  trouvèrent  à làint’ Denis  en  France , où 
il  les  reçut  le  jour  de  la  fête  du  Saint , neuviè- 
me d’Oéfobre,  pendant  la  melTe.  Quand  il  eut 
vû  Tes  lettres  du  Pape  à lui  8c  aux  évêques  de 
Ibn  roïaume  , 8c  les  terribles  menaces  fous  lef* 
quelles  il  lui  défendoit  de  prendre  te  roïaume  de 
Lothaire il  en  fut  mal  fatisfait.  Il  ne  laiftà  pas, 
à la  priere  des  légats  8c  de  quelques-uns  de  Tes 
Icrviteurs,  de  tirer  fon  fils  Carloman  de  la  pri- 

fon 
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fon  où  il  étoit  à Senlis  , & le  faire  venir  auprès  g 
de  lui.  Eniuite  il  envoïa  les  légats  à Reims  ,*  où  ' • ' 
il  les  fuivit  & y tint  une  affcmbléede  Seigneurs  , 
après  laquelle  il  les  renvoia.  Puis  il  envota  lui- 
même  à Rome  deux  ambafTadeurs , Anfegifile 
prêtre  8c  abbé  de  faint  Michel  *,  8c  un  laïque 
nommé  Lothaire-,*  chargés  de  lettres  pour  'le 
Pape  8c  de  pVefens  pour  faint  Pierre  ; fç  avoir 
un  tapis  d’autel  , compofé  de  fes  habits  rdïaux 
de  drap  d’or , 8c  deux  couronnes  d*or  ornées  de 
pierreries. 

. Ce  fut  vrai-femblablement  par  ces  ambafTadeurs  vni.  ^ 
qu’Hincmar  de  Reims  envoVa-au  Pape  une  gran- 
de  lettre  , pour  réponfe  à celle  que  le  Pape 
avoit  écrite  le  vingt-feptiéme  de  Juin,  Hincmar 
dit  qu’il  a exécuté  les  ordres  du  Pape  autant^*”'» 2^- P* 
qu’il  lui  étoit  ^flible , 8c'  rapporte  une  P'‘ote-^®^*^  ^ . 
ftation,  qu’il  dit  avoir  donn^^ux  deux  Rois, 

8c  aux  évêques  des  trois  roïJ^fts , après  le  trai- 
té de  partage  , portant  en  fuBirance  ; *Le  Pape 
Adrien  par  fes  lettres , que  j’ai  en  main , défend 
à qui  que  ce  foit , fous  peine  d’anathême  d’en- 
vahir le  roïaume  de  Lothaire  , comme  apparte- 
nant par  droit  héréditaire  à l’empereur  Loüis  ; 

8c  fi  quelqu’un  de  nous  autres  évêques  y con- 
fent  , il  ne  ièra  plus  tenu  pour  pafteur,  mais 
pour  mercenaire.  11-  m’ordonne  à moi  en  parti- 
culier de  détourner  les  rois  8c  les  autres  de  cet- 
te entreprife.  Toutefois  j’apprens  que  les  rois 
ont  fût- on  traité  , pour  s’obliger  à partager  ce 
roïaume,. dont  ils  ic  difent  heritiers  : que  fans 
ce  traité , il  y auroit  déjà  une»  grande  divifion 
entre  leurs  fujets;  8c  que  s’il  ne  s’exécute,  il  s’éi- 
levera  entre  eux  des  guerres  auffi  cruelles , qu’il 
y en  eut  après  la  mort  de  l’empereur  Lo^is.^ 

D’ailleurs  on  foutknc,  que  les  évêques  8c  les  fei- 
gneurs , attaqués  par  les  païens , ne  peuvent  de- 
meurer fan»  roi  $ 8c  ont  la,  liberté  en  ce  befoin 
- -■i  * - • N y ^ de  . ■ 
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de  s’en  choifir  un  , qui  Toit  en  état  de  ies,dé- 
' fendre.  Entre  le  péril  de  defobéïr  au  Pape , fie 
celui  de  nous  expofer  à tant  de  maux  , )e  n’ofè 
rien  refoudre  fans  d’avis  des  autres  évêques,  8c 
je  referve  au  Pape  la  decilion. 

Hincmar  dit  enfuite  dans  (à  lettre  au  Pape  : 
Quant  à ce  que  vous  dites qu’entre  les  évê- 
ques du  roïaume  de  Charles  , je  fuis  le  premier 
en  dignité  : je  ne  vois  point  que  je  ibis  au  def- 
fus  des  autres  métropolitains  : puifque  fuivant 
les  canons , chaque  province  doit  être  contente 
du  fien.  Vous  dites  : que  fi  le  roi  Charles  de- 
meure obftiné , je  dois  me  retirer  de  fa  commu- 
nion , fi  je  veux  demeurer  dans  la  vôtre.  Sur 
quoi  je  vous  dirai,  avec  une  fenfible. douleur  , 
ce  que  me  difent  les  ecclefiaftiques  8c  les  fecu- 
liers  , à qui  cet  ordre  n’a  pû  être  caché.  ^Ja- 
mais aucun  ordr^^nblable  n’a  été  envoie  à au- 
cun de  mes  pre^^Hïèurs,  quoique  de  leur-  tems 
il  y ait  eu  des  gumes  civiles  entre  les^  frères  , 8c 
entre  le  pere  8c  les  enfàns  : 8c  maintenant  vous 
n’ordonnez  rien  de  fcmblable  aux  évêques  mes 
confrères , dont  quelques-uns  , à ce  qu’on  dit , 
ont  appellé  nôtre  roi  pow  leurs  intérêts  dans  le 
roïaume  de  Lothaire.  On  dit  au . roi  Charles  , 

3ue  jamais  vôtre  predecefièur  n’a.  rien  ordonné 
e femblable  contre  Lothaire  , quoiqu’engagé 
dans  un  adultéré  public  ; 8c  que  jamais  les  Pa- 
pes ni  les  plus  fàints  évêques  n’ont  évité  de  pa- 
roitre  devant  les  tyrans  ou  les  princes  hérétiques 
fie  fehifmatiques  , 8c  de  leur  parler  , quand  il 
étoit  befoin  : comme  à'  Conftantius  Arien , à 
Julien  l’apoftat , 8c  au  tyran  Maxime.  Enfin  on 
dit , que  fi  je  me  fepare'  ièul  de  la  communion 
de  nôtre  roi , les  autres  évêques , qui  commu- 
niquent avec  lui , fe  retireront  de  la  mienne. 
Vû  principalement,que  leroi  ne  convient  point 
des  crimes  de  parjure  8c  d’ufurpatit»  dont  on 
■ ...  faccu- 
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l’accufc,  8c  n'cn  eft  point  convaincu  juridique-  . _ 

ment  : comme  dcvroit  être  le  moindre  parti- 


O. 


culier  , avant  que  d’être  condamné. 

Ils  nous  font  lire  dan*  les  hiftoires , comment 
Pépin  fon  bifaïeul  fut  facré  rôi  par  le  Pape  Etien-  A‘*>. 
ne,  venu  en  France  implorer  fon  fccours; 
fournit  le  roi  Aftolfe,  non  par  l’excommunica-  ‘ 
tion  du  Pape  , mais  par  la  force  de  fes  armes. 

Ce  que  fit  Charles  du  tems  du  Pape  Adrien  8c 
du  roi  Didier  : comment  H reçut  Ta  dignité  de 
patrice , Sc  du  tems  du  Pape  Leon  le  nom  d’em-* 
pereur.  Comment  le  Pape  Etienne  couronna  i 
Reims  l’empereur  fon  pere;  8t  comment  le  Pa-  *‘*^'**^** 
pe  Grégoire  furpris  par  Lothaire,  vint  en  Fran- 
ce malgré  fon  pere , 8c  retourna  iâns  y avoir  été 
honoré  comme  il  devoir,  lis  font  le  dénombre- 
ment des  defordres  que  n&tre  roi  a déjà  corrigés 
dans  le  roiaume  de  Lothaire  ; 8c  difent,  que  b 
conquête  des  roiaumes  de  ce  inonde  fc  fait  par 
la  guerre  8c  par  les  viftoircs , 8c  non  par  les  ex- 
communications du  Pape  8c  des  évêques.  ‘ 

Quand  nous  - les  exhortons  à recourir  à Dieu 
par  la  priere  , 8c  leur  reprefentons  la  puiflànce 
que  Jésus-Christ  a donnée  aux  Papes  8c 
aux  évêques  ; ils'  nous  répondent  : Défendez 
donc  le  roiaume  par  vos  foules  prières  contre  les 
Normans  8c  les  autres  ennemis , fans  chercher 
nôtre • fccours  : mais  fi  vous  le  voulez  avoir,'  ‘ 
comme  nous  ne  fefufons  pas  celui'  de  vt>s  priè- 
res : me  cherdhez  pas  nôtre  perte  ; 8c  priei  le 
Pape  de  confidci-er , qu’il  ne  peut  être  tout  en- 
'fomble  roi  8c  évêque  j que  fos  predeccffcurs  ont 
réglé  Kéglife  qui  les  regarde , 8c  non  pas  l’état  , 
qui  appartient  aux  rois  , 8c  que  par  confoquertt, 
il  ne  doit  pas  nous  ordonner  de  reconnoîtfe  un 
roi  trop  éteigne,  pour  nous  fccourir  contre  feS 
attaques  fobites  8c  frequentes  des  patefts  : ni  pre-* 
tendre  nous  àfictvàr  -,  nous  qui  fonwnes  Eraocs-. 
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An  870  fes  prcdeceffeurs  n’ont  point  impofé  ce  joug 
* ' ’ aux  nôtres , nous  ne  le  pouvons  porter  , & nous  ’ 
avons  appris  qu’il  eft  dit  dans  l’écriture  : que  nous  - 
devons  combattre  jufques  à la  mort  , pour  nô-_ 
tre  liberté  fie  nôtre  héritage.  Si  un  évêque  ex- 
communie un  Chrétien  contre  la  réglé , il  abu- 
fe  de  fa  puiflànce  : mais  il  ne  peut  ôter  à per- 
fonne  la  vie  étemelle  , fi  fès  pechez'  ne  la  lui 
ôtent.  Il  ne  convient  point  à un  évêque  de  di- 
re , qu’il  doive  priver  du  nom  de  Chrétien  fie 
mettre  avec  le  diable  , celui  qui  n’efi  point  in- 
corrigible ; fie  le  faire , non  pour  fes  crimes , 
mais  pour  ôter  ou  donner  à quelqu’un  un  roïau- 
me  temporel.  Donc  fi  le  Pape  veut  procurer  la 
paix  , qu’il  le  fafie  fans  exciter  de  querelles  : car 
il  ne  nous  perfuadera  pas,  que  nous  ne  puifiions 
arriver  au  roïaume  du  ciel , qu’en  recevant  le 
roi  qu’il  nous  veut  donner  fur  la  terre. 

Hincmar  aïant  ainfi  mis  dans  la  bouche  des 
autres  , ce  qui  lui  femUoit  trop  dur  dans  la 
f.  tÿ6.  fienne  : continue  de  cette  forte.  Je  ne  vois  pas 
comment  je  puis  làns  péril  de  mon  ame  8c  de 
mon  églife , évitêr  la  compagnie  8c  la  prcfcnce 
de  ce  roi , <^ans  le  roianme  duquel  eft  fitué  mon 
Smf.  In.  diocefe  8c  ma  province.  11  apporte  des  paifages 
xx.fi.46.  defaint  Auguftin,  pour  montrer  qu’il  ne  faut  fe 
fepafer  des  pécheurs  ^ que  quand  l’eglife  les  a 
/><97.  jugés  : puis  il  ajoute  : je  ne  dois- pas  être  &pa- 
ré  de  vôtre  communion , pour  le  fait  des  au- 
tres , auquel  je  ne  prens  point  de  part.  Vos  lé- 
gats font  témoins,  qu’en  execution  de  vos  or- 
dres , j’ai  refiilé  au  roi  8c  aux  feigneurs  : juf.'  . 
ques  à me  faire  dire  par  lui , que  fi  je  demeu- 
rois  dans  mon  fêntiment,  je  pqurrois  bien  chanr 
ter  devant  l’autel  de  mon  eglife  , mais  que  je 
n’aurois  aucun  pouvoir  f^  les  biens  ni  fur  les 
_ hommes  qut  en  dépendent.  On  nous  a fut  en-  ^ 
çore  d’autres  menaces , qu’on  ne  manquera  pas 

d’exe- 
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d'execater , fi  Dieu  le  permet } & je  vois  par  g 
expérience  , que  ni  ma  défenfc  , ni  le  difeours  ’ ' 
d’aucun  homme  n’empêchera  nôtre  roi  8c.  les  . 
feigneurs  de  Ton  rouume,  d’executer  leur  entre- 
prife. 

Je  ne  fçai  comment  je  pourrois  éviter  la  pré- 
Cence  8c  la  communion  du  roi  8c  de  la  fuite,  : 

3ui  viennent  fbuvent,  non  feulement  dans  mon 
iocefe , mais  dans  -ma  ville  , 8c  y demeurent 
tant  qu’il  lui  plaît  8c  en  grand  nombre  , com- 
me vos  légats  ont  vû.  Jo^e  puis  quitter  mon 
églifè  8c  mon  peuple  pour  m’enfuïr , comme  an 


r - 


mercenaire } 8c  je  n’ai  pas  où  m’enfuir  hors  de 
fon  roïaume.  Mais  je  le  reçois  8c  le  défraie  lui  8c 
fa  fuite  , aux  dépens  de  î’églifè  ; car  il  dit  que 
fes  prédeceflèurs  ont  joui  de  ce  droit , 8c  ne  pré- 
tend point  s’en  relâcher.  C’eft  pourquoi , faint 
Pere , ne  nous  ordonnez  point  de  chofes , qui 
pourroient  caufer  une  telle  divillon  entre  l’églt- 
fe  8c  l’état , qu’il  feroit  difficile  de  l’appaifer  j 8c 

Îiui  mettroieot  en  danger  les  biens  temporels  de 
’eglife.  , 

.,11  répond  enfuite  à la  lettre,  qae  le  Pape  lui 
«voit  écrite 'l’année  precedente  869.  en  faveur 
d’Hincmar  de  Laon  , où  il  lui  ordonnoit  d’ex- 
communier NcH-mand.  Il  lui  montre  qu’on  l’a 
mal  informé  du  fait  -y  8c  pourfuit  : Quand  on 
Toiis  fera  de  tels  rapports,  ajoutez  à vos  ordres  ; 
S’il  eft  ainfi  qnc  l’on  nous  a dit.  Et  enfuite  c 
Quant  à ce  que  vous  m’avez  écrit , d’envoicr  à 
Rome  pour  un  concile  ,.le  même  -Hincmar  8c 
trois  autres  évêques , députés  au  nom  de  tous 
ceux  du  roïaume  de  Charles  : vous  devez  fça- 
voir  ,«que  je  n’ai  aucun  pouvoir  d’envoïer  un 
évêque , même  de  ma  province  , à Rome  ou  - 
autre  part , fans  ordre  du  Roi  : ni  de  fortir  moi- 
même  du  .roïaume  , fans  fa  permiffion. 


IX. 

Excom- 


Apres  que  le  roi  Charles  eut  coigedié  à Reims 

les  loroiu. 
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les  légats  du  Pape , il  alla  à Lion  : où  (bn  filer 
Carloman  le  quitta  , s’enfuit  de  nuit  , revint 
dans  la  Belgique  j & y aïant  aflcmblé  de  trou- 
pes , commença  à piller  , 8c  commettre  des 
cruautez  & des  ravages  incroïables.  Les  évêques 
dont  les  diocefes  étoient  ainfi  defolés , publièrent 
des  cenfures  contre  ces  rebelles  j 8c‘  nous  avons 
la  lettre  qu’Hincmar  de  Reims  écrivit  fur  de  fu- 
)et  à Remi  de  Lion  8c  à {es  fuBragans.  Il  dit 
qu’il  a parle  lui-même  à Carloman  8c  à fes  com- 
plices jufques  à troi4|^is , pour  les  exhorter  à fe 
reconnoître  ; 8c  qu’il  les  a fait  avertir  une  qua- 
trième fois.  Enfin  il  déclare  fes  complices  ex- 
communiés après  l’onzième  de  Mars  de  l’année 
courante  871.  qui  étoit  le  fécond  dimanche  de 
carême,  s’ils  ne  fe  corrigent  auparavant.  11  n’ex- 
communie pas  Carloman  lui- même  : parce  que 
^ le  roi  {bn  pere  le  refervoit  au  jugement  dci 
évêques  de  la  province  de  Sens , dont  il  étoit 
clerc. 

Mais  le  Pape,  qui  ne  fçavoit  point  ce  qui  {b 

£aflo  t en  France , aïant  reçû  des  députés  8c  des 
ttres  de  Carloman,  qui  appelloit  au  faint  fiege,' 
*9-  écrivit  au  roi  Charles  en  ces  termes  : Entre  les 


autres  excès  que  vous  avez  Commis , 'en  ufur- 
pant  les  états  d’autrui  : on  vous  reproche  en- 
core de  furpaffer  la  férocité  des  bêtes  , en  trai- 
tant cruellement  vos  propres  entrailles , c’eft-à- 
dire,  vôtre  fils  Carloman  : ne  le  privant  pas 
feulement  de  vos  bonnes  grâces  8c  de  vos  bien- 
faits , mais  le  chaflTant  de  vôtre  roïaume  ; 8c 
pourfuivànt  foti  excommunication.  Rétabliflêz- 
le  donc  dans  fes  biens  8c  fes  honneprs , jufques  . 
» ce  que  vos  légats  arrivent  près  de  vous,  8c  que 
çg  convenable.  Il  écrivit  en 

même  tems  aux  Seigneurs , pour  leur  défendre 
■ ' de  prendre  les  armes  eontre  CaVloman  , fbus 
peine  d’exeommunicatioa  , d’anathâme  8t  de 

dam- 
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, damnation  étcrnelîcj  & aux  évêques,  pour  leur 
défendre  de  l’excommunier,  julques  à ce  qu’iP*^’ 
.prenne  connoifiance  de  l’afïaire.  Il  ajoute  , que^/'/*  3** 
.Dieu  permet  cette  divifion  entre  le  pere  8c  le 
fils , pour  punir  le  pere  de  l’ufurpation  du  bien 
d’autrui.  Ces  trois  lettres  font  du  treiziéme  de 
Juillet  871. 

. Hincmar  de  Laon  fut  fommé  jufques  à fix  y. 
fois  par  fon  oncle,  de  fouforire  àTexcommuni-  condleHe 
cation  des  complices  de  Carloman , comme  les 
autres  évêques  de  la  province  de  Reims  : mais^^^'* , 

.il  le  rcfufa  toujours  fous  divers  prétextes.  Dc-  ii.' 
quoi  le  roi  irrité  contre  lui , outre  ce  qui  s’étoit 
pafifé  l’année  precedente  : convoqua  pour  le  mois  yin.  Vert. 
d’Août  un  concile  à Douzi  près  de  Moufon  ,871. 
dans  le  diocele  de  Reims  , pour  y juger  Hinc- 
mar de  Laon  félon  les  canons.  L’archevêque  de  Cmc.Dteu 
Reims  fon  oncle  l’y  appclla  , comme  les  autres?' 
évêques  de  la  province  , par  une  lettre  du  qua- 
torzième de  Mai , où  il  difoit  : Sçaehez  que 
ceux  qui , l'année  palTée  m'ont  fiiit  les  plaintes 
fur  lefquelles  vous  fûtes  aceufé  au  concile  d’At- 
tigni , me  les  ont  réitérées.  C’eft  pourquoi  je 
.vous  avertis  de  venir  li  bien  préparé,  pour  y 
répondre,  que  vous  fauviez  l’honneur  du  facer- 
doce.  Hincmar  de  Laon  répondit  par  un  grand 
mémoire  plein  de  reproches  contre  fon  oncle  : 

[u’il  aceufoit  de  l’avoir  trahi  8c  foit  arrêter  ) 8c 
e ne  lui  en  vouloir , que  parce  qu’il  s’étoit  op- 
pofé  à lui  dans  l’afîairc  de  Rothade.  Hincmar 
de  Reims  lui  répondit  ainfi  : Le  Pape  Adrien 
m’a  écrit  une  lettre  touchant  les  affaires  de  nô- 
tre province,  qui  doit  être  lûë  en  concile.  C’eft 
pourquoi  , je  vous  avertis  au  nom  du  Pa;^,  de 
venir  au  concile  prochain,  qui  fe  tiendra  aDou- 
,zi  le  cinquième  d’Août.  En  effet  Hincmar  de 
Reims  avoir  reçu  depuis  peu  une  lettre  du  Pape , 
par  laquelle  il  diibit  avoir  appris  , qu’il  fouffroife 

......  - pfo- 
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pluHeurs  defbrdrcs  dans  fà  province , 8c  l’exdtoit 
'à  tenir  un  concile,  pour  les  corriger. 

Le  concile  s’aflcmbla  donc  à Douzi  dans  le 


tems  marqué.  Vingt  8c  un  évêques  y afîiftc-- 
rent  , en  comptant  huit  archevêques  , dont 
jinsleO,  Hincmar  de  Reims  étoit  le  premier.  On  y voit 
r».47.6oi.  Vulfade  de  Bourges  , dont  il  refte  une  lettre 
paftorale  au  clergé  8c  au  peuple  de  fon  diocc- 
îe  , contenant  de  beaux  préceptes  pour  la  vie 
chrétienne.  Il  y recommande  la  communion 
trois  fois  l’année , à Noë'!,  à Pâques  8c  à la  Pen> 
Tww.l.fwK.tecôte' : Entre  les  évêques  étoit  Vautier  d’Oç-  • 
ïeans,-dont  nous  avons  des  articles  de  difcipli- 
ne  femblables  à ceux  d’Hincmar  de  Reims  & 


aux  autres,  du  même  tems.  Ingilvin  évêque  de 
Paris  eft  nommé  le  dernier  t auflî  ne  pouvoit- 
il  avoir  fuccedé  à Enée,  que  depuis  un  an.  Le 
roi  Charles  fe  trouva  en  perfonne  au  concile 
de  Douzi  8c  y prefenta  un  mémoire  , conte- 
(.8.  nant  fes  plaintes  contre  l’évêque  de  Laqn , qui 
n’étnit  pas  encore  arrivé.  ^ 

Le  roi  Taceufoit  d’avoir,  manqué  aux  fer» 
mens  qu’il  lui  avoit  prêtés,-  d’avoir  excité  des 
révoltés  contre  lui  , de  s’être  emparé -par  voie 
de  fait  de«  biens  qu’il  pnétendoit  appartenir  à 
fbn  églife  : de  l’avoir  calomnié  auprès'du  Pape: 
de  hii  avoir  defobéi  , jufqucs  .à  lui  reftfterà 
'main  armée.  Il  difoit  entre  autres  chofes  coït- .. 


tre  fà  prétendue  appellation  à Rome  ■;  Depuis 
que  l’évêque  de  Laon  s’eft  enfui  du  concile 
d’Attigni  , il  m’eft  venu  trouver  jufqucs  à trois 
fois  en  divers  tems.  ; fans  m’avoir  témoigné 
qu’il  voulut  aller  à Rome  , ni  parlé  de  cette  ap^ 
pellation.  Cependant  de  jour  en  jour  il  la  renou- 
velle , quand  il  lui  plaît  il  dit  que.  le  Pape  l’a. 
mandé,  8c  qu’il  ne  peut  obtenir  ma  permifllon. 
Les  évêques  demandèrent  du  tems,  pour  répon- 
dre â la  plainte  du  roi, 

lÊnc* 
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Hincmar  de  Reims  prcfenta  la  fienne  enfuite, 
qui  étoit  très-longue  , à fon  ordinaire , maison  xi/ 

- la  peut  réduire  à ce  qui  fuit.  Hincmar  de  Laon  PUince 
a:  reçu  fans  ma  permiflion  , un  emploi  à la  cour , 

8c  je  lui  ai  défendu  en  prefence  du  roi  de  l cxer- 
cer.  Toutefois  il  s’y  eft  maintenu  par  la  puiffan- 
ce  (cculiere , 8c  de  plus , il  a obtenu  une  Ab- 
baïe  dans  une  autre  province  fans  mon  confen- 
tement;  8c  a gardé  l’un  8c  l’autre  , jufques  à cc^ 
que  le  roi  lui* ait  ôté  , pour  Gt  defobéïflànce.  Il  *,  * 
eft  allé  à cette  Abbaïe  , £âns  ma  permilTion, 
toutes  les  fois  qu’il  a voulu , 8c  y a'demeuré  tant 
qu’il  lui  a plu.  Etant  appellé  canoniquement  ,*'5* 
pour  l’ordination  de  Jean  évéque  de  Cambrai , 
il  n’y  eft  point  venu  ; 8c  n’a  envoie  ni  député , 
ni  lettres  de  confentement , ce  qui  a fait  difte> 
rer  l’ordination  : enfin  l’aïant  appellé  deux  fois* 
il  a fallu  palTer  outre  fans  lui.  ' 

L’archevêque  rapporte  enfuite  le  difterend  ar- 
rivé  entre  le  roi  Charles  8c  l’évêque  Hincmar  , 
au  fujet  des  fiefs  , que  l’évêque  avoit  ôtés  à 
quelques  vaftàux } 8c  infifte  fiir  la  première  ex> 
communication  * qu’il  prononça  contre  ceux 
qui  venoient  de  la  part  du  roi , mais  enetn-e  plus 
fur  la  fécondé  , par  laquelle  il  mit  en  interdit  . 

tout  le  diocefe  de  Laon  ; défendant  d’y  ccle»^’ 
brer  la  meftè , baptifer  les  enfans  * donner  la  pe> 
nitence  8c  le  viatique  aux  mourans , ni  la  fepul- 
ture  aux  morts.  Quand  je  l’appris , dit  l’arche- 
vêque  , j’en  eus  horreur  , je  l’avertis  ^at  lettre 
une  8c  deux  fois  de  lever  une  fi  pernicieufe  cen- 
fure  : mais  je  ne  pus  le  faire  obéir  , quoiqu’à 
fon  ordination  il  m’eût  promis  publiquement 
obéi'flànce,  m'ême  par  écrit,  fuivant l’ufage  de 
l’églife  de  Reims.  La  maniéré  dont  Hincmar 
de  Reims  parle  de  cette  excommunication  en 
plufieurs  de  fes  écrits  , fait  bien  voir  qu’on  ne 
connoifibit  point  encore  les  interdits  generaux  , 

fi 
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J fi  ufitésdeputs  v-  quoique  l’on  pratiquât  quelque- 
' 'fois  des  interdits  particuliers,  comme  j’ai  roar- 
hv.  Hincmar  continue  ainfi  en  par- 

Txxiv.  » neveu.  Il  a fait  ferment  de  fidelité 

au  roi  , ïc  l’a  fbufcrit  à la  perfuafion  de  deux 
évêques  d’autres  provinces  , Venilon  de  Roüén 
& Enée  de  Paris  : fans  ma  participation , ni  de 
. fes  comprevinciaux , fans  laquelle  les  canons  lui 
défendent  de  rien  fouferire. 
t.  XI.  ■ Enfiiite  cherchant  à fe  fouftraire  de  la  dépen- 
dance de  fon  métropolitain  , il  fit  un  recüeil 
SHp.tiv.  d’autoriteî  des  Peres,  avant  les  canons  de  Ni- 
XXXIV.  ».  cée,  qu’il  fouferivit  fins  nôtre  permiflion,  & y 
fit  fonferire  par  fon  clergé.  En  ce  recueil , il  met 
des  propofitiona  abfurdes , fçavoir  : Que  les  évé«- 
ques  ne  peuvent  être  condamnés  par  les  hom- 
mes, êc  que  Dieu  Yen  eft  refctvé  le  jugement } 

&.  qu’on  doit  couper  la  langue  ou  la  tête  aux 
calomniateurs  ; quoique  dans  le  même  recüeil 
il  détruife  ces  propontions , par  des  autoritez 
oppofées  : montrant  que  les  évêques  doivent  êtrt 
jugés  par  leurs  confrères , te  que  l’églife  ne  ré- 
f.  la.pand  point  de  fong.  Dans  ce  recueil,  il  a alteiré 
. . ».  i3.plufieurs  paffages  des  Peres.  Il  m’envoïa  enfuitc 
, . a Gondouville  un  autre  recueil  femblable  par  • 
l’archevêque  Venilon.  J’y  répondis  dès-lors  par 
un  écrit , 8c  encore  plus  amplement  par  les  cin- 
quante-cinq chapitres  que  je  prefentai  au  concile 
d’Attigni.  Hincmar  de  Reims  ne  reproche  point 
à fon  neveu  d’avoir  rempli  ce  recüeil  de  faufles 
decretales:  parce  qu’il  ne  les  fçavoit  pas  diftingucr 
des  vraies , 8c  les  citoh  fouvent  lui-même. 

<•  H-  Il  rapporte  enfiiite  le  refte  de  çe  qui  ft  paflà 
au  concile  d’Attigni  8c  la  fuite  d’Hincmar  de 
■ Laon  , dont  il  remte  les  mauvais  prétextes , en- 
**  *^'tr’autrcs  fon  appel  au  Pape  , fur  lequel  il  dit  : 
Quand  on  le  reprend  de  fes  excès , il  appelle  au 
foint  Siégé,  8c  demande  permifiion  d’aller  à Ro- 
me : 
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me  ; mais  quand  le  roi  ôc  les  évêaues  lui  font  g-Y 
favorables  , il  n’en  parle  plus.  Il  relcve  enfuitc  'J  * 
les  contraventions  à la  foufeription  d’Attigni , 
par  des  fouferiptions  contraires. 

Hincmar  de  Laon  voulant  foûtenir  Ion  excom- 
munication, envoïaà  fon  oncle  le  dix-huitiéme^'^“f‘ **'• 
de  Juillet  870.  un  extrait  du  concile  de  Touzi , conc. 
tenu  dix  ans  auparavant  : dont  le  premier  ca-p.yoj. 

I ' non  ordonne , que  les  u(ui;pateurs  du  bien  d'éi 
^life  (èront  excommuniés  fie  privés  du  viatique 
a la  mort  , fie  de  la  fepulture  ecclefiaftique. 

Hincmar  de  Reims  fe  récria  dès -lors  contre  cet 
extrait  ; fie  Ibûtint  : Qu’encore  qu’il  eût  aûifté  34* 

I à ce  concile,  aufli-bien  que  fon  neveu,  iln’avoit 

I jamais  oüi  parler  de  ce  decret  contraire  aux  an< 

ciens  canons.  Hincmar  de  Laon  répliqua  : qu’il 
l’a  voit  reçû  d’Arduic  archevêque  de  Eefançon) 
fie  comme  Ibn  oncle  prétende^  avoir  un  autre 
exemplaire  du  concile  de  Touzi  , l’évêque  de 
Laon  explique  ab&  k chofe  : J’ai  pardevers  moi 
la  lettre  que  vous  aviez  compofée  8c  que  vous 
i fîtes  lire  daas  le  concile  $ 8c  je  me  fouviens  qu’à 

I-  caulè  de  ià  longueur  , nous  Ibufcrivinies  à cet 
autre  decret  plus  court.  Noos  avons  encore  ce 
dcCTct  du  concile  de  Touzi,  tel  qu’il  eft 
Hincmar  de  Laon  , avec  les  fouferiptions  des^’’ 

\ - évêques  , 8c  la  lettre  fynodale  dreifée  par  fon  ^ ^ jl 

oncle  feparément.  Toutefois  au  concile  de  Dou-^' 
zi , Hincmar  de  Reims  perfifta  à sinferire  en 
&UX  contre  ce  decret  ; 8c  on  auroit  fujet  de  le 
Ibup^onner  de  mauvaife  foi  » n’étoit  qu’aucun 
des  evêques  prefens  ne  le  contredit  , quoique 
plufieurs  euflênt  été  à ce  premier  concile. 

Hincmar  de  Reims  continue  ainfi  fes  plaintes  r.  *>« 
contre  fon  neveu.  Environ  deux  mois  après  qu’il  *7- 
fo  fut  enfui  d’Attigni,  il  obtint  par  fes  artifices,  *‘‘’ "’*'** 
un  ordre  du  Prince  ; pour  faire  juger  ■ par  desfe- 
culicrs  les  mêmes  affiûrcs , pour  Ic^uellcs  il  avoir 
, choiÂ  . 
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’ 'déjà  jugé  une  partie  ; quoique  les  canons  défen- 
dent d’appellcr  des.Juges  que  l'on  a choifls  , ni 
de  s’adreflèr  à des  Juges  feculiers,  au  mépris  des  . ij 
ecclcfiaftiqucç  ; ni  de  fuivre  la  jurifdiétion  du  laï- 
que, s’il  confent  de  fubir  le  jugement  de  l’églife. 
f.  ao  it.  ^ plaint  enfuite  , qu’Hincmar  de 'Laon  , 
sa.  , tant  de  fois  averti , n’a  point  voulu  fouferire  à 
l’excommunication  des  complices  de  Carloman , 
comme  les  autres  évêques  de  la  province  de  Reims. 

Fuis  il  répond  aux  plaintes  qu’Hincmar  de  Laon 
> formoit  contre  lui -.de  l’avoir  trahi,  Sc  été  caufe 
de  fa  détention  à Silvac  5 8c  de  méprifer  l’excom- 
munication du  Pape.  Sur  ce  dernier  chef,  il  ré- 
pond , que  c’eft  une  pure  calomnie  : il  défie  l’é- 
vêque de  Laon  de  la  prouver , 8c  déclare  fa  créan- 
ce fur  l’autorité  du  Pape  ; ^u’il  a le  privilège  de  la 
primauté  fur  toutes  les  egUfes  du  monde  ^ 8c 
^u’encore  que  tous  les  Apôtres  8c  par  eux  tous  les 
evêques  8c  tous  les  prêtres , aient  reçu  le  pouvoir  de 
lier  Sc  délier  : il  a toutefois  été  accordé  d’une  mame- 
- ' re  fpeciale  , à faint  Pierre  8c  à fes  fuccelTcurs. 
b.  ao  ai  ^ encore  de  fon  neveu  : Il  m’a  demandé  • 

^ * ' * 'par  l’archevêque  Venilon , que  fi  je  voulois  avoir 
la  paix  avec  lui , il  fâlloit  que  je  brûlaflê  ce  que 
j’avois  écrit  de  l’excommunication  qu’il  a portée 
contre  fon  diocefo  ; en  quoi  il  veut  m’obliger  à ^ 
brûler  l’écriture  8c  lès  canons , dont  j’ai'  rempK 
ces  écrits.  Il  foûtient , que  la  foufeription  qu’il  a 
faite  à Attigni , lui  a été  extorquée  par  force , 8c 
par  confequent , qu’eUc  ne  l’oblige  point.  Pour 
f.  3x.  réfuter  cette  objeÂion , Hincmar  de  Reims  rap- 
«.33  porteen  détail  les  circonftances  de  la  foufeription 
d’ Attigni , 8c  ibûtient , qu’on  ne  lui  appoint  fait  de 
I • violence.  Enfin  il  dit,  qu’aiant  été  appcllé,  trois 
fois  , il  eft  tombé  dans  la  contumace  , 8c  doit 
être  condamné  fans  efpcrance  d’appel , fuivant  les 
canons.  Telles  font  les  plaintes  d’Hincmar  de 

Reims  , 
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Reims , qu’il  conclut  en  proteftant , qu’il  ne  . „ 

cherche  point  la  vengeance  de  fes  injures  parti-  ' 
culieres  : mais  feulement  la  défenfe  de  ù.  digni- 
té 8c  des  droits  de  fa  métropole. 

Les  évêques  aïant  pris  du  tems,  pour  delibe-  xn. 
rcr  fur  la  plainte  du  roi  : rapportèrent  leur  ré- 
ponlc  , qui  n cit  qu  un  recueil  de  canons  , de  Douii. 
loix  8c  d’autres  au toritez , pour  montrer  qu’elle  P<rr. 
peine  meriteroit  l’évêque  , s’il  étoit  convaincu  1617. 
des  crimes  portés  par  plaintes,  parjure,  fedition , 
ufurpation  violente , alienation  des  biens  d’églife, 
calomnie , defobéïiïànce  au  roi , relîftance  à main 
armée , intelligence  avec  les  replies.  En  cet  écrit, 
ces  paroles  me  paroiifoient  remarquables  : Nô- 
tre frere  Hincmar  ne  pouvant  obtenir  par  lui- 
même  juftice  du  roi , devoit  le  pourfuivre  pre- 
mièrement dans  le  concile  de  fk  province , n’aïant 
point  de  tribunal  feculier  où  il  pût  le  faire  appel- 
lcr,’ que  fi  les  parties  étant  prefêntes  , nous  ne 
pouvions  terminer  l’affiiire  par  nôtre  jugement* 
nous  lui  aurions  donnée  nos  lettres,  pour  en  por- 
ter la  connoifiànce  au  faint  Siège.  Il  faut  fe  fou- 
venir  que  cet  écrit  fe  lifoit  devant  le  roi. 

Cependant  Hincmar  dfl|Laon  étant  arrivé  à Part.^.  f, 
Douzi  , fut  cité  juridiqüMient  par  trois  fois, 
pour  fe  prefenter  au  concile  ; oüir  les  ordres  du 
Pape  8c  répondre  aux  plaintes  formées  contre  lui. 

Hincmar  de  Laon  prefenta  un  ^and  mémoire 
pour  le  concile , 8c  dit  , qu’il  appelloit  an  faint 
Siège.  Mais  les  députés  lui  dirent Venez  vous 
défendre , ci^uite  vous  pourfuivrez  vôtre  appel , 

. s’il.  éft.  neccifaire.  Au  relie  ne  craignez  point , il 
ne  vous. fera  fait  aucun  préjudice , par  la  confi- 
■ deration  d’aucune  pCrfonne.  Chacune  de  ces  ci- 
tations fc  faifoit  par  un  évêque,  un  prêtre  8c  un  ' 
diacre  de  la  province  de  Reims. 

On  cita  aufii  un  curé  de  campagne  nommé 
Haimcrade , que  j’évêque  de  Laon  avoit  avec 
. - : . lui 
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Am.  871.^“*»  & au  nom  duquel  il  avoit  prefenté  un  mé- 
moire au  concile  d’Attigni.  Ce  prêtre  ne  fe  pre- 
fènta  point  à Douzi  , mais  Hincmar  de  Laon 
obéit  enfin  à la  troifiéme  citation , & compamt 
*•  au  concile.  Quand  il  y fut , le  roi  Charles  pre- 
lênta  encore  fa  plainte  > qui  aïant  été  lue  en  fa 
prefence,  lui  fut  donnée  par  Odon  de  Beauvas 
pour  l’examiner  ; 8c  on  lui  accorda  du  tems 
pour  y répondre.  Odon  lut  aufii  devant  lui  une 
lettre  du  Pape  Adrien , par  laquelle  il  lui  faifoit 
des  reproches  de  n’être  pas  venu  à Rome  fui- 
vant  fa  promefTe  , 8c  lui  ordonnpit  d’être  fou- 
rnis à fbn  métropolitain.  * 

3>  Le  lendemdn  Hincisar  de  Laon  fut  cité  de 
-nouveau , pour  répondre  à la  plainte  du  roi  8c 
propofèr  fès  défenfes  le  fàraedi  fuivant,  8c  ce 
terme  étant  échu  , on  le  cita  encore  une  fois  ; 

, lui  déclarant  , qu’on  ne  recevroit  point  fes  mé- 
moires , jufques  à ce  qu’il  fe  fût  défendu  lui- 
même.  Le  quatorzième  d’Août  Hincmar  de 
XIII.  Laon  étant  venu  au  concile  , pour  la  féconde 

Réponle  Hincmar  de  Reims  lui  ordonna  de  ré- 

d Hincmar  ,,, 

de  Laon,  pondre  a la  plainte  du  roi.  L eveque  de  Laon 
«•4-  propofauneexceptio&pn  difant  :Je  fuis  dépouil- 
lé -de  tous  mes  biens  ; c’eft  pourquoi  je  ne  ré- 
pondrai point  en  ce  concile.  Et  il  tira  de  >fbn 
féin  des  cahiers  , où  il  commenta  à lire  des 
paflâges  touchant  les  appellations  des  évêques. 
Le  concile  lui  dit  : Répondez  à ce  qu’on  vous 
objeifte  ; 8c  enfuite  vous  pourrez , s’il  cft  befoin , 
«ppcller  au  famt  Siège  , ou  aller  à^Rome  volon- 
tairement avec  la  pcrmiflTion  du  roi.  Hincmar 
de  Laon  répondit  : Je  fuis  dépouillé  de  tous 
mes  biens  , je  ne  répondrai  rien  ace  qu’on  m’ob- 
' jefte.  Le  concile  lui  ordonna  de  dire  les  perfon- 
nes  qui  l’avoient  dépouillé  ; 8c  il  répondit  ; ces 
clercs  le  fçavcnt , montrant  des  prêtres  8c  des  dia- 
cres de  Laon,  qui  l’accompa^oient.  Le  concile 

dit  : 
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dit  : Vous  pouvez  le  dire  vous-même  , vous 
avez  l’âge  8c  la  permilTion  de  répondre.  Il  ré- 
pondit : Que  mes  clercs  le  dilènt.  Le  prêtre  Fa- 
gcnulfc  étant  pris  à ferment  dit  : Il  eft  vrai  qu’il 
ne  peut  difpofer  de  rien.  Le  roi  lui  dit  : Nom- 
mez les  perfonnes  qui  l’ont  dépoüillé  } & j’en 
ferai  juftice  félon  la  loi.  Fagenulfe  dit  : C’eft 
vous  qui  l’avez  dépoüillé. 

Alors  le  roi  fe  leva  , 8c  dit  au  concile  : Ce 
frere  ne  dit  pas  vrai.  J’ai  appcllé  l’évêque  de 
Laon  à ce  concile  par  mes  lettres , fuivant  l’u- 
fage  de  . mes  predecefleurs.  Enfuitc  j’ai  été  bien 
informé,  que  des  hommes  libres  de  mon  roïau- 
mc  qui  lui  appartenoient  m’étoient  infidèles. 
J’ai  ordonné  au  Comte  8c  à mes  commiflàires 
de  me  les  envoïer  }- l’évêque  a fait  armer  des 
, hommes  libres  8c  des  ferfs , pour  refîfter  à mes 
commiflàirçs.  D’ailleurs  j’ai  appris,  qu’il  venoit 
au  concile  avec  tous  fès  gen's  à main  armée  : 

' quoique  j’euffe  ordonné  , tant  à lui  qu’aux  au- 
tres evêques , d’y  venir  avec  peu  de  monde  ; 
afin  que  le  refte  de  leurs 'vaflàux  fût  prêt  à dé- 
fendre le  pais  contre  les  Normans.  J’avois  donc 
ordonné  qu’Hincmar  n’amenât  au  concile  que 
dix  ou  douze  hommes  , outre  les  clercs  8c  les 
valets.  J’ai  appris  enfuitc , qu’il  avoit  fait  éva- 
der ces  hommes , dont  la  fidelité  m’ell  fufpeéfe, 
avec  les  biens  de  l’églilè  j 8c  qu’il  vouloit  s’en- 
fuir avec  eux  , pour  ne  pas  venir  au  concile. 
Pour  l’en  empêcher  , je  lui  ai  envoie  des  gar- 
des : mais  à la  charge  , que  s’il  vouloit  venir , 
ils  lui  en  laifi&flcnt  toute  la  liberté  ;•  fc  conten- 
tant de  l’obferver  de  loin  tout  à l’entour  , de 
peur  qu’il  ne  fuivît  les  fugitifs.  Hincmar  étant 
‘ arrivé  ici , n’â  point  voulu  d’abord  aller  au  lo- 
gis que  fes  gens  lui  avoient  préparé.  Je  lui  en  ai 
offert  un  ^rès  de  l’églifc  qu’il  a accepté , 8c 
j’ai  donne  ordre  que  l'on  lui  gardât  les  coffres.  ' 

Mais 
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^ Mais  cnfliite  il  eft  allé  à fon  logis , où  fcs  coffres 
**  ont  été  portés  fains  & entiers  : & quand  il  a 
voulu  aller  à l’églife  lui  ou  les  liens , perfonne  de 
mes  gens  ne  les  ont  empêchez.  Voilà  des  clercs 
Sc  des  laïques  nobles  , par  qui  je  le  puis  prouver. 

Les  témoins  produits  par  le  roi  furent  oüis  : 
Fagenulfe  & les  autres  clercs  de  Laon  , reconnu- 
rent la  vérité  de  leurs  dépolirions  : mais  l’évé- 
que  Hincmar  varia  dans  fes  réponfes.  Il  fut  donc 
prouvé,  que  le  jour  même  il  avoit  dit  à Irmi- 
non  Ion  prêtre  , de  prendre  en  cachette  un  ca- 
lice d’onyx  garni  d’or  & de  pierreries  avec  fa  pa- 
tène, que  le  roi  avoit  donné  à Nôtre  Dame  de 
Laon  : de  peur  qu*on  ne  le  trouvât  dans  fes 
coffres.  Qu’il  emportoit  avec  lui  des  reliques, 
que  Paidulus  fon  predecclTeur  avoit  données  à 
l’églilc  ; entre  autres  une  croix  d’or  ornée  de 
pierreries  j donnée  par  la  reine  Irmentrude  ; de 
plus  , les  titres  & les  papiers  de  l’églilc. 

- Hincmar  de  Laon  prefle  de  rendre  la  croix 
qu’il  portoit  fur  lui , dît  qu’il  la  rendroit , li  fon 
métropolitain  le  lui  ordonnoit.  Hincmar  de 
R/ims  voïant  qu’il  vouloir  auffi  l’accufer  de  le 
dépouiller,  rira  le  livre  des  canons  , Sc  dit  : Je 
ne  vous  l’ordonne  que'  fuivant  ces  réglés.  Il  lit 
lire  un  canon  du  concile  d’Antioche,  marquant 
la  dlllinétion  des  biens  de  l’églife  8c  des  biens 
de  l’évêque.  Après  quoi  le  roi  dit  : Hincmar 
de  Laon  eft  du  nombre  des  évêques  pauvres. 
Quand  il  fut  làcré  il  eft  évident  qu’il . n’avoit 
pas  un  denier  ; c’étoit  Ibn  oncle  qui  le  nour- 
rillbit  8c  l’entretenoit  aux  dépens  eje  l’églilè  de 
Reims.  Hincmar  de  Laon  foûtint  , qu’il  avoit 
des  terres  8c  des^  ferfs  ; mais  fon  oncle  mon- 
tra , que  fon*  pere  8c  Ibn  aiéule  jouïllbient 
de  tout.  Ëniin  l’évêque  de  Laon  tira  la  croix 
defonfein  , 8c  la  rendit  autreforier  de  fon  égli- 
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Enfuite  Hincmar  de  Reims  lui  ordonna 
'répondre  aux  acculàtions.  Il  dit  v Je  ne  recevrai 
point  vôtre  jugement  : J’ai  contre  vous  des  fu- 
jets  "de  reeufation , c’eft  pourquoi  j’appelle  au 
faint  Siégé.  Hincmar  de  Reims  répondit  : Vous 
ne  pouvez  m’aceufer  ni  moi , ni  perfonne , que 
vous  ne  vous  foïez  vous-même  juftifié.  Quand 
vous  aurez'  été  jugé,  vous  pourrez  appeller  fî 
bon  vous  femble.  On-  fit  relire  les  lettres  du  pa- 
. pe  Adrien  aux  deux  Hinemars  ; mais  l’évêque 
de  Laon  revint  à dire  : Je  ne  répondrai  à aucu- 
ne acculàtion  dans  ce  concile , 8c  je  ne  reconnoî- 
trai  point  mon  métropolitain  pour  juge,  parce 
qu’il  m’a  fait  mettre  en  prifon  par  le  roi. 

Alors  Hincmar  de  Reims  le  leva  & dit  au 
roi  : Seigneur , je  vous  prie  de  vouloir  bien 
dire  en  prefence  de  ce  concile,  fi  c’eft  par  mon 
confeil  ou  de  mon  confentement , que  vous  avez 
fait  mettre  Hincmar  en  prifon.*  Le  roi  prenant 
Dieu  à témoin  protefta  que  non  j 8c  ajouta  : 

Si  ce  n’étoit  pour  la  confideration  de  fon  oncle, 
il  y a deux  ans  que  je  l’aurois  envoie  loin  de 
Laon  dans  une  étroite  prifon.  Car  je  ne  pou  vois 
plus  fouffrir  fes  infolences.  Et  fi  je  ne  l’avois 
tiré  des  mains  de  plufieurs  de  mes  fèrviteurs  , 
ils  avoient  refolu  de  l’arracher  de  mon  palais 
pour  le  mutiler  ou  le  battre  jufques  à la  mort. 
Hincmar  de  Reims  conjura  encore  Odon  de 
Beauvais , 8c  HHdebalde  de  Soiflôns , de  dire  ce 
qu’ils  en  fqavoient  j 8c  ils  témoignèrent  devant 
le  concile , qu’il  n’avoit  point  eu  de  part  à l’em- 
prifonnement  d’Hincmar  de  Laon.  Deux  prê- 
tres 8c  deux  comtes , qui  étoient  avec  le  roi , 
quand  cet  évêque  fut  arrêté , rendirent  le  même 
témoignage  , 8c  déclarèrent , qu’il  avoit  été  mû 
en  prifon , pour  n’avoir  pas  voulu  promettre  de 
venir  au  prochain  conéile , 8c  parce  que  le  bruit 
couroit  qu’il  voubit  abandonner  fon  églife , 8c 
Tome  XL  O paf- 
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An  8 fcrvicc  du  roi  Lothaire.  Après  quoi 

’*'lc  concile  jugea  Hincmar  de  Reiras  juftifié  de 
ce  reproche  , & Hincmar  de  Laon  convaincu  de 
calomnie  j & non  recevable  à reculer  fon  mé- 
tropolitain. 

XIV.  Enfuite  Hincmar  de  Reims  , par  ordre  du 
Condam-j,Qj,j,j|g  ^ ^ Hincmar  de  Laon  de  prendre  la 

H’Hincmar  plainte  du  roi  qu’il  avoit  , & d’y  répondre  arti* 
Laon,  de  par  article.  Comme  il  le  refufa , l’archevêque 
en  fit  lire  une  autre  copie;  & fur  le  premier  ar- 
ticle , il  lui  demanda  : s’il  avoit  fait  au  roi  le 
ferment  qui  y étoit  exprimé.  L’évêque  de  Laon 
dit  : que  quand  il  jura  , il  n’y  avoit  point  là  d’é- 
vangiles ; ajoutant , qu’il  avoit  gardé  la  fidelité , 
qu’il  avoit  jurée  ; & d’autres  réponfes  frivoles  , 
Kvenant  toujours  à fon  appel.  Il  fut  enfuite  con- 
vaincu par  pluficurs  témoins  d’avoir  fait  ce  fer- 
ment , & ainfi  de  tous  les  aetres  articles  de  la 
plainte  du  roi  8c  de  celle  de  l’archevêque.  Com- 
me il  faifoit  du  bruit  8c  crioit  dans  le  concile , 
l’arclievêque  le  fomma  encore  une  lèconde  & 
une  troifiéme  fois  de  répondre  aux  aceufations; 

*•  8c  comme  il  perfifta  dans  là  contumace , l’arche- 
vêque , par  ordre  du  concile , demanda  les  avis. 

Harduic  archevêque  de  Befançon  opina  le  pre- 
mier , 8c  dit  ; Nôtre  frère  Hincmar  évêque  de 
Laon  , étant  convaincu  par  lès  paroles  8c  les 
écrits  , 8c  par  des  témoins  dignes  de  foi , d’a- 
voir allumé  des  feditions;  eft  jugé  par  les  canons 
digne  de  dépofition,  fauf  en  tout  le  jugement 
du  làînt  Siège.  Frotaire  de  Bourdeaux  infilla  fur 
le  parjure  8c  la  defobéillànce  au  roi..Vulfade  de 
Bourges  , fur  les  calomnies  contre  le  roi  por- 
tées à Rome  ; 8c  ainli  chacun  des  évêques  ap- 
puïa  lur  quelque-  crime  en  particulier  , 8c  tous 
conclurent  à la  dépofition.  Hincmar  de  Reims  , 
comme  prefident  au  concile,  opina  le  dernier  8c 
prononça  U feoteoce , la  lifant  fur  un  écrit.  Elle 

fut 
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fut  foufcrite  par  les  vingt-un  évêques  prefens  , 
puis  par  les  députés  de  huit  évêques  ablcns  , & 
par  huit  autres  ecclefiaftiques. 

Le  concile  écrivit  au  pape  Adrien  une'lettrcf. 
fynodale , en  lui  envoïant  les  aéles  , dont  il  de- 
mande la  confirmation  ; ou  que  du  moins , lî 
le  pape  veut  que  la  caufe  foit  encore  jugée  , elle 
foit  renvoïéc  fur  les  lieux  , & qu’Hincmar  de 
Laon  demeure  cependant  excommunié.  Prote- 
ftant  que  11  le  pape  cafle  le  jugement , ils  ne  le 
mêleront  plus  de  la  conduite  de  cet  évêque.  A 
la  fin  ils  recommandent  au  pape  , Aftard  de 
de  Nantes,  élu  archevêque  de  Tours , qu’ils  lui 
envoïoicnt  porter  les  aéles  du  concile.  La  lettre 
dl  datée  du  lîxiéme  de  Septemln'e  871. 

Hincmar  de  Reims  écrivit  aufli  fa  lettre  par-  xv. 
ticuliere  , où  il  commence  par  l’affaire  d’A-  Trtnfli- 
éiard,  & dit  au  pape  : J’en  ai  pris  foin,  corn- 
me  vous  me  l’avicr  ordonné  j & parce  qu’il  jjant  ■*. 
étoit  chalfé  de  Ibn  fiege  par  les  Normans  8c  lesp. 
Bretons , je  lui  ai  permis  , du  conlèntement  de 
mes  fuffragans  & du  roi , de  faire  les  fondions 
épifcopales  dans  une  églife  vacante  de  ma  pro- 
vince. C’étoit  celle  de  Tcroüanc.  Mais  il  ne  pou- 
voir en  être  évêque  titulaire  , parce  que  ce  qui 
refte  des  biens  de  l’églife  de  Nantes , eft  trop 
éloigné  de  nôtre  province  ; 8c  qu’il  ne  pouvoit 
pas  régulièrement  appartenir  à deux  provinces. 
Maintenant  qu’il  cft  demandé  par  le  clergé  8c  le 
peuple  de  l’églife  métropolitaine  de  Tours  , en 
laquelle  il  a été  baptifé  , tonfuré  8c  élevé  par 
tous  les  degrés  , jufques  à l’épifoopat  : nous 
vous  l’envoions  pour  l’ordonner  archevêque  ti- 
tulaire de  cette  ^lifc;  à condition  qu’après  fa 
mort,  fonfuccefleur  fera  ordonné,  fuivantles 
réglés , par  les  évêques  de  la  province , fur  l’ék-  • 
étion  du  clergé  8c  ^ peuple. 

Il  vient  enfuitcà  Hincmar  de  Laon;  8c  après 
O X avoir 
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A 871  mauvaife  conduite  8c  les  efforts 

' "inutiles  qu’il  a faits  pour  le  corriger  ; il  déclare, 
qu’il  ne  veut  plus  s’en  mêler  , ni  le  regarder 
, comme fon  fuffragant.  ]’aimerois  mieux,  dit-il, 
perdre  un  œil,  un  pied,  on  une  main  : que  de 
difputer  davantage  avec  lui , fans  aucune  utilité. 
11  cft  tems  que  je  cherche  le  repos  ,.  8c  que  je 
f.  x6^3.fonge  à finir  ma  vie  en  paix.  Enfin  il  rend  com- 
pte au  pape  de  l’affaire  d’un  curé  de  fon  dioce- 
ic  nommé  Trilinge,  qui  étant  yvre,  avoit  blef- 
fé  un  homme  à deflèin  de  le  tuer.  Hinrmar  de 
Reims  l’avoit  depofé  , 8c  le  coupable  avoit  été 
fè  plaindre  au  pape. 

45’-  Nonobftant  ce  qu’Hincmar  dit  ici  en  faveur 
Ki.a./.74t'd’A<â2rd , une  lettre  qu’il  écrivit  depuis,  mon- 
tre qu’il  n’approuvoit  pas  fa  tranflation.  Un  évê- 
que l’avoit  confulté  fur  ce  fujet , 8c  il  lui  répond  ; 

X - que  les  évêques  étant  établis  , non  pour  jouir 
des  honneurs  8c  des  revenus  attachés  à leur  di- 
gnité , mais  pour  travailler  au  falut  des  âmes  ; 
aucun  motif  dîambition  ni  d’intérêt  ne  doit  le.s 
faire  palier  d’une  ville  à l’autre.  Venant  au  fait 
f*  7+9- particulier  il  dit  : qu’Aéfard  ne  devoit  point 
quitter  Nantes,  s’il  pouvoity  demeurer,  ni  être 
élu  pourlcfiege  de  'Tours  , fi  on  pouvoir  trouver 
un  autre  fujet  auffi  digne  de  le  remplir  ; mais 
V qu’il  efi:  abfolument  contre  les  canons  de  garder 

enlêmble  Tune  8c  l’autre  églife. 

Pour  montrer  qu’il  peut  demeurer  à Nantes  , 
il  dit , que  c’eft  une  ville  où  refide  un  comte  , 
habitée  par  des  clercs  8c  des  laïques  nobles  8c 
non  nobles , 8c  que  dans  le  diocefc  il  y a des  la- 
#'7^9’boureurs  8c .même  des  Juifs.  Or,  ajoûte-t-il,un 
, évêque  qui  n’a  ni  femme  ni  enfans , peut  bien 
vivre  dans  une  ville  où-  demeure  un  comte  , 
, homme  fcculier  15c  marié  , quoiqu’il  y demeure 
entre  les  païens.  D’autant  plus  , que  cet  évêque 
8‘75é*a  d’autres  terre$  8c  des  abbaïes  par  la  libéralité 
. - du 
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du  roî.  Ainfi  quand  il  dit  qu’à  Nantes  il  y a,  des 
ccclelîaftiques  fuffifans  , pour  afliftcr  le  peuple, 
mais  qu’il  n’a  pas  de  quoi  y foutenir  fa  dignité; 
ce  n’eft  que  la  cupidité  qui  le  fait  parler.  Et  que 
fçait-il  fi  entre  ces  païens , qui  y demeurent , il 
n’y  a point  plulieurs  predeftinés , qui  pourroient 
être  convertis  par  fes  inftruétions  ? Il  devroit  au 
moins  depaeurer,  en  païant  tribut  aux  infidèles, 

' comme  le  patriarche  de  Jerufalcm  , 8c  comme 
les  Chrétiens  de  Cordoüe  Sc^cs  autres  villes  d’Ef- 
pagne.  Cette  lettre  fait  juger  , que  quand  Hinc- 
mar  écrivoit  en  faveur  d’Aôard , ce  n’étoit  pas 
de  fon  mouvement , mais  par  ordre  du  roi. 

Cependant  l’empereur  Bafile  8c  le  patriarche  xvr. 
Ignace  , écrivirent  au  pape  Adrien  par  l’abbe  Lettre»  da 
Theognofte,  qui  retournoit  à Rome.  Le  patriar-p^^’ 
che  confultoit  le  pape  fur  les  leéieurs  ordonnés  nrâ. 8.  «u;. 
par  Photius  , qui  étoient  en  très-grand  nombre^.  1170. 
dans  tous  les  lieux  de  la  dépendance  de  C.  P. 
pour  fçavoir  s’ils  pouvoient  être  promus  aux . 
ordres  fuperieurs.  Il  demandoit  encore  difpenfc  i*».  Uv. 
pour  Paul  garde-chartes  de  l’églife  de  C.  P.  queLi.  B.30. 
Photius  avoit  ordonné  archevêqup , 8c  à qui  le  ' 
pape  avoit  permis  de  confacr  toute  autre  di- 
gnité , hors  le  faccrdoce.  Ignace  demandoit  , 

3u’il  fût  rétabli  dans  l’épifcopat.  Enfin  il  deman- 
oit  grâce  pour  Théodore  métropolitain  de  Ca» 
rie.  C’eft  moi , difbit  Ignace , qui  l’ai  ordonné: 

8c  il  a beaucoup  fouffert  pour  moi.  Il  eft  vrai 
qu’il  a cédé  enfin  à la  perfecution  de  Photius  , 
mais  il  s’en  eft  repenti  , 8c  a demandé  pardon. 

Vos  légats  l’ont  interdit  des  fonéfions  du  faccr- 
doce, parce’ qu’il  avoit  fouferit  à la  dépofition 
du  pape  Nicolas.  Nous  vous  prions  d’ufer  , s’il 
eft  poflible,  de  difpenfe  fur  ces  trois  articles. 

L’empereur  demandoit  au  pape  la  même  grâce  ; 

8c  témoignoit  être  en  peine  des  légats , qui  avoient 
prefidé  au  concile , n’aïant  point  eu  de  nouvelles 
,03  de 
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de  leur  retour.  Ces  deux  lettres  étoicnt  accompa- 
gnées de  prcfens.  Ceux  de  l’empereur  font  des 
étoffes , dont  les  noms  nous  font  inconnus;  ceux 
du  patriarche  un  Evangile  Grec  Latin , tiès-ex- 
aôemcnt  corrigé , une  etoile  ornée  d’or , une  belle 
chafuble , 8c  de  la  theriaque  très-éprouvée. 

Le  pape  répondit  à l’empereur  ; Nos  légats 
font  enfin  revenus , quoique  tard  , 8e  après  brau- 
coup  de  périls.  On  lésa  pillés , on  a tué  leurs  gens  : 

U»  font  arrivés  dépouillés' de  tout,  8c  fans  aucun 
focours  humain. 'Toût le  monde  en  gémit,  Scon 
s’étonne  qu’ils  aient  fouffert  ce  qui  n’eft  arrivé  à 
aucun  légat  du  faint  Siégé , fous  aucun  empereur  5 
& que  vous  aïex  fi  mal  pourvu  à leur  fureté. 
Après  les  avoir  demandés  avec  tant  d’emprelTc- 
ment , vous  deviez,  au  moins  fuivre  l’exemple  de 
Michel  vôtre  predeceflcur  : qui  renvoïa  avec  une 
bonne  efoorte  ceux  qui  lui  forent  envoïés.  Il  y a 
encore  un  autre  point , fur  lequel  vous  avez  effacé 
toutes  les  marques  de  bonté  que  vous  aviez  don- 
nées au  faint  Siégé.  C’eft  que  fous  vôtre  prote- 
âion , nôtre  ffere  Ignace  a bien  ofé  confacrer  un 
évéque  chez  les  Bulgares  ; Nous  vous  fupp’ions 
de  l’obliger  , du  moins  à prefeut , à s’abflenir  du 
gouvernement  de  ce  pais  : autrement  il  n’évitera 
pas  la  peine  canonique;  8c  ceux  qui  s’attribuent 
en  ce  pais-là  le  titre  d’évêque , ou  quelque  autre 
que  ce  foit , feront  depofés  : outre  l’excommu- 
nication , qu’ils  ont  déjà  encourue. 

Quant  aux  trois  articles,  dont  vous  nous  avez 
priez  è la  follicitation  d’Ignace  : nous  ne  pou- 
vons rien  changer  à ce  qui  a été  réglé  , prin- 
cipalement en  ce  qui  regarde  les  ordinations  de 
Photius.  Si  ce  n’eft  que  les  parties  interefTées  ^ 
fe  prefentent  contradiéfoirement  devant  nous  , 

8c  nous  inftTuifcnt  de  quelques  faits  que  nous 
ignorons.  Car  il  n’y  a point  en  nous  de  oui  8c  . 
de  non;  8c  noua  ne  pouvons  en  aucune  maniè- 
re 
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re  nous  écarter  de  ce  que  le  pape  Nicolas  ou 
flous,  avons  ordonné;  8c  de  Ce  qui  vient  d’être 
décidé  par  le  concile  univcrfel.  Ce  n’eft  pas  nô- 
tre coutume  d'abufcr  félon  nôtre  fantaific  des 
ordonnances  de  nos  pcres  ; cointne  font  chefc 
vous  quelques  prélats , qui  allèguent  les  canons 
des  conciles  ou  les  decrets  du  faint  Siégé , quand 
ils  veulent  nuire  à quelqu’un  ou  favorifer  leurs 
prétentions  : 8c  les  pafirat  fous  ülence  quand  ils 
feroient  contre  eux  ou  pour  les  autres.  Au  relie 
l’abbé  Theognofte  n’a  rien  épargné  , pour  ob- 
tenir ce  que  vous  dellriez.  La  lettre  cil  du  di- 
xiéme de  Novembre,  indiâ^ion  cinquième,  qui 
eft  l’an  871.  Il  faut  bien  remarquer  cette  fer- 
meté des  papes  il  refufer  les  difprâfês  , 8c  s’at- 
tacher inviolablcment  aux  réglés. 

Nous  n’avons  pas  la  réponfe  au  patriarche 
Ignace , mais  feulement  un  fragment  d’une  au- 
tre lettre , où  le  pape  lui  dit  ; Vous  m’avez  écrit , 
que  nos  prêtres  8c  nos  évêques  foient  chaflTés 
honteufement  de  Bulgarie  : quoiqu’il  n’y  ait  eu< 
encore  fur  ce  point  aucun  jugement  devant 
Vous  : car  nous  n’avons  jamais  été  appellés  en 
juftice  pour  ce  fujet.  Si  vous  dites  , que  nous 
avons  commencé  à défendre  aux  prêtres  de  la 
dépendance  de  C.  P.  de  ftdre  leurs  fondions  en 
ce  païs-là  , nous  ne  le  nions  pas.  C’étôit  des 
gens  de  la  communion  de  Photius  , que  nous 
avons  interdits , non  feulement  crt  Bulgarie  , 
mais  par  toute  l’églife  , comme  nous  faiforts 
encore.  Vous  , qui  le  fçavicz  , ne  deviez  pas  les 
fouffrir  en  Bulgarie.  Nous  àvôrts  appris  que  vous 
faites  plulieurs  autres  chofes  contre  les  canons  ; 
8c  en  particulier  , que  vous  aviez  ordonné,  det 
laïques  tout  d’un  coup  diacres  : nonobllânt  les 
decrets  du  dernier  concile.  Vous  fçavez  qu*  la 
chute  de  Photius  a commencé  par  là. 

Le  fondement  de  cette  plainte  du  pape  étoir  j” 
O 4 qu’a- 
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An  87 1 conférence  de  C.  P.  au  fujet  des  Bul- 

' Icgats  d’Orient  & les  Grecs  leur  per- 

St^.  Li.  fuaderent , de  challèr  les  prêtres  Latins,  & de 
recevoir  des  Grecs.  Ils  rcnvoicrcnt  a Rome  le- 
vêque  Grimoalde  , qui  fe  retira  chargé  de  ri- 
chefles , fans  congé  du  pape  j 5c  apporta  une 
grande  lettre  du  roi  des  Bulgares  , où  ce  prince 
prétendoit  juftificr  là  conduire,  par  le  jugement 
des  légats , qui  avoient  prefidé  au  concile.  Gri^ 
moalde  diibit , que  les  Bulgares  l’avoicnt  cliafTé , 
quoique  la  lettre  n’en  dît  rien } & les  prêtres 
tjui  l’accompagnoient  difoient , qu’ils  n’avoient 
été  chaflës  , ni  par  les  Grecs , ni  par  les  Bulga- 
res, mais  trompez  par  Grimoalde  mi-même.  Ce 
qui  donna  grand  fujet  de  le  foupçonner  d’avoir 
trahi  fon  miniftere. 

Ce  fut  donc  alors , que  les  Bulgares  , gagnés 
par  les  exhortatioùs  & les  libéralités  de  l’em- 
l'E^hfe  du  percur  Bafile , reçurent  un  archevêque  Grec , Sc 
c.  P.  lui  lailferent  ordonner  dans  leur  pais  grand  nom- 
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',brc  d’évêques.  On  y envoïa  aufli  quantité  de 
moines,  pour  travailler  à leur  inftruftion.  Ain- 
fi  la  religion  chrétienne  s’y  affermit  ; mais  avec 
le  rit  Grec  5c  la  dépendance  du  fiege  de  C.  P. 
qu’ils  reconnurent  toujours  depuis.  C’eft  fans 
doute  à ce  premier  archevêque  de  Bulgarie  , 
que  Pierre  de  Sicile  dédia  fon  hiftoire  des  Mani- 
chéens. 

Ce  Pierre  fut  envoie  par  l’empereur  Bafile , à 
Tibrique  ou  Tephrique  capitale  des  Manichéens 
cWenT'par  d’ Arménie  pour  traiter  de  l’échange  des  captifs. 
Pierre  de  C’étoit  la  féconde  année  que  Bafile  regnoit , avec 
fes  deux  fils  Conftantin  8c  Leon  : c’eft-à-dire  en 
871.  8c  du  tems  que  Chryfocheris  commandoit 
à Tibrique.  Pierre  y demeura  neuf  mois,  pen- 
dant lefquels  il  s’inftruifit  exaftement  de  tout  ce 
qui  regardoit  la  feéfe  des  Manichéens  , ou  Pau- 
liciens  : par  les  frequens  entretiens  qu’il  eut , tant 

avec 
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areC'  eux  mêmes , qu’avec  plufîeurs  catholiques,  . „ 

qui  demeuroient  chez  èux.  Il  apprit , qu’ils  de^ 
voient  cnvoïcr  en  Bulgarie  , pour  feduire  ces 
nouveaux  chrétiens  : croïant  qu’il  feroit  plus  fa- 
cile dans  ces  commenccmens  d’y  reprendre  leurs 
erreurs.  'Car  , dit-il  , ils  ont  accoutumé  d’en 
ulèr  ainfi;  8c  ils  s’expofent  volontiers  à de  grands 
travaux  8c  de  grands  périls  pour  la  propagation 
de  leur  doéirine.  C’eft  pourquoi  après  fon  re- 
tour , il  écrivit  leur  hiftoire  , 8c  l’adrelTa  à l’ar- 
chevêque de  Bulgarie  , pour  le  précautionner 
contre  leurs  cmi^ires,  Sa  crainte  n’étoit  que 
trop  bien  fondée  : l’herefic  des  Manichéens  s’in- 
finua  8c  s’établit  en  Bulgarie  , y jetta  de  pro- 
fondes racines  5 8c  de  là  s’étendit  dans  le  refte 
de  l’Europe  , comme  nous  verrons  en  fon 
tems. 


L’auteur  dit  d’abord  , que  le  plus  fur  pour  Ics^.  ^ 
fîmples  , eft  de  ne  point  entrer  en  difpute  avec 
ces  heretiques  , 8c  ne  point  répondre  à leurs 
queftions  : mais  de  garder  le/ilence  8c  les  fuir  ; 

& pour  cet  effet  il  eft  utile  de  les  connoître.  Il 
eft  difficile, ajoûtc-t-il , de  ne  s’y  pas  laiflcr  fe- 
duire : car  ils  ont  toûjours  à la  bouche  des  paf- 
fages  de  l’évanp;ile  , 8c  de  faint  Paul  ; 8c  il  faut 
être  bien  rerfe  dans  l’écriture  , pour  découvrir 
leurs  artifices.  Quand  ils  commencent  à parler 
à quelqu’un  , ils  font  profeffion  d’une  morale 
pure  8c  d’une  créance  conforme  à celle  des  ca- 
tholiques. Ils  reconnoiflent  la  fainte  Trinité , 8c 
anathematifent  ceux  qui  ne  la  rcconnoilfentpas: 
ils  difent  , que  Nôtre-Seigneur  s’eft  incarné 
dans  une  Vierge  ; 8c  anathematifent  ceux  qui 
ne  confellcnt  pas  toutes  les  propriétés  de  l’In- 
carnation. Mais  ils  ne  le  difent  que  de  bouche, 

8c  ont  une  autre  créance  dans  le  cœur.  Ils  anp- 
thematifent  volontiers  Manés  8c  ' fes  difciples  : 
parce  qu’ils  ont  d’autres  maîtres  beaucoup  pires. . 

O y En- 
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Enfin  ils  changent  comme  le  caméléon  félon  les 
tems  , les  lieux  ôc  les  perfonnes  , pour  fcduire 
plus  fecilement.  Quand  ils  voient  que  l’on  écou- 
te leurs  rêveries  , ils  commencent  à découvrir 
un  peu  leurs  myfteres  : & ils  ne  les  commu- 
niquent pas  à tous  ceux  de  leur  feéte  , mais 
« un  petit  nombre  qui  leur  paroîflènt  les  plus 
parfaits. 

L’auteur  propofe  enfuite  leur  doéirinc  , qu’il 
réduit  à fix  articles,  i.  Ils  mettent  deux  princi- 
pes, un  Dieu  bon  & un  mauvais.  Ce  dernier  efl: 
l’auteur  & le  maître  de  ce  monde  , l’autre  du 
fiecle  futur.  Quand  ils  parlent  un  peu  librement  : 
ils  difent  , que  c’eft  ce  qui  les  fcpare  des  Ro- 
mains. Car  c’eft  ainfi  qu’ils  nous  appellent , fc 
nommant  feuls  chrétiens.  C’eft , difent-ils  , que 
vous  croici  à l’auteur  du  mondej  8c  nouscroions 
à celui  dont  le  Seigneur  dit  dans  l’évangile  ; Vous 
n’avez  jamais  oui  fa  voix  ni  vû  fa  figure,  a.  Ils 
haïftènt  la  fainte  Vierge,  ne  la  mettant  pas  mê- 
me aû  fimplc  rang  des  perfonnes  vcrRicufesj  8c 
difent  que  Nôtre  - Seigneur  n’a  pas  été  formé 
d’elle  , mais  qu’il  a apporté  fon  corps  du  ciel, 
8c  qu’après  l’avoir  mis  au  monde , die  a eu  d’au- 
tres enfâns  de  jofeph.  3 . Ils  rejettent  la  com- 
munion des  myfteres  terribles  du  corps  8c  du 
fang  de  Nôtre- Seigneur  , 8c  difent  , que  ce  ne' 
fut  pas  du  pain  8c  du  vin  qu’il  donna  à fes  difei- 
ples  à la  cene  : mais  qu’il  leur  donna  fes  pæ  oles 
d’une  maniéré  fymboKque  , comme  du  pain  8c 
du  vin.  4.  Ils  ne  reçoivent  point  la  figure  de  la 
croix , 8c  lui  font  mille  oumges.  Ils  ne  re- , 
çoivent  aucun  des  livres  de  l’ancien  Teftamcnt , 
traitant  lès  Prophètes  d’impofteurs  8c  de  voleurs. 
Wais  ils  reçoivent  les  quatre  Evangiles,  les  qua- 
torze Epîtres  de  faint  Paul,  celle  de fàint  Jaques, 
Iw  trois  de  faint  jean,  celle  de  faint  jude,  & les 
aéfes  des  Apàtrcs , mot  pour  mot , coname  nous_ 
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les  avons.  Ils  ont  aulTi  des  lettres  de  Icurdoéicur 
Sergius.  Mais  ils  rejettent  les  deux  de  faint  Pier- 
re , le  haiifcnt  & le  chargent  d’injufes.  6.  Ils 
rejettent  les  prêtres  de  l’é^ifc  ; s'arrêtant  au  fcul 
nom , parce  qu’il  eft  dit  dans  l’Evangile , que 
les  anciens , fresbiterol  , s’aiTerablerent  contre  le 
Seigneur, 

Pierre  de  Sicile  fait  enfulté  l’hiftoire  des  Mani*  4^. 
chéens  .commençant  pat  le  récit  de  Paint  Cyrille  vm.  m 10. 
de  Jerufalcm  , que  j’ai  rapporté  en  fon  lieu.  II^*^*?*  34* 
metenfuite  ce  qu’en  difcntl’hiftorien  Socrate  &P.40. 

Paint  Epiphane  ; puis  il  vient  à foti  hiftoire  par- 
ticulière, qu’il  reprend  depuis  le  régné  de  Con- 
ftantin,  ou  plûtôt  , Conftant  petit  fils  d’Hera- 
clius,  St  continue  jüiques  à fbn  teins.  J’ai  rap;  Uv. 
porté  en  divers  endroits  de  mon  hiftoire  , rout^Lv.».  ^-4. 
ce  qui  m’a  paru  important  dans  celle  de  Pierre 
de  Sicile , 8c  il  eft  runiefue  qui  nous  apprenne  la 
liaifon  des  anciens  8c  des  nouveaux  Manichéens, 
dont  nous  verrons  l’importance. 

Chryfocheris  chef  des  Manichéens  d'Arirtenie,  . 

‘étoit  en  grande  réputation  de  valeur  8c  de'pru-'”  ®'*-^'^’"' 
dence,  8c  incoitimodoit  fort  les  Romains  , pat^^’ 
les  courfes  qu’il  faifoit  Pur  leurs  terres  & les 
Captifs  qu’il  prenoit.  C’eft  pourquoi  l’ernpereut' 

Bafîle  lui  fit  là  guerre  dès  le  commencement  d£ 
fon  régné , 8c  l’obligea  à Pe  renfermer  dans  Teph- 
rique  Pa  capitale.  Mais  le  fiegé  tirant  en  lon- 
gueur , l’cmperéur  fut  contraint  de  Pe  retirer  , 
faute  de  vivres.  En  un  autre  CarUpagne  , il  brûla».  40. 
Argaouth  8c  quelques  autres  places  des  Mani-’ 
chéens  ; 8c  étant  de  retour  à C.  P.  il  pria  Dieu  ,«.41. 
par  l’interceftion  de  Paint  Michel' éc  de  Paint  Elie, 
de  ne  le  point  retirer  du  monde , qu’il  n’eût  en- 
foncé trois  flèches  dans  la  tête  de  Chryfoche- ».  4t. 
ris.  En  effet  l’année  fuivante , une  partie  de  fes 
troupes  attaqua  les  Manichéens,  en  criant  : La 
croix  a vaincu.'  Ils  furent  défaits  8c  Chryfoche-' 
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"•43‘  ris  tué  en  fuïant.  On  envoïa  fa  tête  à l’empe- 
reur , qui  acquitta  facilement  fon  vceu  , en  ti- 
rant trois -flèches  dedans.  Les  Manichéens  de- 
meurèrent affbiblis  par  cette  viétoirc , mais  non 
pas  ruinés. 

XIX.  Vers  le  même  tems  , c’eft-à-dire  (bus  l’em- 
Conver-  pereur  Baille  & le  patriarche  Ignace  , arriva  la 
converfion  des  RuiTes  : cette  nation  fi  farouche 
. itmfi.  in  8c  fi  impie , qui  avoit  commence  a paroitre  fous  , 
’B«fü.n.^6.\c  régné  precedent.  Bafile  les  attira  par  des  pre- 
*if>.  hv.  fçjij  jI’qj.  ^ d’argent  & d’étoffes  de  foie  : pour 
!..  ».  II.  £Vjjj,ç  jj  pjjjj  jçyj.  pcrmcttrc 

de  ic  faire  baptifer  & recevoir  un  archevêque 
ordonné  par  le  patriarche  Ignace.  Quand  il  fut 
arrivé  chei  eux  , on  dit  qu’il  s’acquit  de  l’auto- 
rité par  ce  miracle.  Le  prince  des  RuiTes  aiant 
allcmblé  b nation  Çc  pétant  aflls  avec  les  vieil- 
brds,  qui  compofoient  fon  confeil  8c  qui  étoient 
les  plus  attachés  à leur  ancienne  fuperflition  •,  ils 
deliberoient  s’ils  dévoient  la  quitter  pour  la  re- 
ligion chrétienne.  Ils  firent  venir  l’archevêque  , 

& lui  demandèrent  ce  qu’il  veiroit  leur  enfeigner.  , 

Il  leur  montra  le  livre  de  l’Evangile  , 8c  leur 
raconta  quelques  - uns  des  miracles  de  J £ s us- 
Chris  T , 8c quelques-uns  auiTi  de  l’ancien  Te-^ 
flament.  Les  RuiTes  dirent  : fi  nous  ne  voions 
quelque  merveille  femblable,  8c  principalement 
comme  celle  que  tu  nous  as  dite  des  trois  en- 
fans  dans  la  foumaife  , nous  ne  t’écouterons 
pas  volontiers.  L’archevêque  répondit  : Quoi- 
qu’il ne  Toit  pas  permis  de  tenter  Dieu  , toute- 
fois fi  vous  êtes  entièrement  rcfohis  de  vbus  ap- 
procher de  lui  ^demande?,  ce  que  vous  voudrez , 

8c  aflurément  il  fe  fera , en  confideration  de  vô- 
tre foi  , quoique  nous  en  foïons  indignes.  Us  1 

demandèrent  , que  ce  livre  même  qu’il  tenoit, 
fut  jetté  dans  un  feu  , qu’ils  auroient  allumé  ; | 

Ce  promirent , que  s’il  n’étoit  point  biûlé , ils 

croi- 
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croiroicnt.  L’archevêque  leva  les  yeux  & les 
mains  au  ciel , Sc  dit  : Seigneur  Jésus  glori- 
fiez vôtre  Taint  nom  , en  prefence  de  fout  ce 
peuple.  On  jetta  dans  une  fournaifê  ardente  le 
livre  de  l’évangile , & après  qu’il  y eut  demeu- 
ré plufiturs  heures , on  éteignit  le  feu  6c  on  trou- 
va le  livre  en  fon  entier , fiins  que  les  bords  mê- 
me, ni  les  fermoirs  fulTcnt  gâtés.  Les  barbares 
étonnés  , commencèrent  , uns  hefiter  , à de- 
mander le  baptême. 

Cependant  Photius  exilé  & enfermé  , écrivit  X-'C 
ainfi  à Bafîlc  : Ecoutez  très-clement  empereur, 
je  n’allegue  pas  maintenant  nôtre  ancienne  amitié  ; de^^photiu». 
ni  les  fermens  terribles  6c  les  promefles  , ni  l’on-  97. 
âion  facrée  8c  le  couronnement  , ni  les  faints 
.rnyftcres,  que  vous  avez  reçu  de  mes  mains  t 
ni  l’adoption  fpirituelle  de  vôtre  fils.  Je  ne  dis 
rien  de  tout  cela  , je  ne  vous  propofe  que  les 
droits  communs  de  l’humanité  ; tous  les  hom- 
mes Grecs  ôc  barbares  ôtent  la  vie  à ceux  qu’ils 
condamnent  à mort  : mais  ceux  qu’ils  veulent 
laiflèr  vivre , ils  ne  les  forcent  pas  à mourir  , par 
la  faim  8c  par  mille  autres  maux.  Pour  moi  je 
mene  une  vie  plus  cruelle  que  la  mort.  Je  fuis 
captif,  privé  de  tout,  parens,  amis,  fervitcursi 
en  un  mot , de  tout  fecours  humain  ; Et  toute- 
fois quand  on  menoit  enchaîné  le  divin  Paul , on 
n’empêchoit  pas  fes  amis  de  le  fervir  : 8c  bien 
qu’on  le  conduisit  à la  mort , il  trouvoit  de  l’hu- 
manité dans  les  païens  ennemis  de  Jesu’s-Christ. 

Ce  qui  eft  de  plus  nouveau , ce  que  l’ofl  nous  a ôté 
jufques  aux  livres.'  Eft-cc  de  peur  que  nous  n’en- 
tendions la  parole  de  Dieu  ? Si  nous  fiiifbns  mal , 
il  falloir  nous  donner  plus  de  livres  8c  même  des 
maîtres  , pour  nous  inftruire  ; fi  nous  ne  faifons 
point  de  mal , pourquoi  nous  en  fait-on  ? Jamais 
aucun  Catholique  n’a  été  ainfi  traité  par  les  héré- 
tiques. 11  apporte  l’exemple  de  faint  Athanafe,  , 
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defaint  Jean  Chryfoftomc  êc  de  plufieursaufrec, 
jufqacs  à faint  Niccphorc , perfccuté  par  Leon 
l’Armenien.  Ilfe  plaint  enfuite,  que  fon'a  ruiné 
les  églifes  & les  hôpitaux  qu’il  avoit  bâtis,  com- 
me Il  on  vouloit  nuire  à fon  ame  : lui  ôtant  d’un 
côté  les  livres  qui  pourroient  l’inftruire  , & de 
l’autre  , les  moïens  de  racheter  fes  péchés.  On 
ne  nous  laillc  de  vie , ajoûte-t-il , que  ce  qu’il 
en  faut  pour  fentir  nos  maux";  Ainfi  nous  fouf- 
firons  ce  que  la  mort  a de  plus  douloureux , fans 
recevoir  la  feule confolation  qu’elle  donne,  qui eft 
de  finir  les  fbuffrances.  Faites- y reflexion  , Sei- 
gneur 5 & fi  vôtre  coniciencc  ne  vous  reproche 
rien , ajoutez  à nos  peines  ; fi  elle  vous  condam- 
ne , n’attendez  pas  ce  jugement , où  le  repentir 
eft  inutile.  Souvenez-vous  que  vous  êtes  hom- 
me, quoi  qu’empereurj  que  vous  portez  la  mê- 
me chair  que  les  particuliers  ; que  nous  avons  le 
même  maître,  le  même  créateur,  le  même  ju- 
ge. Je  ne  vous  demande  ni  des  dignités , ni  de 
la  gloire  ni  de  la  profperité  ; mais  ce  que  les  bar- 
bares ne  refufent  pas  à leurs  efclaves  ; de  mener 
une  vie  qui  ne  fbit  pas  pire  que  la  mort , ou  d’être  _ 
promptement  délivré  de  ce  corps. 

, Il  écrivit  aufll  au  patrice  Bahanes  en  ces  ter- 
mes : Autrefois  les  Romains  & les  Grecs , pour 
ne  pas  dire  les  Chrétiens  , mettoient  des  bornes 
au  mal  qu’ils  faifoient  à leurs  plus  grands  enne- 
mis : les  barbares  gardent  des  réglés  dans  les 
punitions  ; §t  on  dit , qu’il  y a même  des  bêtes  » 
qui  épargnent  les  malheureux.  Cependant  l’état  , 
où  vous  m’avez  mis , vous  qui  êtes  fi  humain , 
m’a  rendu  malade  ; il  y a un  mois  que  je  le  fuis , 

' j’ai  befoin  d’un  médecin,  on  vous  a fouventprié 

de  permettre  qu’il  me  vifite  ; & toutefois,  où  • 
eft  l’humanité  8c  le  chriftianifme?  vous  ne  l’avez 
pas  accordé.  Je  ne  puis  encore  me  refoudre  à 
vous  traiter  de  barbare,  ni  de  bête  feroce  : ç’eft 

à 
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à vous  à conflderer  , après  avoir  inventé  con- 
tre nous  des  fupplices  fi  étranges  8c  fi  nouveaux 
fous  le  folcil , <^ucl  nom  vous  trouverez,  conve- 
nable à vos  aélions  : au  Ueu  de  ceux  de  Chré- 
tiens, de  Romains,  de  Grecs,  de  barbares  , de 
bêtes  farouches.  Pour  moi"  fi  je  cede  à la  mala- 
die, fçaehez  que  je  remporterai  contre  vous  une 
plus  illuftre  viéfoire  : laiflant  ma  mort  violente 
pour  monument  éternel  de  vôtre  inhumanité. 

Telle  étoit  la  douceur  81  la  patience  de  ce  préten- 
du confeflèur. 

On  voit  les  mêmes  hyperboles  8c  la  même 
amertume  en  plufieurs  autres  lettres  : particu- 
lièrement dans  une  très-longue  aux  évêques  de 
fbn  parti.  C’eft  une  apologie  contre  les  repro- 
. ches  de  quelqu’un , qu’U  ne  nomme  point  ; par-  *74’ 
ce  , dit-il  , que  l’on  profite  plus  aiférftcnt  des 
avis  qui  font  donnés  ainfi  fans  defigner  perfon- 
ne.  Il  fe  plaint  que  ce  calomniateur  prétend  de- 
viner même  fes  penfées  , pour  l’accufcr  d’avoir 
perdu  la  raifon  , jufques  à méprifer  les  loix  de 
Dieu  8c  trahir  toute  l'églife.  C’eft- à-dire,  qu’on 
publioit , qu’il  -avoh  dellcin  de  faire  fa  paix  avec 
le  pape  8c  avec  Ignace.  Ce  n’cft  pas,  dit-il,  qtie 
les  maux  -dont  je  fuis  accablé  , ne  foient  capa- 
bles de  faire  perdre  l’efprit  ; 8c  là-dcfliis  il  décrit 
pathétiquement  fes  fouflrances  ; mais  il  dit,7«i4®* 
que  l’ami  qui  l’^cufe  de  trahir  l’églife  , cft  plus 
cruel  que  tous  ces  perfecuteurs.  Il  emploie  tout 
l’artifice  de  fon  éloquence  , pour  le  charger  de 
confiifion  8c  le  faire  rentrer  en  lui-même.  Je  ne  f’ 
m’étonne  pas  , dit-il  , qu’on  m’abandonne  en 
l’état  où  je  fu*  quoique  fous  mon  nom  , ce 
foit  abandonner  la  vérité  : ce  qui  cft  infuppor- 
taWe , c’eft  de  vouloir  m’attribuer  la  caufe  de 
cet  abandon.  Il  rapporte  enfuire  , comme  une 
preuve  de  la  bonté  de  fa  caufe  8c  un  mracle 
évident,  que  perfonne  ne  i’cft  feparé  de  lui  dans  p-  a/7* 

une 
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une  fi  grande  tempête  : ni  grand  , ni  petit,  ni 
évêque  d’une  ville  obfcurc  ou  d’une  ville  célé- 
bré ; les  ignorans , les  fçavans , les  éloquens , les 
vertueux  , pas  un  feul  n’a  'cédé  au  tems  8c  'ne 
s’eft  laifie  emporter  au  torrent.  Et  il  eft  vrai , 
^u’il  n’y  eut  que  les  cent  évêques  , qui  avoient 
été  ordonnés  par  Methodius  & par  Ignace , qui 
Ibufcrivirent  au  huitième  concile  : Photius  •fçut 
retenir  dans  fon  parti  tous  ceux  qu’il  avoit  or- 
donnes , qui  étoient  plus  de  trois  cens.  Il  re- 
vient enfin  à la  douceur  ; 8c  emploie  toutes  les 
cxpreflîons  les  plus  tendres  de  la  charité,  pour 
ramener  celui  qui  l’avoit  offenfé.  Puis  jl  s’adref- 
fe  aux  évêques , qu’il  exhorte  à demeurer  fer- 
mes , 8c  finit  en  leur  recommandant  de  prier 
pour  l’empereur.  ^ 

3CXI-  Aftard  élu  archevêque  de  Tours  , aïant  por- 
^ Rome  les  aÆtes  8c  les  lettres  du  concile  de 
h France.  Douzi , avec  celles  du  roi  Charles  : le  pape 
■ Adrien  confirma  fon  éleâion , mab  il  n’approu- 

va point  la  condamnation  d’Hincmar  de  Laon  ; 
î*’  comme  il  paroît  par  fes  lettres  , l’une  aux  évê- 

p.^3'z!  du  concile,  l’autre  au  roi.  Il  dit  aux  évê- 

quts  , que  fuivant  leur  défit  il  a établi  l’évê- 
que Aétard  métropolitain  cardinal  de  l’églife  de 
Tours  : alléguant , pour  autorifer.  les  tranfla- 
tions , la  faufle  decretale  du  pape  Anterus.  H 
ajoute  : qu’Adard  confervera  fon  droit  fur  cç 
qui  refte  à l’églife  de  Nantes  ; que  de  fon  vi- 
vant , il  n’y  aura  point  d’autre  évêque  dans 
l’une  8c  l’autre  j qu’après  fa  mort , l’archevê- 
que de  Tours  fera  élu  à l’ordinaire,  8c  ordon- 
né par  fes  fuffragans  ; 8c  que  fi  l^glife  de  Nan- 
tes revient  à fon  premier  état,  cette  union  tem- 
porelle faite  par  necelfité  , ne  lui  nuira  point  , 
8c  n’empêchera  point  qu’elle  ait  un  évêque  par- 
ticulier. 

Quant  à Hincmar  de  Laon , le  pape  dit  ; Puis 

qu’il 
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qu’il  crioit  dans  le  concile  , qu’il  vouloit  venir  g ' 
fe  défendre  devant  le  faint  Siégé  , il  ne  falloit  ’ ' 
pas  prononcer  de  condamnation  contre  lui  ; mais 
comme  vous  ne  l’avez,  jugé  , que  fauf  le  juge- 
ntftit  du  faint  Siégé  j nous  voulons  qu’il  vienne 
à Rome  avec  un  teeufateur  légitimé  , pour  être 
examiné  en  nôtre  prefencc  dans  un  concile.  ^ 

Car  nous  ne  pouvons  juger  fans  connoiflânee  de 
caufe , 8c  vous  ne  devez  pas  trouver  mauvais , 
que  fa  caufe  foit  revùë  devant  nous  : parce  que 
la  vérité  éclate  d’autant  plus  , qu’elle  eft  plus 
Ibuvent  examinée.  Cependant , nous  défendons 
d’ordonner  un  autre  évêque  dans  l’églife  de 
Laon.  Cette  lettre  eft  du  feptiéme  des  calendes 
de  Janvier  , indiâion  cinquième  , c’eft-à-dirc 
du  vingt-fixiéme  de  Décembre  871. 

La  lettre  au  roi  Charles  commence  par  des^/i/^*  35* 
plaintes , de  ce  qu’il  ne  reçoit  pas  avec  aflèz  de 
ibûmiiTton  les  correftions  paternelles  du  pape. 

Touchant  Hincmar  de  Laon  , il  répété  mot 
pour  mot  ce  qu’il  avoit  écrit  aux  évêques  , & 
veut  que  le  roi  l’envoie  à Rome  avec  efcorte.  Il 
repéré  auifi  ce  qu’il  avoit  dit  d’Aéiard  de  Tours, 

& prie  le  roi  de  prendre  la  proteâion  de  cette 
églife  fi  vénérable , puis  il  ajoute  : Vous  fça- 
vez  que  tout  monaftere  doit  être  fuivant  les 
canons  en  la  puiflâncc  de  l’évêque  i 8c  le  mé- 
pris de  cetté réglé,  a caufé  la  ruine  de  plufieûrs 
monafteres  , comme  celui  de  faint  Medard  de 
Tours  , où  font  fes  premiers  évêques  , faint 
Lidoirc  8c  faint  Catien  ; comme  Marmoutier  8c 
plufieurs  autres  dans  la  même  cité.  Saint  Me- 
dard eft  un  prieuré  au  fauxbourg  de  la  Riche. 

Aâard  aïant  apporté  cette  lettre  au  roi , il 
en  fut  extrêmement  choqué;  8c  y répondit  par 
une  lettre  très-ferme  , qui  fc  trouve  entre  les 
œuvres  d’Hincmar  de  Reims,  8c  qui  eft  bien  de  pç, 
ion  ftilc.  Il  répond  pied  à pied  à toute  la  lettre,  Tim,  a.p/ 

8c 
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g J 8c  fc  plaint  d’abord  de  ce  que  le  pape  l’accuft 
' ■ de  murmurer  contre  fes  correftions.  Dans  vos 
lettres  precedentes , dit-il , vous  m’avez  appelle 
parjure , tyran  , perfide  , & diflipateur  des  bims 
ccclefiaftiques  : fans  que  j’en  fois  convainc^; 
dans  celle-ci  vous  m’aceufez  de  murmure  , qui 
• eft  encore  un  grand’crime  , fuivant  l’Ecriture  j 
8c  vous  voulez  que  je  reçoive  agréablement  vos 
/•73'  correétions.  Ce  feroit  tacitement  me  reconnoî* 
tre  coupable  de  ces  crimes  8t  me  rendre  indigne , 
non  feulement  des  fondions  de  roi  , mais  de 
la  communion  de  l’églife.  Ecrivez-nous  ce  qui 
convient  à vôtre  miniftere  8c  au  nôtre,  comme 
/•77*  ont  fait  vos  predecefleurs  j 8c  nous  le  recevrons 
' avec  joie  8c  reconnoiflànce. 

Vos  lettres  portent  ; Nous  voulons  8c  nous 
ordonnons  par  l’autorité  apoftolique  , qu’Hinc- 
mar  de  Laon  vienne  à Rome  8c  devant  nous , 
appuie  de  vôtre  puifTance.  Nous  admirons  où 
l’auteur  de  cette  lettre  a trouvé,  qu’un  roi  obli- 
gé à corriger  les  méchants  8c  à venger  les  cri- 
xnes , doive  envoïer  à Rome  un  coupable  condam- 
né félon  les  réglés j vû  principalement,  qu’avant 
fa  depofition  , il  a été  convaincu  entrois  conci- 
les , d’entreprife  contre  le  repos  publie  j 8c  qu’a- 
près  fà  depofition  il  perfevere , dans  fa  defbbéïf- 
lance.  Nous  fommes  obligés  de  vous  écrire  en- 
core, que  nous  autres  rois  de  France  , nés  de 
raceroVale,  n’avons  point  palTéjufqucs  à prefent 
pour  les  lieutenans  des  évéques  , mais  pour  les 
feigneurs  de  la  terre  j 8c  comme  dit  faint  Leon 
8c  Je  concile  Romain,  les  rois  8c les  empereurs , 
8*7®7‘  que  Dieu  a établis,  pour  commander  fur  la  ter- 
re , ont  permis  aux  évéques  de  régler  les  affai- 
' res  fuivant  leurs  ordonnances  : mais  ils  n’ont  pas . 
été  les  œconomes  des  évêques.  Et  fi  vous  fcüil- 
letcz  les  regiftres  de  vos  predeccllcurs , vous  ne 
trouverez  point , qu’ils  aient  écrit  aux  nôtres , 

' com- 
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comme  vous  venez  de  nous  écrire.  Il  rapporte  g ^ 
enfuite  deux  lettres  de  faint  Grégoire  ; pour  ' 
montrer  avec  quelle  modcftie  il  écrivoit , non 
feulement  aux  rois  de  France,  mais  aux  exarques 
d'ïtalic.  Il  iniifte  fur  la  dignité  roïale  établie  de 
Dieu  y il  rapporte  le  paflage  du  pape  Gelafe , fur^*’^*',” 
la  diliinâion  des  deux  puiilànccs  fpirituelle  & ^ 

temporelle  , que  j’ai  rapporté  en  fon  lieu. 

Ne  nous  faites  donc  plus  écrire,  ajoute- t-il, 
des  commandemens  8c  des  menaces  d’éxeom- 
munication  , contraires  à l’écriture  8c  eux  ca- 
nons. Car,  comme  dit fàint  Leon,  le  privilège 
de  faint  Pierre  fubfifte , quand  on  juge  félon  fbn 
équité  ; d’où  il  s’enfuit , que  quand  on  ne  fuit 
pas  cette  équité  , le  privilège  ne  fubfifte  plus. 

Quant  à l’accufateur  , que  vous  ordonnez  qui 
vienne  avec  Hincmar  : Quoique  ce  foit  contre 
toutes  les  réglés  , je  vous  déclaré , que  fi  l’empe- 
reur mon  neveu  m’afliire  la  liberté  des  chemins, 

8c  que  j’aïe  la  paix  dans  mon  roïaume  contre  le« 
païens  : j’irai  moi-même  à Rome  me  porter 
pour  aceufateur , 8c  avec  tant  de  témoins  irré- 
prochables, qu’il  paroStra  que  j’ai  eu  raifbn  de 
î’aceufer.  Enfin  je  vous  prie , de  ne  me  plus  en- 
vdïer , à moi,  ni  aux  évêques  de  mon  roïaume, 
de  telles  lettres  , que  vous  nous  avez  envbiées 
jufques  dei  : afin  que  nous  puiffions  toujours 
rendre,  comme  nous  délirons , à vos  lettres  8c 
à vos  légats  l’honneur  8c  le  rafpeâ;  qui  leur  con- 
vient. Cette  réponfè  éroit  dans  un  cahier  fecllé, 
accompagné  d’une  petite  lettre  d’envoi. 

Les  évêques  du  concile  de  Douzi,  répondi-S;7of’ 

, ^ 1 i xT  Tom.t.cçett» 

rent  au  pape  a peu  près  iur  le  môme  ton.  NouSp  i 
avons  trouvé  , dient-ils  , . dans  vos  lettres  des 
chofes  que  nous  avons  fait  relire  plufieurs  fois , 
doutant  fi  nous  les  avions  bien  entendues  } 8c  par 
le  récit  de  nôtre  confrère  Aéfard. , nous  avons 
compris , que  la  grandeur  de  vos  occupations 

. ne 
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ne  vous  a pas  permis  de  lire  tout  au  long  les  a£tes 
de  nôtre  concile  , ni  même  de  donner  l’attention 
neceflàire  à nôtre  lettre.  Nous  prenons  donc  la 
liberté  de  vous  reprefenter , qu’avant  que  de  con- 
damner Hincmar , nous  avons  fait  lire  dans  nô- 
tre concile  le  canon  de  Sardique  , touchant  les 
appellations  au  faint  fiege.  La  lettre  des  évêques 
ell  imparfaite  en  cet  endroit}  feulement  il  paroît 
qu’ils  vouloient  prouver  , que  l’appel  d’Hincmar 
ne  devoir  pas  être  jugé  à Rome:  mais  en  Fran- 
ce , par  des  juges  delegués  fuivant  le  concile  de 
Sardique. 

L’archevêque  Aftard  retourna  à Rome  porter 
ces  réponfes , & en  rapporta  \ine  lettre  du  pape 
au  roi  Charles , bien  differente  des  precedentes, 
34* dont  il  exeufe  la  dureté,  8c  s’étend  fur  les  loüan-  ^ 
ges  du  roi.  Nous  avons  appris,  dit-il , de  plu- 
lîcurs  perfonnes  vertueufes  , 8c  principalement 
de  nôtre  confrère  Aétard , que  vous  êtes  le  plus 
grand  amateur  8c  proteétcur  des  égKfcs,  qui  foit 
au  monde  ; enforte  qu’il  n’y  a dans  vôtre  roïau- 
me,  ni  évêque,  ni  monaftere  , que  vous  n’aïei 
enrichi  de  vos  biens  } 8c  que  vous  fouhaiteriez 
ardemment  d’honorer  le  fiege  de  faint  Pierre,  de 
répandre  vos  libéralités  fur  fon  vicaire  8c  fon  cler- 
gé , 8c  de  les  défendre  de  tous  leurs  ennemis.  Et 
enfuite  ; Tenez  fccrcte  cette  lettre , 8c  n’en  faites 
part  qu’à  vos  plus  fidèles  ferviteurs  } nous  vous 
afiufons  8c  vous  promettons , que  fi  vous  fùrvi- 
vez  à nôtre  empereur  Sc  nous  auffi  ; quand  on 
nous  donneroit  plufieurs  boifïêaux  d’or , nous  ne 
reconnoîtrons 'jamais  d’autre  empereur  Romain 
que  VOUS}  8c  dès  à prefent , ce  cas  arrivant,  le 
clergé , le  peuple  8c  la  nobleflc  de  Rome. vous  de- 
firc  pour  chef  , roi , patrice  , empereur  8c  dé- 
fenfeur  de  l’églife.  Quant  à Hincmar  de  Laon , fc 
pape  déclare,  qu’il  ne  veut  prendre  connoiflance 
de  fon  appel  ^ue  fuivant  les  canons  : 8c  promet 
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après  qu’il  fera  venu  à Rome  d’en  envoïcr  le  » « 

jugement  fur  les  lieux.  C’eft  la  dernière  lettre 
que  nous  aïons  du  pape  Adrien  , qui  mourut 
vers  la  fin  de  cette  année  871. 

La  même  année  mourut  aulTi  faint  Athanafe  XXIV. 
évêque  de  Naples.  Cette  ville  étoit  dès-lors 
. des  plus  confiderables  d’Italie , par  la  pieré  de  fes  qu^  Mj. 
habitans  & la  multitude  des  églifes  £c  des  mona-  pies, 
fteres  ; on  y cclebioit  l’office  divin  en  grec  8c  en 
latin  , 8c  il  y avoit  quelquefois  deux  évêques , 
pour  les  deux  nafions.  Athanafe  étoit  frere  de 
Grégoire  gouverneur  de  la  ville , 8c  en  fut  ordon- 
né évêque  en  8yo.  n’étant  âgé  que  de  dix-huit 
ans  ; tant  les  canons  étoient  alors  mal  obfervés. 

Grégoire  étant  mort  j eut  pour  fuccelTeur  fon  fils 
Sergius,  homme  léger  "Sc  intereffé  8c  tout-à-fait 
different  du  pere.‘  L’évêque  fon  oncle  le  reprenoit 
fouvent  , 8c  lui  donnoit  des  avis  falutaires,  que 
la  femme  de  Sergius  ne  pouvoir  fouffrir  ; 8c  lui 
difoit,  que  s’il  vouloir  être  le  maître  dans  Naples, 
non  feulement  il  devoir  ne  point  déférer  aux  re- 
montrances de  l’évêque  : Vnais  l’éloigner  de  la 
ville,  ou  meme  le  faire  périr. 

Sergius  perfuadé  par  fa  femme , fit  cacher  chez 
lui  des  gens  armés  j 8c  aïant  mandé  l’évêque 
Athanafe  , fous  pretete  de  tenir  un  confeil , le 
fit  arrêter,  dépouiller  de  fes  habits  facerdotaux 
8c  mettre 'dans  une  étroite  prifon.  Toute  la  ville 
en  fut  émuë;  8c  vint  le  redemander  à Sergius. 

Les  grecs  & les  latins  , les  prêtres  8c  les  moi- 
nes vinrent  au  palais , 8c  Antoine  abbé  vcnerable 
par  fon  âge  8c  par  l’aufterité  de  fa  vie , fe  mit  à 
la  tête  du  clergé,  fe  faifant  Ibûtenir  à caufè  de 
fà  foibleflc.  Il  fit  de  grands  reproches  à Sergius, 

8c  le  menaça,  de  fa  perte  8c  de  celle  de  toute  la 
uille,  s’il  ne  lui  rendoit  fon  pafleur.  Sergius  de- 
manda du  tems  pour  dclibeier  ; 8c  les  renvoïa 
jufqucs  à trois  fois.  Enfin , volant  que  le  clergé 
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menaçoit  de  dépouiller  tous  les  autels , 8c  de  le 
frapper  lui-même  d’un  anathème  perpétuel  ; il 
rendit  l’évêque  au  bout  de  huit  jours  , Sc  feignit 
de  lui  demander  pardon  ; mais  il  retint  fes  frè- 
res , qu’il  avoir  aufli  arrêtes. 

Enfuite  voiant  la  joie  du  peuple , pour  la  liber- 
té de  l’évêque;  il  fe  repentit  de  l’avoir  délivré, 
8c  le  fit  obfcrver  par  des  efpions  ,qui  nepermet- 
toient  à perfonne  d’en  approcher.  Athanafe  aiant 
en  vain  prié  fon  neveu  de  le  traiter  autrement , 
fcella  de  fon  feau  le  trefor  de  l’églife,  Sc  y mit 
une  infeription  en  ces  mots  ; Anathème  à qui 
fera  ouvrir  cette  porte  en  mon  abfencc,  ou  fans 
mon  ordre;  8c  fe  retira  dans  l’ifle  du  Sauveur, 
difrante  de  Naples  de  demie  lieue  , ou  douze 
ftades.  Sergius  lui  fit  dire  ; S’il  veut  vivre  en  re- 
pos, qu’il  prenne  l’habit  monaftique,  qu’il  me 
Jaifle  difpofcr  de  l’égüfc  , 8c  renvoie  les  clercs 
qu’il  a emmenés.  Athanafe  répondit  : Je  ne  quit- 
terai point  volontairement  l’époufe  que  Dieu 
m’a  donnée , Sc  n’abandonnerai  point  ceux  qui 
m’ont  fuivi  par  charité.  Tout  ce  que  je  deman- 
de à Sergius,  c’eft  qu’il  nae  billè  en  lieu  fur, 
jufques  à ce  que  Dieu  lui  touche  le  coeur. 

Sergius  aiant  reçu  cette  réponfe , affembla  des 
troupes  de  Napolitains  Sc  de  Sarrafins , Sc  affie-, 
gea  pendant  neuf  jours  l’iüe  où  étoit  Athanafe. 
Ce  que  l’empereur  Loüis  aiant  appris»,  il  y cn- 
voïa  M§rin  gouverneur  d’Amalfi  , avec  vingt 
barques  : qui  mirent  en  fuite  les  troupes  de  Ser- 
gius 8c  on  amena  l’évêque  Athanafe  à Benevent, 
où  étoit  l’empereur  , qui  le  traita  avec  grand 
honneur.  Sergius  au  dcfcfpoir  qu’il  luieûtéchap- 

£é,  força  le  trefor  dcl’églife  Sc  en  diflipa  toutes 
■s  richeffes  ; il  fil  fuftiger  des  prêtres  Sc  les  traîner 
nuds  par  les  rués  ; Sc  il  donna  les  églifes  à de; 
laiques , qui  en  airhetoient  la  garde  à prix  d’ar- 
gent. La  ville  de  Naples  étoit  dans  une  ejetrê- 
me  conflernStion.  Le 
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Le  pape  Adrien  en  étant  averti  écrivit  une  let- 
tre à Sergius , 8c  une  autre  au  clergé  8c  au  peuple 
de  Naples  : leur  ordonnant  fous  peine  d’anathême 
de  recevoir  leur  évê^juc.  Ils  n’en  tinrent  compte; 
c’eft  pourquoi  Anaftafe  bibliothécaire , 8c  l’abbé 
Cefarée  vinrent  à Naples  de  la  part  du  pape  8c  de 
l’empereur,  8c  prononcèrent  l’anathê me. Cepen- 
dant le  faint  évêque  alloit  de  côté  8c  d’autre  errant 
8c  affligé;  8c  la  femme  de  Sergius , qui  ne  cef- 
fbit  de  perfecuter  ce  prélat , envoia  des  gens  pour 
l’empoifonner  à Rome.  Dieu  le  garantit  de  ce 
péril,  8c  il  fe  retira  à Surrente.  Un  jour  com- 
me il  étoit  avec  l’évêque  Etienne  fon  frere,  il 
commença  à pleurer  amerement.  Etienne  lui  en 
aïant  demandé  le  fujet , il  répondit  : voilà  la 
malheureufe  ville  de  Naples  frappée  d’anathême 
de  la  part  du  pape  8c  de  la  mienne;  fî  nous  mou- 
rions l’un  8c  l’autre,  comme  il  peut  arriver , que 
deviendroit-clle  ? J’irai  à Rome  8c  je  prierai  le  pa- 
pe de  la  délivrer  de  cette  excommunication  : il  le 
fit , 8c Je  pape  Adrien  envoïa  un  évêque  nomipé 
'Dominique  lever  la  cenfure.  Enfuite  comme 
Athanafe  alloit  avec  l’empereur  Loüis  pour  être 
' rétabli  dans  ion  fiege  , il  mourut  dans  l’oratoire 
de  (aint  Quirice  à fix  milles  du  mont  Cafïïn , le 
quinziéme  de  Juillet , indidlion  cinquième , qui 
dU’an  872.  Il  fut  vingt-deux  ans  évêque  , 8c  la 
perfccution  qu’il  fouffrit  dura  21.  mois.  L’égli- it* 
iè  honore  fa  mémoire  le  jour  de  là  mort. 


An.  872, 


Cependant  l’empereur  Loiiispourfuivoità  main  xxv. 
armée  Adalgifc  duc  de  Benevent.  Dès  l’année  *• 

ce  duc  avoit  àppellé  contre  lui  les  Grecs  8c  fait 
révolter  la  partie  méridionale  de  l’Italie.  Loüis  pape, 
fournit  les  rebelles  8c  revint  victorieux  à Benfvent, 
dont  le  duefeignoit  de  lui  être  fidèle.  Mais  com- 
me  il  avoit  congredié  les  troupes , ce  traître  vou-  s 71. 
lut  le  furprendre  dans  fon  palais , lors  qu’il  dor- 
ZQoit  fur  le  midi.  L’empereur  fe  fauva  dans  une 


tour 
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^ tour  & s’y  défendit  trois  jours  ; enfin  l’évêque 

N.  Bencvcnt  obtint  qu’on  le  laifleroit  fortir  en 

failant  un  ferment.  On  apporta  des  reliques  , 
l’empereur  jura  avec  l’impératrice , la  princefle 
fa  fille  & tous  le  fiens  , que  jamais  il  ne  pour- 
fuivroit  la  vengeance  de  cet  attentat , & ne  vicn- 
droit  en  armes  fur  les  terres  de  Benevent.  Etant 
ainfî  forti , il  prit  le  chemin  de  Ravenne , 8c  man- 
da au  pape  Adrien  de  venir  à fa  rencontre  pour 
Pabfoudre  de  ce  ferment  lui  8c  les  fiens.  L’année 
fuivajitc  872.  l’empereur  vint  à Rome  a la  Pen- 
tecôte 8c  y fut  couronné  par  le  pape  Adrien , ap- 
paremment pour  le  roVaume  de  Lothaire.  Il  fe 
plaignit  en  pleine  affemblée  de  la  trahifon  d^Adal- 
gife , qui  fut  déclaré  par  le  fenat  ennemi  de  l’état. 
L’empereur  marcha  enfuite  à Benevent  : mais 
Adalgife , foutenu  par  les  Grecs  ne  fut  pas  faci- 
le à réduire,  8c  la  guerre  dura  jufques  en  873. 

Avant  qu’elle  fût  finie  le  pape  Adrien  moumt 
au  mois  de  Novembre  872.  après  avoir  tenu  le 
làmt  Siège  p'ès  de  cinq  ansj  8c  le  dimanche  14. 
>«.  Vert. de  Décembre  on  lui  donna  pour  fucceflèur  Jean 
VIII.  du  nom , alors  archidiacre  de  l’églife  Ro- 
jin.  ïtrf.maine,  qui  tint  le  faint  Siège  dix  ans.  Comme 
*73*  il  avoir  tenu  fur  les  fonts  un  des  enfans  d’Adal- 
gife  , l’empereur  Loiiis  qui  craignoit  de  ne  pas 
finir  à fon  avantage  la  guerre  contre  ce  duc , en- 
voïa  prier  le  pape  Jean  de  le  venir  trouver  à Ca- 
poüe  8c  de  les  reconcilier , afin  qu’il  parût  n’avoir 
pardonné  au  duc  qu’à  la  priere  du  pape. 

XXVI.  Eo  France  le  roi  Charles  fçaehant  que  les  mé- 
Car:oman  contens  de  fon  roïaume  mettoient  toûjours  leurs 

Carloman  :'fit  alfcmbler 
S73”  ^ en  873.  un  concile  à Senlis,  où  il  faifoit  garder 

ToÀ^.ccnc.  ce  prince.  Charles  y prefenta  fa  plainte  adreffée 
f.2/8.  à Anfcgife  Archevêque  de  Sens  8c  à Hildegaire 
évêque  de  Meaux  ; parce  que  ce  dernier  avoit 
ordonné  diacre  Carloman , 8t  qu’Anfegife  étoit 

fon 
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Ibn  métropolitain.  La  plainte  s’adrclïbit  auflî 
aux  évêques  de  la  province  de  Reims , parce  que 
Senlis  en  dépend  , tous,  dirent  leurs  advis  , 8c 
par  le  jugement  du  concile  , Carloman  fut  dé- 
pofé  du  ^diaconat  8c  de  tout  degré  eccleliaftiquc , 
8c  réduit  à la  communion  laïque  : mais  ce  ju- 
gement loin  de  décourager  les  mécontens  releva 
leurs  efperanccs.  Ils  dirent  que  ce  Prince  n’étant 
plus  ecclefîaftique  , rien  ne  l’empêchoit  de  ré- 
gner ; 8c  refofurent  de  le  mettre  en  liberté  à 
la  première  occafion.  Ce  que  le  roi  Charles  aïant 
, appris , il  le  fit  juger  de  nouveau  pour  les  cri- 
mes dont  les  évêques  n’avoient  pu  prendre  con- 
noiïTance , 8c  il  fut  condamné  à mort.  Mais  pour 
lui  donner  le  tems  de  faire  penitence , 8c  lui  ôter 
le  moïen  d’executer  fes  mauvais  deflèins  : il  fut 
refolu  tout  d’une  voix  de  lui  faire  crever  les 
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873. 


yeux , 8c  telle  fut  la  trifië  fin  de  fon  ordination 
forcée. 

L’année  fui  vante  874.  le  treiziéme  de  Juin, 
le  roi  Charles  fit  aflèmbler  un  fécond  concile  à concile  de 
Douzi,  compofé  d’évêques  de  plufieurs  provin- Donri. 

CCS.  Ce  concile  écrivit  une  grande  lettre  aux  évê- 
ques  d’Aquitaine  , contre  deux  abus  frequents 
en  ce  tems-là  , les  mariages  inceftueux  8c  l’ufur- 
pation  des  biens  d’églife.  Pour  autorifêr  les  ma- 
riages  entre  parens  , on  vouloit  fè  prévaloir  de  ”* 
l’indulgence  dont  avoit  ufé  faint  Grégoire  avec  Gug.xii, 
les  Anglois  au  commencement  de  leur  conver-'P-  31- 
fion  ; mais  il  ajoûtoit,  que  quand  ils  fcroient^”*^'^’7* 
affermis  dans  la  foi , ils  (foferveroient  la  paren- 
té jufques  à la  fèptiéme  génération. 

Ce  même  concile  fit  un  decret  au  fujet  d’u- 
ne religieufe  nommée  Dude  , qui  pour  devenir 
abbeffe  avoit  fait  un  complot  avec  un  prêtre 
nommé  Humbert , auquel  elle  s’étoit  abandon- 
née. Elle  l’avoit  engage  à écrire  des  lettres  à di-ê* 
verfès  perfonnes , pour  faire  dépofer  fon  abbefïc. 
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lefquels  il  fut  convaincu  de  menfbnge  , de  par- 
jure, d’infidélité  & de  calomnie  contre  l’abbef- 
fe , à laquelle  il  avoit  fait  ferment  ; 8c  contre 
fon  fuperieur.  Dude  étant  devenu  groflè , décla- 
ra que  c’étoit  du  prêtre  Humbert  : mais  il  le 
nioit , 8c  demandoit  d’être  reçu  à s’en  purger  par 
ferment , 8c  faire  jurer  d’autres  prêtres  de  Ion  in- 
nocence, fuivant  l’ufà^e  du  tems.  Deux  rcligieu- 
(ês  Berte  8C  Erprede  «oient  complices  du  crime 
de  Dude,  comme  elles  avoient  confelTé.  ' 

Le  concile  déclare  le  prêtre  Humbert  non-re- 
cevable à fe  purger  par  ferment  du  crime  com- 
mis avec  Dude , comme  aïant  été  déjà  convain- 
”•  eu  de  parjure  8c  de  calomnie.  Et  parce  que  fui- 
vant  les  loix  8c  les  canons  les  crimes  doivent 
être  examinés  8c  jugés  fur  les  lieux  : il  eft  dit 
que  des  députés  du  concile  fe  tranfporteront  au 
••4*  monafterc  avec  des  commilTâires  du  roi.  Ils  in- 
terrogeront feparement  les  religieufcs  , pour  voir 
fi  elles  perfifteront  dens  leurs  dépofitions.  Dude 
fera  interrogée  du  tems  8c  du  lieu  où  elle  a com- 
mis le  crime  } 8c  on  lui  en  reprcfêntera  l’énor- 
mité, foit  de  celui  dont  elle  s’aceufe,  foit  de  la 
calomnie.  On  interrogera  feparément  les  deux 
religieufcs  complices  : pour  voir  fi  elles  perfi- 
ilent.  On  interrogera  auffi  le  prêtre  Humbert  : 
s’il  confefle , on  le  fera  venir  devant  la  commu- 
nauté avec  Dude  & leurs  complices , pour  y réi- 
térer leur  confeflion.  Si  Humbert  dénié , il  vien- 
dra devant  les  députés  du  concile  j les  commif- 
faires  du  roi , les  prêtres  8c  les  clercs  du  mona- 
ftere  , l’abbcfiè  8c  fa  communauté.  Du  8c  jfes 
complices  y viendront  aufli , 8c  le  convaincront 
en  rapportant  les  circonftanccs  du  tems  8c  du 
lieu  dont  chacune  aura  connoilTance.  S’il  confef- 
fc,  là  pénitence  fera  plus  douce  : mais  s’ilper- 

. . fille 
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J,  8c  fe  faire  mettre  à fa  place.  Humbert 
lettres  iufques  aux  commifiaires  du  roi 
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fîfte  à nier,  on  fera  jurer  Dude  8c  fes  compli- 
ces de  dire  vérité  5 puis  elles  porteront  leur  té- 
moignage contre  Humbert  : qui  fe  trouvant 
ainfi  convaincu  par  trois  témoins  , fera  dépofé 
au  nom  du  concile  par  les  députés  , 8c  envoie 
en  exil  perpetud  en  pais  éloigné,  par  les  com- 
miflàires  du  roi.  On  renfermera  dans  un  rnona* 


An.  874I 


fterepour  feire  pénitence  ; ne  lui  laiflànt  que 
la  communion  laïque. 

Quant  à Dude , après  lui  avoir  lû  les  autorités 
des  Pères  8c  la  réglé  de  fàint  Benoît  , pour  lui 
montrer  l’énormité  de  fon  péché,  onia  mettra  en 
penitence.  Et  premièrement  elle  fera  foiiettée  de 
verges  fur  le  dos  nud , en  prefence  de  l’abbeife  8c 
des  feeurs , mais  (ans  qu’il  y ait  aucune  homme  : 
elle  demeurera  trois  ans;  ieparée  de  la  commu- 
nauté , fins  entrer  daus  l'oratoire , fuivant  le 


vingt-cinquième  chapitre  de  la  réglé  ; les  trois 
années  fui  vantes  elle  priera  avec  les  foeurs , non 
dans  le  choeur  , mais  derrière  la  porte  au  lieu, 
qui  lui  fera  marqué , enforte  qu’elle  foit  vue  de 
tout  le  monde.  La  feptiéme  année  elle  ira  à l’of- 
frande, mais  la  derniere  de  toutes*,  8c  après  les 
fept  ans  , elle  recevra  la  communion  du  corps  8c 
du  fang  de  N.  S.  fi  elle  a dignement  accompli  fa 
penitence.  Tout  le  refte  de  fa  vie  elle  s’exercera 
à l’humilité  8c  à la  mortification  ; mais  l’abbefle  ». 

• prendra  garde  , • fuivant  la  réglé , de  ne  la  pas 
traiter  avec  une  rigueur  indiferete. 

Les  deux  complices  Berte  8c  Erprede  ont  dû  n.  8. 
découvrir  le  crime  dont  elles  avoient  connoif- 


fance:  n’étant  pas  obligées  au  fecret  comme  les 
confeflêurs.  Elles  feront  donc  châtiées  de  verges 
modérément , 8c  feront  penitence  à proportion 
comme  Dude;  mais  pendant  trois  ans  feulenicnt. 
Ce  decret  aufii-bien  que  la  lettre  fynodale  font 
apparemment  l’ouvrage  d’Hincmar  ; comme 
on  peut  juger  par  longueur  du  ftile  8c  la  multi- 
tude des  citations.  P a La 
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ç,  La  même  année  il  tint  un  fynodç  au  mois  de 
Juillet , où  il  donna  à fès  curez  les  cinq  articles 
Stiiuts*  lùivans.  On  dit  que  des  prêtres  de  nôtre  dioce- 
Svnod.  fè  négligent  leurs  paroifles , 8c  reçoivent  la  pre- 
à Hmcmar.  b^nde  dans  le  monallere  de  MontÉmeon  j 8c  que 
chanoines  du  même  monaftere  prennent  des 
paroifles  à la  campagne.  On  appelloit  prebende, 

».  5-87.H.I.  la  livrée  ou  diftribution  en  efpeces,  que  chaque 
chanoine  recevoit  pour  fa  fubflancc  ; d’où  vient 
qu’on  a pris  enfuite  ce  mot  pour  une  place  de 
. chanoine.  Hincmar  rapporte  enfuite  les  canons , 
qui  défendent  aux  clercs  de  paflèr  d’une  églife  à 
l’autre , 8c  encore  plus  d’en  tenir  deux  enfem- 
ble.  Ceux-ci  veulent , dit-il,  avoir  en  mêmetems 
la  fèureté  des  monaileres  8c  le  profit  de  la  dîme: 
mais  ils  ne  peuvent  s’acquitter  enfemble  des  de- 
voirs de  curé  8c  de  chanoine.  Si  la  nuit  il  faut 
baptiièr  un  enfant  en  péril , ou  porter  le  viatique 
à un  malade  : le  chanoine  ne  fbrtira  pas  du  cloi- 
• tre  pour  aller  au  village.  C’eft  pourquoi  fi  un  prê- 
tre pour  infirmité  corporelle , ou  pour  quelque 
péché  fecret,  veut  fc  retirer  dans  un  monaftere: 
qu’il  renonce  par  écrit  au  titre  de  fa  cure  ; au- 
trement qu’il.y  demeure.  Les  monafteres  de  cha- 
noines étoient  encore  fermés  comme  ceux  des 
moines  ; 8c  c’étoient  des  lieux  de  feureté  au  mi- 
lieu  des  hoftilitez  qui' regnoient  alors.  Hincmar 
continué  : Je  vous  ai  fouvent  averti  touchant  les . 
matriculiers,  comment  vous  le  devez  recevoir  8c 
Sup.  liv.  leur  diftribuer  une  partie  de  la  dîme.  C’étoient 
XL11.Q.39.  ]c5  pauvres  inferits  dans  la  matricule  de  l’églife, 
^comme  il  a été  dit  fur  la  réglé  de  faint  Chrode- 
gang.  Je  vous  ai  défendu  , continue-t-il , de 
prendre  pour  la  place  de  la  matricule  ni  prefent , 
ni  fervice,  dans  la  maifon  ou  ailleurs.  Je  vous 
’ le  défends  encore , puifque  e’cft  vendre  l’aumô- 
ne. Et  je  vous  déclare,  que  le  prêtre  qui  le  fe- 
ra fera  dépofé  5 8i  n’aura  pas  même ‘comme 
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pauvre  la  part  de  la  dîme  que  reçoivent  les  ma- 
triculiers. 


Ah.  874. 


Il  renouvelle  la  défenfe  de  la  fréquentation  des^-  3* 
femmes  ; & dit  ; Je  ne  m’informerai  pas  fi  vous 
avez  péché  avec  elles  , mais  fi  vous  leur  avez 
rendu  des  vifites  hors  de  faifon.  Vous  devez  choi» 


fir  auquel  vous  voulez  renoncer , à cette  fréquen- 
tation ou  à vôtre  minifterc.'J’apprensque  quel-f*+’ 
ques-uns  d’entre  vous  négligent  leurs  églifes  8c 
achètent  des  aleus , c’eft-â-dire  des  terres  en  pro- 
priété , qu’ils  cultivent  8c  y bâtiflent  des  maiions , 
où  des  femmes  demeurent  \ 8c  ils  ne  laifTent  pas 
ces  fonds  à l’églife  félon  les  canons , mais  à leurs 
parens  ou  à d’autres.  Sçaehez  que  )e  punirai  fui- 
vant  la  fèverité  des  réglés  ceux  que  je  trouve- 
rai coupables  de  cet  abus.  C’efl  que  les  prêtres 
ftdfoient  ces  acquifitions  des  épargnes  de  leurs  re- 
venus ecclefiallicjues , aux  dépens  de  l’aumône 
8c  de  l’hofpitalite.  Enfin  il  leur  défend  de  donner 
des  prefèns  aux  patrons , pour  obtenir  des  cures 
vacantes  8c  y mettre  leurs  difciples.  Vous  fçavez , 
dit-il,  qu’il  n’y  a point  de  fidèle  dans  nôtre  dio> 
celc  qui  veüille  que  fon  églife  demeure  fans  prê- 
tre ; 8c  il  n’en  peut  avoir  que  par  l’ordination 
de  l’évêque  ; or  je  n’ordonnerai  point  le  clerc  \ 
qu^U  me  prefentera , fi  je  n’en  fuis  content  : ainfi 
vous  êtes  caufe  que  les  patrons  ne  cherchent  pas 
de«bons  clercs.  On  voit  ici  qu’Hincmar  n’ordon- 
noit  les  prêtres  que  pour  remplir  un  titre  vacant. 

La  même  année  874.  le  pape  Jean  VIII.  vint  XXlJf. 
à Ravenne,  8c  y tint  un  concile  de  foixante 
dix  évêques,  où  il  termina  un  différend  cntre^“j'"J 
Urfus  Duc  de  Venife  8c  Prerre  patriarche  de^.  243.  », 
Grade.  Sénateur  évêque  de  Torcelle  étant  mort , 9 f* 
on  élut  à fa  place  Dominique  abbé  du  monaftere 
d’Altino;  mais  le  patriarche  Pierre  refufa  de  l’or- 
donner , parce  qu’il  s’étoif  lui-même  fait  eunu- 
que. Le  duc  de  Ycnifè,  qui  vouloir  que  Domi- 
‘ P 3 " nique 
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Ak.  87+."'^“®  évêque,  intimida  tellement  le  patriar- 
che par  fes  menaces , qu’il  alla  à Rome  , & pria 
IC  pape  d examiner  Paffairc  & la  décider:  il  rc- 
vint  à Ravenne  avec  le  pape  ; Hendclmar  pa- 
Warche  d’Aquilée , s’y  rendit  aufli  & les  autres 
évêques  de  la  province.  Enfin  on  accorda  à Do- 
XXX.  minique  les  revenus  de  l’églife  de  Torcclle. 

Mort  de  L’empCTcur  Louis  II.  mourut  l’année  fuivan- 
Charîes  le  • dernier  jour  d’Août , après  avoir  régné  près 
Chauve  ^ns , depuis  la‘  mort  de  Ion  pere  } & fut 

empereur,  enterre  a Milan  dans  l’églife  de  iàint  Ambroife. 

Fw'ltfrr'  jeroj  Charles  fon  oncle  en  eût  ap- 

nouvelle,  il  partit  de  Douzi  en  Ardenne, 
878.  marcha  en  Italie  avec  lânt  de  diligence , qu’il 

arriva  a Rome  le  dix-feptiéme  de  Décembre  : 
y étant  invité  paï  le  pape  , qui  le  reçut  avec 
. de  grands  honneurs  dans  l’églife  de  faint  Pierre  ÿ 
& le  jour  de  Noël  il  le  couronna  empereur.  Char- 
les offrit  de  grands  prefens  à faint  Pierre , & on 
difbit  qu’il  en  avoit  aufll  fait  beaucoup  au  pape 
Jean , au  fènat  8c  au  peuple  Romain. 

Mf/.  Fn/d.  Cependant  Louis  roi  de  Germanieautre  oncle 
du  défunt  empereur,  qui  comme  l’aîné,  preten- 
doit  avoir  plus  de  droit  à lui  fucceder  : entra  en 
F r^ce  à main  armée , pour  obliger  Charles  à 
quitter  l’Italie  ; 8c  vint  jufques  à Attigni , où  il 
pafîà  la  fête  de  Noël.  Sur  le  bruit  de  fa  marche, 
8c  avant  qu’il  fût  en  France  , les  évêques  dç  la 
province  de  Reims , confulterent  Hincmar*  leur 
archevêque , comment  ils  dévoient  fc  conduire 
en  cette  occafîon  } car  les  Seigneurs  qui  vouloient 
^J(.  9.  to,  le  donner  à Louis,  difbient  que  Charles  les  avoit 
" 37'M7*6.  Hincmar  écrivit  une  grande  lettre 

I*.  42.  ' remplie  d’autoritez  des  Peres  , où  il  confeilla  fes 

'»>  fuffragans  de  demeurer  fidèles  à Charles  ; fans 

toutefois  fè  feparer  de  la  communion  de  Louis, 
mais  en  l’avertiflànt  de  fon  devoir  touchant  la 
foi  des  traitez  faits  avec  fon  frere. 


Le 


Digllized  by 


lÀvrt  eïnqtuinte-deuxiéme.  343 
Le  roi  Louis  retouraa  dans  Ton  roVaume  au 
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delà  du  Rhin,  dès  le  mois  de  Janvier  de  l’année 
fuivante  876.  8c  l’empereur  Charles  étant  parti 
de  Rome  le  ^nquiéme  du  même  mois  , vint  à 
Pavie  : où  il  tint  un  parlement  8c  déclara  Bofon 
frere  de  Richiide  fa  femme , duc  de  Lombar- 
die , lui  donnant  la  couronne  ducale , 8c  la  qua-  70^.9.  rmr. 
lité  de  commiflâire  impérial.  Ce  parlement  de*’*^*3* 
Pavie  cft  compté  entre  les  conciles , 8c  nous  en 
avons  un  aéte  drelTé  au  nom  des  évêques  8c  des 
autres  Seigneurs  du  roïaume  d’Italie  , qui  difenc 
à Charles  : Puifque  la  bonté  divine , par  l’inter- 
ceiTion  de  Paint  Pierre  8c  Paint  Paul , 8c  par  le 
miniftere  du  pape  Jean  leur  vicaire,  vous  a ap> 
pellé  pour  l’utilité  de  l’églilè  8c  de  nous  tous,  8c 
vous  a élevé  à la  dignité  impériale  : nous  vous 
éliibns  unanimement  pour  nôtre  proteâeur  8c 
nôtre  Seigneur,  auquel  nous  nous  Poûmettons 
avec  joie , 8»  promettons  d’obPerver  tout  ce  que 
, vous  ordonnerez , pour  l’utilité  de  l’églilè  8c  nô- 
tre làlut.  Cet  aftç'eft  PouPcrit  par  dix-Pept  évê- 
ques de  Tolcane  8c  de  Lombardie , dont  le  pre- 
mier ell  AnPpert  archevêque  de  Milan  : enfuite 
{ont  les  Poulcriptions  d’un  abbé , du  duc  Bolbn 
8c  de  dix  comtes.  Le  même  concile  fit  quinze 
canons  ou  articles  de  diPcipline , qui  regardent 
principalement  le  rePpeâ:  du  aux  ecclefiaftiques , 
la  conPervation  du  temporel  des  égliPes  , 8c  l’u- 
nion entre  les  évêques  8c  les  comtes.  Il  eft  or-  *•  7* 
donné  aux  laïques  , d’alTifler  les  jours  des  fêtes 
aux  offices  publics  à la  ville  ou  à la  campame } 

8c  défendu  de  celebrer  la  mefPe  dans  les  maifons, 
fans  la  permiffion  de  l’évêque.  Les  évêques  doi-*‘  *• 
vent  demeurer  dans  les  cloîtres  , avec  leur  cler- 
gé ; 8c  les  défenfes  de  chaflcr  ou  porter  le$  ar- 
mes font  rcnouvellées  pour  tous  les  clercs. 

Dès  le  mois  de  Février  de  cette  année  87^.  le 
Pape  Pc  plaignit  à rcmpcreur  C^lcs  de  Gre- ' 
P 4 goire 
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goirc  nomenclatcur  de  l’églife  Romaine  & de 
’ George  fon  gendre.  Le  noraenclateur  étoit  un 
.officier,  qui  appelloit  ceux  que  le  Pape  invitoit  à 
manger,  & écoutoiteeux  qui  lui  ^emandoienc 
audience.  Cdui-ci  ctoit  fils  de  Theophylaae  , 
qui  avoir  pofièdé  la  même  charge.  Le  Pape  étant 
donc  informé  , que  Grégoire  ta  fbn  gendre 
avoient  confpiré  contre  lui  ta  contre  l’empereur  ; 
lui  en  porta  fa  plainte,  puis  les  fit  citer  le  der- 
nier jour  de  Mars,  pour  fe  venir  défendre  à un 
certain  jour.  Ils  répondirent  honnêtement,  8c 
promirent  de  fatisfaire  le  Pape  : mais  ils  différè- 
rent de  jour  en  jour , fous  prétexté  de  maladie, 
efperant  cependant , faire  mourir  le  Pape  avec 
ceux  qui  lui  êtoient  affeaionnés , ou  faire  entrer 
dans  Rome  les  Sarrafîns.  Mais  voïantque  le  Pape 
étoit  fur  fes  gardes , 8t  que  le  jour  de  leur  jugement 
approchoit , ils  fe  joignirent  à Formofe  évêque  de 
Porto,  Etienne Secondicier,  Sergius  maître  delà 
milice  de  Conftantin  fils  du  nomenclateur  qui 
n’avoient  point  encore  été  cités  par  le  Pape , mais 
qui  avoient  toujours  ,été  ennemis  de  l’empereur, 
ta  s’étoient  toûjours  oppofés  à fbn  éleaion. 

Ils  for  tirent  tous  de  Rome  pendant  la  nuit , 
par  la  porte  de  faint  Pancrace,  dont  ils  avoient  de 
rauffes  clefs,  8c qu’ils  lailTcrent  ouverte,  quoique 
ks  Ssurafinscouruilènt  par  tout  aux  environs  ^ 8c 
ils  emportèrent  avec  eux  tous  les  trefors  de  l’é- 
g^ife.  Le  Pape  envoïa  chez  eux  deux  évêques , à 
^ui  leurs  gens  dirent , qu’ils  ne  fçavoient  où  ils 
etoient  allez.  On  remit  leur  jugement  à un  autre 
jour  ; 8c  après  les  avoir  encore  fait  chercher  juri- 
diquement , le  Pape  afiêmbla  fbn  concile  dans  l’é- 
glife de  Nôtre-Dame  des  Martyrs,  aujourd’hui  la 
Rotonde , où  après  les  procedures  regulieres , il 
prononça  cette  fentence  contre  Formofe. 

Formofe  évêque  de  Porto  aïant  été  envoie  en 
Bulgarie,  par  nôtre  prcdccefTcur  Nicolas  d’heu- 
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reufè  mémoire  : fçut  tellement  gagner , par  fes 
artifices,  l’efprit  du  roi  nouveau  baptife  , qu’il 
l’engagea  fous  de  terribles  fermens , à ne  deman- 
der jamais  au  faint  Siège  d’autre  évêque,  lui 
vivant  : & de  fon  côte  , il  promit  par  des  (èr- 
mens  femblables , de  retourner  au  plutôt  trou- 
ver ce  roi , 8c  obtint  de  nous  la  permiflion , les 
lettres  8c  les  fccours  neceffaires  pour  ce  voïage. 
Depuis  long-tems  il  s*eft  efforcé  par  brigue  de 
^aficr  d'un  moindre  fiege  à un  plus  grand , c’eft- 
a-dire  au  fiege  de  Rome  ; 8c  maintenant  il  a 
abandonné  fon  diocefe  fans  nôtre  permiflion;  eft 
forti  de  Rome  8c  a conlpiré  avec  fes  fauteurs 
contre  le  falut  de  l’état  8c  de  nôtre  cher  fils  Char- 
les , que  nous  avons  élû  8c  ordonné  empereur. 
C’eft  pourquoi , fi  dans  dix  jours  , c'eft-à-dire  le 
vingt-neuvième  d’Avril  de  cette  indiélion  neu- 
vième, il  ne  fereprefente  pour  nous  fatisfaire  , 
nous  ordonnons  qu’il’fera  privé  de  toute  com- 
munion eccicfiaftique.  L'ordonhez-vous  aufli  ? 
Tous  répondirent  : Nous  l’ordonnons.  Et  fi  dans 
quinze  jours  , c’eft-à-dire  le  quatrième  de  Mai 
prochain , il  ne  fè  prefente,  pour  nous  fatisfaire, 
nous  le  jugeons  dépouillé  de  tout  miniftere  fa- 
ccrdotal.  Le  jugez-vous  aufli  ? Tous  répondi- 
rent ; Nous  jugeons.  Et  s’il  ne  fc  reprefente  dans 
vingt  jours  , c’cft-à-dire  le  neuvième  de  Mai , 
ou  s'il  caufe  du  trouble  dans  l’églife , 8c  prétend 
revenir  contre  nôtre  prefente  fentence  : qu’il  foit 
anathematifé  , fans  efperance  d’abfolution. 

Le  lefteuT  prudent  doit  fufpendre  fon  juge- 
iricnt  fur  les  crimes  dont  Formofe  eft  chargé 
dans  ce  jugement  prononcé  par  défaut  : la  fuite 
fera  voir  qu’il  pafloit  pour  un  évêque  de  gran- 
de vertu , 8c  on  peut  croire  que  fon  plus  grand 
crirhe  étoit  de  ne  pas  approuver  l’eleélion  de 
Charles  le  Chauve  pour  l'empire. 

' Le  Pape  prononça  une  pareille  fentence  con- 
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. O r Grégoire  nomenclateur  : comme  aïant  de*- 
AH.  Jionoré  l’églife  pendant  près  de  huit  ans  par  fes 
parjures , fes  fraudes , Ton  avarice , fes  rapines  : 
ai’ant  brigué  le  (buverain  pontificat , s’étant  ren- 
du coupable , tant  contre  l’empereur  Charles  que 
contre  le  Pape , de  pluficurs  chefs  q_ui  furent  lus 
publiquement  ; aïant  promis  de  fe  reprefenter 
fie  de  reftituer  ce  qu’il  avoit  pris  aux  églifes  8c  à 
d’autres  : fie  s’érant  enfui  de  Rome  en  fraude 

{jour  éviter  le  jugement , fie  confpirer  contre 
'état  fie  l’empereur.  La  même  fentence  compre- 
noit  Etienne  Sccondicier  frere  de  Grégoire  t 
comme  coupable  d’avoir  pillé  fie  dépoüillé  plu- 
üeurs  églifes  : George  gendre  de  Grégoire,  ac- 
c’ufé  d’adultercs , d'homicides  \ fie  particulière- 
ment d’avoir  pillé  le  trefor  du  palais  de  Latran  ; 
Sergius  maître  de  la  milice , fie  Conftantine  fille 
de  Grégoire , aceufés  aufli  de  divers  crimes  ; 
qui  font  voir  la  corruption  qui  regnoit  à Rome, 
même  dans  les  ftmilles  des  Papes  j car  George 
avoit  époufé  la  nièce  du  Pape  Benoît , qu’on  l’ac- 
eufoit  d’avoir  tuée}  Sergius  avoit  époufé  la  niè- 
ce du  pape  Nicolas  , fit  l’une  fie  l’autre  avoit  enri- 
chi fon  mari.  Tous  ces  aceufés  étoient  excom- 
muniés après  les  dix  jours  , fie  après  les  quinze 
anathematifés  à jamais. 

XJfXII.  L’empereur  Charles  étant  de  retour  en  Fran- 
^ncile  de  oc  fit  tenir  un  concile  à Pontion  , au  mois  de 
Juin  indiûion  neuvième  , qui  eft  la  même  an-, 
Mjbiu.  née  876.  Il  y avoit  deux  légats  du  Pape,  Jean 
SS.  évêque  de  Tolcanelle , fie  Jean  évêque  d’Arezze 
^ cinquante  évêques  de  France , a la  tête  def- 
quels  étoient  fept  archevêques  ; Hincmar  de 
Reims  , Anfcgile  de  Sens  , Aurelien  de  Lion  , 
Frotaire  de  Bourdeaux , Otram  de  Vienne,  Jean 
de  Roiien  , Bermond  d’Embrun.  Remi  arche- 
vêque de  Lion  étoit  mort  au  plutôt  en  874.  8c 
Aurelien  lui  avait  fuccedé.  U était  né  dans  la 

mê' 
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même  province , de  jurcns  nobles  : étant  en-  * ^ g - 
tré  jeune  dans  le  clergé,  il  fut  archidiacre  d’Au- 
ftun,  8c  on  lui  donna  l’abbaïe  d’Afnay  en  béné- 
fice , qui  étoit  à peu  près  comme  aujourd’hui  en 
commande.  Ce  monaftere  étoit  abandonné  8c 
defert,  mais  Aurclien  entreprit  de  le  rétablir  fui- 
vant  fon  ancien  état  j 8c  pour  cet  effet  il  fit  ve- 
nir des  moines  de  Bonneval  au  diocefe  de  Char- 
tres. Il  fonda  enfuite  un  nouveau  monaftere 
dans  le  Bugey , au  lieu  nommé  alors  Saxiac  , au- 
jourd’hui Seffieu  ; 8c  tel  étoit  l’archevêque  Au- 
rclien. Otram  archevêque  de  Vienne  avoir  fuc-  MAia.  e$4. 
cédé  à fàint  Adon  mort  l’année  precedente  877. 
à l’âge  de  foi  Xante  ôefeize  ans , après  avoir  rem- 
pli icize  ans  ce  fiege.  L’églife  honore  fa  me-  M.irtyr,  n, 
moire  le  jour  de  fa  mort  feizicme  de  Décembre. 

Outre  fon  martyrologe , il  a laiflc  une  cronique 
qui  commence  à la  crwtion  du  monde,  8c  finit  au 
règne  de  l’empereur  Lothaire  8c  de  fes  fils  ; mais 
quelque  autre  l’a  continuée  jufques  à l’an  87 9. 

A la  première  feflion  du  concile  de  Pontion  Vert. 
qui  fut  le  vingt-uniéme  de  Juin , les  évêques  8c 
tout  le  clergé  étant  en  haHts  ecclefiaftiqucs,  l’é- 
glifè  tapifee , le  livre  des  évangiles  pôle  far  \l^ 
pupitre  au  milieu  du  concile,  devant  le  fiege 
impérial  : l’empereur  entra  vêtu  à la  ffançoife, 
d’un  habit  orne  d’or.  On  fçait  quel  étoit  l’habiç  f/w  C^. 
ffançois  dans  ce  tems-là , par  la  defeription  qu’en 
fait  Eginhard , 8c  encore  mieux  par  une  ancien- 
ne bible  manuferite  tirée  de  l’églife  de  Mets,  où 
Charles  le  Chauve  eft  reprefente  dans  fon  trône  2.  C, 
accompagné  de  deux  comtes,  8c  devant  lai  plu-f'*^76» 
fieurs  ecclefiaftiqucs.  En  cette  miniature , qui 
êft  du  teras  même  ^ l’empereur  Charles  eft  vêtu 
de  long  à la  Romane  , mais  les  deux  comtes 
font  en  habits  françois  : 8c  les  ecclefiaftiqucs  cà 
chafubles  , comme  pour  aller  à l’autel.  L’empe- 
leur  entra  dans  le  concile  accomps^é  des  deux 
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l’on  chante  encore  en  commençant  les  fynodes  , 
Jean  évêque  de  Tofcanelle  prononça  l’oraifon  , 
8c  l’empereur  s’aflit. 

XXXni.  Alors  le  même  Jean  premier  des  légats  lut  les 
Pnmacie  lettres  du  Pape,  entre  autres  une  du  fécond  de 
vêque  de  Janvier  de  cette  année  876.  par  laquelle  il  eta- 
de  Seni.  bliflbit  Anfegilè  archevêque  de  Sens,  primat  des 
'Jaxn.  8f,  Gaules  8c  de  Germanie,  comme  vicaire  du  Pa- 
3 * 3‘  pe  en  ces  provinces , foit  pour  la  convocation  des 

conciles , foie  pour  les  autres  affaires  ecclehafti- 
ques  : ordonnant  qu’il  notifieroit  aux  évêques 
les  decrets  du  faint  Siégé , lui  feroit  le  rapport 
de  ce  qui  auroit  été  fait  en  execution  ; 8c  le  con- 
fulteroit  fur  les  caufes  majeures.  Les  évêques  du 
concile  demandèrent  la  permiflion  de  lire  eux- 
mêmes  la  lettre  qui  leur  étoit,  adrelféc  ; mais 
l’empereur  n’y  confentit  pas , voulant  toutefois  les 
obliger  i y répondre.  Ils  dirent  qu’ils  obéïroient 
aux  ordres  du  Pape  , fans  préjudice  des  m.etro- 
politains  , 8c  fuivant  les  canons  8c  les  decrets  du 
îàint  Siege  conformes  aux  canons.  L’empereur 
8c  les  légats  prelïcrent  les  archevêques  de  répon- 
dre abfolumcnt  touchant  la  primauté  d’Anfegi- 
fe , mais  ils  n’en  purent  tirer  d’autre  réponfe. 
Il  n’y  eut  que  l’archevêque  Frotaire , qui  parla 
conformément  à l’intention  de  l’empereur  : ce 
3<rt«i.  que  les  autres  regardèrent  comme  une  flaterîe 
pour  faire  autorifer  là  tranflation.  Car  Frotaire 
avoit  pafîë  de  Bourdeaux  à Poitiers , 8c  preten- 
doit  encore  pafler  à Bourges. 

L’empereur  irrité  dit  que  le  Pape  lui  avoit 
donné  commilfion  de  le  reprelènter  en  ce  con- 
cile, 8c  qu’il  vouloit  executer  fes  ordres.  Il  prit 
donc  la  lettre  du  Pape  fermée  comme  elle  étoit,  ’ 
& avec  les  deux  légats  , la  donna  à Anfe^ilè. 
Il  fit  mettre  ua  fiege  pliant  avant  tous  les  evê« 

que» 
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légats  du  faint  Siege , 8c  après  que  les  chantres 
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ques  de  ibn  roïaume  d’au  de^a  des  Alpes , près 
de  Jean  de  Tofcanelle , qui  étoit  affxs  à fa  droi- 
te ; & ordonna  à Anfcgife  de  paflcr  devant  tous 
les  évêques  plus  anciens  que  lui  d’ordination  8c 
s’afTeoir  fur  ce  ficge.  Hincmar  de  Reims  s’y  op- 
pofa , 8c  protcfta  devant  tout  le  concile  , que 
cette  entreprife  étoit  contraire  aux  faints  ca- 
nons : mais  l’empereur  demeura  ferme  dans  la 
refolution , 8c  n’accorda  pas  même  aux  évêques 
de  prendre  copie  de  cette  lettre  du  Pape.  Nous 
avons  un  traite  d’Hincmar  adrelTé  aux  évêques , 
où  il  déduit  au  long  les  caufes  de  fon  oppolitioa 
à la  primauté  d’Anfcgifc.  Il  met  pour  fonde- 
ment les  canons  de  Nicée  : fçavoir  le  lixiéme, 
qui  confirme  les  anciens  privilèges  de  toutes  les 
eglifes , 8c  le  quatrième  qui  dit  , que  ce  qui  fe 
fait  en  chaque  province  doit  être  autorifé  par  le 
métropolitain.  Il  relcve  la  force  des  canons  de 
Nicée , par  les  témoignages  de  làint  Leon  8t  de 
plufieurs  autres  Papes.  iT  eft  vrai , dit-il  > que 
le  Pape  aVant  fous  la  jurifdiftion  particulière  cer- 
taines provinces  éloignées  de  lui , il  y a établi 
des  vicaires  au-delTus  des  métropolitains.  Il  en- 
tend la  Macedoine  8c  le  refte  de  l’iUyric  occiden- 


An.  $76# 


talc. Encore,  ajoûte-t-il,  les  droits  des  métropo- 
litains y étoient  conlcrvés.  Il  eft  encore  vrai  que 
les  Papes  ont  quelquefois  établis  des  vicaires  dans 
les  Gaules  ; mais  pour  des  caufes  pallàgeres  , 
comme  pour  em|>êcher  la  limonic  8c  les  ordi- 
nations prématurées  , ou  pour  le  rétabliflcmcnt 
de  la  dilcipline  8c  la  converfion  des  infidèles  : 
comme  fut  la  commilfion  de  faint  Boniface  i 
8c  les  églifcifont  enfuite  rentrées  dans  leur  an-^ 
cien.  droit.  Hincmar  fait  ici  beaucoup^ 
le  privilège  qu’il  avoit  obtenu  du  Pape  Benoît 
après  la  condamnation  d’Ebboo  , 8c  ne  manque 
pas  de  remarquer , que  le  vicariat  accordé  à Dro- 
gon  évêque  de  Mets  par  le  Pape  Sergius  du«-  ‘ 

tems 
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J ■ conclut , que  quand  deux  ou  trois  flatteurs  con* 
xiTiii.i».  fentiroient  au  privilège  dont  il  s’agit , l’oppofi- 
ai.ikS}.  tion  du  grand  nombre  doit  l’emporter}  8c  que 
3+'  l’empereur  n’a  pas  le  pouvoir  de  regler  les  aflai- 
res  eccldiaftiques. 

XXXIV.  La  fécondé  feflion  du  concile  de  Pontion  fut 

coiîdîe'^dc  ^ y l’aéte  du  concile 

Pontion.  Pavie  pour  la  confirmation  de  l’éleâion  de 
î»*.9.fwK. l’empereur,  8c  les  articles  dreffés  à Pavie.  Le  tout 
fm  confirmé  fuivant  l’ordre  de  l’empereur  , par 
les  évêques  8c  les  feigneurs  de  France,  de  Bour- 
gogne , d’Aquitaine , de  Septimanie , de  Neu-  ■; 

ftrie,  8c  de  Provence. 

La  troifiéme  feflion  fut  le  troifîéme  Juillet , 
mais  l’empereur  n’y  aflifta  pas.  On  y difputa  tou- 
chant les  prêtres  de  divers  diocefes  qui  recla- 
moient  les  légats  du  faint  Siégé.  Le  lendemain 
fut  tenue  la  quatrième  feflion  , l’empereur  y 
étant.  Il  y donna  audience  aux  ambaflâdeurs  du 
roi  Louis  fon  frere , fçavoir  Guillebert  archevê- 
que de  Cologne  8c  deux  comtes  : qui  demandè- 
rent au  nom  de  leur  maître  fa  part  du  roiaume 
de  l’empereur  Louis  , fuivant  ton  droit  de  fuc- 
ceflion  8c  les  ferraens  faits  entre  les  freres.  En- 
fuite  Jean  évêque  de  Tofcanelle  lut  une  lettre 
du  Pape  Jean,  adreflee  aux  évêques  du  rotau- 
me  de  Louis } 8c  en  donna  copie  i l’archevê- 
que Guillebert , pour  la  leur  rendre.  En  cette  let- 
tre Louis  eft  fortement  blâmé , d’être  entré  i 
main  armée  dans  les  états  de  l’empereur  Char- 
les ton  frere  pendant  fon  abfence  ; quoique  le 
Pape  fc  fut  offert  pour  être  entr’eujc  le  media- 
teur  de  la  paix.  Mais  il  blâme  encore  plus  les 
évêques  de  ne  lui  avoir  pas  reflflé } 8c  applique 
à ce  tojet  ce  que  dit  faint  Paul , que  nous  n’a- 
Tl.  TOns  pas  à combattre  la  chair  8c  le  fang,  mais  les 
princes  & les  poiflànccs,  8c  plufleurs  autres  paf- 
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ùgcide  récriture  auüi  bien  entcndus.il  conclut 
que  les  évêques  doivent  par  leurs  exhortations  dé- 
tourner  le  roi  Louis  de  cette  injufteentreprife:  s’ils 
ne  veulent  être  depofés,  excommuniés  & anathe- 
matifés,  fans  efperance  d’abfolution.Car  ajoûte- 
t-il,  quiconque  refufera  de  fe  trouver  avec  nos 
légats  au  Heu  qu’ils  auront  marqué,  pour  exami- 
ner les  affiiires  furvenuës  cette  année  entre  ces 
deux  princes  : qu’il  fçache,de  quelque  condition 
qu’il  foit,  qu’il  n’y  aurapomt  de  pardon  pour  lui. 

On  lut  une  lettre  aux  comtes  du  roïaume  de  ^16. 
Louis,  contenant  les  mêmes  reproches  contre  lui 
îc  les  mêmes  menaces  contre  eux  , s’ils  ne  fe 
trouvoient  à la  conférence  indiquée  parles  légats.  W*  3*7» 
On  lut  aulTi  une  lettre  aux  évêques  8c  aux  com- 
tes du  roiaume  de  l’empereur  Charles , qui  lui 
étoient  demeurés  hdéles  pendant  l’invahon  du  jit. 
roi  Lfcuis}  8c  une  à ceux  qui  avoient  pris  le  parti 
de  celui-ci  : louant  les  uns , blâmant  les  autres , 

2c  leur  ordonnant  à tous  d’obéïr  aux  le^ts. 

Le  dixiéme  de  Juillet  on  tint  la  cinquième  fèT- 
fion  du  concile , où  vinrent  deux  nouveaux  le- 
Çats  du  Pape , Jean  fon  neveu  8c  fon  apocrifîaire 
evêque  de  Gabii , 8c  Pierre  évêque  de  Foflêm- 
brune  ; apportant  des  lettres  à l’empereur  8c  à 
1 i mperatrice  , 8c  des  complimcns  aux  évêques. 

Le  lendemain  on  tint  la  fixiéme  feflion  où  on^îfi.  319. 
lut  une  lettre  du  Pape,  adreffée  à tous  les  évêques?*  isa.»  8. 
de  Gaule  8c  de  Germanie,  contenant  la  fenten- 
ce  prononcée  contre  l’évêque  Formofe , le  no- 
menclateur  Grégoire  8c  leurs  complices  j 8c  ex- 
hortant les  évêques  à la  faire  publier  8c  exécu- 
ter par  tous  les  diocefes.  Dans  cette  même  fef- 
fion,  on  donna  à l’empereur  les  prefens  du  Pa- 
pe , dont  les  principaux  étoient  un  feeptre  8c  un 
bâton  d’or , 8c  à l’i  mperatrice  des  étoffes  pre- 
<ieufes , 8c  des  bracelets  ornés  de  pierreries. 

La  Icptiérac  feillon  fut  le  quatorz.iémc  de  Juil- 
let. 
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Ah  876^®^'  L’empereur  y envoïa  les  légats  du  Pape,  re- 
' ‘procher  durement  aux  évêques  de  n’être  pas  ve- 
nus le  jour  précèdent , fuivant  fon  ordre  : mais 
ils  en  rendirent  des  raifons  fî  canoniques , que  les 
kgats  s’appaiferent.  Jean  de  Tofcandle  lut  enco- 
re par  Tordre  de  l’empereur  la  lettre  touchant  la 
primatie  d’Anfegife,  & demanda  la  réponfe.  Les 
archevêques  répondirent  Tun  après  Tautre,  qu’ils 
prétendoient  obéir  aux  decrets  du  Pape  félon  les 
réglés , comme  leurs  prédecefleurs  avoient  obéi 
aux  Cens  J & parce  que  l’empereur  étoit  abfent, 
leur  réponfe  fut  mieux  reçûë  qu’à  la  première 
fclTion.  Il  y eut  encore  plufîeurs  conteftations 
touchant  les  prêtres  qui  s’adreflbient  aux  légats 
du  Papej  enfin  on  lut  une  requête  de  Frotaire 
archevêque  de  Bourdeaux  , tendante  à*cc  qu’il 
lui  fût  permis  de  remplir  le  fiege  de  Bourses  ; 
attendu  que  les  incurfions  des  Païens  , c’eft-à- 
dire  des  Normans , Tempêchoient  de  demeurer 
dans  fa  ville.  Les  évêques  rejetterent  fa  deman- 
de tout  d’une  voix  : mais  Frotaire  ne  laiflà  pas  * 
d’obtenir  enfuite  le  fiege  de  Bourges. 

Les  évêques  s’aflèmblerent  pour  la  huitième 
& demiere  fois  le  matin  du  16.  de  Juillet , par 
Pordre  des  légats.  L’empereur  vint  au  concile  à 
l’heure  de  none  paré  & couronné  à la  grecque , 
c’eft-à-dîre  , comme’ on  voit  les  empereurs  de 
y.  Ctng.  C.  P.  dans  les  médaillés  8c  les  raanuferits.  L’an- 
SjK,  ualifig  jjg  Fulde  dit  que  Charles  à fbn  retour  d’I- 
portoit  une  dalmatique  longue  8c  une  cein- 
*76.  ture  qui  pendoît  jufqu’aux  pieds  , un  voile  de 
foïe  fur  la  tête  8c une  couronne  par-defTus  ; qu’il 
■■  venoit  ainfi  à TcglLfe  les  dimanches  8c  les  fêtes , 

& que  méprifant  les  coutumes  des  rois  Fran- 
çois , il  eftimoit  les  vanités  grecques.  Charles 
vint  donc  au  concile  en  cet  habit  , conduit  par 
les  légats  habillés  à la  Romaine  , les  évêques 
étm  ca  habit  ccclefîafiiquc»  L’évêque  Leon 

pro» 
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prononça  l’oraifon  , 8c  Jean  évêque  d’Arezze^^^  g 
autre  légat , lut  un  écrit  dcftitué  de  raifon  8c 
d’autorité  : comme  difcnt  les  annales  de  faint 
Bcrtin  écrites  par  Hincmar,  ou  par  fon  ordre. 

Enfuite,  ajoûtent-elles , Odon 'évêque  de  Beau- 
vais lut  certains  articles  , que  les  légats  Anfe- 
gife , 8c  Odon  lui-inêmc  avoient  diétés  , fans 
la  participation  du  concile; qui  fe  contredifoient, 
n’etoient  d'aucune  utilité , 8c  n’avoient  ni  auto- 
rité ni  raifon.  Ceft  pourquoi  ils  ne  font  pas 
inférés  ici.  On  renouvella  la  queftion  de  la  pri- 
matie  d’Anfegifci  8c  après  pluficurs  plaintes  de 
rempcrcur  8c  des  légats  contre  les  évêques  > An- 
fcgile  n’obtint  rien  de  plus  à ce  dernier  jour  du 
concile,  qu’au  premier.  Les  chofes  font  demeu- 
rées au  même  état  ; l’archevêque  de  Sens  de- 
puis ce  tems-là  prend  le  titre  de  primat  des  Gau- 
les 8c  de  Germanie  ; mais  ce  n’cft  qu’un  titre 
(ans  aucune  jurifdiâ:ion.  Enfuite  Pierre  évêquo 
de  Foflembrune , 8c  Jean  de  Tolcanellc  allèrent 
à la  chambre  de  l’empereur  , 8c  amenèrent 
dans  le  concile  l’imperatrice  Richilde  couron- 
née. Elle  fe  tint  debout  près  de  l’empereur, 
tous  fe  levèrent  ; Leon  de  Gabii , 8c  Jean  de 
Tolcanelle  commencèrent  les  acclamations  de 
loüanges  , pour  le  Pape  , pour  l’empereur  , 
pour  rimperatrice  , 8c  pour  les  autres  fuivant 
la  coutume  : le  légat  Lron  prononça  l’oraifon , 

8c  ainli  finit  le  concile. 

Les  articles  dont  l’annalifte  de  faint  Bertîn 
parle  avec  tant  de  mépris  , font  comme  i on 
croit  les  neuf  fuivans,  qui  fe  trouvent  en  d’au-rt.j.p.ije. 
très  exemplaires  , avec  la  date  de  la  derniere 
{effion  feiziéme  de  Juillet  876.  Ces  articles  por- 
tent ; L’empereur  Loüis  étant  mort , le  pape 
Jean  a invité  le  roi  Charles  , par  Gaderic  évê- 

3ue  de  Vclitre  , ‘Formofe  de  Porto  , 8c  Jean 
’Arezze,  de  venir  à Rome  j l’a  choifi  pour 

dc- 
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An  876  l’églife  de  faint  Pierre,  8c  l’a  cou- 

’ 'ronno  Empereur  Romain.  Nous  donc  obéiffant 
comme  nous  devons  à Tes  ordres  , confirmons 
**  tous  ce  qu’il  a fait.  Le  concile  étant  affemblé 
à Rome  avant  l’arrivée  de  l’empereur , le  pape 
du  confèntement  de  tous  a envoïé  des  lettres 
au  roi  LoUis  8c  à fes  enfans , aux  archevêques , 
aux  évêques  , aux  abbez , 8c  aux  autres  Sei- 
^eurs  de  Ton  roïaume  : les  admoneftant  par 
rautorité  apoftolique , de  garder  la  paix  ^ 8c  ne 
faire  aucune  irruption  dans  le  roïaume  de  l’em- 
pereur , jufques  à'  ce  qu’ils  vinllènt  à une  con- 
férence , 8c  que  le  pape  réglât  entre  eux  le  droit  ^ 
de  leurs  roïaumes,  fuivant  le  miniftere que  Dieu 
lui  a confié.  Odon  évêque  de  Beauvais  a été 
chargé  de  ces  lettres , 8c  les  a prefentées  deux 
fois  : mais  elles  ont  été  abfolument  refufées. 

Au  contraire , le  roi  LoUis  eft  entré  à main  ar- 
mée dans  le  roïaume  de  fbn  frere , qu’il  a rava« 
gé  , 8c  y a fait  commettre  des  homicides,  des 
lacrileges,  8c  une  infinité  des  crimes. 

4>  Le  Pape  affligé  de  ces  maux , s’efl  prefTé  d’en- 
voïer  les  évêques  Jean  de  Tofcanelle  8c  Jean 
d’Arezze  fes  légats  avec  d’autres  lettres  : pour 
admonefier  le  roi  LoUis  de  faire  penhence,  8c 
fe  retirer  du  roïaume  de  fon  frere  : mais  ü n’a 
pas  voulu  recevoir  ces  légats  8c  cette  fécondé 
monition.  Le  Pape  a enfuite  envoie  Leon  évê- 
que de  Gabii  8c  Pierre  de  Foflèmbrune  , pour 
faire  les  mêmes  munitions  ; 8c  il  eft  encore  in- 
certain fi  elles  feront  reçues.  Mais  parce  que- 
quelques  affaires  ecclefiaftiques  empêchent  ces 
deux  légats  , Leon  8c  Pierre , de  demeurer  ici 
plus  long-temsj  8c  qu’il  n’eft  pas  jufte  de  rete- 
nir les  évêques  qui  font  venus  de  loin  ; il  a été 
refblu  que  les  autres  légats  Jean  de  Tofcanelle 
8c  Jean  d’Arezze  avec  quelques  évêques  choi- 
iis,  achèveront  ce  qui  refte  à faire,  ibit  pour 
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convoquer  un  concile , foit  pour  punir  les  defo-  . « , 

béïflkns}  & le  Pape  avec  toute  l’Eglifc  Romaine  ' 
approuvera  tout  ce  qu’ils  auront  ordonné. 

Comme  le  pape  Jean  du  confentement  de  7. 
l’empereur  Charles  , a ordonné  qu’Aniegife  ar- 
chevêque de  Sens  feroit  Ton  vicaire,  êc  lui  adon- 
ne la  primatie  de  Gaule  & de  Germanie  ; pour 
convoquer  les  conciles , décider  canoniquement 
les  affaires  occurrentes , Sc  renvoïcr  les  plus  im- 
portantes au  Pape -.nous  l’approuvons  tout  d’une 
voix  , 8c  nous  ordonnons  qu’il  Ibit  primat  de 
Gaule  8c  de  Germanie.  Nous  confentons  par  8. 
nôtre  jugement  au  concile  tenu  depuis  peu  par 
le  pape  Jean  , pour  la  depofition  de  Forraofe 
évêque  de  Porto  , de  Grégoire  nomenclateur , 

Etienne  Secondicier , Grégoire  veftiaire  8c  leurs 
complices;  8c  nous  obéïfTons  comme  nous  de- 
vons à tous  les  decrets  du  Pape.  Nous  confir-9. 
mons  aufTi  la  condamnation  qu’il  a prononcée 
contre  les  excès  commis  par  le  roi  Loüis  8c  Tes 
complices  ; s’ils  ne  viennent  à relmifcence,  8c 
ne  rendent  au  fàint  Siégé  l’obéïfunce  qui  lui 
eft  due.  Ce  font  fans  doute  ces  trois  derniers 
articles , qui  furent  les  plus  mal  reçûs  par  les 
évêques  de  France  au  concile  de  Pontion. 

En  ce  même  concile  , l’empereur  Charles  fe 
fit  prêter  un  nouveau  ferment  par  tous  fes  ' *’ 

üux}  8c  entre  autres  par  l’archevêque  Hincmar , 

3ui  lui  étoit  fufpeéf  d’avoir  favorifé  l’invafion 
U roi  Loüis  fon  frere.  Hincmar  le  trouva  fort 
mauvais , comme  il  paroit  par  un  écrit  adrefle 
à l’empereur  , où  il  chicane  fur  chaque  parole 
de  ce  ferment,  d’une  maniéré  qui  ne  fert  qu’à  Op»fc.€t. 
montrer  fon  chagrin.  Voici  ce  qu’il  y dit 
plus  folide.  Vôtre  pere,  d’heureufe  mémoire , 
ne  demanda  aux  évêques , qui  avoient  confen- 
ti  à fa  depofition , 8c  a Ebbon  même  leur  chef, 
que  des  déclarations , que  j’ai  en  main  : on  ne 
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dcvoit  pas  aufli  me  demander  maintenant  d’au- 
tre ferment  , que  ma  déclaration  fi  long-tems 
obfcrvée  jufques  à la  vicilleflè.  Mais  il  n’eft  pas 
étonnant , que  des  miniftres  envieux  vous  ex- 
citent à me  demander  , ce  que  vôtre  pere  ne 
m’a  demandé  de  fa  vie  : quoique  pendant  envi- 
ron huit  ans  il  m’ait  confié  tes  fecrets  , & ce 
que  vous-même  ne  m’avez  point  encore  deman- 
dé pendant  trente-fix  ans. 

XXXVI.  En  deux  endroits  du  concile  de  Pontion , il 
Appella-  eft  conteftations  touchant  les  prêtres 

Rome!  divers  diocéfes  , qui  s’adreflbient  aux  légats 
Stjff:  s.  7.  du  Pape  ; 8c  ce  fut  apparemment  l’occafion  d’u- 
ne  lettre  qu’Hincmar  écrivit  au  Pape  fous  le 
l’empereur  , contre  les  appellations  à 
Rome  déjà  trop  frequentes.  Il  fe  plaint  , que 
depuis  les  différends  qu’il  a eus  avec  fôn  neveu 
l’empereur  Louis  , les  prêtres  de  deçà  les  Alpes , 
condamnés  canoniquement  par  leurs  évêques, 
ont  commencé  à aller  à Rome  , fans  le  congé 
de  leurs  évêques  ni  de  leurs  métropolitains  ; êt 
t>nt  obtenu  par  fiirprife  des  referits  contre  les  rc- 
JJ  glcs.  Il  remonte  à l’origine  des  appellations  au 
' Pape  , c’eft-à-dire  au  concile  de  Sardique , qui 
ne  les  accorde  qu’aux  évêques  ; 8t  veut  qu’elles 
n,i  j,fbient  jugées  fur  les  lieux.  Quant  aux  prêtres  8c 
aux  clercs  inferieurs , les  canons  ne  permettent 
de  les  aceufer , que  pardevant  leurs  évêques , qui 
doivent  les  juger  avec  leur  clergé  j 8c  s’ils  veu- 
lent fc  plaindre  de  leurs  jugemens  , ils  doivent 
s’adrefler  aux  évêques  voifins  , fuivant  les  con- 
ciles de  Nicée  8c  de  Sardique  ; c’eft-à-dire  au 
concile  provincial  où  prefide  le  métropolitain. 
Et  fuivant  le  concile  de  Carthage  , le  jugement 
doit  toûjours  être  rendu  fur  les  lieux , afin  qu’il 
ne  foit  pas  difficile  dé  produire  les  témoins.  C’eft 
pourquoi  les  canons  d’Afrique  défendoient  les 
jugemens  d’outremer  ; aufquels , dit  la  lettre , 
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nous  pouvons  comparer  ceux  de  de-làles  paonts. 

Car  comme  les  évêques  de  deçà  ne  peWent 
envoïcr*à  Rome  pour  chaque  piètre  qu’ils  iQnt 
condamné  des  députés  avec  des'  lettres , les 
aéles  du  procès  & les  témoins  neccflàirés  ; cha- 
cun de  ces  coupables  pourra  hardiment  fe  dire 
, innocent  : n’aïant  perfonne  pour  le  convain- 
cre. Ce  qui  montre  avec  quelle  fagefle  les  au- 
teurs des  canons  ont  ordonné  , de  finir  toutes 
les  afhiircs  fur  les  lieux  j & combien  il  eft  irré- 
gulier , de  Vouloir  obliger  les  évêques  d’aller  à 
Rome  foûtenir  leurs  jugemens. 

Hildebold  évêque  de  Solfions  qui  affifla  à ceXXXVIL 
concile  de  Pontion  , fc  trouvant  dangereufe- 
ment  malade  , envoia  la  confeflion  par  écrit  aiejcj-g. 
Hinenur  Ton  métropolitain  : qui  fe  contenta 
. d’abord  d’ordonner  pour  lui  des  prières  par  tout 
le  diocefe  de  Reims  j mais  Hildebold  lui  ren-  Himm. 
voïa  fa  confclTion  par  un  prêtre,  lui  demandant^*^*  4o* 
des  lettres  d’abfolution.  Cette  dévotion  fut  très-**'^’^‘^®“* 
agréable  à Hincmar  , 8c  il  écrivit  une  lettre  à 
l’evêque  de  Soiffbns  i où  après  avoir  relevé  la 
puifTance  fàcerdotale  de  remettre  les  péchés  , 
il  lui  donne  une  abfblution  generale  en  forme 
de  priere  , 8c  ajoûte  : Parce  qu’étant  malade 
moi-même  je  ne  puis  vous  aller  trouver  , j’y 
vais  en  eforit , 8c  je  prie  nos  freres  les  prêtres 
de  faire  fur  vous  ce  que  je  ferois  en  perfonne; 
vous  envoïant  par  ce  prêtre  de  l’huile  que  j’ai 
benie  de  ma  main.  Déplus  je  vous  avertis  par 
précaution  , ne  doutant  pas  que  vous  ne  l’aïez 
déjà  fait  ; qu’outre  cette  confeflion  generale, 
vous  aïez  foin  de  confeflèr  en  détail  à Dieu  8c 
à un  prêtre  , tout  ce  que  vous  reconnoiflet 
.avoir  commis  depuis  le  commencement  de  vô- 
tre vie  jufqucs  à prefent.  Et  il  fuffit  d’avoir 
fait  une  fois  au  prêtre  cette  confeflion  de  tous 
les  péchés  en  particulier,  pourvu  qu’on  n’y  foie 
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J.  g , point  retombé  ; que  fi  on  retombe  il  faut  re- 
7 O*  courir  à la  penitence  , & fe  fbuvenir  , qu’il  ne 
fert  de  rien  d’avoir  regret  de  fès  pechez  li  on 
ne  les  quitte.  Quant  aux  pechez  ordinaires  & 
légers , il  faut  les  confclTcr  tous  les  jours  à nos 
K Mon'n,  frères  : pour  les  effacer  par  leurs  prières , 8c 
fttaü.  Av.  par  les  bonnes  oeuvres.  On  voit  bien  que  cette 
abfolution  qu’Hincmar  envoie  par  écrit,  n’eft 
‘ qu’une  efpece  d'indulgence  8t  de  benediâion , 
& non  une  abfolution  facramentele  ; puifqu’il 
fuppofe  d’ailleurs  que  l’on  doit  fe  confeflèr  au 
prêtre  en  détail  ; 8c  ce  qu’il  appelle  ici  confef- 
fion  ^enerde , efl  celle  ou  on  ne  fpecifîe  aucun 
peche , comme  le  Cmfiteor  8c  les  autres  prières 
femblables. 

XXXVIII.  Si- tôt  que  le  concile  de  Pontion  fut  fini.l’em- 
Mort  d«  pereur  Charles  renvoïa  les  deux  légats  Leon  8c 
Louis  le  pjçrre  chargés  de  prefens , 8c  avec  eux  Anfegi- 
le  de  Sens , 8c  Adalar  ou  Adelgatre  d Auftun  , 
comme  le  Pape  avoit  déliré.  Un  mois  après  fui. 
Tant  la  refolution  du  concile , l’empereur  envoïa 
An.  8<rt.  les  deux  premiers  légats  du  Pape , Jean  de  Tof- 
canelle,  8c  Jean  d’Arezzc  avec  Odon  évêque  de 
7*. Beauvais , 8c  d'autres  ambailàdeurs  de  là  part  , 
au  roi  Louis  fon  frere  8c  à lès  enfàns,~aux  évê> 
ques  8c  aux  feigneurs  de  fon  roïaume.  Us  par- 
tirent le  vingt -huitième  d’Août , 8c  le  même 
. jour  le  roi  Louis  mourut  à l«n  palais  de  Franc- 

fort , aïant  régné  trente-llx  ans  depuis  la  mort 
de  fon  pere.  Il  fut  enterré  au  monaftere  de  Lau- 
tru. Ttdi.  risheim  dédié  à fainte  Nazaire  ; 8c  eft  connu 
dans  nos  hiftoires,  Ibus  le  nom  de  Louis  le  Ger- 
Il  eft  loué  pour  fa  pieté  8c  là  juftkedans 
la  diftribution  des  dignités  eccleliaftiques  8c  fe- 
culieres.  Ses  trois  fils  Carloman , Louis  8c  Char- 
les  partagèrent  fes  états. 

Mais  l’empereur  Charles  fon  frere  voulut  pro- 
fiter de  l’occailon , pour  rentrer  dans  ce  qui 
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lui  avoit  été  ccdé  du  roïaume  de  Lothaire,  & . - - 

étendre  fa  domination  jufques  au  Rhin.  Le 
jeune  roi  Loüis , qui  avoit  fuccedé  à cette  par- 
tie du  roïaume  de  Ton  pere,  aïant  en  vain  ef- 
faïé  les  voies  de  douceur  pour  arrêter  l’empe- 
reur fon  oncle  ; s’avança  à la  tête  d’une  armée  tAn.  "Bertm, 
8c  fit  avec  fes  comtes  des  jeûnes  & des  priè- 
res pour  implorer  la  miïèricorde  de  Dieu.  Les 


gens  de  l’empereur  s’en  moquoient  ; mais  Loüis 
.voulant  montrer  d’autant  plus  U juftice  de  fà 
caufe  , fit  faire  l’épreuve  de  l’eau  chaude  par 
dix  hommes  , celle  du  fer  chaud  par  dix  au- 
tres, 8c  celle  de  l’eau  froide  par  dix  autres.  Les 
annales  portent , que  tous  furent  confervés 
fans  aucun  mal , 8c  il  cfl;  certain  que  les  ar- 
mées étant  venues  aux  mains , Loüis  remporta 
la  viâoire. 


L’empereur  Charles  fc  mettoit  par  cette  en- 
treprife  hors  d’état  d’envoïer  au  pape  le  fccours 
qu’il  lui  avoit  promis  contre  les  Sarrafins , 8c 
que  le  pape  attendoit  inccflàmment  : comme 
il  parolt  par  une  lettre  au  comte  Bofon  beau- 
frere  de  l’empereur  , où  il  dit  : Nous  avons 
appris  que  l’empereur  doit  nous  envoïer  du  fe-  . 
cours  dans  l’extrême  befoin  de  ce  pais,  que  les 
Sarrafins  ont  prefque  tout  ravagé.  Ceft  pour-  ' 
quoi  nous  vous  prions  inftamment,  que  vous  ne 
permettiez  point  à ces  troupes  qui  viennent , 8c 
fufTent-ellcs  déjà  venues , de  faire  aucun  féjour 
inutile  en  vos  quartiers } mais  que  vous  les  pref- 
fiez  vivement.  Car  fi  elles  ne  viennent  très- 


promptement  , nous  craignons  de  plus  grands 
maux.  Cette  lettre  eft  du  premier  de  Septem- 
bre 876.  l’indiftion  dixiéme  commençante } 8c 
c’eft  la  première  de  celles  que  nous  avons  du 
pape  Jean  VIII.  Une  autre  de  même  date  eft 
adreflM  au  roi  Loüis  le  Germanie,  dont  le  pape 
ne  pouvoic  encore  fçavoir  hi  mort.  Ce  prince 
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A fi  6.^*  plaignoit  de  l’empereur  Ton  frere  ; mais  le 
^ Pape  répond  ; que  l’empereur  s’eft  plaint  le 
premier , & qu’il  ne  peut  rien  décider  fans  avoir 
oüi  les  parties.  Il  exhorte  Louis  à la  paix;  2c  on 
voit  bien  qu’il  craignoit  de  choquer  l’empereur , 
dont  il  attendoit  du  fecours. 

XXXIX.  Cependant  le  Pape  apprenant  que  fes  légats 
Tranfla-  Leon  2c  Pierre  étoient  arrivés  à Pavie  , les 
tion  de  preflbit  de  revenir  ; & après  qu’ils  furent  arri- 
Bou'r*'el*  vés  il  apprit  d’eux , entre  autres  choies,  com- 
Æfifi.  6. 7.  la  province  de  Bourdcaux  étoit  defolée  par 
les  incurlions  des  Normans  : enlbrte  que  l’ar- 
chevêque Frotaire  n’y  pouvoir  plus  faire  aucun 
fruit.  C’eft  pourquoi  le  Pape  voulant  lui  don- 
ner lieu  d’exercer  fes  talens  , 8c  à la  prière  de 
l’empereur,  le  transfera  au  lîege  de  Bourges* 
vacant  par  la  mort  de  Vulfâde  : fans  tirer  à con- 
fequence , attendu  que  cette  tranflation  fe  fâi- 
Ibit  contre  les  réglés  , 8c  par  des  raifons  fingu- 
lieres.  C’eft  ce  qui  paroît  par  les  lettres  que  le  Pa- 
pe en  écrivit  à l’empereur  Charles  , au  clergé  8c 
au  peuple  de  Bourges  ; qui  demandoient  Fro- 
Ep  8.  >3’taire,  aux  évêques  de  la  province,  8c  à Frotaire 
H- 37-^^  lui-même.  Ces  lettres  font  du  vingt-huitième 
d’Oôobre  876.  On  y voit  les  formalités  necef- 
làires  pour  les  tran Hâtions  : l’information  fur 
l’état  de  l’églife  que  l’évêque  quitte  , 8c  la  de- 
mande de  celle  où  on  le  transféré. 

Eln  renvoiant  les  deux  évêques  Anfegife  8c 
XL.  Adalgaire  que  l’empereur  avoit  envoïez  à Ro- 
Lo  Pipe  jjje  ^ jç  pjpe  lej  chargea  de  pluHeurs  lettres. 
fecmrs  à première  du  quatorzième  de  Novembre , où 
l’empe-  il  Ic  remercie  de  les  avoir  envoies.  Mais,  ajoûte- 
rfur.  t-il , ils  n’ont  pû  executer  ce  qu’ils  auroient  vou- 
^ touchant  les  ennemis  de  l’églife  Romaine.^ 
Car  ils  fe  font  cachés  par  la  proteâion  que  leur 
donnent  quelques  marquis,  qui  ne  vous  font  pas 
fidèles , 8c  que  vos  ambaftàdeurs  vous  feront 
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connoître.  On  appelloit  alors  marquis  Marquio-  * 
nés  , feulement  les  gouverneurs  des  marches, 
c’eft-à'dire , des  frontières.  Donc  , continue  le 
pape , nous  vous  conjurons  de  faire  foigneufe- 
ment  rechercher  ces  wcrileges  qui  pillent  l’égli- 
fe  : pour  les  envoïer  en  exil  pleurer  leurs  pé- 
chés. Car  s’ils  demeurent  impunis  ils  en  infe- 
âcront  pluheurs  autres  , 8c  corromperont  tout 
vôtre  empire. 

Dans  une  autre  lettre  , le  pape  demande  à 
l’empereur  fon  fecours  contre  les  Sarralîns.  Au- 
tant, dit-il,  que  nous  avions  de  joie  de  celui  que 
vous  nous  aviei  promis  : autant  avons-nous  été 
affligés  d’apprendre  qu’il  eft  retourné  fans  rien 
faire.  On  répand  le  fang  des  Chrétiens  : celui 
qui  évite  le  feu  ou  le  glaive  , eft  emmené  en 
captivité  perpétuelle  ; les  villes,  les  bourgades  , 
les  villages  pe^ilTcnt , étant  abandonnés  de  leurs 
habitans  ; les  évêques  font  difpcrfés  8c  n’ont 
plus  pour  refuge  que  Rome  : leurs  maifons  épif- 
copalcs  font  les  retraites  des  bêtes  fauvages , ils 
font  eux-mêmes  vagabonds , 8c  réduits  à man- 
dier  au  lieu  de  prêcher.  L’année  pallee  nous  (e- 
mâmes  8c  ne  recueillîmes  rien  : cette  année 
n’aiant  point  femé  , nous  n’avons  pas  même 
l’efperance  de  recueillir.  Pourquoi  parler  des 
païens  ? les  Chrétiens  ne  font  pas  mieux  : je 
veux  dire  quelques-uns  de  nos  voiïins  , de  ceux 
que  vous  appeliez  marquis.  Ils  pillent  les  biens 
de  làint  Pierre  à la  ville  8c  à la  campagne  : ils 
nous  font  mourir  , non  par  le  fer  , mais  par  la 
faim  ; ils  n’emmenent  pas  en  captivité , mais 
ils  reduifent  en  fervitude.  Leur  opprefflon  çft 
caufe  que  nous  ne  trouvons  perfonne  pour  com- 
battre les  ennemis  ; vous  êtes  fcul  après  Dieu 
nôtre  refuge  8c  nôtre  confolation.  C'eft  pour- 
quoi nous  vous  fupplions  de  tout  nôtre  cçeur , 
avec  lès  évêques  , les  prêtres , les  nobles , 8c 
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. Q ^ le*  reftes  de  nôtre  peuple  : tendez  la  main  à cet- 
. H*  70.jgyj]]g  accablée ^ ^ péglife  vôtre  mefe , de 

' qui  vous  tenez  aon  feulement  le  roiaume , mais 

la  foi  i & qui  en  dernier  lieu  vous  a élevé  à 
l’empire,  par.prefefence  à vôtre  frere , qui 
Ef,  x6.  yjj  ^ grand  prince.  Le  pape  écrivit  aulfî 
- à l’impcratrice  Richilde  , afin  qu’elle  prefsât  ce 
fecours. 

Ils  Y a une  lettre  à l’empereur , dont , fans 
doute,  l’évéque  Adajgaire  étoit  chargé  en  par- 
ticulier. Le  pape  lui  donna  le  pallium  , comme 
faint  Grégoire  l’avoit  donné  à Syagrius  fon  pre- 
doceflèur  dans  le  fiege  d’Auftun , & témoigne 
avoir  en  lui  une  entière  confiance.  Mais  il  le 
plaint  d’Anfegifc  archevêque  de  Sens  , comme 
étant  d’intelligence  avec  les  ennemis  du  faint 
Siège , particulièrement  avec  Lambert  duc  de 
Spolctc. 

, Le  concile  tenu  à Ravenne  en  874.  n’avoit 
Rome.*  * P^*  fi  terminé  l’affaire  de  l’églilè  de  Torr 
J»p.».  19. celle,  que  Pierre  évêque  de  Grade  8c  merropo- 
^•»r-litain  de  la  Venetie  , ne  fifit  encore  inquiété  par 
lès  fuffragans.  Ce  qui  l’obligea  de  revenir  à Ro- 
me implorer  le  fecours  du  pape.  Le  pape  refo- 
lut  donc  de  tenir  un  concile  , comme  on  voit 
par  fes  lettres  à divers  évêques.  Il  écrivit  ainli 
à Dominique , dont  l’éleélion  étoit  conteftée  ; 
Comme  on  difoît , que  vous  vous  étiez  intrus 
dans  l’églife  de  Torcellc  , nous  vous  avons  déjà 
cité  deux  fois  à Rome  : pour  examiner  la  chor 
fe  en  prefencc  de  Pierre  de  Grade  vôtre  mé- 
tropolitain . 8c  des  évêques  de  là  dépendance  ; 
2c  nous  vous  aurions  condamné , fans  les  prières 
du  duc  Urfus.  C'efi  pourquoi  nous  vous  appel- 
ions, pour  la  troifiéme  fois;  8c  vous  ordonnons 
de  vous  trouver  à Rome  à nôtre  concile  le  trei- 
ziéme de  Février,  Le  pape  reproche  à deux  au.. 
très  évêques , Fdix  2c  Pierre , de  n’avtiir  pas 

acGom- 
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accompagné  leur  métropolitain,  quand  il  eft  ve-  ^ 
nu  à Rome , Ôt  d’avoir  pris  le  parti  de  fes  enne-  jg  ' ■ 
mis  : il  ordonne  à Dominique  d’Oli^ole  à Ve- 
nife  , & à Leon  de  Capri , de  demeurer  fur  les 
lieux-:  afin,  dit-il  , que  fi  les  autres  viennent 
au  concile , vous  puifiiez  fiippléer  à leur  abièn- 
ce  , pour  tout  ce  qui  regarde  le  miniftere  épiC* 
copal. 

En  môme  tems  le  pape  écrit  à Urfus  duc  de  ®iP*  *7* 
Venife  : Vous  aviez  promis  d’envoïcr  à Rome 
Dominique  prétendu  évêque  , accompagné  de 
vôtre  fils,  pour  terminer  l’affaire  de  pierre  évê- 
que de  Grade  : mais  vous  n’avez  pas  tenu  pa- 
role. Cependant  l’évêque  Pierre  eft  venu , fani 
être  accompagné  d’aucun  de  les  fuffragans.  C’eft 
pourquoi  nous  ordonnons  à Dominique  de  fe 
trouver  à Rome,  du  moins  au  premier  de  Fé- 
vrier, pour  fe  purger  de  la  brigue  dont  il  eft  ac- 
eufé  } & afin  qu’il  ne  dife  pas  qu’il  ne  peut  ve- 
nir fans  les  évêques,  nous  en  avons  mandé  deux, 

Félix  8c  Pierre  , pour  terminer  l’affaire  avec 
ceux  qui  en  ont  connovfiance.  Nous  avons  aufïï 
mandé  l’archidiacre  de  Torcelle  , l’abbé  d’Alti- 
no , 8t  les  autres  pcrlbnncs  neceflàires.  C’eft  pour- 
quoi nous  vous  le  faifons  fçavoir  : afin  que  fui- 
vant  l’ufage  des  princes  Chrétiens  , vous  les  ai- 
diez en  ce  voïage  de  vos  libéralités.  Ces  quatre 
lettres  font  du  premier  de  Décembre  876. 
pape  les  adrelTà  à un  évêque  nommé  Dckus  , 
en  qui  il  avoir  une  confiance  particulière  : le  char- 
geant de  les  rendre  à Ceux  à qui  elles  étoiént  écri- 
tes, 8c  les  faire  lire  à Torcelle  en  prefence  du 
clergé  8c  du  peuple  ; d’en  procurer  l’execution 
autant  qu’il  lui  feroit  poflible  , ’ 8c  en  rendre 
compte  au  pape. 

Le  concile  de  Rome  fè  tint  en  effet  l’an  877. 
mais  les  évêques  de  Venetie  n’y  vinrent  point; 

8c  tout  ce  qui  nous  réfte  de  ce  concile  , eft  là 
Q^î  con» 
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An  8 5 confirmation  de  l’élcâion  de  l’empereur  Charles; 
•••  ■■  apparemment  à caufe  de  l’oppofition  de  Carlo- 
' man  fon  ficyeu  roi  de  Bavière  , qui  prétendoit 
jfn.  Fiiid.  fe  rendre  maître  de  l'Italie.  Charles  avoir  envoie 
*7é-877.  ^ Rome  au  mois  de  Février  de  cette. année  , 
Adalgairc  évêque  d’Auftun  , pour  procurer  la 
tenue  de  ce  concile.  Les  aétes  que  nous  en  avons 
commencent  par  un  grand  difeours  du  pape 
à la  loüange  de  l’empereur  Charles , qui  ne  s’ac- 
corde guere , ni  avec  ce  que  les  papes  Nicolas  8c 
Adrien  avoient  écrit  contre'  ce  prince , ni  même 
avec  la  vérité  de  l’hiftoire.  Le  pape  Jean  y dit 
entre  autreis  chofes  : Et  parce  que  nous  feavons 
que  la  même  penféc  avoit  été  reveiée  an  pape 
Nicolas  par  infpiration  celcfte;  nous  Favons  choi-" 
fi,  de  l’avis  de  nos  frcresles  évêques  , des  au-, 
très  miniftres  de  l’églife  Romaine  , du  Sénat  8c 
de  tout  le  peuple  Romain  } 8c  félon  l’ancienne 
coutume',  nous  l’avons  élevé  folemnellement  à 
la  dignité  impériale  , avec  Fonction  extérieure, 
figne  de  l’onâion  intérieure  du  Saint-Efprit.  Il 
ne  s’eft  point  ingéré  de  J|ui*même  à cette  digni- 
té , & ne  le  Feft  procurée  par  aucun  mauvais  ar- 
tifice : (Feft  nous  qu^  Favpns  dcfîré  8c  demandé. 
C’eft  pourquoi  je  vo\is  ^rie  , mes  freres  , que 
'nous  réitérions  ici  8c  confirmions  cette  éleéiion. 
Les  évêques  répo'ndirent,  qu’ils  le  defiroient  ; 8c 
le  pape  prononça  le  decret  de  confirmation  de 
l’éleétion  faite  l’année  precedente , pendant  Fin- 
diéfion  neuvième  : puis  il  ajouta  : Si  quelqu’un 
veut  s’oppofer  à cette  éleé^ion , qui  vient  fans 
doute  de  Dieu  , qu’il  foit  frappé  d’anathéme , 
comme  ennemi  de  Dieu  8c  de  fon  églife  : les 
auteurs  ou  les  exécuteurs  d’un  fi  pernicieux  con- 
fcil  Ibient  regardés  comme  perturbateurs  du  re- 
nos pqblic , miniftres  du  diable  8c  ennemis  de 
l’églifc  8c  de  l'état  ; s’ils  font  ecclefiafiiques  , qu’ils 
foient  depofés  -,  8c  aoathematilés , s’ils  font  laï- 
ques. 
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qucs.  Ccft  ainfi  que  l’on  appliquoit  ce  (^ue  la  rc-  \ g 
ligion  a de  plus  faint  & de  plus  terrible , a une  af-  ^ v 

faire  temporelle.  Adalgaire  apporta  à l'empereur  yfn.  'Bnt, 
Charles  une  copie  de  ce  concile,  comme  un  grand  ® 77' 
preiènt  du  pape  : mais  ces  menaces  n’empêchc- 
rent  point  le  roi  Carloman  de  venir  la  même  an- 
rïée  en  Italie,  avec  une  puilïânte  armée.  ' . 

* Cependant  le  pape  ne  ceilbit  de  prefler  le  Ce-  XLII. 
cours  de  l’empereur  Charles  contre  les  Sarra- 
fins  } 8c  pour  cet  effet  , il  lui  envoïa  encore  ® 
deux  évêques , Pierre  de  Foflembrune,  qui  avoit 
été  en  France  l’année  precedente , 8c  Pierre  de 
Sinigaille.  La  lettre  à l’empereur,  dont  ilsétoient 
chargés,  cft  du  fécond  jour  de  Février  877.  8c 
le  pape  y parle  ainfi  ; Ce  qui  refte  de  peuple  dans 
Rome,  eft  accablé  d’une  extrême  pauvreté,  8c 
au  dehors  tout  eft  ravagé  8c  réduit  en  fontude, 

La  campagne  eft  entièrement  ruinée  par  ces  en- 
nemis de  &eu  : ilspafiènt  déjà  à la.  dérobée  le 
fleuve  qui  vient  de  'Tibnr  à Rome,  8c  pillent  la 
Sabine  8c  les  fieux  voifins.  Ils  ont  détruit  les 
églifes  8c  les  autels  : ils  ont  emmené  captifs,  ou 
tué  par  divers  genres  de  mort , les  prêtres  8c  les 
rcligieufes  , 8c  fait  périr  tout  le  peuple  d’alen- 
tour. Souvenez  - vous  donc  des  travaux  8c  des 
combats  que  nous  avons  foutenus  pour  vous  pro- 
curer l’empire  ; de  peur  que  fi’vous  nous  mettez 
au  defefpoir , nous  ne  prenions  peut-être  un  au- 
tre confcil.  Car  outre  les  ravages  des  Sarrafins, 
nous  fonvmes  encore  attaqués  par  les  mauvais 
Chrétiens  , qui  achèvent  de  nous  ruiner  : en- 
voïcz-nous  avec  vos  troupes  des  perfonnes  fidc- 
l.’s  , qui  puiflent  reprimer  ces  defordres.  Il  jr  ^?*3** 
avoit  une  lettre  à l’imperatrice  Richilde , tcn-%  J7* 
dante  à même  fin  j 8c  le  pape  écrivit  enfuite  aux 
évêques  du  roiaume  de  Charles  ; afin  de  prefler 
ce  fecours , comme  une  affaire  capitale  à la  reli-' 


gion. 
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An  8 7*  même  du  traite  que  les  Napolf- 

’ ^ '' 'tains  àc  quelques  autres  peuples  d’Italie  avoient 
Ca^.  cap!  Sarralins  , par  le  moïen  duquel  ils 

40. f.  i78.altoient  par  mer  faire  des  defeentes,  jufques  aux 
portes  de  Rome.  Le  pape  fit  tous  fès  efforts  , 
pour  les  obliger  à rompre  cette  alliance , cofnme 
il  paroît  par  pluficurs  lettres  des  mois  de  Mars  , 
8c  d’ Avril  de  cette  année  87  7 . Il  envoïa  pour  cet 
effet  les  deux  premiers  évêques  fes  Tuffragans  , 
Valbert  de  Porto  8c  Pierre  d’Oftic , à la  prière 
Ef.  36.  de  Docibilis  8c  de  Jean  miniftre  de  l’empereur 
Ep.  3I.  de  C.  P.  Il  leur  en  écrivit, au ffi-bien  qu’àPulcar 
Ep.  39.  prefeâ;  d’Amalfi  8c  à Sergius  duc  de  Naples  , le 
principal  auteur  de  ce  traité  , qui  trompa  plu- 
Ep.  4a.  ficurs  fois  le  pape  , en  promettant  de  le  rom- 
Ep.^i,  pre,  fans  jamais  venir  à l’execution.  Le  pape  lui 
en  fit  des  reproches  8c  à fon  frere  l’évêque  Atha- . 
nafe  : foûtenant  que  s’il  ne  pouvoit  corriger  fon 
peuple  , il  devoir  l'abandonner.  Enfin  le  pape 
alla  lui*  même  à Traïetto , près  de  Gaïete , pour 
£p.  70.5’i.terniiner  cette  affiûre.  Dans  ces  lettre*  il  dit  , 
que  par  une  telle  alliance  les  Chrétiens  abandon- 
nent  leur  créateur,  pour  porter  le  joug  avec  les 
infidèles}  8c  renoncer  à l’alliance  qu’ils  ont  faite 
avec  J E s U s-C  h r 1 s T dans  le  baptême.  Com- 
me fi  on  ne  pouvoit  fiûre  de  traité  avec  des  Mu- 
fnhnans  ou  d’autres  infidèles , fans  embrafièr  leur 
religion. 

jftt.  "Bert.  Les  légats  que  le  pape  avoit  envoies  en 
^77»  France  , trouvèrent  l’empereur  Charles  à Com- 
" carême  8c  la  fête  de 

Pâques,  qui  cette  année  877.  fut  le  feptiéme 
d’ Avril.  Ils  appuierent  fi  fortement  par  leurs 
difeours  , les  lettres  preffantes  du  pape  , que 
l’empereur  prit  la  refolution  d’aller  au  fecours 
de  Rome.  Mais  avant  que  de  partir  , il  aficm- 
bla  à Compiegne  le  premier  jour  de  Mai  les 
évêques  de  la  province  de  Reims  8c  de  quelques 

au- 
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autres  : & fit  dédier  avec  grande  folemnité  en  _ 
fa  prcfencc  8c  celle  des  légats  , l’églife  qu’il  y 
avoir  fait  bâtir , pour  mettre  les  reliques  de  faint 
Corneille  8c  de  uint  Cyprien  , accompagnée  du 
monaftere  qui  fubfifte  encore.  Les  reliques  de  *’»• 
faint  Cyprien  avoieot  été  apportées  en  France  • 

du  tems  de  Charlemagne,  il  y avoit  foixante  8c 
dix  ans  ; 8c  on  prétendoit  avoir  aufii  celles  du  \-j.um.  3. 
pape  faint  Corneille.  Enfuite  l’empereur  aïantf-47** 
donné  ordre  à l’état  do  roïaume  pendant  fon  ab- 
fcnce , marcha  vers  l’Italie  5 8t  aïant  palTé  le 
mont  Jura,  il  rencontra  à Orbe  Adalgaire  évê- 
que d’Aufiun  , qui  lui  apportoitle  concile  de  Ro- 
me , contenant  la  confirmation  de  fon  éleâion , 

8c  l’avertit  que  le  pape  venoit  au  devant  de  lui 
joiques  i Pavie. 

En  même  tems  le  pape  convoquoit  un  conci-  Xf.Iir. 
le  à Ravenne  de  tous  les  évêques  du  roïaume  Concile  de 
d'Italie,  c’eft-à-dire  de  Lombardie  : pour  re- 
medicr  aux  defordres  de  l’églifc  8t  de  Téfat.-Il  57- 
en  écrivit  aux  archevêques  de  Ravenne  8c  de  Mi- 
»•  lan  , à Antoine  évêque  de  Breflc , â Pierre  8c  *!?•  Jî* 
Leon  évêques  de  Venetie,  8t  à Urfus  Duc  de^P  SS- 
Venife  ; pour  y regler  l’afiâire  de  l’archevêque  60. 
de  Gradé  , qui  duroit  depuis  fi  long-tems.  Ce 
concile  fe  tint  le  viogt-deuxiéme  de  Juillet  877. 

Il  s’y  trouva  cinquante  évêques,  en  comptant  ]eTtm.ÿ,cmt. 
pape  Jean  , Anfper  archevêque  de  Milan  , Jean^ 
archevêque  de  Ravenne,  8c  Pierre  patriarche  de 
Grade.  Ils  firent  dix- neuf  canons , dont  voici  lesp.  300. 
plus  remarquables.  Le  métropolitain  envoïeraC#».i. 
a Rome  dans  les  trois  mois  de  fa  confècration  , 
pour  expofer  fa  foi  8c  demander  le  pallium  , 8c 
jufques-là  , il  n’exercera  aucune  fonêbion.  L’é- 
vêque élû  fera  confacré  dans  trois  mois , fous  pei- 
ne d’excommunication  ; après  cinq  mois , il  ne 
pourra  plus  être  confacré , ni  pour  la  mêmeégli- 
fe  , ni  pour  une  autre.  On  excommunie  les  ra- 
Q 4.  viflcui  s , 
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Ak.  877  pillards,  & ceux  qui  communiquent 

. !•  ' avec  les  excommuniés;  Sc.a6n  qu'on  les  con- 
noiiïê,  les  évêques  en  envoïeront  les  noms  aux 
évêques  voilins  êc  à leurs  diocefains;8c  les  feront  - 
afficher  à la  porte  de  l’églife.  Et  comme  pluiieurs 
craignant  d’être  ainfî  dénoncés  évitoient  de  vc- 
• C.  la.  ijjf  paroifles  ; on  déclare  excommuniés  ceux 
qui  s’en  abfenteront  trois  dimanches.  Nous  avons 
déjà  vu  une  défènfe  pareille  dans  le  concile  de 
tint.  Tr.  Trulle.  Au  refte,  il  cft  tant  parlé  d’cxcommuni-. 
*'s°‘  l XL  ce  concile,  qu’on  voit  bien  qu’elles 

n-s'i--  * étoient  fort  méprifées.  Défenfe  de  demander  ea 
I y.  16.  bénéfice , c’eft-à-dire  en  fief  ou  autrement , les‘ 
*7*  patrimoines  de  l’^lifc  Romaine  ; fous  peine  de 
nullité,  de  reftitution  des  fruits,  & d’anathême, 
contre  ceux  qui  donneront  ou  recevront  ces  pa- 
trimoines, ou  leurs  dépendances. 

L’empereur  Charles  aïant  appris , que  le  pape 
C^adcs-le-  à Pavie  ; envoïa  pour  lui  préparer  ce  qui 

Chauve,  lui  étoit  necelTairc , un  de  fes  fecretaires  & un 
loüis-le-  tomte  , 8c  deux  autres  perfonnes  confiderables. 

même  au  devant  avec  tant  de  diligen- 
877.  * ce,  qu’il  rencontra  le  pape  à Verceil.  Il  le  reçut 

' avec  ^rand  honneur,  8c  ils  allèrent  enfemblejuT- 

ques  a Pavie  : où  ils  apprirent,  que  le 'roi  Car- 
loman  venoit  fondre  fur  eux  , avec  une  grande” 

, armée.  Cet  avis  les  obligea  de  le  retirer  à Tor- 

tone,  où  le  pape  couronna  Richilde impératrice } 

8c  auffi-tôt  elle  prit  la  fuite  vers  la  Morienae  avec 
; le  ttclbr  de  l’empereur.  Pour  lui  il  demeura  quel- 
que tems  avec  le  pape , attendant  les  Seigneurs 
de  fbn  roïaume  : inais  fçaehant  qu’il  ne  vien- 
droient  point , 8c  que  Carloman  approchoit  : il 
fûivit  ion  époufe , 8c  le  pape  marcha  vers  Ro- 
me en  diligence,  avec  un  crucifix  d’or , orné  de 
pierreries , que  l’empereur  donnoit  à iàint  Pier- 
re. Carloman  s’enfuit  de  fon  côté,  furunefàuf- 
fe  nouvelle  ; que  l’empereur  8c  le  pape  venoient 
. • . . fur 
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fur  lui  avec  quantité  de  troupes.  Mais  l’empereur  . j. 
fût  en  chemin  faifî  de  la  fièvre;  8c  aïant  pris 
une  poudre  empoifonoéc  , que  lui  donna  le  Juif 
Sedcchias  fon  médecin,  en  qui  il  avoit  une  en- 
tiere  confiance  ; il  mourut  dans  une  cabane  au 
lieu  nommé  Brios,  au  deçà  du  mont  Cenis  , le 
flxiéme  jour  d’Oftobre  Syj.^aiaot  régné  tren- 
te-fept  ans  depuis  la  mort  de  Ton  pere,  8c  près  J 

de  deux  ans  comme  empereur,  8c  vécu  cinquan- 
te quatre  ans.  Quoique  L’on  eût  embaumé  fon 
corps , l’odeur  infupportable  obligea  de  l’enterrer 
d’abord  au  monafterc  de  Nantua  au  diocefc  de 
Lion  : d’où  fes  os  furent  qnclques  années  après 
tranfportés  à fàint  Denis  en  France.  Il  cft  loüé  gy^, 
entre  autres  chofes  , d’avoir  procuré  par  fon  au- 
torité 8c  par  fes  bienfaits  , le  rétablilîcment  des 
lettres,  que  Charlemagne  fon  aïeul  avoit  com-H«r/f.  An» 
naencé  : attirant  des  içavans  de  tous  côtés, 
tre  autres  d’Hibemic,  8c  entretenant  une  école 
dans  fon  palais,  v 

De  fa  première  femme  Ermentrude  , il  laifla. 
i-Loüis  âgé  de  près  de  trente-quatre  ans  , qui  lui 
üicceda  au  roiaume  de  Francs  , 8c  efl:  connu 
fous  le  nom  de  Loüis  le  Begue.  Il  fut  facrc 
Compiegne  le  huitième  de  Décembre  la  même  Hillm.ttm. 
année  877.  par  les  m^ns.de  l’Archevêque  Hinc-  i.  p.747. 
jnar  ; 8c  nous  avons  encore  les  prières  qu’il  pro-  <«■ 
nonça  en  cette  ceremonie  ; avec  les  promeiTes^' 
réciproques , que  firent  le  roi  d’une  part , les 
évêques  8c  les  feigneurs  de  l’autre  ; Enfuitc  le 
roi  manda  i l’archevêque  Hincraar,  comme  au 
flus- vieux  8c  au  -^s  habile  de  fon  roïaume, 
e le  venir  trouver  , 8c  lui  donner  fes  confeils  ^ 

pour  le  bien  de  l’églife  8c  de  l’etat  mais  Hinc»  . , 

mar  s’exeufa  fiir  fon  grand  âge  8c  ferinfirmitesr  > 

difant , qu’il  iroit  inutilcmént  avant  l’aifcmbléc  u-ntm.  u. 
generale  des  feigneurs,  8c  cependant  il  lui  cn»x»f‘*79* 
uoia  fon  avis  pu  écrit. 

rt  Qy  «“T 
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Am.  877  Hugues  fils  du  roi  Lothaire  8c  de  Valdrade, 
^ ' avoit  aflèmblé  des  troupes , 8c  foifoir  de  grands 
FUJ  III  » ptétendant'  recouvrer  le  roïaume  de 

hift.  c.  19*.  P**"®  > Hincmar  écrivit  i ce  prince  par  or- 

f.»6;.j39.dre  de  Loüis  le  Begue  , 8c  lui  dit  en  fubftance  ; 

J’ai  eu  l’amitié  du  roi  vôtre  pere  8c  de  l’empe- 
reur vôtre  aïeul  ; 8c  celle  que  je  vous  porte  m’o- 
|||^  blige  à vous  reprefènter  , que  les  pillages  8c  les 

autres  crimes  qui  fe  commettent  fous  vôtre  aveu 


retombent  fur  vous  ; 8c  vous  expofent  aux  pci- 
•nes  éternelles.  On  s’en  eft  plaint  à un  concile  te- 
nu en-Neuftrie  , 8c  ce  concile  m’a  ordonné  de 


vous  en  écrire  ; 8c  de  vous  avertir  d’éloigner  de 
vous  ces  méchans  , 8c  de  vous  defifter  de  vos 


prétentions  fur  ce  roïaume.  Si  vous  n’y  avez, 
égard  , j’alTemblerai  les  évêques  de  ma  provin- 
ce 8c  des  provinces  voifines  , 8c  nous  vous  ex- 
communierons , vous  8t  vos  complices  : puis 
nous  dénoncerons  l’excommunication  au  pape 
8c  à tous  les  évêques  8c  les  prineCs  des  roïaumes 
ctrconvoilîns.  Faites  donc  reflexion  , mon  fils , 


en  quel  péril  vous  êtes  : ne  croies  point  ceux  -la 
oui  vous  flattent  "de  l’efperance  de  régner  ; con- 
fiderei  de  quoi  a ftrvi  à vos  oncles  d’avoir  mé- 
prifé  la  loi  de  Dieu , pour  conquérir  des  roïau- 
mes, 8c  que  vôtre  pere  après  Wen  des  travaux 
a perdu  êc  le  roïaume  8c  la  vie.  Le  roi  m’a  pro- 
mis de  vous  combler  d’honneurs  8c  de  biens  ,-fi 


vous  n’y  mette*  obftacle.  j’attensde  vous  une  ré- 
ponfe  certaine  8t  'fincere. 

XLV.  f Quelque  teras  après  la  *nort  de  l’empereur 
Vifion  de  Charles,  un  homme  dudiocefede  Reims  nom- 
Bemold,  étant  tombé  malade  fe  confeflâ  : 
o^;c.  fo.  reçut  l’abfolution  * l’extrême  onâion  81  le  viati- 
s».a.f.8oj-.que  : enfuit» il  fut  réduit  à l’extremité  , 8t  de- 
meura quatre  jours  fans  parler  ; ni  prendre  au- 
tre nourriture  que  de  l’eau.  Le  quatrième  jour, 
on  n'y  fèntoit  preique  plus  de  lefpiration.  Ver» 
- ».  k 
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le  minuit  il  ouvrit  le  yeux  j & d’une  voix  fer-  , 

me  dit  à fa  femme  8c  aux  tfliftans,  de  lui  fai-  * 

re  venir  promptement  fon  confeflcur.  Le  prêtre 
étant  entré  8c  aïant  fait  les  prières  accoutumées  , 

Bcrnold  le  fit  aflcoir , 8c  lui  dit  : Ecoutez  atten- 
tivement ce  que  je  vais  vous  dire , 8c  après  beau- 
coup de  larmes  8c  de  fanglots,  il  dit-:  J’ai  été 
mené  à l’autre  monde,  8c  je  fuis  venu  en  un 
lieu , où  j’ai  trouvé  quarante-un  évêques  , entre 
lelqucls  j’ai  reconnu  Ébbon , Leopardel  8c  Enée  ) 
on  croit  que  Leopardel  eft  Pardule  de  Laon  ; ils 
étoient  en  haillons  craflèux  8c  noirs  , comme 
s'ils  avoient  été  brûlés  , tantôt  tremlJant  de 
froid , 8c  tantôt  brûlant  de  chaud. 

Ebbon  ih’a  appelle  par  mon  nom , 8c  m’a  dit  ; 

Parce  que  tu  aura  permifiion  de  retourner  à ton 
corps  , nous  te  prions , mes  confrères  8c  moi , 
de  nous  aider.  J’ai  répondu  : Comment  puis-je 
vous  aider  ? Il  m’a  dit  : Va  trouver  nos  valTaui 
clercs  8c  laïques  , à qui  nous  avons  fait  du 
bien,  8c  leur  demande  pour  nous  des  aumônes, 
des  prières  8c  des  mefles.  J’ai  répondu  , que  je 
ne  fçavois  où  étoient  leurs  vaflàux}  8c  ils  m’ont 
donné  un  guide,  qui  m’a  mené  à un  grand  pa» 
lais,  (A  étoient  quantité  de  vaffaux  de  ces.évé» 
ques,  qui  parloient  d’eux.  Je  me  fuis  acquitté  de 
ma  commiflton  , puis  je  fois  revenu  avec  mon 
guide  au  lieu  où  étoient  les  évêques  , 8c  je  les 
ai  trouvés  le  vHàge  guai.,  comme  rafés  8c  bai* 
gnés  de  fiouveau  , revêtus  d’aubes  8c  d’étoles , 
mais  fans  chafubles.  Et  Ebbon  m’a  dit  : Tu 
vois  combien  ton  mef&ige  nous  a forvi.  Noos 
avons  eu  julques  ici  un  gardien  très-rude  com- 
me tu  as  vû  : maintenanc  nous  fommes  foui 
la  garde  de  l^nt  Arabroife.  ' 

- Delà  je  fuis  venu  dans  un  lieu  ténébreux , d’où 
on  01  voïoit  un  autre  très-éciaité , fleuri  8c  par- 
fUmé.  Dans  ces  tenebres  étok  couché  le  roi 
Q 6 Char- 
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Charles  , ,dan$  la  boue  que  produifoit  la  pourrf- 
■ ture  de  (bn  corps  • les  vers  le  mangeoient , tx. 
il -ne  lui  reftoit  que  les  os  & les  nerfs.  Il  m’a 
.appelle  par  mon  nom  , 8c  m’a  dit  ; Pourquoi 
ne  m’aides-tu  pas  ? va  trouver  l’évêque  Hinc- 
mar  8c  lui  dis  , que  je  îouffre  ce  que  tu  vois, 
pour  n’avoir  pas  niivi  fes  bons  confeils  , 8c  ceux 
de  mes  autres  fidèles  ferviteurs  : dis  lui , com- 
me j’ai  toûjours  compté  fur  lui,  qu’il  m’aide, 
8c  prie'  de  ma  part  tous  mes  ferviteurs  d’en  fai- 
te autant  ; car  s’ils  font  quelque  effort  je  ferai 
bien-tôt  délivré  de  cette  peine.  Je  lui  ai  deman- 
dé quel  é'oit  ce  lieu  d’où  venoit  une  fi  grande 
lumière  , 8c  une  fi  agréable  odeur.  C’eft  , m’a- 
t-il  dit , le  fejour  des  bien-heureux.  Je  m’en  fuis 
appoché  , continuoit  Bernold  , 8c  j’y  ai  vu  des 
mutés  8c  des  délices  que  le  langage  huinain  ne 
peut  exprimer.  J’y  ai  vu  une  grande  multitude 
de  perfonnes  vêtues  de  blanc  , qui  fc  réjoüif- 
foient  J 8c  des  fieges  lumineux  , dont  une  par- 
tie étoient  > préparés^  pour  d’autres  , qui  n’y 
étoient  pas  encore.  Sur  ce  -chemin  j’ai  vû.  une 
églife  , où  étant  entré  , j’ai  trouvé  Hincmar 
avec  fbn  clergé , pepriré  8c  revêtu  pour  chan- 
ter la  méfié,  je  lui  ai  dit  ce  que  le  roi  Charles 
in’avoit  ordonné  ^ 8c  aufii-tôt  je  fuis  revenu,  au 
Keu  où  étoit  le  roi  que  j’ai  trouvé  dans  la  lumiè- 
re , en  parfaite  fanté  8c  revêtu  de  fes  habits 
roïaux  J 8c  il  m’a  dit  : Tu  vois  combien  ton 
meffage  m’a  fervi.  • 

• Bernold  vit  erKore  l’évêque  jefle,  8c  un  Com- 
te nommé  Qthaire  qui  foufifoient  , 8c  qu’il 
Ibulagca  comme  les  autres  j 8c  on  lui  promit  à 
tai-même  quatorze  ans  de  vie.  Aiant  raconté  là 
vifion  à fon  confefièur , il  demanda  la  communiou 

3u*il  reçut  : puis  témoigna  avoir  appétit,  on  lui 
onna  à manger , 8c  dès  lors  il  fc  porta  bien.  Hinc-^ 
saar  aïant  apprit  cette  hiftoire,  fit  venir  le  pré-' 
t • - . tre' 
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tre  qui  a»oit  confelïe  Bernold , 8c  qui  étoithom-  g 
nie  lenfé  Sc  vertueux  i 8c  lui  aïant  iaic  tout  ra-  ’ ' ' 
conter  , il  le  crut  véritable  ; aïant  lû  des  mer- 
veilles ièmblables  dans  les  dialogues  de  faint  Gré- 
goire , dans  l’hiftoire  de  Bede,  8c  les  écrits  de  ■5”^  *’*'•  • 

laint  Boniface  de  Mayence  , 8c  enfin  dans  le  re-**''^*'"'^^’ 
cit  de  la  vifion  de  Vetin.  Il  écrivit  donc  une  let- 
tre à tous  les  fidèles , où  après  avoir  raconté  cet-  , 

te  hilloire  , il  les  exhorte  à être  toujours  en 
crainte  pendant  cette  vie,  touchant  la  demeure 
qu’ils  dévoient  avoir  après  la  mort , 8c  à ne  pas 
négliger  les  remedes  que  Dieu  nous  a préparés  ; 
fur  tout  à prier  pour  le  roi  Charles  8c  pour  les 
autres  défunts. 

Hincmar  avoit  donné  depuis  peu , c’eft-à-dire , <. 

rpnziémc  de  Juillet  877.  une  infiruéfionà  deux^ç 
prêtres qu’il  établifibit  archidiacres.  Elle  tend  pref-mar. 
que  toute  à les  détourner  des  exaékions  fordides, 
qui  apparemment  étoient  pratiquées  par  d’autres. 

Quand  vous  viliterez. , dit-il , les  paroiflès  de  1^^.  J91.  , 

campagne , vouf  fuivrei  mon  exemple , 8c  ne  fe- 
. rez  point  à charge  aux  curés.  Vous  ne  mènerez; 
point  avec  vous  de  gens  inutiles  , 8c  ne  ferei^ 
point  de  longs  féjours  chez  eux  : vous  ne  vifîte- 
rez;  point  les  paroifiès,  pour  vivre  aux  dépens 
d’autrui , mais  pour  inftruirc  les  prêtres  8c  le  peu- 
ple, 8c  vous  informer  de  leur  conduite.  Vous 
ne  denunderez  rien  aux  curés , en  argent  ou  en.  . 
efpeces,  comme  des  cochons  de  lait , du  poiilbn  , . 
des  fironuges,  pour  en  donner  des  repas  à vôtre 
retour  : vous  ne  prendrez  rien  pour  vôtre  vifite,  _ 
ou  quand  ils  viendront  quérir  le  faint  Crème»  . 
s’ils  ne  l’offrent  volontairement. 

Vous  ne  réunirez.,  ni  ne  diviferez  les  paroiflès  J» 

' i.k  priere  de  perfonne;  8c  ne  foûmettrez  point  à ^ 
d’autres  égUfes  celles  qui  de  tout  tems  ont  eu  des. 
prêtres.  Vous  m’envoïerez  chacun  pour  vôtre-^* 
détroit  un  état  de  toutes  les  églilès  8c  les  chapeU^ 

‘ le*  • 


Digitized  by  Cooglé 


______  51 74  Hijioire  Eccle/iajîîque. 

3--  ne  per  mettrez  à perfonne  d’avoir  de 

^ ' " chapelle  domeftique  fans  ma  permiflion  ; & vous 
m’envoïerez  un  état  de  toutes  celles  qui  ont  été 
3*  établies  depuis  le  tems  d’Ebboni  Vous  ne  lece- 
vrez  point  de  prefens  des  prêtres , pour  dilîimu- 
9‘  1er  leur  mauvaife  réputation  ; ni  pour  différer  la 
réconciliation  des  penitens , ou  les  négliger  après 
*0*  leur  réconciliation.  Si  quelqu’un  retombe  donnez- 
m’en  avis  , afin  que  vous  Içachiez  ce  que  vous 
**•  êc  les  curés  en  devez  faire.  Informez-vous  ex- 
aéfement  de  la  vie  8c  de  la  fêiencc  des  clercs  que 
vous  amènerez  à l’ordination j 8c  ne  vous  laiiTez 
pas  gagner  par  prefens , pour  en  amener  d'indi- 
gnes. S’il  faut  établir  un  nouveau  doyen  , refer- 
^ 1 3.  vez-m’en  l’éleft ion  , fi  je  fuis  proche  ; 8t  fi  je 

fuis  loin,  érabliffcz-en  un  par  provifion.  On  voit 
ici  l’antiquité  des  doyens  ruraux. 

XLVI.  La  mort  de  l’empereur  Charles  releva  fort  les 
Affaire»  cfperance  de  fon  neveu  Carloman  roi  de  Bavie- 
re;  8c  crojant  auement  parvenir  au  roiaumed  I- 
talie , 8c  à la  dignité’  impériale  ; îl  écrivit  au  pa- 
pe  des  lettres  où  il  hii  proroettoit  de  relever  l’é- 
glife  Romaine  plus  qu’aucun  de  fes  predecellêurs. 

Le  pape  lui  répondit  ; V’ous  en  recevrez  la  ré- 
compenfe  de  celui  qui  promet  d’honorer  ceux  qui 
1.  II.  l'honorerrt.  Quand  vous  ferez  revenu  de  vôtre 
3®*  conférence  avec  vos  freres  , nous  vous  envoie- 
rons fes  articles  de  ce  que  vous  devez  accorder  i 
l’églifè  Romaine , 8c  enfuite  une  légation  plus 
* folemnelie,  pour  vous  amener  à Rome  avec  la 
décence  convenaWe , 8c  traiter  enfeinble  du  bien 
de  l’état , 8c  du  fàlut  du  peuple  chrétien.  Alors 
. je  vous  prie  de  ne  donner  aucun  accès  auprès  de 
vous  à ceux  qui  nous  font  infidèles  -,  8c  qui  en, 
veulent  à nôtre  vie , de  quelque  manière  que  vous  î 

puiflicz  les  connottre.  J’envoie  fuivant  la  coutu- 
me le  pallium  que  vous  avez  demandé  pour  l’ar- 
chevêque Theotmar  3 8c  ie  voQS  prie  de  le  charger 
' ‘ de 
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de  nous  faire  tenir  tous  les  ans  à Rome  les  reve- 
nus des  patrimoines  de  faint  Pierre  fitucs  cnBa-  ®77* 
vierc.  C’étoit  l’archevêque  de  Tuvavc  ou  Sals- 
hourg  , à qui  le  pape  écrit  aufli  en  particulier  ; 

& ces  deux  lettres  font  du  mois  de  Novembre 


»77-  Le  pape  refblut  enfuite  d’aller  lui- même 
trouver  Œrloman. 


Sergius  duc  de  Naples  s’opiniâtroit  toujours , 

4 foutenir  l’alliance  qu’il  avoit  faite  avec  les  Sar- 
rafîns,  nonobftant  l’excommunication  du  pape. 

Enfin  fon  propre  frere  l’évêque  Athanafele  prit, 
lui  fit  crever  les  yeux  , l’cnvoia  à Rome,  81  fc 
fit  reconnoître  à fa  place  duc  de  Naples.  Le  pa- 
pe approuva  extiêmement  ce  procédé  , comme 
OH  void  par  les  lettres  qu’il  en  écrivit  à l’évêque 
8c  aux  Napolitains.  11  loüe  l’évêque  d’avoir  aimé  Ep.  66. 
Dieu  plus  que  fon  frere , 8c  arraché  l'on  œil  qui  v. 

le  feandalifoit  félon  le  prccepte  de  l’évangile  , 8c^^' 
d’avoir  fait  cefler  dans  Naples  la  domination  des 
lèculiers , qui  y commettoient  beaucoup  de  cri- 
mes, pour  y établir  un  homme  de  la  maifondu 
Seigneur,  qui  gouverne  avec  juftkc  8c  fainteté. 

Il  loue  les  Napolitains  d’avoir  puni  Sergius  , 8c  ^7, 
choifi  leur  évêque  pour  juge  8c  pour  gouverneur  ; 
ce  qu’il  attribué  à l’infpiration  divine , 8c  leurpro-  ^7^ 
met  dans  Pâques  quatorze  cens  marcs  d’argent. 

La  fuite  fera  voir  par  quel  cfprit  agiflbit  l’évê- 
que  Athasafe.  ^ Man- 

Cependant  le  pape  nViant  point  eu  de  fecours<*/* 
de  l’empereur  Charles  contre  les  Sarrafins  ; 8c 
n’en  efperant  guere  de  Carlornan , ni  des  autres 
' princes  qui  regnoient  alors  : fut  enfin  obligé  de 
traiter  avec  les  infidèles  , 8c  de  leur  paîcr  par  ^ 

.vingt- cinq  mille  marcs  d’argent.  H ibogea  à 
a’appufer  de  l’empereur  Bafile  , 8c  l’on  void  par 
deux  lettres  du  dix  feptiéme  d' Avril  877.  qu’il 
en  efperoit  du  fecours.  L’une  eft  écrite  à Ayon 
évêque  de  Beoevent,  qu’il  prie  d'envQÎer  la  lettre 
c.  , jointe 
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jointe  au  premier  des  Grecs  qui'  viendra  en  cer' 
quartiers  j & le  prier  d’envoïer  inceflàmment  au’ 
frcours  de  Rome,  au  moins  ,dix  bâtimens  légers. 
L’autre  lettre  cft  adrelTée  à Grégoire  , que  l’em- 
pereur Baille  avoir  envoïé  en  Italie  avec  une  ar- 
mée. Le  pape  le  félicité  d'être  arrivé  à Benevent,' 
êc  le  prie  d’envoïer  ces  dix  bâtimens  aux  côtes- 
voifines  de  Rome , pour  les  délivrer  des  corfaires 
Arabes  ; ne  doutant  point  que  l’empereur  ne  le 
trouve  bon. 

• Un  an  après , l’empereur  Radie  aïant  déjà  écrit 
‘deux  fois  au  pape  , 8c  lui  aïant  demandé  des  lé- 
gats , le  pape  lui  répondit  : Vos  deux  lettres  té- 
moignent le  dedr  que  vous  avez  de  rétablir  1» 
■paix  dans  l’églifc  de  C.  P.  8c  nous  femmes  fen- 
dblement  affligés , qu’après  toutes  les  peines  que 
nous  avons  prifes  pour  cet  effet  , il  y ait  encore' 
delà  dividon;que  pludeurs  perfonnes confàcrées 
à Dieu , foient  dilj^fées  en  divers  lieux  8c  fouf- 
frent  encore  la  perfecution  , dont  nous  les 
croyions  délivrées.  Ceft  que  le  parti  de  Photius 
étoit  toujours  très-puifiânt.  Le  pape  continue  r 
Pour  rétablir  l’union  , nous  vous  envoïons  deux 
légats , Paul  Sc  Eugene  évêques  nos  confeillers  , 
dont  la  fcience  8c  la  ddelité  nous  eft  connue:  à 
qui  nous  avons  donné  pour  cet  effet  une  in- 
ftrudion  par  écrit.  Nous  les  avons  aulTi  char- 
gés de  voir  le  roi  de  Bulgarie  ; c’eft  pourquoi 
nous  vous  prions  de  les  y faire  conduire  8c  ra- 
mener en  fm,eté;  Paul  étoit  évêque  d’Anconc  » 
8c  Eugene  d’Oftie. 

Avec  cette  lettre , il  en-  avoit  une  pour  le  pa- 
triarche Ignace , oïï  le  pape  lui  reprefente , qu’il 
l’a  déjà  averti  deux  fois  de  fe  dédfter  de  fa  pré* 
tention  fur  la  Bulgarie.  C’eft  pourquoi  , ajoûte- 
t-il , nous  vous  fàifons  cette  troidéme  monition 
canonique  , par  nos  légats  8c  par  nos  lettres  r 
par  laquelle  nous  tous^  enjoignons  d’envoïcr 
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&ns  délai  en  Bulgarie  , des  hommes  diligens  , . „ „ 

qui  parcourent  tout  le  pais  , 8c  ramènent  tous^**’ 
ceux  qu’ils  y trouveront  ordonnés  par  vous , ou 
par  ceux  de  vôtre  dépendance  ;cnrortc  que  dans 
un  mois  il  n’y  refte  ni  évêques  ni  clercs,  de  vô- 
tre ordination.  Car  nous  ne  pouvons  fouffrir 


qu’ils  infeftent  de  leur  erreur  cette  nouvelle  égli- 
Ic,  que  nous  avons  formée.  Que  fi  vous  ne  les 
retirez  dans  ce  tems  8c  ne  renoncez  à toute  )u- 
rifdiétion  fiir  la  Bulgarie  : vous  demeurerez  prir 
vé  du  corps  8c  du  fang  de  Nôtre-Seigneur  , juf- 
qu’d  ce  que  vous  obéiriez , à commencer  deux 
mois  après  la  réception  de  cette  lettre.  Et  fi  vous 
demeurez  opiniâtre  , vous  ferez  privé  de  la  di- 
gnité patriarcale  , que  vous  ayez  recouvrée  par 
nôtre  faveur.  Il  femble  que  cette  rigueur  contre 
un  fi  faint  évêque , n’étoit  guere  de  faifon. 

La  lettre  aux  évêques  Grecs  8c  aux  autres.  7 9» 
clercs,  qui  étoient  en  Bulgarie,  eil  fur  le  même 
ton , 8c  plus  dure  encore.  Il  les  déclare  excom-, 
muniés}  8c  les  menace  de  dépofition,  s’ils  nefor- 
tent  du  pais  dans  un*  mois  : au  contraire  , s’ils 
obéïlTcnt,  il  promet  de  les  rétablir  dans  l’évêché 
qu’ils  ont  eu  en  Grèce , ou  de  leur  en  donner  un, 
vacant.  Le  pape  écrivit  pour  ce  fujet  à Michel, 
roi  de  Bulgarie,  l’exhortant  à fè  feparer  des  Grecs  v 
de  peur  d’être  entraîné  dans  les  herefies  où  iis. 
tombent  fouvent , par  l’autorité  de  leurs  patriar*.  . 
ches  ou  de  leurs  empereurs  ; enfin  il  écrivit  au. 
comte  Pierre,  qui  avoir  été  envoié  à Rome  pars»,  ytf. 
le  même  roi  du  tems  du  pape  Nicolas.  Ces  let-,  W*- 

très  font  du  feiziéme  d’Avril , indiélion  onzié-”;/'^'  . 

• /I  ^ 1 ' “V.  Li.  n, 

me,  quieft  lan  878.  8c  furent  toutes  données 

aux  légats  Paul  8c  Eugene.  Le  pape  y en  ajouta 

une  à Pempereur  Bafilc,  portant  créance  pour  ces, 

mêmes  légats  ; qui  lui  dévoient  expliquer  de  vive  lit  * 

voix  la  perfecution  qu’il  foufïroit , 8c  ce  qui  ve-^ 

noit  d’arriver  à Rome, afin  d’attirer  fon  fecours. 

' Le 
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g g Le  pape  parloit , fans  doute  , de  la,  violence 
JJ  LJ  exercée  par  Lambert  duc  de  Spolcte.  Ce  feigneur 
violences  3 voit  été  envoïé  en  Italie  par  l’empereur  Char-’ 
de  Lam-  les , pour  mener  du  fecours  à Rome  contre  les 
rt  a Ro-  Sarrafins  ; 8c  le  pape  le  regardoir  comme  entie- 
%r.  C^ijf  rcm^ot  uni  à lui.  Mais  dès  le  mois  d’Oârobre  de 
l’année  precedente  877,  Lambert  aïant  demandé 
des  feigneurs  Romains  en  ôtage  de  la  part  de 
l’empereur , 8c  le  pape  l’aiant  déclaré  en  pleine 
' alTemblée , la  propofîtion  fut  rejettée  avec  indi- 
gnation. Le  pape  écrivit  donc  à Lambert;  Il  n’cft 
pointa  propos  que  vous  veniez  à Rome  , jufqu’à 
ce  que  ce  trouble  foit  appaifé.  Et  dans  une  autre 
lettre  ; La  perfecution  que  nous  fbuffirons  depuis 
deux  ans  delà  part  des  païens  & de  plulîeurs au- 
tres, nous  oblige  à aller  en  France  trouver  le  roi 
Carloman.  On  nommoit  France  tout  l’empire 
François , tant  en  Germanie  qu’en  Gaule.  C’eft 
pourquoi , ajoôte  le  pape , je  vous  avertis  , de 
n’exercer  cependant  aucun  aâe  d’holHlité  dans 
fout  le  territoire  de  faint  Pierre,  fous  peine  d’é- 
cre  feparé  de  la  communion  du  âint  Siégé.  Et 
encore  : Nous  avons  appris , que  vous  voulez 
donner  du  fecours  à nos  ennemis  : c’étoit  l’évê- 
que Formofe  8c  Grégoire  maître  de  la  milice;  êc 

Suc  vous  les  voulez  ramener  à Rome  8c  rétablir 
ans  leurs  biens.  C’eft  pourquoi , nous  vous  prions 
comme  ami,  8c  par  la  confiance  que  nous  avons 
'en  vous , de  ne  point  venir  i prefent  à Rome  , 
où  nous  ne  pouvons  vous  rcccvdr  avec  l’hon- 
neur convenable.  Les  évêques  Gauderic  8c  Za- 
charie, que  nous  vous  cnvo’ïons,  vous  en  diront' 
davantage.  Quant  au  marquis  Adalbert , foïez' 
affuré  que  s’il  vient  à nous,  nous  ne  le  recevrons 
point  : c'eft  nôtre  ennemi  déclaré.  Enfin , Lam- 
bert aïant  écrit  au  pape  une  lettre  , où  , au  lieu 
Ep.y^.àc  dire  : Vôtre  fainteté  , il  difoit  ; Vôtre  no-‘ 
blçilè,  comme  à un  feculier,  8c  tfouvoit  mau- 
vais. 
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rais,  qu’il  envoïât  des  légations,  fans  fa  per-  g g 
müTion  : le  pape  lui  en  fit  des  reproches  , 8c  lui  ^ ' ' * 
déclara , qu’il  renonçoit  à fon  amitié. 

Nonobftant  tous  ces  avis  , Lambert  vint  à ^ 8+. 
Rome  avec  Adalbert  8c  une  armée  , qui  ravagea 
les  environs.  Le  pape  le  reçut  à faint  Pierrç  , 
comme  ami;  mais  Lambert  fc  faifit  des  portes 
de  Rome,  8c  fe  rendit  maître  de  la  ville.  11  re- 
tint le  pape  à faint  Pierre  , qui  étoit  encore  de- 
hors : fans  permettre , ni  aux  grands , ni  aux 
évêques  , ou  aux  prêtres  , ni  i fes  domeftiques 
de  l’aller  trouver , qu’açrès  s’en  être  fait  beau- 
coup prier.  Il  empêchoit  même  , qu’on  ne  lui 
portât  des  vivres.  Des  évêijucs  , des  prêtres  8c 
des  moines  venant  à faint  Pierre  en  procelTion  , 
pour  Y oÜrir  le  facrihee  furent  chaffés  à coups 
de  bâton.  Pendant  un  mois,  l’autel  demeura  nud£^.  ^o. 

8c  l’églilc  fans  luminaire , üns  aucun  office  , ni 
jour  ni  nuit  ; les  ennemis  du  pape  , c’ell- à-dire 
Formofe  8c^  ceux  qu’il  avoit  condamnés  avec 
lui , furent  ramenés  dans  Rome. 

Lambert  difoit,  qu’il  agilToit  ainfi  par  ordre^p'lT*  88. 
du  roi  Carloman  > 8c  en  effet , il  fit  prêter  fer- 
ment  à ce  prince,  par  les  grands  de  Rome  : mais 
on  difoit , qu’il  le  vouloïc  faire  empereur  lui- 
même.  Après  qu’il  & fut  retiré , le  pape  fit  porter 
au  palais  de  Latran  le  trefor  de  làint  Pierre  : dont 
il  couvrit  l’autel  d’un  cilice,  fit  fermer  toutes  les 
portes  de  l’églife , cefler  l’office  j 8c  ce  qui  parut 
de  plus  horrible,  renvoier  les  pèlerins,  qui  y ve- 
noient  de  tous  les  païs  du  monde.  Le  Pape  ex-  £^,34. 
communia  Lambert  8t  fes  complices  ; 8c  refolut 
d’aller  trouver  Carloman  8c  les  autres  rois  des  ^78- 
François  , pour  fc  plaindre  de  cette  violence  ; 
mais  comme  Laml:«rt  lui  fermoit  les  chemins 
par  terre , il  s’embarqua  fur  la  mer  de  Tofeane. 

Avant  que  de  partir  il  écrivit  à Anfpert  arche- 
vêque de  Milan , qu’il  vouloit  tenir  en  France  un  8a* 
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concile  univerfcl , pour  remcdier  aux  maux  de 
l’églifc , ne  pouvant  le  tenir  en  Italie  -,  8c  lui  or- 
donna de  s’y  trouver  avec  tous  fes  fuffragans.  Il 
écrivit  aufli  à Jean  archevêque  de  Ravenne , lui 
donnant  part  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafTé;  afitt 
d’en  inftruirc  les  fuffragans , 8c  que  pcrfoimc 
n’entrât  dans  le  parti  de  Lambert. 

Etant  anivé  à Genes , il  écrivit  aux  quatre 
rois,  Loüis  le  Begue  8c  les  trois  fils  de  Louis  le 
Ger  manie } 8c  chargea  de  ces  lettres  Anfpcrt  ar- 
chevêque de  Milan  , qui  s’étoit  rendu  auprès 
lui.  Dans  la  première,  le  pape  nomme  Lambert 
membre  de  l’antechrift  , 8c  l’accufe  d’avoir  en- 
voie à Tarcnte  ,'pour  traiter  avec  les  Sarrafins 
8c  en  recevoir  des  troupes.  Il  prie  Louis  le  Be- 
gue d’envoïer  les  trois  autres  lettres  aux  rois  fes 
coufîns  ; 8c  lui  déclaré  qu’il  le  fait  fon  confeil- 
ler , comme  étoit  Tempereur  fbn  pere , lui  don- 
nant pouvoir  d’aflemblcr  des  conciles.  Il  le  ren- 
voie a un  écrit  ou  manifefte , dans  lequel  il  avoit 
expliqué  plus  au  loi^  toutes  lès  plaintes.  Le  pa- 
pe arriva  a Arles  le  jour  de  la  Pentecôte,  onzié- 
•me  de  Mai  878.  8c  il  y fut  reçu  avec  beaucoup 
d’amitié  par  le  prince  Bofon  8c  Hermengarde  fbn 
époufe  , fille  de  l’empereur  Loüis.  Le  pape  en 
témoigna  fa  rcconnoif&nce  à l’imperatrice  An- 
gelbcrge  , merc  de  cette  prihccflc,  ajoutant  , 
qu’il  defiroit  élever  fon  gendre  Bofon  à de  plus 
grands  honneurs;  c’eft-à-dire  le  couronner  roi, 
comme  il  le  fut  l’anné;  fuivante.  A la  priere  de 
ce  prince  , à qui  il  ne  pouvoir  rien  refufer , iï 
accordai  Roftaing  archevêque  d’Arles  , non  feu- 
lement le  pallium  , mais  la  qualité  de  vicaire 
apoftolique  dans  les  Gaules;  cnfortc  que  les  évê- 
ques ne  pourroient  s’éloigner  fans  fa  permiflion: 
qu'il  aflembleroit  les  conciles  8c  décideroit  , au" 
moins  avec  douze  évêques  , les  queftions  de  foi 
•U  autres  importantes , 8c  renvoïcroit  au  pape 
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difficiles  : qu’il  cmpêchcroit  les  metropo- 
e faire  des  ordinations , avant  que  d’avoir 
reçu  de  Rome  le  pallium. 

Le  comte  Bolbo  conduifit  le  pape  jufques  à 
Lion  ; d’où  le  pape  cnvoïa  prier  le  roi  Loüis- 
le-Begue  , qui  ctoit  à Tours,  de  le  venir  trouver 
au  lieu  qui  lui  feroit  le  plus  commode.  Le  roi 
Jui  envoia^les  évêques,  pour  le  prier  d’aller  juf- 
ques à Troïes  , où  fe  devoir  tenir  le  concile  , 

•&  le  fit  défraïer  par  les  évêques  de  fon  roiay- 
mc.  Le  pape  étant  à Châlons  fur  Saône,  on  lui  97* 
déroba  la  nuit  des  chevaux } Sc  dans  lemonaficre 
de  Flavigni , les  gens  d’un  prêtre  qui  le  fervoit, 
dérobèrent  uncécuellc  d’argent.  Il  publia  une  ex- 
communication contre  les  auteurs  de  ces  facri- 
legcs  8c  leurs  complices.  Pendant  le  chemin  il®^î/?-99* 
écrivit  à douze  archevêques  , pour  amener  leurs 
fuffragans  au  concile  : fçavoir  Roftaing  d’Arles, 

Oftram  de  Vienne  , Aurelien  de  Lion  , Robert 
d’Aix , Teutram  de  Tarantaifc,  Sigibod  de  Nar- 
bonne , Aribcrt  d’Embrun , Hindmar  de  Reims, 


les  plus 
litains  C 


An.  878.  . 


- Aniègilè  de  Scns,Frotairc  de  Bourges,  Jean  de  ' 
Roiien  & Aétard  de  Tours.  Il  écrivit  en  parti- 
culier à Flincmar, comme  étant  bien  informé  de 
fon  mérite  , 8c  délirant  ardemment  de  le  voir. 


11  appella  auffi  au  concile  trois  archevêques  d’Al- 
lemagne, avec  leurs  fuffragans  : Içavoir  Luitbert 
- de  Mayence  , Guillebcrt  de  Cologne,  8c  Bertulfe 
de  Treves  : les  priant  d’exhorter  le  roi  Loüis  de 
Germanie  8c  les  rois  fes  freres  à s’y.  trouver.  C’é- 
toit  apparemment  ce  qui  avoit  fait  choifir  la  vil-  -- 
le  de  Troïes  , afin  que  les  princes  8c  les  prélats 
d’au-delà  du  Rein,  puflent  y venir  plus  aifément. 

Ils  n’y  vinrent  point  toutefois  , non  plus  que  li. 
leurs  rois,  que  le  pape  en  avoit  prelTcs  inftam- Concile  de 
ment;  8c  en  ce  concile  convoqué  avec  tant  d’ap- 
pareil , nous  ne  volons  en  tout  que  trente  évê-  ug'. 

Ques  : feavoir  le  pape  Jean  8c  trois  évêques  Ita-7(.w,9.f,«f, 

licns,P-3»3*  ' 
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. « « liens,  qui  l’avoient accompagné,  Valbert  de Por- 

' “■  to , Pierre 'de  FolTcmbrune,  & Pafeaie  d’Americ. 
Puis  huit  archevêques  , de  Reims  de  Sens , de 
Lion , de  Narbonc , d’Arles  , de  Tours , de  Bcfàn» 
çon , de  Vienne  } enfin  dix-huit  évêques , dont 
les  plus  connus  font  Ifaac  de  Langres  , Agilmar 
de  Clermont  , Ottulf  de  Troïes  , Guillebert  de 
Chartres , Ingelvin  de  Paris , Hedenqjfe  de  Laon. 
p.  307.  La  première  feflion  du  concile  fe  tint  dans  l’égli- 
fe  de  Paint  Pierre  cathédrale  de  Troïes  , l’on^ié- 
me  jour  d’Août  87S.  avant  que  tous  les  évêques 
f.  309.  fuflènt  arrivés.  Le  pape  y fit  lire  un  difeours 
, préparé  pour  une  plus  grande  aflèrnblée , car  il 
. s’adrelTe  à tous  les  princes  8c  à tous  les  prélats 
de  la  terre.  Il  les  exhorte  à prendre  part  à fa  dou- 
leur , 8c  compatir  à l’injure  que  l’églife  Romaine 
a fouffierte  de  Lambert  8c  de  fes  complices.  Nous 
les  avons  excommuniés,  dit-il  , dans  l’églife  de 
Paint  Pierre  , avec  nos  confrères  les  évêques  d’I- 
talie, 8c  nous  en  avons  fait  afficher  le  decret  dans 
la  même  églilc  pour  être  lû  de  tous  ceux  qui  y 
entrent  8c  qui  en  Portent.  Excommuniez-les  donc 
auffi,  mes  freres,  8c  les  anathematiPez  avec  moi. 
Les  évêques  demandèrent  terme  jufques  à l’arri- 
vée de  leurs  confrères. 

A la  fécondé  Peffion , le  pape  dit  aux  évêques 
nouveaux  venus  ; Nos  autres  confrères  ont  déjà 
entendu  les  befbins  de  l’églife  Romaine  , je 
veux  que  vous  les  entendiez  auffi.  Et  comme  on 
lifoit  les  violences  que  Lambert  avoit  exercées 
à Rome  , le  concile  interrompit  , en  difànt  : 
Selon  la  loi  du  monde  il  doit  mourir , 8c  il  doit 
être  frappé  d’un  anathème  perpétuel.  Enfuitc  le 
concile  demanda  du  tems  , pour  répondre  par 
écrit  à la  propofition  du  pape.  Cependant  le  pape' 
ordonna  , que  Pon  excommunication  feroit  en- 
volée par  tous  les  métropolitains  à leurs  fuffra- 
gans , pour  être  publiée  dans  toutes  les  églilcs. 

L’ar- 
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L’archevêque  Hincmar  dit  ; Suivant  les  faints 
canons,  je  condamne  ceux  que  condamne  le  faint 
ilege  , je  reçois  ceux  qu’il  reçoit,  & je  tiens  ce 
qu’il  tient,  conformément  a l’écriture  & aux  ca- 
nons., Aurelien  archevêque  de  Lion  8c  les  autres;.  308. 
évêques , en  dirent  aiitant. 

Enfuite  Roftaing  archevêque  d’Arles  fe  leva  & 
prefenta  au  concile  une  plainte  contre  les  évêques 
2c  les  prêtres,  qui  paffoient  d’une  églife  à l’autre;  . 
SeJes  maris  qui  abandonnoient  leurs  femmes, pour 
en  époulcr  d’autres  de  leur  vivant.  Valbcrt  évê- 
que de  Porto  demanda  l’avis  du  concile  fur  cette 
plainte , & l’archevêque  Hincmar  , répondant  au 
nom  de  tous , demanda  du  tems , pour  apporter 
les  autorités  des  canons.  Theoderic  archevêque 
de  Belàaçon  prefenta  une  plainte  contre  une  fem- 
me nommée  Verfindc  , qui  après  avoir  pris  le 
voile,  avoit  contraêké  un  mariage  illégitime. 

A la  troiliéme  felTion  , tous  les  évêques  du 
concile  prelènterent  au  pape  l’aâe , par  lequel  ils 
témoignoient  leur  confentement , contenant  en 
fubftance  ; Seigneur  8c  très  -fàint  Pere  , nous 
é'/éques  de  la  Gaule  8c  de, la  Belgique  vos  fer- 
viteurs  8c  vos  difciples , compatiffons  aux  maux 
que  des  minières  du  diable  ont  commis  contre 
nôtre  fàiate  Mere  la  roaîtreflê  de  toutes  les  égli-  ■; 
fes;  8c  nous  fuivons  unanimement  le  jugement, 
que  vous  avez  porté  contre  eux  félon  les  canons, 
en  les  faifànt  mourir  par  le  glaive  de  l’efprit. 

Nous  tenons  pour  excommuniés,  ceux  ^uc  vous 
avez  excommuniés  ; pour  anathematifés , ceux 
que  vous  avez  anathematifés;  8c  nous  recevrons 
ceux  oue  vous  recevrez,  après  qu’ils  auront  fatis- 
fait  félon  les  réglés.  Mais  nous  avons  tous  dans 
nos  églifes  de  femblables  maux  à déplorer.  C’eft 
pourquoi , nous  vous  fupplions  en  toute  humi- 
lité de  nous  fecourir , 8c  de  nous  preferire  com- 
fnc  nous  devons  agir  contre  ceux  qui  pillent 

nos 
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An.  878  églifcs  ; afin  qu’appuïés  de  vôtre  autorité  , 
' nous  8c  nos  fuccellèurs  fbïons  plus  forts  , pour 
kur  refifter  8c  les  punir. 

h 3®8.'  Le  pape  reçut  cet  adte  agréablement  8c  de  fes 
5 3 "propres  mains  : 8c  de  fa  part  en  donna  un  aux 
. évêques  , portant  excommunication  contre  les 
ufurpateurs  des  biens  ccclcfiaftiques  en  general , 
s*ils  ne  les  reftituoient  dans  le  premier  jour  de 
' Novembre  ; s’ils  demeuroient  opiniâtres , ils  fe- 
roient  anathematifés  ; 8c  s’ils,  mouroient  dins 
leur  péché , privés  de  la  lèpulture  ecclefiaftique. 
f.  3®8.Ejjfuifg  on  prefenta  au  pape  8c  au  concile  deux 
plaintes  , l’une  contre  l’archevêque  Hincmar , 
l’autre  contre  Ratfrcd  évêque  d’Avignon , à qui 
Valfired  évêque  d’Ufez  prclent  au  concile , dilpu- 
tbit  la  jurifdiftion  d’une  paroifle.  Comme  l’évê- 
que d’Avignon  étoit  ablcnt , on  ne  paflà  pas  ou- 
tre à fon  égard  : mais  le  pape  renvoïa  l’afïàire 
aux  archevêques  d’Arles  8c  de  Narbone  leur  me- 
7»4«.E;>.tropolitains  , pouria  juger  fur  les  lieux  , avec 
12a.  un  nombre  competant  d’évêques. 

LU.  Ce  fut  Hincmar  de  Laon  qui  preftnta  la  plain- 
riaince  te  contre  fon  oncle  }’  8c  il  y parloit  ainfi  , s’a- 
jç*^"^™'^dreflant  au ‘pape  : 'L’àrchevêque  de  Reims  m’a 
n.'j.iïpprilé  au  concile  de  Douzi,  pour  répondre  fur 
10.  certains  chefs.  Comme  j’y  allois  en  diligence  , 
je  fus  à mi-chemin  fcparé  de  mes  oüailles  par 
des  gens  armés  , dépouillé  de  tous  mes  biens  » 
8c  conduit  ainfi  jufques  à Douîi.  Le  roi  Char- 
les y étoit  déjà , tenant  à fa  main  un  écrit , où 
il  m’aceufoit  de  parjure  , parce  que  pavois  en- 
voie à Rome  fans  fa  permiflion  ; 8c  prétendoit 
que  je  l’y  avois  aceufé.  L’archevêque  m’ordon- 
na d’y  répondre  ; je  dis  que  j’étois  prêt  à répon- 
'dre  fur  les  chefs  pour  lefquels  il  m’avoit  man- 
dé} 8c  comme  il  me  preflbit  de  répondre  à l’ac- 
eufation  du  roi , je  remontrai  , que  fuivant  les 
canons , un  homme  dépoiiillé  8c  retenu  à niain 

armée. 
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armée  , n’eft  point  obligé  de  répondre.  J’ajoûrai  . _ “ 

qu’il  m’étoit  fufpeâ , 6c  même  nAn  ennemi  de- 
claré  : c’eft  pourquoi  j’appellois  au  faint  fiege , 
tant  de  l’accufation  du  roi  , que  de  la  vexation 
de  l’archevêque.  Je  lus  des  autorités  du  pape 
Jules  8c  du  pape  Félix  , touchant  les  appella- 
tions des  évêques  , 8c  je  me  proftemai , pour  en 
demander  l’execution.  J’avois  même  des  lettres 
du  pape,  que  je  venois  de  recevoir,  où  il  m’or- 
donnoit  de  venir  inceflammcnt.  Mais  tout  cela 
ne  me  fervit  de  rien  , 8c  l’archevêque  prononça 
contre  moi  une  fenténce  de  dépolition.  Les  au- 
tres évêques  pleuroicnt  8c  gemiflbient  , car  je 
ne  m’étois  attiré  l’averfion  d’aucun.  Ils  lifbient 
à regret  la  fcntence  que  l’archevêque  leur  avoit 
mife  entre  les  mains , 8c  ajoutèrent  à la  fin  : Sauf 
en  tout  le  jugement  du  faint  fiege.  Enfiiite  on 
m’a  envoie  en  exil, où  on  m’a  gardé  8c  quelque- 
fois rais  aux  fers.  Au  bout  d’environ  deux  ans , 
on  m’a  ôté  la  vue  j 8c  fi-tôt  que  j’ai  été  libre,  je 
fuis  venu  me  prefenter  devant  vous , vous  fiip- 
pliant  de  me  juger  fuivant  les  canons.  On  donna 
un  délai  à l’archevêque  de  Reims,  pour  répondre 
à cette  plainte. 

Dans  la  quatrième  Icfiion  du  concile  de  Troïes,  Lin. 

ce  qu’on  ht  de  plus  confiderable  , fut  de  lire  les  Suite  <Ju 
canons  que  le  pape  avoit  dreffés  ; 8c  qui  furent  *** 
reçus  8c  confirmés  par  le  concile.  Ils  font  au^.  jo8.' 
nombre  de  fept  8c  ne  regardent  gueres  que  le  tem-;.  3 1 x. 
porcl  de  l’églife. 

Les  évêques  feront  traités  avec  toute  forte  C«w.i. 
de  refpeéi,  par  les  puiflances  feculieres  ; 8c  per- 
fonçc  ne  fora  afle?,  hardi  pour  s’afleoir  devant 
eux , s’ils  ne  l’ordonnent.  Les  laïques  ne  touche- 
ront point  aux  biens  ecclefîaftiques  , fans  leur 
confentement.  On  ne  demandera  ni  au  pape  ni 
Jiux  autres  évêques  les  monafteres  , les  patri- 
moines , les  maifons  , les  terres  appartenantes  • 

Tom.  XI.  R aux 
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An  8 8 églifcs  : 4i-non , ceux  à qui  les  canons  le 
’ ' 'permetrcnt.  C’eft  la  confirmation  des  canons 
faits  à Ravcnne  l’année  precedente  fur  ce  fujet. 

41  «Les  évêques  ne  mépriferont  point  les  vexations 
*■  4'  que  foumrent  leurs  confrères  : mais  ils  combat- 
tront cnfemble  pour  la  défenfe  de  l’églife  , ar- 
més  de  l’autorité  paftorale.  Les  la  ques  , ou  les 
clercs  excommuniés  parleurs  évêques  , ne  fe- 
ront point  reçus  par  d’autres  ; afin  qu’ils  fbient 
*•6.  réduits  à faire  pcnitence.  Perfonne  ne  recevra  le 
vaflal  d’un  autre , que  dans  les  cas  portés  par  les 
f-7’  loix  feculiercs.  On  n’aceufera  point  les  évêques 
en  fecret  : mais  publiquement , luivant  les  canons. 
Tous  ces  canons  feront  obfervés,  fous  peine  de 
dépofition  pour  les  clercs  j 8c  pour  les  laïques , 
de  privation  de  toute  dignité.  Cette  dernicre 
claufc  excede  le  pouvoir  de  l’églife  ; mais  la  pre- 
p.  3ii.w.4..fencc  du  roi , qui  affifta  à ce  concile,  la  pouvoir 
autorifer. 

>.  Après  ces  canons  , on  lut  dans  le  concile  au 

•îof.n.  34.  nom  du  pape  , la  condamnation  réitérée  contre 
Formofe  évêque  de  Porto  , 8c  Grégoire  maître 
de  la  milice  de  Rome.  Elle  portoit  anathème 
fans  efperancc  d’abfolution  , parce  qu’ils  ne  cef- 
foient  point  d’importuner  les  rois  8c  les  prin- 
ces , 8c  de  prendre  part  aux  pillages  des  égli- 
ics.  Tous  leurs  fauteurs  ou  adherans , évêques  . 
laïques , grands  ou  petits  font  frappes  de  pareil 
anathème. 

/.  30S.  Dans  la  cinquième  fcfîîon  , Ottulfe  évêque 
de  Troïes  propofa  une  plainte  contre  Ifaac  de 
Langrcs  , touchant  un  village  , qu’il  prétendoit 
être  de  fon  diocefe.  Theoderic  archevêque  de 
Befançon  prefenta  une  plainte  contre  quelques- 
uns  de  fes  fuftVagans , qui  aïant  été  appellés  en 
concile , n’a  voient  point  encore  comparu.  On 
lut  les  canons  , qui  défendent  aux  évêques  de 
pailèr  d’une  moindre  églife  à une  plus  grande. 

Cette 
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Cette  plainte  rcgardoit  particulièrement  Frotairc  ' • 

archevêque  de  Bourges.  11  fe  plaignoit  de  fon  An.  078. 
côté  de  la  violence  du  comte  Bernard  , qui  lui  , 

fcrmoitle  chemin  & l’cmpêchoit  d’entrer  à Bour- 
ges. Le  pape  les  avoit  tous  deux  mandés  au  con-  Epijf.  104. 
cile  ; 8c  comme  Frotairc  tardoit  trop  , le  pape 
lui  enjoignit  une  troifiéme  fois  d’y  venir  , ôc 
d’apporter  les  lettres  des  papes , par  Icfquelles  il 
pretendoit  autorUêr  fa  tranflation.  On  lut  donc 
à ce  fujet  les  canons  du  concile  de  Sardique , le 
decret  du  pape  Leon , touchant  les  évêques  qui 
changent  de  liege  j 8c  les  canons  d’Afrique,  qui 
défendent  lâs  tranflations  d’évêques  , comme 
les  rebaptifations  8c  les  reordinations.  Enfin  len.  l’.f.jii» 
concile  fit  un  decret,  qui  défend  aux  laïques  de 
quitter  leurs  femmes  , pour  en  époufer  d’autres 
elles  vivantes , leur  ordonnant  de  retourner  avec 
la  première  j 8c  de  même  défend  aux  évêques 
de  quitter  un  moindre  fiegc  pour  un  plus  grand, 

8c  leur  ordonne  de  retourner  inceflàmment  au 
premier. 

Frotairc  vint  au  concile  8c  juftifia  fi  bien  fa 
conduite,  qu’il  obtint  une  fécondé  citation  con- 
tre le  comte  ^rnard. j qui  l’aceufoit  d’avoir  vou-  'fo.ef.  i tj, 
lu  livrer  la  ville  de  Bourges  aux  ennemis  du  roi 
Loüis.  Frotairc  prétendoit  s’en  juftifier  devant 
le  concile  8c  devant  le  roi  , qui  y étoit  arrivé. 

C’eft  pourquoi  le  comte  Bernard  y fut  encore  cité 
avec  fon  vicomte  Girard  8c  trois  autres , pour 
être  jugé  fuivant  les  canons  8c  fuivant  les  loix , 

8c  comme  il  ne  compamt  point , il  fut  excom- 
munié par  le  concile,  comme  il  l’avoit  déjà  été  Ep.  110. 
par  Frotairc. 

Enfuite  le  pape  couronna  le  roi  Loüis  le  Be- 
gue  , le  feptiéme  de  Septembre  878.  outre  le  npmect  Ju 
couronnement  qui  avoit  été  fait  par  Hincmar  r Lftüi*. 
Pannée  preceden  e.  Après  la  ceremonie,  le  roi “-14- 
invita  le  pape  à venir  chez  lui  hors  la  ville  ; où 
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il  lui  fit  un  grand  repas,  & lui  donna  beaucoup 
■ de  prcftns , lui  8c  la  reine  fon  cpoulc , 8c  le  ren- 
voïa  à Troïes.  Enfui  te  il  envoïa  prier  le  pape  de 
couronner  aufil  fon  époufe  : mais  il  ne  le  put  ob> 
tenir  ; apparemment  parce  que  le  pape  n’approu- 
voit  pas  leur  mariage.  Car  ce  roi  avoit  d’abord 
époufé  Anfgarde  fille  noble  , dont  il  eut  deux 
fils  ; mais  parce  qu’il  l’avoit  prile  fans  le  confen- 
tement  du  roi  fon  pere  , il  l’obligea  de  la  quit- 
ter, 8c  lui  fit  épouicr  Adeleide,  qui  cft  celle  que 
le  pape  refufa  de  couronner.  Or  Anfgarde  vivoit 
encore. 

Les  évêques  Frotaire  de  Bourges  8c  Adalgaire 
’ d’Auftun  apporterait  dans  le  concile  au  pape 
Jean  les  lettres  de  l’empereur  Charles  ; par  lef- 
quelles  il  avoit  donné  le  roïaume  à fon  fils  LoUis 
peu  avant  fa  mort  , avec  l’épée  de  faint  Pierre, 
pour  marque  de  l’inveftiture.  Ce  qui  montre 
qu’il  s’agiflbit  du  roïaume^, d’Italie  8c  de  la  digni- 
té impériale,  puilque  le  pape  venoit  de  couron- 
ner Loüis  comme  roi  de  France.  Les  deux  évê- 
ques demandoient  de  la  part  du  roi,  que  le  pape 
confirmât  par  fes  lettres  la  donation  de  l’em- 
pereur fon  pere  ; mais  le  pape  montra  de  fon 
côté  une  donation  de  l’abbaïe  de  faint  Denis  qu’il 

Erétendoit  avoir  été  faite  par  l’empereur  Char- 
s,  au  profit  de  l’églilc  Romaine  ; 8c  en  deman- 
da la  confirmation  par  le  roi  Louis  , s’il  vou« 
loit  avoir  de  fa  part  celle  de  l’empire.  On  crut 
que  cette  donation  del’abbaie  de  faint  Denis  étoit 
faite  de  concert  avec  le  roi , pour  l’ôter  à Gozlin 
fon  chancelier  , 8c  abbé  de  faint  Germain  des 
Prei , à qui  il  l’avoit  donnée  , 8c  la  garder  pour 
lui-même;  ainfi l’une  8c  l’autre  donation  demeura 
fans  efFct.  * 

Le  dixiéme  de  Septembre  , le  roi  alla  trou- 
ver le  pape  , 8c  après  s’être  entretenus  familiè- 
rement , ils  vinrent  enfemblc  au  concile.  On  y 
^ ' pü* 
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publia  une  excommunication  contre  le  prince  am.  878» 
Hugues  fils  de  Lothaire  & fes  complices . entre 
autres  Emmon  frere  du  comte  Bernard  : qui  gj, 
continuoient  leurs  ravages , nonobftant  le  fer- 
ment que  Hugues  avoit  prêté  au  roi  Loüis.  En- 
fuite,  à la  pourfuite  de  quelques  évêques  8c  du 
confentement  du  roi,  le  pape  ordonna,  qu’Hc- 
'denulfe  demeureroit  évêque  de  Laon  à la  place 
d’Hincmar.  Or  voici  comme  il  avoit  été  ordon- 
né. L’empereur  Charles  fortant  de  Rome  aprèa 
fon  couronnement  , obtint  du  pape  une  lettre 
datée  du  même  jour  cinquième  de  Janvier  876. 
adredee  à Hincmar  de  Reims  , par  laquelle  il 
conÂrmoit  le  jugement  du  concile  de  Douzi  , 
contre  Hincmar  de  Laon  j 8c  enjoignoit  à l’ar- 
chevêque de  faire  élire  inceflâmment  un  évêque 
à fa  place  , à la  charge  iju’un  député  de  l’em- 
pereur affifteroit  à l’éfcftion , pour  empêcher  le 
tumulte.  En  execution  de  cet  ordre  , Hcdenul-^5f'if'3ï4* 
fe  fut  élu  canoniquement  par  le  clergé  8c  le 
peuple,  du  confentement  du  roi,  comme  il  pt- 
roît  par  le  decret  d’éleékion  , du  vingt-huitième 
de  Mars  876.  8c  il  fut  facré  par  l’autorité  du 
pape.  Le  pape  Jean  ordonna  donc  qu’Hedcnul- 
fe  garderoit  le  fiege  de  Laon  j 8c  qu’Hincmar?- 
l’aveugle  pourroit^  s’il  vouloit,  chanter  la  méf- 
ié, 8c  aurcHt  pour  fa  fubfiftance  une  partie  des 
revenus  de  l’évêché  : à quoi  le  roi  confentit. 

Hcdcnulfe  demandoit  au  pape  la  pcrmiiTion  de 
quitter  ce  fiege  , difant  qu’il  étoit  infirme  , 8c 
qu’il  vouloit  entrer  dans  un  monaftere  : mais  il 
ne  put  l’obtenir.  Au  contraire  , le  pape  du  con- 
fenteraent  du  roi  8c  des  évêques  mêmes  qui  fa- 
vorifoient  Hincmar  , lui  ordonna'  de  garder  fon 
fiege  8c  de  faire  les  fondions  d’évêque.  Mais  ces 
amis  d’Hincmar  l’aveugle  profitant  de  la  permif- 
fion  que  le  pape  venoit  de  lui  donner  ; le  revê- 
tirent des  habits  facerdotaux  , l’amenerent  de- 
R 3 vant 
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An  8 8 ordonné  8c  au  grand 

' 7®  •étonnement  des  autres  évêques  : puis  ils  le  me- 
• . nerent  à l’^life  en  chantant , & lui  firent  don- 
ner la  bencdiâion  au  peuple. 

Cmc.  Tri-  A la  fin  du  concile  le  pape  parla  ainfi  aux 
évêques  : Je  defîrc,  mes  freres,  que  vous  vous 
unifTiez  avec  moi  pour  la  défenfe  de  l’églife  Ro- 
maine , avec  tous  vos  vaflàux  armés  en  guerre, 
jufqu’à  ce  que  je  retourne  à Rome  ; 8c  je  vous 
prie  de  me  donner  fur  ce  point  une  réponfe  cer-  ‘ 
tainc,  fans  différer.  Puis  il  dit  au  roi  ; Je  vous 
prie  , mon  chesr  fils  , de  venir  fans  délai  défen- 
dre 8c  délivrer  la  fainte  églife  Romaine  , com- 
me vos  predeeefleurs  l’ont  fait , 8c  vous  ont  re- 
commandé de  le  faire.  Car  vous  êtes  le  miniftre 
de  Dieu  contre  les  méchans  ; 8c  ne  portez  pas  le 
glaive  fans  fujet.  Autrement  craignez  d’attirer 
fur  vous  8c  fur  vôtre  roïaume,  la  peine  de  quel- 
ques anciens  rois  , qui  épargnèrent  les  ennemis 
de  Eficu.  Si  vous  n’êtes  pas  de  cet  avis  , je  vous 
conjure  , au  nom  de  Dieu  8c  de  faint  Pierre , de 
me  répondre  ici  prefentement  fans  différer.  On 
ne  voit  aucune  réponfe  , ni  du  Roi,  ni  des  évê- 
ques. Ils  ne  croïoient  pas  que  le  pape  pût  pre- 
ferire  au  rot , comment  il  devoir  emploier  fes 
forces  8c  ufer  du  droit  de  glaive  -,  ni  qu’il  eût  - 
rien  à commander  aux  évêques , en  tant  que 
feigneurs  temporels  8c  vaffaux  du  roi.  Leurs 
troupes  leur  étoient  neceflàires  , pour  fervir  le 
" roi,  8c  fe  défendre  eux-mêmes  contre  les  Nor- 
mans  8c  contre  les  mauvais  Chrétiens.  11  eft  vrai 
que  le  roi  commanda  aux  évêques  d’aller  au  fe- 
cours  du  pape  ; mais  il  n’y  eut  que  le  feul  Agil- 
mar  de  Clermont  qui  le  fuivit  en  Italie,  où  Bo- 
jg  reconduifit  en  fûreté.  Le  pape  en  ren- 
voyant cet  évêque  , prie  le  roi  d’obliger  les 
autres  à venir  inceflâmment  à Rome  avec  leurs 
troupes.  Ainfi  ce  concile  de  Troïcs  , pour  le- 
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quel  le  pape  Jean  s’était  tant  donné  de  mouve-  * « q 

'men.t,  fut  de  peu  d’utilité  pour  fes  intérêts tem-  ^ ' 
porels , 8c  encore  moins  pour  la  religion.  , 

Pendant  la  tenue  de  ce  concile  , le  pape  ii" 

accorda  quelques  privilèges  à diverfes  églifes  des.  13* 
France  , fçavoir  à celle  de  Tours  , à celle  de 
Poitiers  8c  au  monafterc  de  Fleury  fur  Loire: 
mais  le  plus  confîderable , eft  celui  qu’il  donna  le^’ 
fixiéme  de  Septembre  à* Vala  évêque  de  Mets, 
lui  accordant  le  pallium.  Ce  qu’il  donna  non  â 
fon  églilc  , mais  à fà  perfonne  feulement.  Bcr- 
tulfc  archevêque  de  Trêves  métropolitain  de 
Mets  , aïant  appris  l’année  luivante,  que  Vala 
avoir  porté  le  pallium  le  jour  de  Pâque  ; le  fit 
venir  à Tréres  8c  lui  demanda,  qui  lui  en  avoit* 
donné  la  pcrmifllon.  Vala  fit  lire  publiquement 
le  privilège  du  pape;  8c  rcprelcnta  , que  quatre 
de  fes  predeceflèurs  , Urbicius  , Chrodegang  , 
Angelram,  8c  Drogonavoient  déjacule  pallium. 

Bertulfe  fit  lire  un  canon  , portant  ; qu’un  fuf- 
firagant  ne  doit  s’attribuer , fans  le  confenternent 
de  Ion  métropolitain  , aucun  droit  dont  n’aïent 
joui  tous  fes  predeceflèurs  : 8c  lui  défendit  de 
plus  porter  le  pallium.  De  là  vint  un  grand  dif-^^^®^'^'”‘* 
ferend  entre  eux;  8ç  Vala  aïant  copfulté  l’arche-^*^^'^'^^ 
vêque  Hincmar  fur  ce  fiijet  il  lui  confeilla  de  fè 
fou  mettre  à fon  métropolitain , 8c  il  les  réconci- 
lia. Vala  avoit  fuccedé  à Aventius  en  876. 

Après  le  concile  Hincmar  de  Reims  fut  accu- 
fé  auprès  du  pape  , comme  ne  recevant  pas  les 
decretales  des  papes  ; 8c  fiir  quelques  autres  ar- 
ticles. Ce  qui  l’obligea  d’écrire  une  apologie 
que  nous  n’avons  plus,  où  il  déclaroit  ; qu’il' 
recevoit  les  decretales  approuvées  par  les  conci- 
les ; 8c  rendoit  compte  de  çe  qui  s’étoit  pafle 
dans  l’affaire  de  fon  neveu  l’évêque  de  Laon  , Sc 
d’Hedenulfe  fon  fucceflèur,  8c  de  ce  qui  regar- 
doit  Carloman. 

R 4.  Le 
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- g g Le  pape  Jean  à fon  retour  fe  plaignit  à Aa- 
£♦*12^6  Milan,  de  ce  qu’il  ne  l’avoit 

£f  . 127.  P**  po^*"  affaires  de  l’églifc  i 8c  lui  man- 

da de  fe  trouver  àPavie  avec  tous  Tes  fbifra^ans» 
le  fécond  jour  de  Décembre  , pour  y tenir  un 
i+i.  concile.  Il  chargea  Jean  évêque  de  Pavie  , d’y 
appcllcr  les  fufmgans  del’églucde  Ravenne  alors 
vacante  , aptes  la  mort  de  l’archevêque  Jean  ; en- 
tre autres  les  évêques  8e  Parme  , de  Plaifance , 
^39*  de  Rege  8t  de  Modene.  Le  pape  prétend  que 
l’évêque  de  Pavie  ne  dépend  que  de  lui  feul  ; 8c 
I î4-  lui  donne  pouvoir , à lui  8c  à fes  fuccellcurs  d’af- 
fembler  en  concile  les  évêques  dépendans  de  Mi- 
lan 8t  de  Ravenne , à qui  il  ordonne  de  lui  obéir. 
Le  fiege  de  Ravenne  fut  rempli  paiJc  diacre  Ro» 
main , que  le  pape  félicita  de  fon  éleâion.  Mais 
on  ne  voit  point  s’il  tint  le  concile  qu’il  avoit 
Mf.  iiS.  indiqué  à Pavie;  81  il  parott  par  des  lettres  aux 
,^•.131.  comtes  Bcranger  8c  Suppon  , que  cette  aflèm- 
blée  devoit  être  autant  politique , qu’ecclcûaiUiC 
que. 


J 
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LIVRE  CINQUANTE-TROISIEME. 

DEpuis  huit  ans  que  Photius  étoit  depofë  8c  !• 
exilé  , il  n’avoit  point  celTé  de  tenter  à fc  p^**j^^**  *** 
récablif}  8c  d’cmploïer  toutes  les  inventions  de  if,cet,v'tts 
fon  cfprit  contre  le  patriarche  Ignace.  Mais  com-^»i.^.ia  j-». 
me  le  faint  prélat  ne  lui  donnoit  aucune  prife , *• 
il  chercha  les  moïens  de  s’attirer  les  bonnes  grâ- 
ces de  l’empereur  Balile,  8c  n’en  trouva  point  de 
meilleur , que  de  flatter  fa  vanité  par  une  iauflè 
gencalogie.  Il  le  faifoitdcfcendre  du  fameux  Ti- 
ridate  roi  d’ Arménie  , inventant  des  noms  8c 
une  hiftoirc  telle  qu’il  lui  plut , julques  au  perc 
de  Baflle , qu'il  nomma  Beclas  : nom  compoCé 
des  premières  lettres  de  ceux  de  Baflle  même  , 
de  fa  femme  Eudocie  8c  de  fes  quatre  flls  > Con- 
ftantin , Leon , Alexandre , Stéphane  ou  Etienne. 

Il  ajouta  à cette  fable  une  prophétie , fuivant  la- 
quelle , k règne  de  Baflle  devoit  être  plus  heu- 
reux 8c  plus  long,  que  ceux  de  tous  les  princes 
pafle»  ; 8c  mille  flateries  femblablcs , qu’il  fça- 
voit  être  de  fon  goût. 

Il  écrivit  ce  bel  ouvrage  fur  de  très-ancien 
papier,  en  lettres  Alexandrincs,  imitant  le  mieux 
qu’il  put  l’écriture  antique  ; puis  il  ôta  la  cou- 
verture d'un  livre  très-vieux,  dont  il  le  revêtit  : 

8c  le  6t  mettre  dans  la  grande  bibliothèque  du 
palais  , par  Theophane  , alors  clerc  de  l’empe- 
reur , dont  il  ctoit  eftimé  pour  fa  doftrinc , & ' ^ 

depuis  évêque  de  Ccfaréc  en^Cappadocc.  Il  agif- 
fbit  de  concert  avec  Photius,  & prit  fon  teras 
pour  montrer  ce  livre  à l’empereur  , comme  le 
plus  merveilleux  8c  le  plus  curieux  de  toute  fa  bi- 
bliothèque ; feignant  en  même  tems,  que  ni  lui, 
ni  aucun  autre  ne  pouvoir  Pentendre  , excepté 
Photius.  On  envoie  auffi-tôt  à lui  : il  dit , qu’il 
. - * R f 
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An  878  découvrir  cc  fccret , qu’à  l’empereur 

' 'même,  de  qui  parle  cet  écrit.  Bafile  fc  laiflafc- 
duire  à cet  artifice  ; & cedant  à la  curiofité  8c 
à la  vanité  il  fit  revenir  Photius  8c  le  remit  dans 
^ fes  bonnes  grâces.  Il  étoit  continuellcment'au  pa- 

lais, 8c  gagna  entièrement  le  prince  par  fes  fla- 
terics  8c  fes  difeours  artificieux. 


Ef.  Stylianu  H s’appuïa  d’un  autre  impofteur , Théodore , 
U.  8.  cane,  furnommé  Santabaren  , du  nom  de  fon  pere  : 
f.  i4®z,  C.qyj  Manichéen  8c  magicien  de  profeflion 
8c  fe  voYant  découvert  , fe  fauva  chez  les  Bul- 


gares , encore  païens  8c  apoftafia.  Théodore  fils 
d’un  tel  pere  étant  demeuré  à C.  P.  encore  jeu- 
ne , fut  mis  par  le  cefar  Bardas  dans  le  nionafte- 
re  de  Studius , 8c  y embrafla  la  profeflion  mo- 
naflique.  Enfuite  il  s’attacha  à Photius , qui  pen- 
dant fa  premicfe  intrufion  dans  le  fiege  patriar- 
cal le  fit  évêque  ; 8c  après  qu’il  fut  chafle,  Théo- 
dore lui  conseilla  de  gagner  quelque  officier  du 
palais  i 8c  on  difoic , qu’ils  avoient  corrompu 
par  prefen*  un  Chambellan  nommé  Nicetas  : 
pour  faire  prendre  à l’empereur  des  breuvages 
8c  des  viandes  préparées  par  les  enchantémens 
de  Théodore  qui  avoient  changé  en  amitié  fa 
Mctt.  f.  ]iaine  contre  Photius.  Quoi  qu’if  en  foit , Pho- 
tius  recommanda  àl’empereur  l’abbé  Théodore  , 
comme  un  homme  d’une  fcicnce  8c  d’une  fain- 


teté  mervcilleufe  , 8c  qui  même  avoit  le  don  de 
prophétie  : en  forte  que  l’empereur  l’avoit  toû- 
, jours  avec  lut. 

Photius  s’efforça  par  fbn  moVen  de  faire  en- 
core chafler  le  patriarche  Ignace  , 8c  remonter 
fur  fbn  fiege  : mais  voïant  que  l’entreprifè  étoit 
trop  difficile , il  tenta  au  moins  de  fe  faire  re- 
connoître  comme  évêque  par  le  patriarche.  Ig- 
nace ne  céda  point  à tes  importunités  , 8c  de- 
meura toujours  attaché  à l’obfervation  des  ca- 
nons : qui  ne  permettent  pas  de  rétablir  celui 
’ qu’un 
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, qu’un  concile  adcpofe,  fans  l’autorité  d’un  plusAn.878. 
grand  concile.  Outre  qu’il  fc  fût  mis  en  péril 
d’être  depofé  lui-même , en  contrevenant  au  ju- 
gement qu’il  avoir  rendu.  Photius,  qui  ne  s’cm- 
baralToit  pas  des  canons  , reprit  de  lui-même  les 
fon(îlions  épifcopales } 8c  demeurant  dans  le  pa- 
lais nommé  Magnaurc  ; il  établilïbit  des  exar- 
ques de  moines , 8c  faifoit  des  ordinations , abu- 
lant  de  la  complaifance  de  l’empereur. 

Cependant  le  patriarche  Ignace  , âgé  de  près  n, 
de  quatra-vingt  ans  , tomba  malade  , 8c  vint  à Mort  de 
l’extrémité.  Au  milieu  de  la  nuit  , comme 
difoit  l’office  près  de  lui , le  leâreur  lui  demanda 
fa  bcnediftion  , fuivant  la  coutume.  Ignace  fit 
le  ligne  de  la  croix  fur  fa  bouche}  8c  dit  d’une 
voix  foible  : De  quel  Saint  fait-on  aujourd’hui 
la  mémoire?  On  lui  répondit  : De  fàint  Jaques 
frere  du  (cigneur  vôtre  ami.  Il  répondit  avec  un 
grand  fentiment  d’humilité  ; C’eft  mon  maî- 
tre. Puis  il  dit  adieu  aux  affiftans  , prononça  la 
bcnediârion  , 8c  expira  auffi-tôt.  C’étoitle  vingt-  Uene/.tj. 
troifiéme  d’Oft obre , jour  auquel  les  Grecs  font 
la  fête  de  cet  Apôtre.  On  revêtit  le  corps  de  faint 
Ignace  de  fon  habit  pontificîd  , 8c  par  deifus  on 
mit  fépomide  ou  pallium  de  faint  Jaques , qu'on 
lui  avpit  envolée  de  Jerufalem  quelques  années 
auparavant , 8c  qu’il  chéri  lîbit  tellement  , qu’il 
avoit  ordonné  qu’on  l’enterrât  avec  lui.  Il  fut 
mis  ainfi  dans  un  cercueil  de  bois , 8c  porte^i 
fainte  Sophie,  pour  faire  fur  lui  les  prières  accou- 
tumées. Les  tréteaux  fur  Icfqucls  il  avoit  ete  ex-  - 
pofe  8c  le  drap  qui  le  couvrit , furent  mis  en  piè- 
ces par  le  peuple , pour  les  garder  comme  de  re- 
Kques.  On  transfera  le  corps  a l’cglife  de  faint  Me- 
nas , où  fut  quelque  tems  en  dépôt  , & deux 
femmes  poflèdees  y furertt  délivrées.  Puis  on  le 
mit  dans  une  barque , on  le  pafïà  à l’éghfc  de  faint 
^lichel  qu’il  avoit  bâtie , 8c  on  l’enterra  dans  uij 
- R 5 tom- 
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An  878  marbre,  où  il  fe  fit  pluficursmîraclôt.  ï 

bv.  C'éroit  l’an  878.  8c  il  avoit  tenu  le  fiegedeC.P.  . 
xLviii.  plus  de  trente  ans,  compris  le  tems  de  Tufiirpa* 

Photius.  L’églifc , tant  Grecque  que  La- 
a 3.  • l’iionorc  comme  faint  le  jour  de  fa  mort.  i 

oaJ.'  ’ Le  troifiéme  jour  n’étoit  pas  encore  pafîe  i 

III.  quand  Photius  reprit  le  fiege  patriarcal  de  C.  P. 
r<f^ab  i'**a-  ^ deûorsil  recommença  à perfecuterles  amisSc 
iriarche^'  les  fervitcurs  du  défunt  ; par  le  fouet , la  prifon  , < 

Pexil , 8c  toutes  fortes  de  peines  , il  attaqua  en  di- 
• Tcrlcs  maniérés  ceux  qui  s’oppolbicnt,à  fon  re- 
tour, comme  illégitime.  Il  gagna  les  uns  par  des 
prefens , par  des  dignités  , par  des  tranüations 
d’un  évêché  à un  autre , pour  les  attirer  à laconi- 
munion.  Il  chargea  les  autres  de  calomnies  , les 
aceufant  d’impuretés  abominables  : mais  tout, 
s’évanoüifToit , li-tôt  qu’on  embralïbit  fa  com- 
munion; 8c  celui  qui  etoit  hier  un  facrilcge,  un 
voleur,  un  débauché , fe  trouvoit  aujourd’hui  fon 
confirere  8c  un  prélat  vénérable  : non  feulement 
il  les  rétabliilbit , mais  les  faifoit  pallèr  à un  plus 
grand  fiege.  Il  y en  eut  qu’il  dépofa  ainfi  8c  ré- 
' tablit  plufieurs  fois.  Pluficurs  demeurèrent  atta- 
chés au  concile  general , qui  l’avoit  condamné, 

8c  refuferent  conftamment  fa  communion.  Il 
effaïa  de  les  intimider  ; 8c  ceux  qui  ne  fe  rendi- 
rent pas , il  les  livra  à fon  beaunere  Leon  Ca-  \ 

tacale,  qu’il  avoir  fait  capitaine  des  gardes.  C’é-  I 

toit  le  plus  cruel  de  tous  les  hommes.  Il  en  fit  ' { 

mourir  plufieurs  , qui  demeurèrent  fermes  juf. 
ques  à la  fin  ; 8c  plufieurs  cederent  à la  violence  ' .' 

des  tourmens.  Ce  que  PhQtius  aifeéfoit  le  plus , 
c’étoit  de  dépofer  les  évêques  qu’IgnaCe  avoit  j 

ordonnés  , 8c  de  rétablir  ceux  qu’il  avoit  dépo-  1 

fés.  Mais  comme  l’empereur  ne  l’approuvoit 
pas  , il  voulut  ordonner  de  nouveau  ceux  qu’I- 
gnace  avoit  ordonnés  ; 8c  voïant  que  cette  pro- 
pofitioD  faifoit  horreur,  il  acheta  des  paliiums , 

- . . des 


Digitized  by  Googre 


Lhifrt  cînquante-troijtéme.  397 

des  étoles  8c  les  autres  marques  du  faccrdocc,^^  g 
qu’il  leur  donnoit  8c  fàifoit  fecrctement  fur  eux  ’ 

1«  prières  de  l’ordination.  Ce  qu’il  accordoit  com- 
me  une  grâce  ; 8c  pour  toutes  celles  qu’il  faifbit , 
il  exigeoit  des  fermens  8c  des  promefles  par  écrit , 
d’être  toujours  attachés  à lui.  " 

Il  ôta  par  force  à Euphemien  le  fiege  d’Eu- 
chaïte  en  Natolie  , pour  le  donner  à Théodore^ 
Santabaren  , qui  le  trou  voit  à fa  bienfèance.  Il 
ôta  même  aux  métropoles  voifînes  tous  les  évê- 
chés que  Théodore  voulut , pour  les  lui  donner , 

8c  le  nomma  protothronc  , c’eft-à-dire  évêque 
du  premier  fiege  dépendant  de  C.  P.  le  faifant 
afleoir  auprès  de  lui.  Il  força  Nicephore  métro- 
politain de  Nicée  à renoncer  à Ton  fiege  , 8c  le 
' contenter  de  gouverner  un  hôpital  j 8c  mit  à 
Nicée  Amphiloque  de  Cyziquc,  qui  étant  mort 
peu  après , il  mit  à fa  place  Grégoire  de  Syra- 
eufe.  Celui-ci  mourut  aulTi  bien-tôt  •,  8c  Pho- 
tius  lui  fit  une-  oraifon  funebre  , où  il  le 
comparoît  aux  peres  de  l’églife  les  plus  illu- 
ftres. 

Peu  de  tems  après  le  rétabliffement  de  Pho- 
tius , 8c  la,  même  année  879.  l’empereur  Bafile 
perdit  Conftantin  fon  fils  aîné  , qu’il  avoir  fait 
couronner  empereur  dès  la  première  année  de 
Ibn  régné.  Ce  prince  fut  emporté  en  peu  de 
jours  par  une  fièvre  violente , n’étant  qu’à  la 
fleur  de  fon  âge  j 8c  Photius  pour  appaifer  la 
douleur  extrême  de  l’empereur  , ofa  bien  met- 
tre Confiantin  au  nombre  des  faints  5 8c  conlà- 
crer  en  fon  honneur  des  églifes  8c  des  monîftc- 
res.  On  dit  même , que  Santabaren  avoit  fiiit 
paroître  à l’empereur  comnae  il  marchoit  dans 
un  bois  , un  fantôme  à cheval  8c  revêtu  d’or, 
qu’il  prit  pour  fon  fils  Confiantin  8c  l’cmbrafià, 
après  quoi,  il  difparut.  Mais  les  Catholiques  re- 
. gardèrent  cette  mort  comme  une  punition 
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Sicile  ; qui  fut  prife  par  les  Mufulmans  d’Afi-i- 
que  , le  peuple  emmené  captif,  les  églifes  brû- 
lées , la  ville  entièrement  ruinée  ; de  forte  qu’el- 
le ne  s’eft  jamais  bien  relevée  depuis. 

/ o3^  ^ Ceux  qui  ne  vouloient  point  rcconnoîtrc  Pho- 
^ ’ tius  alleguoient  entre  autres  raifons  , que  le  pa- 
pe n’avoit  point  confenti  à fon  rétablillèment. 
Pour  répondre  à ce  reproche  8c  tromper  les  plus 
fimplcs  , il  gagna  les  deux  légats  , que  le  pape 
Jean  avoir  envoies  à C.  P.  pour  l’affaire  de  Bul- 
garie , Paul  évêque  d’ Ancône  8c  Eugene  évê- 
•^“^■^•^'l'que  d’Oftie  : Ils  trouvèrent  Ignace  mort  quand 
arrivèrent  ; 8c  d’abord  ils  refuferent  de  com- 
muniquer avec  Photius , mais  enfuite  il  fit  fi  bien 
par  fes  prd'ens  , 8c  par  les  menaces  de  l’empe- 
reur : qu’ils  dirent  en  prefcnce  des  évêques , du 
clergé  8c  du  peuple , que  le  pape  Jean  les  avoit 
envolés  contre  Ignace  pour  l’anathematifer  , 8c 
déclarer  Photius  patriarche  ; ce  qui  trompa  mê- 
me plufieurs  évêques. 

Photlis  Alors  Photius  envoïa  à Rome  Théodore,  qu’il 
«nvoie  à avoit  ordonné  pendant  fon  exil  metropolitahi 
Rome.  de  Patras  ; mais  on  le  nommoit  par  raillerie 
Pévêque  d’Aphantopolis  , c’eft-à-dirc  de  la  ville 
invifible.  Il  l’cnvoia  donc  à Rome  en  qualité 
d’aprocrifiaire  , avec  fine  lettre  pour  le  pape 
Jean  : où  il  difoit  qu’on  lui  avoit  fait  grande 
violence  , pour  l’obliger  à rentrer  dans  le  fiege 
patriarcal  j 8c  afin  de  donner  plus  de  créance  à 
fa  lettre  , il  y fit  fouferire  les  métropolitains , 
fous  prétexté  de  fouferire  à un  contrat  d’acqui- 
fition  , qui  devoir  être  fècret  } 8c  il  fit  dérober 
leur  feau  par  le  fccretaire  Pierre  , que  pour  re- 
compenfc  , il  fit  depuis  metropolTtain  de  Str- 
dis. 

Photius  cBVOÏa  au  fil  à Rome  une  fitufib  lettre» 

fous 
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fous  le  nom  du  patriarche 
évêques , pour  prier  le  pape 
8c  avec  ces  lettres  , il  y en  avoit  de  Tempereur 
Bafile  en  fa  faveur.  Les  ambalTâdeurs  qiii  en 
étoient  chargés  arrivèrent  en  Italie  vers  le  com- 
mencement d’Avril  879.  Le  pape  en  fut  averti  , 
par  Grégoire  Baïle  , ou  lieutenant  de  l'empereur 
Bafile  relidant  en  Italie  , qui  lui  envoîa  un  ex- 
près : 8c  le  pape  apprenant  par  fa  lettre , que 
les  ambafladeurs  Grecs  dévoient  paflcr  par  Ca- 
poüe  , recommanda  au  comte  Pandcnulfe  qui 
en  étoit  gouverneur , de  les  faire  conduire  en 
sûreté  juiques  à Rome.  Il  écrivit  en  mêmetems  E»,  \6y, 
au  Baïle  même,  témoignant  le  defir  qu’il  avoit 
de  pacifier  l’églife  de  C.  P.  8c  promettant  de  re- 
cevoir les  ambafladeurs  avec  l’honneur  convena- 
ble. Quelque  tems  après  il  lui  écrivit , qu’il  avoit  *7*' 
tout  difpofé  pour  la  sûreté  de  leur  voïage  : le 
priant  de  les  envoïer  par  Benevent  8c  par  Ca- 
poüe.  Cette  lettre  efl  du  fixiéme  de  Mai  879. 
Quelques  jours  auparavant  le  pape  avoit  congé- 
dié, trois  moines  envoies  par  Thcodolè  patriar- 
che de  Jerufalcm  } 8c  dans  la  lettre'dont  il  lcs®f‘ 
chargea,  il  s’exeufoit  de  les  avoir  retenus  fi  long- 
tems , fur  ce  qu’ils  étoient  arrivés  pendant  fon 
voïage  en  France  : 8c  il  s’exeufoit  de  la  modici- 
té de  l’aumône  , qu’il  leur  avoit  donnée  , fur 
l’oppreflion  des  païens. 

Dès  le  cinquième  Mars  de  la  même  année  879.  V- 
le  pape  avoit  appcllé  à Rome  le  nouvel  arche- 
vêque  de  Ravenne  Romain  avec  tous  fes  fuffra- 
gans , pour  fe  trouver  au  concile  , qu’il  devoit 
célébrer  le  vingt-quatrième  d’Avril.  Voulant  » 
dit-il  , obfcrver  les  canons  , qui  ordonnent  de 
tenir  des  conciles  deux  fois  l’année.  Enfuite,  il£«.  ij-t» 
remit  ce  concile  au  premier  jour  de  Mai , 8c  or- 
donna aufli  à Anfpert  archevêque  de  Mibn  de 
trouver  avec  tous  fes  fuffragans'  ; marqua ttt 
' qu’outre 
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qu'outre  les  affaires  ccclefîaftiqucs  on  ytraiteroît 
aufli  de  l’clcéfion  d’un  empereur  : attendu  que 
Carloman  roi  de  Bavière,  qui  pouvoir  y préten- 
dre , étoit  incapable  d’agir  par  fa  mauvaife  lante. 
. Le  pape  réproche  à Anfpert  d’avoir  négligé  de 
£c  trouver  à un  concile  , quoi  qu’il  y eût  été 
appcllé  trois  fois.  C’efl  le  concile  indique  a Pa- 
vie,  fur  la  fin  de  l’année  y>ri.'cedcnte.  Aiifpert  ne 
vint  pas  plus  au  concile  de  Rome  , qui  fc  tint 
Ep.  i8i.  pn  effet  le  premier  jour  de  Mai  879.  8c  le  pa- 
• i8a.  pç  (le  grands  reproches,  de  n’avoir  pas  au 
moins  envoie  un  député  chargé  de  les  lettres 
d’exeufe  V lui  déclarant  que  dans  ce  dernier  con- 
cile il  l’avoit  privé  de  la  communion  ecckfiafti- 
que , 8c  lui  enjoignant  de  fe  trouver  fans  faute 
à celui  qu’il  devoit  tenir  à Rome  le  douzième 
d’Oélobre  de  la  même  année. 

VI.  Cependant  le  pape  reçut  des  lettres  d’un  Sei- 
Lettrc^  du  gjjçm.  ^ nommé  Branimir  ou  Barniraeri 

Sdaves.'^  le  'même  , comme  l’on  croit  , que  Predemir 
t^r.g.  famil.^riacc  de  Servie  8c  deDalmatie  5 qui  témoignoit 
/.z78.  vouloir  revenir  avec  tous  fes  fujets  à robéïflàncc 
du  faint  Siege  , dont  apparemment  ils  étoient 
Ep.  184.  détournés  par  les  Grecs.  Le  pape  les  reçut  à bras 
ouverts  : comme  il  témoigne  par  fes  lettres  , 
tant  à ce  prince  qu’aux  évêques  , 8c  au  peuple 
de  fon  obéïffancc  ; l’une  8c  l’autre  datée  du  fep- 
tiéme  de  Juin  879.  Le  prêtre  Jean  envoie  de 
ce  prince  en  fut  chargé,  8c  d’une  pour  le  roi 
des  Bulgares  , à qui  le  pape  prie  Branimir  de 
£p.  189.  Penvoïer.  Elle  contient  des  exhortations  à reve- 
nir fous  l’obédience  de  l’églife  Romaine,  avec 
£/.  19*. offre  de  lui  envoier  un  légat.  Le  même  prêtre 
Jean  portoit  une  lettre  au  clergé  de  sà>ne  > 
le  fîege  vacant  , 8c  aux  évêques  de  Dalmatie.» 
par  laquelle  le  pape  leur  ordonnoit , fous  peine 
d’excommunication,  de  lui  envoier  celui  qu’ils 
«uioient  é',û  archevêque  ; pour  recevoir  de  lui 
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la  confccration  & le  pallium  , fuivant  la  coûtu-  ^ 
me  5 fans  s’arrêter  à l’opinion  des  Grecs  ou  des  * 
Sclaves. 

Le  prêtre  Jean  avoit  au flî  “apporté  une  lettre 
de  Tuentar  prince  de  Moravie , qui  témoignoit 
au  pape  avoir  quelques  doutes  flir  la  foi  qu’il 
devoir  fuivre.  Le  pape  répond  qu’il  doit  fuivre®?**94* 
la  foi  de  l’églife  Romaine  ; puis  il  ajoute  : Et 
parce  que  nous  avons  appris  que  Methodius  vô- 
tre  archevêque , ordonné  8c  eavoïé  chez  vous  ^ 
par  le  pape  Adrien , enfeigne  autrement  que  ne 

Eorte  la  confeiTion  de  foi , qu’il  a faite  devant 
: faint  Siégé  : .nous  lui  enjoignons  de  venir, 
pour  fçavoir  de  fa  bouche  ce  qui  en  eft.  Il  y a ^8* 
une  lettre  particulière  pour  Methodius  , où  le 
pape  dit  de  plus  : Nous  avons  encore  appris, 
que  vous  chantez  la  meffe  en  langue  fclavone  j 
& nous  vous  l’avons  déjà  défendu , par  nos  let» 
très  envolées  par  Paul  évêque  d’Ancone , vou- 
lant que  vous  célébriez  la  meflè  en  latin  ou  en 
grec  , comme  Péglife  en  ufe  en  tous  les  pais 
du  monde  : mais  vous  pouvez  prêcher  le  peu* 
pie  en  fa  langue.  Apparemment  le  pape  Jean  ne 
fçavoit  pas , que  de  tout  tems  les  Syriens , les 
Egyptiens  & les  Arméniens  avoient  fait  l’office 
■en  leur  langue. 

Ce  ne  fiit  qu’au  mois  d’Août  de  cette  année  Vir. 
879.  que  le  pape  Jean  renvoïa  les  Ambalïàdeurs 
die  C.  P.  avec  des  lettres  favorables  à Photius , 
qu’il  fc  refblut  de  reconnoître  pour  patriarche,  fp.  199. 
légitimé , contre  toutes  les  règles  de  la  difcipli- 
ne  de  l’églife  & les  exemples  de  fes  predecef- 
feurs  : tant  il  defîroit  gagner  l’empereur  Bahle 
à fecourir  l’Italie , & principalement  Rome  con- 
tre les  Sarraflns.  Dans  la  lettre  à l’empereur,  ler«»*,8.<«*rt 
pape  dit,  qu’à  fa  priere,  8c  attendu  la  mort  du^. 
patriarche  Ignace  , 8c  la  circonftande  du  tems , 
il  ufe  d’indulgence  envers  Photius  ; quoi  qu’il 
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Av  870  > ^3*15  avoir  confulté  le  faint  Sicge,  leÿ 

'^’fotfftions  qui  lui  avoicnt  été  interdites.  Le  pa- 
pe prétend  autorifèr  cette  conduite  par  le  fe- 
Sm’.tiv.'  cond  canon  du  concile  de  Nicéc , qui  porte  , 
XI.».  16,  qy’jj  5*gH  jjgj  chofes  contre  la  règle  par 

necelTué , ou  en  cedant  à l’importunité.  Mais  le 
concile  le  rapporte  , comme  un  abus  , 8c  détend 
de  rien  faire  de  fcmblable  à l’avenir.  Le  pape 
Jean  rapporte  encore  quelques  autorités  , pour 
montrer  que  la  neceflîté  exeufe  les  difpenfcs  j 
puis  il  ajoute  : Maintenant  donc^  que  les  autres 
patriarches  d’Alexandrie  , d’Antioche  8c  de  Jc- 
rufalem  , tous  les  archevêques  , les  metropoli- 
' - tains  Sc  les  évêques,  les  prêtres  8c  tout  le  cler- 
gé dc"C.  P.  qui  font  de  l’ordination  de  Metho- 
dius  8c  d’Ignace  conicntent  unanimement  au  re- 
tour de  Photius  : nous  le  recevons  aufli  pour 
évêque  , pour  confrère  8c  pour  collègue  : à la 
charge  qu’il  demandera  pardon  en  plein  concile , 
fuivant  la  coutume. 


Et  afin  qu’il  ne  refte  plus  de  difpute  dans  l’é- 
glife  , nous  l’abfolvons  de  toute  cenfure  ccclc- 
iiafrique , lai  8c  tous  les  évêques  , les  prêtres  , 
les  autres  clercs  8c  les  laïques , qui  en  avoient  été 

" frappés  : nous  appuïant  fur  la  puiflànce  que  tou- 

S-f.  Uv. 

te  l’églife  croit  nous  avoir  été  donnée  par  J e- 
***•”■  + • sus-Christ  en  la  perfonne  du  prince  des 
apôtres  , 8c  qui  s’étend  à tout  fans  exception. 
D’autant  plus  que  les  Icgats  du  pape  Adrien  nô- 
tre predcccficur  ne  fbuferivirent  au  concile  de 
C.  P.  que  fous  fbn  bon  plaifir  j 8c  que  plufîeurs 
patriarches , comme  Athanafc  8c  Cyrille  d’A- 
lexandrie , Flavien  8c  Jean  de  C.  P.  8c  Poly- 
chrone  de  Jerufalcm  , ont  été  abfous  par  le 
faint  Siège  , après  avoir  été  condamnés  par 
T»m  III.  des  conciles.  Ce  qui  cft  dit  ici  de  Polychro- 
Vîsî'i  8 Jerufalcm  cft  fondé  fur  les  aéles  d’un 

prétendu  concile  tenu  à Rome  fous  le  pape 
ios.  Sixte 
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Sixte  III.  l’an  435.  qui  eft  une  pure  fablej^^^  g 
fie  on  ne  trouve  point  qu’il  en  foit  parlé  avant 
une  lettre  du  pape  Nicolas  I.  à l’empereur  Mi- 
chcl.  433'«>* 

Le  pape  Jean  continue  : A condition  toute- 
fois qu’après  la  mort  de  ce  patriarche  , on  n’é- 
lira point  un  laïque  pour  remplir  là  place  ; mais 
un  des  prêtres  ou  des  diacres  cardinaux  de  l’é- 
glife  de  C.  P.  félon  les  canons.  A condition  aufli 
que  le  patriarche  ne  prétendra  déformais  au- 
cun droit  fur  la  province  de  Bulgarie  ; que  nô- 
tre predecefTeur  Nicolas  d’heureufe  mémoire  a 
infhuitc  , à la  priere  du  roi  Michel  , 8c  y a 
fait  donner  le  baptême  par  fes  évêques.  Au  re- 
lie nous  vous  exhortons  , pour  effacer  les  trou- 
bles pafTés  , d’honorer  le  patriarche  de  C.  P. 
comme  vôtre  pere  fpirituel  , 8c  le  médiateur 
entre  Dieu  8c  vous  ; ôc  ne  plus  écouter  aucune 
calomnie  contre  lui.  Nous  vous  enjoignons  en-  * 
core  de  rappellcr  à l’unité  de  l’églife  , 8c  de  re- 
cevoir à bras  ouverts  tous  les  évêques  8c  les 
clercs  de  la  confecration  d’Ignace  , 8c  de  leur 
rendre  leurs  fieges  , afin  que  l’union  fôit  entiè- 
re i mais  s’il  y en  a quelques-uns  qui  refufent 
de  communiquer  avec  le  patriarche  ; après  trois 
monitions,  nous  les  déclarons  excommuniés  par 
ces  prefentes  , nous  8c  nôtre  concile  , jufqués  à 
ce  qu’ils  fc  réunifient.  Cette  lettre  eft  du  ièizié- 
me  d’Août  879. 

Dans  la  lettre  à Photius  le  pape  dit  : Quant  loi. 
à ce  que  vous  dites  que  l’églifc  de  C.  P.  eft  d’ac-^'””'  8* 
cord  à vôtre  fujet  , 8c  que  vous  avez  repris  le^‘ 
fiege  qui  étoit  vacant  , mais  que  nos  légats  ne 
cclebrent  point  la  meflè  avec  vous  t nous  ne 
leur  avons  donné  aucun  ordre  fur  ce  fujet,  par- 
ce que  nous  ne  fçavions  rien  de  certain  , tou- 
chant l’état  du  fiege  de  C.  P.  Ces  légats  étoient  Sttp.  ih. 
Paul  fie  Eugène  enyoïés  l’année  precedente. lu. «.48.  - 

£n- 
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g Enfuitc  le  pape  exporte  Photius  à ramener  par  fii 
' ° ’ douceur  tous  ceux  qui  font  divifés , 8c  obtenir  le 
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rappel  des  exilés. 

Le  pape  fit  aufli  réponfe  aux  évêques  dépen- 
dants du  fiege  de  C.  P.  ttdrcflànt  en  même  tems 
fa  lettre  aux  trbis  autres  églifes  patriarcales.  Il 
accorde  à leurs  inftantes  prières  le  rétablilTèment 
de  Photius  , en  tant  qu’il  fe  pouvoit  ftiire  fans 
un  trop  grand  fcandale  ; 8c  à la  charge  qu’à  l’a»' 
venir  on  obfcrvera  les  canons  touchant  l’ordina- 
tion des  néophytes  ; que  l’on  rendra  au  faint 
ZtM.  If. 21-  fiege  la  jurifdiftion  fur  u Bulgarie } 8c  que  Pho- 
t.  7,  tius  demandera  pardon  devant  un  concile.  En 
quoi  le  pape  prétend  fuivre  l’exemple  de  fon  pre» 
dcccflcur  Innocent  premier , qui  reconnut  Pho- 
tin  pour  évêque  , à la  priere  des  évêques  de 
</.202.Macedoine.  Enfin  , le  pape  Jean  écrit  aux  trois 
^ patrices  Jean  , Leon  8c  Paul,  aux  trois  métro- 
politains Stylien  , Jean  8c  Metrophane  , 8c  i 
tout  le  clergé  8c  le  peuple  de  C.  P.  les  exhortant 
à fe  réiinir  a Photius, fous  peine  d’excommuni- 
cation ; fans  s’exeufer  fur  les  foufcrîptions  qu’ils 
avoient  données  , puifque  l’églife  a le  pouvoir 
d’abfoudre  de  tout. 

VI II.  Ces  lettres  font  toutes  du  mois  d’Aoôt , ih- 

Inftruâion  did^ion  douzième,  8c  furent  envoïées  par  Pierre 
prêtre  cardinal.  Car  le  pape  l’alfocta  dans  cette 
commilTion  aux  évêques  Paul  8c  Eugene,  qu’il 
avoit  envoies  devant  à C.  P.  8c  leur  en  écrivit 
en  ces  termes  ; Quoique  vous  aïez  agi  contre 
nôtre  volonté  , 8c  qu’étant  arrivés  à C.  P.  vous 
dûlficz  vous  informer  de  ce  qui  regarde  la  paix 
8c  l’union  de  l’églife  , 8c  revenir  à Rome  pour 
nous  en  faire  un  rapport  fidèle  : toutefois  nous 
vous  joignons  au  prêtre  cardinal  Pierre  , pour 
travailler  avec  lui  à cette  union , fuivant  nos  let- 
tres 8c  fuivant  l’inftruélion  dreffée  par  articles, 
que  nous  vous  donnons  : afin  que  vous  acquit- 
tant 
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tant  plus  fidèlement  de  cette  commiiTion  que  de  g 
la  première , vous  puifiîcz  rentrer  dans  nos  bon-  ‘ 
nés  grâces.  Nous  avons  l’inftruftion  , dont  il  efïTom.^.conc. 
ici  parlé,  & le  commencement  femble  copié  de^' 
celle  que  le  pape  Hormifda^  donna  à fes  légats  X i.  s^, 
en  & que  j’ai  rapporté  en  fon  lieu.  Celle p.zoï. 
du  pape  Jean  eft  divifée  en  onze  articles  , & 
après  avoir  dit  , comment  les  légats  doivent 
parler  a rempereur  , on  ajoute  ; le  lendemain;».  14x6. 
vous  irez  viliter  le  très-fàint  Photius , & lui  ren-  -^rt.  3.4. 
drez  la  lettre,  en  difant  : Le  Pape  Jean  nôtre 
maître  vous  faluc  & veut  vous  avoir  pour  frere 
& pour  collègue  , fuivant  la  prière  de  l’empe- 
reur & pour  la  paix  de  l’églifè  } 8c  vous  ajou- 
terez ; Le  pape  ordonne  , que  tous  ceux  qui  y. 
font  exiles  en  divers  lieux  , évêques,  prêtres  ou 
autres , 8c  n’ont  point  voulu  jufques  ici  commu- 
niquer avec  vous  , foïent  réünis  à l’églife,  8c  à 
vous , par  vos  foins.  S’ils  viennent , recevcz-les, 
comme  un  pere  reçoit  fes  enfans,  8c  les  exhor- 
tez à fo  conformer  aux  fentimens  du  pape.  L’in- 
ftruâion  des  légats  continue  ; Vous  afififterez 
au  concile  qui  fera  tenu  avec  le  patriarche  , les 
légats  d’Orient  8c  les  autres  évêques.  On  y lira 
premièrement  les  lettres  envolées  à l’empereur, 

8c  on  demandera  au  concile  s’il  les  reçoit  ; s’il 
en  convient , vous  direz  : Le  pape  nous  a en- 
voies , pour  procurer  entre  vous  la  paix  8c  l’u- 
nion. Et  ceux  qui  ne  voudront  pas  fe  réünir , 
vous  les  déclarerez  excommuniés  8c  déchus  de 
tout  rang  ecclefiaftique.  Nous  voulons,  fuivant 8. 
les  canons  , qu'après  la  mort  du  patriarche  Pho- 
tius , perfonne  ne  foit  tiré  des  dignités  feculiç- 
rcs , pour  monter  fur  le  fiege  de  C.  P.  Nous  9» 
voulons , que  vous  priez  Photius  devant  le  con- 
cile , de  ne  point  envoïer  de  pallium  en  Bulga- 
rie , 8c  n’ordonner  perfonne  de  cette  province. 

Nous  voulons  aufil  que  les  conciles  tenus  contre 

Pho- 
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Photius , fous  le  pape  Adrien , tant  celui  de  Ro- 
'me  que  celui  de  C.  P.  foient  dès-à-prefent  décla- 
rés nuls’j  8c  ne  foïent  point  comptés  avec  les 
autres  conciles.  Prenc2  garde  de  ne  vous  laifïèr 
corrompre , ni  par  prefens  , ni  par  flateries , ni 
par  menaces  : mais  de  marcher  droit  , comme 
étant  à nôtre  place , 8c  aïant  nôtre  autorité  pour 
» la  paix  del’églife.  Cette  inftruftion  futfouicrite 
par  ceux  qui  aflilloient  au  concile  de  Rome,  où 
elle  fut  drclTécj  fçavoir,  dix-fept  évêques,  dont 
les  plus  remarquables , font  Zacarie  évêque  d’A-" 
nagnia  8c  bibliothécaire  du  faint  fiege , Gauderic 
évêque  de  Veletri  , Pierre  de  Folïèmbrune  8c 
Valpert  évêque  de  Porto  à la  place  de  Formofe 
dépofé.  Il  y avoit  auffi  cinq  prêtres  8c  deux  dia- 
cres cardinaux.  On  foupçonne  l’exemplaire  que 
nous  avons  de  cette  inflruétion  , d’avoir  été  al- 
téré par  Photius. 

IX.  Angclbcrge  veuve  de  l’empereur  Loüis  qui 
avoit  grand  crédit  auprès  du  pape , le  preflpit  de 
me.  * lever  l’excommunication  d’Anfpert  archevêque 
ffa04.de  Milan.  11  répond  , qu’il  le  feroit  à la  confide- 
ration  de  l’anniverfaire  de  l’empereur  Louis  , 
^ui  étoit  proche  ; mais  que  cette  cenfure  aïant 
été  portée  dans  un  concile  j il  n’en  peut  abfoudre 
que  du  confentement  des  évêques,  qui  y ont  eu 
art.  Toutefois,  ajoûtc-t-il , nous  devons  cele- 
rcr  un  autre  concile  le  douzième  d’Oétobre  : 
qu’il  y vienne  ou  qu’il  y envoie  des  évêques  de 
fa  part  ; 8c  quand  il  aura  iàtisfait  au  concile-, 
nous  ne  manquerons  pas  de  l’abfoudre  , 8c  le 
traiter  comme  nôtre  frere.  Cette  déférence  du 
pape  pour  le  concile  eft  remarquable.  Au  refte 
l’anniveifairc  de  l’empereur  Loüis  étoit  le  trente- 
uniéme  jour  d’Août. 

Mfifl.  ai 8 Le  pape  ordonna  à Romain’ archevêque  de 
3°9'Ravenne , de  fe  trouver  avec  fes  fuftragans 
à ce  concile  , par  une  lettre  du  vingt-uniéme 
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de  Septembre  ; Sc  par  une  precedente  , où' 
il  fc  plaint  que  ce  prélat  ait  quitté  fa  refiden- 
ce  , éc  ne  fe  fbit  pas  adrefle  à lui , pour  avoir 
raifon  de  ceux  qui  le  maltraitoient.  Le  con- 
cile convoqué  à Rome  , fc  tint  en  effet  le 
quinziéme  d’Oétobre  ; & comme  l’archevê- 
que Anfpcrt  , n’y  comparut,  ni  par  lui,  ni  par 
autre  , il  y fut  dépofé  ; & le  pape  écrivit  au 
clergé  de  Milan  , 8c  aux  évêques  de  la  pro- 
, vince  de  procéder  à l’élcétion  d’un  autre  ar- 
chevêque. Après  quoi  , ajoute  le  pape  , vous 
nous  envoierez  le  decret  d’éleftion  ; afin  que 
nous  confacrions  l’archevêque  , fuivant  la  cou- 
tume 8c  la  concelfion  des  rois.  Nous  eiv 
voions  Jean  évêque  de  Pavie  8c  Vdton  de 
Rimini  , pour  faire  cette  élcéfion  avec  vous. 

Quoique  dife  ici  le  Pape  Jean  , la  coûtume 
du  tems  de  faint  Grégoire  , étoit  que  l’at- 
chevêque  de  Milan  fiit  facré  par  un  des  fuffra-  xxxv.  »*. 
gans.  31. 

Anfpcrt  ne  comptant  pour  rien  l’excommu- 
nication prononcée  contre  lui  au  concile  du 
premier  de  Mai  , avoit  continué  de  faire  fès  , 
fondions  : 8c  l’églifc  de  Verceil  étant  venue 
à vaquer  , il  y avoit  ordonné  un  évêque  , nom- 
mé Jofeph.  Le  pape  déclara  nulle  cette,  ordi-' 
nation  dans  le  concile  du  quinziéme  d’Oélo- 
bre  } 8c  ordonna  lui  - même  pour  évêque  de 
Verceil  Confpert  , à qui  Carloman  , comme 
roi  d’Italie  , avoit  donné  cet  évêché  , lùivant 
Pufage  des  rois  fès  predcccflcurs.  Et  com- 
me la  maladie  de  Carloman  l’cmpêchoit  d’a- 
gir , le  pape  en  écrivit  au  roi  Charles  ion  fre-^*^*-**  , 
, re  , à qui  il  deftinoit  déjà  la  couronne  impe-%*'^i* 
riale  ; le  priant  de  maintenir  Confpert  par  fa^-*'^î' 
puiffance.  Il  écrivit  aufli  au  clergé  8c  au  peu- 
ple de  Verceil  de  le  reconnoître  : prétendant 
qu’ils  dévoient  s’eftimer  heureux  d’avoir  un 
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évêque  confacré  par  le  pape  ; & menaçant  d’cjf- 
AM.  07P  communication  ceux  qui  refuieroient  de  le  rc* 
cevoir. 

On  croit  que  la  rcfiftance  d’Anfpert , & l’in- 
dication du  pape,  étoient  fondées  fiir  ce  qu’ils 
n’etoient  pas  d’accord , touchant  le  choix  de  ce- 
lui qui  devoit  être  roi  d’Italie  & empereur.  Car 
nous  avons  vu  qu’il  en  étoit  queftion  dans  ces 
conciles  , que  le  pape  convoquoit  fi  frequem- 
gp.  t JO.  ment  ; & l’archevêque  de  Milan  étoit  en  polîcf- 
^ fion  de  couronner  le  roi  de  Lombardie.  On  croit 
au  (Tl  que  le  pape  vouloir  déclarer  empereur  Bo- 
fon , qu’il  avoit  déjà  adopté  pour  fon  fils  : mais 
ce  prince  trouva  moïen  de  le  faire  donner  une 
autre  couronne. 

X.  Sa  femme  Ermingarde  difoit  qu’étant  fille 
ïofon  cou-  d’un  empereur  d’Italie  , & aïant  été  fiancée  à 
^^^^o'-un  empereur  de  Grèce  , elle  ne  pouvoit  vivre 
’^^’fi  elle  ne  fàifoit  fon  mari  roi.  Loüis  le  Bece 
étoit  mort  à Compiegnele  Vendredi-faint  dixié- 
me d’Atril  879.  n’aiant  régné  que  dix- huit 
mois,  & vécu  que  trente-cinq  ans.  Il  lailTa  deux 
fils  ; Loüis  8c  Carloman  , d’AnIgarde  , que 
l’empereur  Charles  fon  pere  lui  fit  quitter  , 
comme  j’ai  dit , pour  lui  faire  époufer  Adc- 
Met.  > 8c  celle-ci  le  trouva  enceinte  à la  mort 
*78.  de  Loüis  le  Begue.  Toutefois  Loüis  8c  Carlo- 
Uv.  furent  reconnus  rois  8c  couronnés  dans 
*•«•/+•  pabbaie  de  Ferricrcs  , par  Anfegife  archevêque 
de  Sens.  Donc  Bofon  profitant  de  l’occafion  , 

8c  du  peu  d’autorité  de  ces  jeunes  princes , obli- 
gea les  évêques  de  Provence  8c  des  pais  ivoi- 
fins , jufi^ucs  à la  Bourgogne  , à le  couronner 
roi  : partie  par  menaces  , partie  par  promet* 
fts  d’abbaïcs  8c  de  terres  , qu’il  leur  donna  de- 
puis. ' 

ft.  IX.  me.  La  ceremonie  s’en  fit  à Mantalc  ou  Mante  , 
f.  près  de  Vienne,  le  quinziéme  d’Oélobre  879.  ou 
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s’aflêmblcrcnt  vingt-trois  évêques;  dont  les  dio- 
cefes  font  voir  l’étenduè’  de  ce  roïaume.  Entre- 
eux , il  y avoit  (ix  archevêques , Otram  de  Vien- 
ne , Aurelien  de  Lion  , Teutran  de  Tarantaife  , 

Robert  d’Aix  , Roftain  d’Avles  , Theodoric  de 
Befançon  ; les  autres  étoient  leurs  fufïfagans.  Il 
refte  trois  aftes  de  ce  concile  , le  decret  d’élc- 
étion  , la  lettre  au  roi  & fà  réponfe.  Le  decret 
porte  , que  depuis  la  mort  du  roi  , c’cft-!^-dire,  - 
de  Louis  le  Begue;  le  peuple  manquant  de  pro- 
tefteur  , les  évêques  & les  Nobles  ont  jetté  les 
yeux  fur  le  prince  Bofon  , comme  le  plus  capa- 
ble de  les  défendre  , par  l’autorité  qu’il  a eue 
Ibus  l’empereur  Charles  & le  roi  Louis , & l’af- 
feétion  du  pape  Jean,  qui  le  traite  comme  fbn 
fils  : c’eft  pourquoi  ils  l’ont  élu  & confàcré  roi 
malgré  fa  rcfiftance.  La  lettre  eft  pour  lui  de- 
mander fon  confentement , 8c  lui  en  marquer  les 
conditions  ; c’eft-à-dire  , les  devoirs  d’un  bon  roi  j 
8c  la  réponfe  eft  l’acceptation  de  Bofon  , quoi- 
qu’il fe  connoilTe  indigne , pour  ne  pas  , dit-il , 
refifter  à la  volonté  de  Dieu.  On  voit  par  ce  qui 
vient  d’être  dit , la  fincerité  de  ces  a£tes. 

La  pape  s’efforqoit  toujours  de  faire  rompre  Xï, 
les  traités  des  feigneurs  d’Italie  avec  les,  Sarralins.j.^^^'.'J^* 
Il  en  écrivit  à Pulcar  gouverneur  d’Amalfi  ; lui  10^. 
reprochant  d’avoir  reqû  dix  mille  marcs  d’argent , 
pour  défendre  les  terres  de  faint  Pierre , 8c  lui  en 
demandant  la  reftitution.  Mais  voïant  qu’après^i».  11/. 
plufieurs  munitions  les  Amalfitains  ne  vouloient 
point  rompre  l’alliance  avec  les  infidèles  : il  les 
déclara  excommuniés , jufques  à ce  qu’il  obéif- 
£ènt , par  une  lettre  du  vingt-quatrième  d’Oéio- 
bre  879.  Mais  par  une  autre  , il  leur  donne  itt-Ep.  127, 
me  jufques  au  premier  de  Décembre  ; 8c  cette 
lettre  ftit  auffi  envolée  à Athanafe  évêque  de 
Naples , 8c  à l’évêque  de  Gaieté  , qui  avoient 
traité  comme  eux  avec  les  Sarrafins. 

Tome  XI.  S Vers 
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g Vers  1«  même  teras  , les  habitans  de  Capoüe 
Chr\  fj^'chaflcrent  leur  évêque  Landulfe,  qui  depuis  peu 
i.c/41.  avoir  été  canoniquement  élu , 8c  fbn  éleftion  ap» 
Ef.xos.  prouvée  par  le  pape;  mais  il  y avoir  un  puiflânt 
ao8  contre  lui.  Ils  élurent  à fà  place  Landenul- 

-fc  homme  laïque  îc  marié  , frere  de  Pandenulfe 
leur  gouverneur } 8c  follicitércnt  le  pape  pour 
le  faire  facrer.  Leon  évêque  de  Teane  8c  Ber- 
tliierSbbé  du  Mont-Caflîn  allèrent  à Rome  pour 
s*y  oppolcr  i 8c  prier  le  Pape  de  n’y  point  confen- 
• tir  : lui  reprclcntant  que  cette  ordination  irregu- 
liere  cauforoit  de  grands  troubles  à Capoüe;  8c 
-que  ce  feu  une  fois  allumé  s’étendroit  jufques  à 
Rome.  Le  pape , quoique  frappé  de  ces  remon- 
'trancesj'fè  laiflk  gagner  au  mauvais  parti  ; 8c 
Landenulfe,  tout  néophyte  qu’il  étoit , fut  fà- 
“Cré 'évêque.  Les  Sarrafins  profitant  de  cette  di- 
vifion , revinrent  piller  le  païs  ; 8c  le  pape  rc- 
'Connoiflànt'fâ  faute  , 8c  aïant  pris  confèil,  fit 
revenir  Landulfe  , 6c  le  facra  évêque  de  la  vieille 
Capoüe , fous  le  titre  de  Surique  , paroiflè  de 
cette  vHle  :■  mettant  Landenulfe  dans  la  nouvel- 
Chr.  Caffi  le , 8c  divifa  le  diocefe  entr’eux  également.  En- 
c»43*  fuite  PandenuHè  gouverneur  de  Capoüe,  vaflal 
■du  pape  , ' le  pria  de  lui  foumettre  Gaïetc  , qui 
n’obéïflbît  alors  qu’au  Pape  ; ce  que  Jean  lui  ac- 
corda. Mais  Pandenulfe  traita  fi  mal  les  habitans 
de  Gaïetc , que  Doeibilis  qui  les  gouvernoit  , 
envoïa  demander  fccoürs  aux  Sarrafins  logés  à 
Agropoli.  Ils  vinrent  par  mer , remontèrent  le 
Garillàn  jufques  à Fondi  ; puis  fortant  de  leurs 
barques , 6c  ravageant  tous  les  environs ils  vin^ 
rent  à Gaïete,  8c  fe  logèrent  fur  les  collines  au- 
près de  Formics.  Alors  le  pape  fc  repentit  d’a- 
voir donné  Gaïetc  à Pandenulfe  ; 8c  fit  tant  par 
fês  exhortations  , 8c  par  fes  lettres,  que  Doeû 
bHis  rompit fon  traité  avec  les  Sarrafins,  8c  leur, 
fit  la  guerre  ; où  plufieurs  des  habitans  de  Gaïetc 
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furent  tues  , 8c  plulleurs  pris.  Mais  les  Sarrafins  , „ 

aiant  redemandé  à traiter  , en  rendant  les  cap- 
tifs,  Docibilis  leur  accorda  une  habitation  fur  le  ° * 
Garillan , où  ils  demeureront  quarante  ans , 8c 
firent  des  maux  innombrables. 

Cependant  le  légat  Pierre  prêtre  cardinal,  ar-  Xir.j 
riva  à C.  P.  où  Photius  fit  aflcmbler  un  con-^™^^* 
cile  nombreux  au  mois  de, Novembre  879.  Lcsj,jiti*é0ie. 
aâes  entiers  n’en  font  point  encore  imprimés  ; 
mais  le  dô£te  ôc  curieux  Mr.  Baluze  en  a fait 
venir  de  Rome  une  copie  fidèle , qu’il  garde 
dans  là  riche  bibliothèque } 8c  dont  il  a bien  vou- 
lu me  permettre  de  tirer  un  extrait  , -pour  l’u- 
tilité publique.  La  première  fefiion  efi  fans  da- 
te, 8c  commence  ainfi  ; Photius  prefidant  dans 
la  grande  fale  fecrete,  afiîfié  d’Elic  .prêtre  légat 
de  JeruCàlem  , 8c  des  métropolitains  ; fçavoir  , 

Procope  dè  Gefarée  en  Cappadoce  , Grégoire 
d’Ephefe , Jean  d’Hetaclée , autre  Jean  d’Hera- 
clée  ; c’eft  qu’il  y avoit  deux  métropoles  de  ce 
nom,  l’une  en  Trace,  l’autre  dans  le  Pont  : Gré- 
goire de  Cyzique , Grégoire  de  Nicée  , Daniel 
d’Ancyre , Theophyla<9:e  de  Sardis , George  de 
Nicomedie  , Mars  de  Side  , Zacharie  de  Calcé- 
doine. Enfuite  font  les  noms  des  autres  évêques , 
failànt  en  tout  le  nombre  de  trois  cens  quatre- 
vingt-trois. 

Quand  on  eut  fait  lilence , Pierre  diacre  8c 
protonotaire  de  l’églife  de  C.  P.  dit  : Pierre  prê- 
tre cardinal,  8c  légat  du  trèsrfaint  pape  Jean  8c 
ceux  qui  font  avec  lui  ; fçavoir , Paul  8c  Eugè- 
ne font  ici } 8c  le  cardinal  Pierre  nouvellement 
arrivé  apporte  des  lettres  du  pape.  Photius  dit  ; 

Loüé  foit  Dieu , qui  nous  l’a  conièrvé  en  fanté; 
qu’ils  entrent.  Après  qu’ils  furent  encrés , Pho- 
tius fit  encore  une  priere  d’aétion  de  grâces , <à 
laquelle  le  concile  répondit  ; Amen.  Puis  il  em- 
brallâ  Pierre  8c  les  deux  autres  légats , 8c  dit  : 
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. g Que  le  fcigncur  ait  agréable  la  peine  que  vous 
j^^J^'avez  prifc,  qu’il  bcniÎTe  8c  fanftifie  vos  âmes  8c 
Panti  ’a~  corps  ; qu’il  ait  agréables  les,  foins  de  nôtre 
mon.  eù'ef.  très-faint  frère  collègue  8c  pere  fpirituel  le  bicn- 
Cr.  Heve-  heureux  pape  Jean.  Et  après  que  les  légats  eu- 
reg.tom.^.  r^nt  fait  à Photius  les  complinaens  du  pape,  U 
ajouta  ; Nous  faluons  d’une  affeéfion  -cordiale 
le  très-faint  pape  œcuménique  Jean , 8c  nous 
prions  Dieu  de  nous  accorder  fes  faintes  prières , 

8c  fa  précieufe  charité  ; Jesus-Chiust  nô- 
tre commun  maître  8c  nôtre  vrai  Dieu,  lui. don- 
ne la  rccompcnfe  de  fa  charité  fincerc. 

Après  ces  civilités  , le  légat  Pierre  dit  Le 
Pape  a en  voté  une  lettre  à vôtre  fainteté;  afin 
que  tout  le  monde  connoiflè  le  foin  qu’il  prend 
de  vôtre  églife , l’amitié  qu’il  vous  porte  , 8c  là 
confiance  qu’il  a en  vous.  Photius  répondit  ; Dès 
devant  les  lettres , nous  en  fommes  bien  informés, 
par  les  mêmes  chofes.  Il  nous  a envoïé„  non 
une , mais  deux  fois  des  évêques  8c  des  prêtres  : 
premièrement  Paul  8c  Eugene,  puis  vous  : pour 
.viliter  ceux  qui  font  rebelles  à la  vérité , leur 
donner  les  avis  convenables , 8c  rappeller  les  Ichif- 
matiques.  C’efl;  ainfî  que  Photius  prend  avanta-  ■ 
lii.‘».48.  ge  de  la  légation  de  Paul  8c  d’Eugene  , qui  n’a- 
voient  pas  été  envoies  à lui,  mais  à faim  Igna- 
ce. Pierre  fit  enfuitc  les  complimens  du  pape  au 
concile,  qui  lui  répondit  de  même  ; puis  Zacha- 
rie évêque  de  Calcédoine  prit  la  parole,  8c  dit  en 
fubftance  : La  paix  a été  troublée  parmi  nous , 
-8c  j’en  dirai  la  caufe  incroïable  , mais  vraie. 
C’eft  la  icicncc  d’un  Jiomme  divin , parfaitement 
•inftrult  , 8c  des  faintes  écritures,  8c  de  toute 
l’encyclopcdie  des  fcienccs  humaines.  C’eft  la 
beauté  de  fon  efprit , fa  comprehenfion  , fa  pc-  ' 
nctration , prefque  au-dcfliis  de  l’humanité.  D’un 
autre  côté  fà  douceur  8c  fa  modération  , fon 
empire  fur  toutes  les  paflions , la  charité  pour 
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les  pauvres  , l’humilité,  dont  vous  voïcz  les  cf-  g 
fets, la  facilité  à pardonner,  le definterellcment. 

Ltf  zcle  par  lequel  il  a converti  à la  foi  des  he-  ' 

retiques,  des  infidèles , des  nations  entières  : en 
un  mot  toutes  les  vertus  humaines.  C’eft  ce  qui 
a attiré  l’envie  à nôtre  faint  Patriarche  ; com- 


me à J £ s U s-C  H R I s T , quand  il  étoit  fur  la 
terre.  On  a chaflece  grand  homme  de  fon  trô- 
ne ; il  a fouffert  ce  qu’il  vaut  mieux  taire  , que 
d’en  parler.  Mais  la  vertu  de  l’empereur  a fur- 
monté  tous  les  obftacles.  Il  refte  quelque  peu 
d’opiniâtres , fous  prétexté  de  l’autorité  de  Ro- 
me. C’eft  pour  ce  fujet  que  l’empereur  nous  a 
aflcmblés  , 8c  que  vous  êtes  venus.  Car  , s’il 
faut  dire  la  vérité , c’eft  pour  vous  que  fe  tient 
ce  concile,  8c  pour  l’églife  Romaine  : c’eft  pour 
vous  juftifier  des  calomnies  de  ce  refte  de  fehif- 
matiques.  Quant  à nous  , grâces  à Dieu  , nous 
n’avons  point  befoin  de  concile , étant  parfaite- 
ment unis.  Ecoutez  ce  qu’en  dit  le  concile. 

Alors  le  concile  dit  : Nous  fommes  tous  unis 


à nôtre  patriarche  j les  uns  l’ont  été  dès  le  com- 
, mencement , jufqucs  à être  prêts  à répandre  leur 
làng  pour  lui  : les  autres , qui  en  ont  été  fepa- 
rés , fe  font  réunis.  Zacharie  ajouta  : les  fehif- 
matiques  veulent  s’élever  au-deifus  de  l’églife 
Romaine,  8c  l’aflèrvir  à leurs  volontés.  Ils  re- 
çoivent les  decrets  du  pape  Nicolas  8c  du  pape 
Adrien;  8c  refufent  de  recevoir  ceux  du  pape  • 

Jean.  Après  qu’il  eut  ainfi  parlé  , plufieurs  des 
évêques  du  concile,  entre  autres,  Elie  légat  de 
Jerufalem , rendirent  grâces  à Dieu  de  l’union 
des  églifes.  Le  cardinal  Pierre  dit  ; que  le  pape 
Jean  vouloit  tenir  Photius  pour  fon  frere , 8c 
comme  fon  ame  : puis  il  fe  leva  , 8c  lui  donna 
les  prefens  que  le  pape  lui  envoïoit  ; fçavoir , des 
habits  pontificaux  , entre  autres  le  pallium  8c  les 
fandales.  Le  concile  demanda  à les  voir  ; 8c  les  Vever.  p. 
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An  870  ïcgats  du  pape  les  déplièrent  devant  tout  le 
’ monde.  Alors  Photius  dif.Que  J e s u SrCn  R i s T 
nôtre  Dieu , qui  couvre  le  ciel  de  nuées , & qui 
s*eft  revêtu  de  nôtre  nature  pour  la  réparer  8c  la 
purifier , daigne  couvrir  en  cette  vie  de  fa  pro- 
fcftion  nôtre  confrère  & nôtre  pere  fpiritucl  j 
8c  dans  le  fîccle  futur  le  revêtir  de  la  robe  nup- 
tiale pour  le  rendre  digne  d’être  admis  dans 
la  chambre  de  l’époujf. 

MS.  Le  cardinal  Pierre  dit  : Nous  -avons  apporté 
une  lettre  pour  le  patriarche  Photius , une  pour 
vous , parlant  aux  évêques , une  pour  les  ichif. 
matîques.  Nous  n’avons  pas  ici  la  vôtre,  don- 
nez-nous jour  pour  l’apporter.  On  convint  du 
jour  ; & Photius  dit  , qu’il  ctoit  tems  de  finir 
la  feflion  , parce  que  les  légats  étoîent  fatigués. 
Mais  le  cardinal  Pierre  dit  encore  : S’il  y a ici 
quelque  Ichifmatique  , qu’il  fe  déclaré.  Le  con- 
cile dit  : Nous  femmes  tous  d’accord , les  fehif- 
matiques  font  en  très-petit  nombre.  La  feflion 
“Bivtreg.  finit  par  des  acclamations  de  louanges  : Aux 
/.x?;.  *.;  glands  empereurs  Bafile  , Leon  8c  Alexandre, 
fongues  années.  A la  très-pieufe  impératrice  Eu- 
docie,  longues  années.  A Etienne  Porphyroge- 
nete  8c  fyncelle.  C’étoit  le  dernier  fils  de  l’em- 
pereur deftiné  à l’état  ecclefiaftique.  A Photius 
8c  Jean  très-iàints  patriarches  Ibngues  années. 
B'  raut  remarquer  qu’ils  nomment  Photius  de- 
vant le  pape. 

XIII.  La  fécondé  feflion  fut  tenue  le  mardi  dix- 
Sfconde  feptiéme  de  Novembre  , indiftion  treiziéme , 
lettre»  du  *1^’  ®79-  C’étoit  dans  la  grande  églife 

pape  alte-  de  C.  P.  au  côté  droit  des  galeries  hautes , nom- 
lée*.  mée  catecumenies.  L’évangile  étoit  au  milieu  de 
MS-  Paflcmblée,  8c  Photius  y prefîdoit , les  trois  lé- 
gats de  Rome  Paul , Eugène  8c  Pierre  étant  aflis 
avec  lui , aufli-bien  qu’Elie  légat  de  Jerufalem  , 
Cofmc  prêtre  8c  apocrifiairc  d’Alexandrie,  Pro- 
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cope  riietropolitain  de  Cefaréc,  Grégoire  d’E-  . _ , 

phefe  , 8c  les  autres,  comme  en  la  première 

feffion..Photius  fit  la  priere  , 8c  les  Romains  *7*  Nov, 

chantèrent  entre  eux  en  latin.  Le  cardinal  Pier- 
re ouvrit  la  feffion,  8c  comme  il  parloit  latin, 

Leon  protofpatairc  8c  fecretaire  de  l’empereur , 
lui  Cavit  d’interprète.  Il  dit  donc  ; les  empereurs 
ont  envoie  à Rome  , par  deux  fois  ; les  patriar- 
ches d’Alexandrie , de  Jcrufalcm , 8c  d’Antioche , 
y ont  auffi  envoie  j priant  le  pape  Jean  d’affer- 
mir la  paix  dans  vôtre  églife.  Nous  apportons 
des  lettres , pour  cet  effet  , 8c  nous  defirons 
avant  toutes  choies  faire  lire  celle  du  pape  à 
l’empereur.  Elle  étoit  traduite  en  grec  ; le  mê- 
me i^retaire  Leon  en  fit  la  lc£furc  , 8c  elle  fut 
inférée  dans  les  aétes.  Mais’ elle  y eft  bien  diffe- 
rente  de  l’original  latin  , dont  j’ai  rapporté  \iSnp.n.j. 
lubftance , qui  fe  trouve  dans  le  recueil  des  let- 
■ très  du  pape  Jean  VIII.  8c  les  Grecs  mêmes 
rcconnoiffent  w différence.  En  celle-ci , on 
parle  point  de  la  mort  du  patriarche  Ignace j 
on  ne  dit  point  que  Photius  avoit  repris  les  fon-  j./.  i jj. 
âions  épifcopales , fans  confultcr  le  faint  Siégé. 

Au  contraire  on  fait  dire  au  pape  , parlant  à 
l’empereur  ; Vôtre  pieté  noift  a prévenu , en  fai- 
fant  violence  à Photius , 8c  le  rétabliffant  avant 
Parrivée  de  nos  légats.  Toutefois  nous  y fup- 
pléons , non  par  nôtre  autorité  , quoique  nous 
puiffions  le  faire, mais  par  les  eonftitutions  apo- 
ftoUques.  Sur  quoi  il  cite  le  concile  de  Nicée  j 8c 
le  relie , comme  dans  la  vraie  lettre.  Dans  la  lui- 
te  de  celle-ci , on  fupprime  l’ordre  du  pape , afin 
que  Photius  demandât  pardon  en  plein  concile , 

& l’abfolution  c^u’il  lui  donnoit  ; 8c  on  ajoûte  plu- 
fieurs  dilcours  a fa  louange.  Enfin , cette  lettre 
n’efl  pas  tant  traduite , que  refaite  au  gré  de  Pho- 
ti%s  ; mais  apparemment  de  concert  avec  les  légats 
qui  en  entendirent  la  leâure  làas  s’en  plaindre. 

S 4 Après 
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An  8 Après  qu’elle  eût  été  lûë,  Procope  de  Cefa- 
I Nov  qu’il  en  étoit  content  ; Elie  légat 

*7-  Jerufalem  en  dit  de  mênie  j & Procope  rc- 

’MS.  prit:  Le  peu  de  fehifmatiques  qui  reftent  , ne 
font  retenus  que  par  les  fouferiptions  qu’ils  ont 
données.  Le  cardinal  Pierre  dit  , s’adreflànt  à 
tout  le  concile  : Recevez-vous  la  lettre  du  pape? 
Le  concile  dit  : Nous  recevons  tout  ce  qui  re- 
garde l’union  avec  Photius  , & l’interet  de  l’é- 
glife  : mais  non  pas  ce  qui  regarde  l’empereur 
& fes  provinces.  C’eft-à-dire  , comme  la  fuite 
fait  voir  , qu’ils  rejettent  la  prétention  du  pape 
fur  la  Bulgarie. 

Ttm.î.cw.  Enfuite  , Pierre  diacre  8c  protonotaire  de 
Tem.ÿ.  C.  P.  lut  la  lettre  du  pape  à Photius,  en  grec, 
8c  altérée  comme  la  precedente.  On  y fupprime 
ce  que  le  pape  difoit,  que  Photius  devoit  le  con- 
fulter  avant  que  de  rentrer  dans  le  fiége  deC.  P. 
quoique  vacant  ; 8c  la  condition  qu’il  lui  impo- 
foit , de  demander  pardon  en  plein  concile.  On 
fait  feulement  dire  au  pape  , dans  cette  lettre , 
qu’il  caffe  8c  rejette  le  concile  tenu  contre  Pho- 
tius, comme  n’aiant  point  été  fouferit  par  le 
pape  Adrien  ; 8c  on  retranche  ce  qui  regarde  la 
reftitution  de  la  Balgarie. 

MS.  Cette  lettre  aïant  été  lûë  , le  cardinal  Pierre 
demanda  à Photius  , s’il  en  étoit  content.  Il 
répondit  , qu’oiii  ; puis  il  ajoûta  , au  fujet  des 
exilés , dont  le  pape  l’exhortoit  à demander  le 
rappel  : L’empereur  n’en  a exilé  que  deux  , en- 
core n’eft-ce  pas  pour  des  caufes  ecclefiaftiques  ; 
toutefois  , nous  le  prions  de  les  rappeller.  Le 
cardinal  Pierre  dit  : Nôtre  inftruétion  porte  dé 
demander  la  jurifdiélion  fur  la  Bulgarie.  Pho- 
tius répondit  ; Nous  avons  toûjours  aimé  la 
paix.  Nous  n’avons  point  envoie  de  pallium  en 
Bulgarie,  8c  n’y  avons  point  fait  d’ordinatioa , 
depuis  nôtre  rétabliffement,  donc  voici  la  troi- 
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fiémeannée.  Apparemment  il  fè  comptoir  pour 
rétabli  , même  avant  la  mort  d’Ignace  depuis 
que  l’empereur  l’avoit  rappellé  de  fon  exil.  Il 
ajoûta  des  difcours  generaux  , qui  n’étoient  que 
des  complimens , & ne  l’engageoient  à rien. 
Procope  de  Cefarëe  dit  ; Nous  efperons  que 
Dieu  foûmctcra  à l’empereur  toutes  les  nations 
du  monde  ; alors  il  réglera,  comme  il  lui  plai- 
ra , les  limites  des  métropoles.  Le  concile  ré- 
péta le  même  difcours. 

Le*cardinal  Pierre , dit  : le  pape  demande, 
comment  le  patriarche  Photius  eft  rentré  dans 
fon  trône , car  il  ne  croïoit  pas  qu’il  dût  le  faire 
avant  nôtre  arrivée.  Elie  légat  de  Jerufalem , 
dit  : Il  a toûjours  été  reconnu  pour  patriarche 
par  les  trois  patriarches  d’Orientj  8c  prefque  par 
tous*  les  évêques  8c  le  clergé  de  C.  P.  qui  l’em- 
pêchoit  donc  de  remonter  fur  fon  trône  ? Le 
concile  dit  ; Il  efl:  rentré  du  confentement 
des  trois  patriarches , à la'pf'^i'®  l’empereur, 
ou  plûtôt  en  cedant  à la  violence  , qu’il  lui  a 
faite  ; 8c  à la  fupplication  de  toute  l’églife  de 
C.  P.  Quoi  , dit  le  cardinal  Pierre  , n’y  a-t-il 
point  eu  de  violence  de  la  part  de  Photius?  n’en 
a-t-il  point  ufé  tyraniquement  ? Au  contraire , 
dit  le  concile,  tout  s’eft  paffé  avec  douceur  8c 
tranquillité.  Dieu  foit  béni  , reprit  le  cardinal 
Pierre. 


An.  879. 
17.  Nov. 


Alors  Photius  dit  : Je  vous  le  dis  devant  xiv. 
Dieu,  je  n’ai  jamais  defiré  ce  fiege  ; la  plupart  Apologie 
de  ceux  qui  font  ici  Icfçavent  bien.  La  première'^®  Photms. 
fois , j’y  monÆi  malgré  moi  , répandant  beau- 
coup de  larmes  , aprè;  m’en  être  iong-tems  dé- 
fendu , 8c  par  une  violence  inévitable  de  l’em- 
pereur , qui  regnoit  alors  ; mais  du  ’confente- 
ment  des  évêques  8c  du  clergé  , qui  avoient  » 
donné  leurs  foulcriptions , à mon  infçû.  On  me 
donna  des  gardes.  Ici  le  concile  l’interrompit 
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Ak.  879.?’^'^^  Nous  le  fçavons  tous,  ou  par  nous- 
%j.  Nov.  ™cmes,  ou  pour  l’avoir  appris  de  ceux  qui  en 
furent  témoins.  Photius  continua  : Dieu  a per- 
mis que  je  fuflê  chalTé.  Je  ne  me  fuis  point 
efforcé  de  rentrer,  jeji’ai  point  excité  de  fedi- 
tions.  Je  fuis  demeuré  en  repos  , remerciant 
Dieu  , ic  fournis  à fes  jugemens  ; fans  impor- 
tuner les  oreilles  de  l’empereur  , fans  defir  , • ni 
efperance  d’être  rétabli.  Dieu  qui  opéré  les  mi- 
racles a touché  le  cœur  de  l’empereur  , non  à 
caufe  de  moi , mais  à caufe  de  fon  peupTe  : il 
m’a  rappellé  de  mon  exil.  Mais  tant  <^u’Ignace 
d’heureufe  mémoire  a vécu  ; je  n’ai  pu  me  re- 
foudre à reprendre  mon  fiége  : nonobftant  les 
exhortations  & les  violences  que  plufieurs  rtfc 
faifoient  pour  ce  fujet  ; & ce  qui  me  touchc|it 
le  plus  , nonobftant  l’exil  &.  la  perfecution  qùe 
fouff  oient  nos  confrères.  Le  concile  dit  ; C’eft 
h vérité.  Photius  continua:  Au  contraire ,' j’ai 
voulu  affermir  la  paix  avec  Ignace  en  toutes 
maniérés.  Nous  nous  vîmes  dans  le  palais,  nous 
BOUS  jettlmes  aux  pieds  l’un  de  l’autre , & nous 
Bous  pardonnâmes  mutuellement.  Etant  tombé 
maUde,  il  m’appclla,je  le  vifitai  plufieurs  fois  , 
&.  lui  donnai  toutes  les  confolations,  dont  je  fus 
capable.  11  me  recommanda  les  perfonnes  qui 
ui  étoient  les  plus  cheres  , îc  j’en  ai  pris  foin. 
IA  près  là  mort  , l’empereur  me  fonda  premiè- 
rement en  fecret  , puis  me  communiqua  foa 
deffein  publiquement  par  fes  patrices  r me  re- 
prefentant  le  defir  da  clergé , ét  fe  codfentemcnt 
des  évêques  , - que  Je  n’aurois  plus  de  prétexté 
de  m’y  oppofer.  Enfin , il  me  fit  l’honneur  de 
me  venir  trouver  lui  - même.  J’ai  cédé  à un 
changement  fi  miraculeux , pour  ne  pas  refifter 
à Dieu.  Le  concile  dit:  Il  eft  ainfi. 

^evereg^  Le  cardinal  Pierre  dit  ; Vous  fçavez  que  l’églî- 
fc  Romaine  a rétabli Flavicn de  C.P.  Jean  Chry- 
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foftome',  Cyrille  de  Jemfalem  , & Polycrontus 
chalTés  de  leurs  lièges;  8c  faint  Grégoire  le  ^a-  . Not. 

logue,  après  avoir  perfecuté  l’évêque  de  tnl- 
matie  , fur  une  calomnie  , le  remit  dans  ion 
fiegc.  Pierre  veut  parler  apparemment  de  l’af-  Suf.  liv. 
faire  de  làint  Grégoire , avec  Maxime  de  Salonc.«vi.n.«. 
.1!  continue  : Le  pape  Nicolas  aiant  depofé  Za- 
charie, le  pape  Adrien  lui  rendit  fon  liege  ; & le 
pape*  d’à  prefent  l*a  fait  bibliothécaire.  Il  n eft 
donc  jras  inferieur  au  "pape  Adrien  , ou  au  pape 
Nicolas  , pour  ufer  de  difpcnfe  , quand  elle 
utile  à l’églife.  Il  ajouta  plufieurs  proteftationsMS. 
publiques  de  l’amitié  du  pape  envers  Photius  j 
Je  le  concile  y joignit  fes  acclamatKMis.* 

Les  légats  du  pape  demandèrent  la  leâure 
des  lettres  des  patriarches  d’Orient , le  Orientaux, 

l’accorda  , 8c  on  hit  premièrement  celle  de  Mi- 
chel patriachc  d’Alexandrie  à l’empereur  appor- 
tée par  le  prêtre  Cofme.  Elle  contient  de 
des  loüaugcs  de  l’empereur  , 8c  fait  aufli  I do- 
ge de  Cofme , que  l’empereur  avoit  envoie  a 
Alexandrie , 8c  que  le  patriarche  Michel  lui  avoit 
renvoïé.  Au  contraire  cette  lettre  porté  de  ter-  ^ 
ribles  malediftions  contre  jofeph  , qui  avoit  ap 
fifté  au  concile  de  l’an  870.  êt  elle  en  parle 
ainfi  : il  s’eft  dit  faulTcment  archidiacre  de  Mi- 
chel  patriarche  d’Alexandrie  , qui  l’a  anatherna- 
tifé.  C’étoit  le  predeccflèur  de  celui  qui  ccnint 
cette  lettre  ; car  il  y en  eut  deux  de  fuite  , de 
même  nom.  La  lettre  ajoute  ; Il  en  eft  de  me- 
me de  l’impie  Elie  , qui  s’eft  dit  fynceile  de 
Scrgtus  patriarche  de  Jerufalem  ; 81  qui  étant 
retourné,  eft  mort  lépreux.  Le  patriarche  Mi- 
chel donne  enfuite  de  grandes  loüauges  a Pho- 
tîus , 8c  dit  ; Quiconque  ne  communique  pas 
avec  lui , 8c  ne  le  reçoit  pas  pour  patriarche 
très-legitinw  ; fon  partage  foit  avec  les  déicide®, 

Xnfia , il  prie  l’empereur  s’il  lui  OBYOïc  quelque 
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An  870  ^ncdiâion  , c’cft-à-dire  , quelque  aurftônc  , de 
17.  Nov  ^’^nvoicr  par  le  prêtre  Cofme.  Après  cette  lectu- 
re, le  concile  dit  ; Nous  l'çavions  bien  que  les 
fieges  d’Orient  n’avoient  jamais  été  féparés  de 
la  communion  de  Photius  -,  8c  le  concile  déclara 
qu’il  recevoir  la  lettre.  ^ 

On  lut  enfuite , celle  du  même  patriarche  d’A- 
lexandrie à Photius.  Il  s’étendoit  fur  fes  loüan- 
- ges , 8t  fur  celles  de  l’empereur , & diibit  à Pho- 
tius ; Aiant  appris  de  Michel  nôtre  predecefleur,  J 
quel  étoit  vôtre  mérité  , nous  vous  recevons  8c  ' 
vous  rcconnoiflbns  publiquement  8c  à haute  voix 
patriarche  légitimé  de  G.  P.  avec  nos  métropo- 
litains les  plus  voifins , aflèmblés  en  concile , au- 
tant que  l’a  permis  nôtre  miferable  état  ; fça- 
voir , Zacharie  de  Tamianthie  ou  Thamiate  , Ja- 
ques de  Babylone  , Etienne  de  Thebes  , Théo- 
phile de  Baré  , qui  peut  être  Barca  , avec  plu- 
ïieurs  autres  évêques.  Nous  embraflbns  vôtre 
communion  , 8c  difons  anathème  à quiconque 
ne  l’cmbraffepas}  8c  nous  avons  mis  vôtre  nom 
]pour  toujours  dans  les  facrés  diptyques.  Quant 
a Elie  8c  jofeph,  qui  ont  fait  éclater  leur  rage 
contre  vous  ils  font  morts  dans  leur  péché , fans  I 

en  avoir  demandé  pardon  : Thomas  évêque  de  | 

Bcryte,  qui  étoit  Ictroifiéme,  a reconnu  îa  fau- 
te, comme  vous  verrez  par  farctraâation.  Auf- 
ü lui  avons-nous  pardonné , 8c  nous  vous  prions 
/ d’en  ufer  de  même.  Nous  avons  reçû  vos  pre- 
fens  i 8c  fî  vous  nous  envoïez  quelque  benedi- 
érion , ce  fera  s’il  vous  plaît , par  le  prêtre  Cof- 
me. En  cette  lettre  étoit  inférée  la  retraffation 
de  Thomas  de  Beryte,  où  il  demandoit  pardon 
d’avoir  agi  contre  Photius  au  concile  l’an  869. 

& difoit  avoir  été  feduit  par  Elie  8c  Jofeph.  Cet- 
te lettre  du  patriarche  d’Alexandrie , fut  approu- 
vée du  concile  comme  la  precedente.  Quant  à 
la  retraétauon  de  Thomas , les  légats  du  pape. 
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s’en  rapportèrent  au  concile,  qui  renvoïa  l’affai-  g 
re  à Photius  , comme  étant  la  partie  interefleé  , 

* & Photius  lui  pardonna.  . » 7-  ^>0'^- 

Enfuite  on  lut  la  lettre  de  Theodoic  patriarche 
de  Jerufalem  à Photius  , qui  étoit  aufli  fyno- 
dale , 8c  avoit  été  apportée  par  André  prêtre  5c 
moine  ; 8c  Elie  prêtres  8c  ftylites  freres.  Elle 
contenoit  en  fubllance  les  mêmes  chofes  , que  * 
celle  du  patriarche  d’Alexandrie  ; tendant  à re- 
ednnoître  Photius  pour  patriarche  légitimé  de 
Ci  P.  On  lut  une  lettre  femblable  adrelTéc  à Pho- 
tius , par  le  patriarche  d’Antioche , nommé  Theo- 
dofe  , comme  celui  de  Jerufalem.  Il  dit  avoir 
reçu  , 'par  l’abbé  Cofme  , la  bonne  nouvelle  du 
rétablifleraent  de  Photius  ; 8c  ajoute  : Nous 
avons  fbuffert  une  grande  vexation  de  la  part  d’E- 
bintaëloum  , 8c  il  nous  en  a coûté  beaucoup.  Le 
métropolitain  Thomas  étoit  venu  de  Tyr  nous 
en  confoler.  Il  nous  a demandé  pardon,  auffi- 
bien  qu’à  Michel  patriarche  d’Alexandrie  j 8c 
nous  vous  prions  audi  de  lui  pardonner.  C’eft  Sup.  n, 
que  Thomas  avoit  été  transféré  de  l’évèché  de  n.  3. 
Berytc  à l’archevêché  de  Tyr.  Celui  qui  cft  ici 
nommé  Ebintaëloum  , doit  être  Ahmed  fils  de 
Touloun,  qui  commandoit  alors  en  Egypte  8c 
en  Syrie.  On  lut  encore  une  lettre  d’Abraham 
métropolitain  d’Amide  8c  de  Samofatc  en  Ar- 
ménie à Photius.  Il  le  felicitoit  fur  fon  rétabliC. 
fement  8c  ajoûtoit  : J’ai  reçu  par  l’abbé  Cofme 
des  lettres  de  nôtre  pere  Theodofe  patriarche 
d’Antioche,  8c  de  l’abbé  Michel  pape  d’Alexan- 
drie. Elles  parloient  de  Thomas  archevêque  de 
Tyr.,  d’Elie  8c  de  Jofeph.  Ce  dernier  s’eft  at- 
tribué un  rang  qu’il  n’avoit  pas  : mais  Dieu  lui 
a rendu  ce  qu’il  meritoit , auffi-bien  qu’à  Elie. 

Quant  à l’archevêque  de  Tyr  , il  a confeifé  fà 
faute  devant  les  patriarches.  Abraham  déclare 
enfuite  , qu’il  reçoit  Photius , 8c  prononce  de 
\ gran-' 
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g grandes  malédictions  , contre  quiconque  ne  le 
‘ reçoit  pas.  Il  lui  donne  avis  que  le  patriarche, 
^9’  Jcrufalem  eft  mort , & que  l’Abbé  Elie  de 

Damas  Un  a fuccedé.  Le  mort  étoit  Theodofe,  , 
dont  la  lettre  venoit  d’être  lue  ; & ce  fut  appa- 
remment ce  qui  donna  à Abraham  occaiîon  d’e- 
crire.  Après  cette  leCture,  le  concile  rendit  grâ- 
ces à Dieu  , & finit  la  fefiioa  par  les  acclama- 
tions ordinaires. 

- La  troifiéme  fut  tenue  deux  jours  après  ; fça- 

T-oi(iéme  ^oir  le  jeudi  dix-ncuviéme  de  Novembre.  Pho- 
feinon.  tius  pr^dant,  & tout  le  refte,  comme  à la  fe- 
Eptjl.  zoo.  fefiion.  Le  cardinal  Pierre  fit  lire  la  lettre 

du  pape  aux  évêques  dépendans  de  C.P.  5c  aux 
autres  patriarches , 6c  elle  fut  lue  par  le  diacre  8c 
protonotaire  Pierre  ; mais  elle  étoit  altérée  com- 
me les  autres,  fur  tout  à l’endroit  où  il  étoit  dit 
que  Photius  devoit  demander  mifericorde  de- 
vant le  concile  : car  on  y difoit  feulement , qu’il 
ne  devoit  pas  dédaigner  de  reconnoître  devant 
le  concile , la  bonté  8c  la  mifericorde  , dont  l’é- 
glifc  Romaine  avoit  ufé  en  le  recevant.  Après 
que  cette  lettre  eut  été  lue  , le  concile  déclara 
qu’il  la  recevoit , excepté  ce  qui  regardoit  l’em- 
pereur : c’èft-à-dire  , la  jürifdiftion  fur  la  Bul- 
garie. Procope  de  Cefarée  releva  ce  qui  touchoit 
Tordmation  des  laïques  à Pépifeopat , appuïant 
fur  l’autorité  du  concile  de  Sardique.Zacharie  de 
Calcédoine  parla  fur  le  même  fujet , 8c  dit  en- 
tre autres  chofes  ; La  coutume  combat  fou- 
vent  la  regfe , pour  élever  des  laïques  au  facer- 
doce  } 8c  j’en  ai  la  preuve  dans  le  fécond  con- 
cile -qpcunicnique  , non  par  fes  difeours  , mais 
par  fa  conduite  : puifqu’il  déclara  patriarche  de 
C.P.  Neftaire  qui  venoit' d’être  l^ptifé.  Vous 
avez  les  exemples  du  grand  Ambroife,  d’Ephren» 
d’Antioche , d’Eufebe  de  Cefarée  , & tant  d’au- 
tres, qu’on  ne  les  peut  compter.  Il  rapporte  un 
^ pafiâ- 
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'une  lettre  de  faint  Bafilc  à Amphilo- 
que  } 8c  pour  montrer  que  Photiui  n’cft  pas  ^ 
proprement  dans  le  cas  du  canon  , il  foûtient  qu’il 
n’a  jamais  été  homme  d’affaires  , mais  homme 
' de  lettres  : que  fon  pere  8c  iâ  mere  ont  fouffert 
pour  la  religion  j 8c  que  lui  - même  a converti 
en  Arménie  & en  Mefopotamie  , quantité  de 
perfonnes  , qui  étoient  dans  l’erreur  , des  na- 
tions entières  8c  des  barbares. 


On  lut  enfuite  la  lettre  fynodique  à l’empe- 
reur du  défunt  patriarche  de  Jerufalem  Theo- 
dofe.  Il  J expofbir  fes  mifcrcs , comme  les  au- 
tres , mais  en  termes  generaux  5 8c  demandoit 
du  (ccours.  Il  recevoir  Photius  , 8c  ajontoit: 

Nous  avons  ordonné  fyoodalement , 8c  nous  dé-  Tteterf^. 
clarons  à tout  le  monde, comme  un  canon  irre-f*^®’* 


vocable , que  fi  quelqu’un  ne  reçoit  pas  de  bon 
coeur  nôtre  faint  8c  illuftre  conffere  Photius, 


patriarche  de  la  ville  impériale  , 8c  ne  célébré 
pas  avec  lui  : il  foit  anathème  8c  dépofé  par  l’au- 
torité des  trônes  apoftoliques.  Apres  la  lefture , 
le  concile  dit  : Nous  recevons  ce  qui  a été  or- 
donné fynodalcment , par  le  très- faint  patriarche 
Theodofê,  8c  nous  diions  anathêm»  à ceux  qui 
ne  font  pas  de  même  avis.  Les  légats  du  pape 
demandèrent  quand  cette  lettre  étoit  venue, 
Elic  légat  de  Jerufaleni , dit  ; Le  patriarche  Theo- 
dofe  Pa  faite  fynodalement  en  ma  prefence^  8c 
enfuite  quand  il  en  a eu  Poccafion  , il  l’a  en- 
volée par  le  moine  André  mon  frere  i non  feu- 
lement en  fon  nom  , mais  du  patriarche  d’An<- 
tioche  , qui  en  eft  d’accord. 

Le  cardinal  Pierre  dit:  Tous  les  patriarches 
conviennent  avec  le  pape;  mais  nous  examinons 
CCS  légats  i caufe  des  precedens  , qui  étoient  en- 
volés par  les  Sarrafins  , pour  racheter  des  cap- 
tifs ; 8c  le  difoient  légats  des  patriarches.  Paul  8c 
Eugène  Icgatj  du  pape , ajoutèrent  ; Nous  con- 

noilïbns 
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An  870  André , pour  avoir  paflTé  plufieurs  jours 

J Nov  l’avons  examiné  fur  la  foi,  8c  il 

■ ‘ nous  en  a donné  fa  profctfion  par  écrit.  Photius 

dit;  Il  faut  oublier  le  pafïr.  Je  m’offrois  feul  à 
là  perfccution  , pour  en  délivrer  tous  les  autres, 
8c  ne  point  donner  ce  fpeéfacle  aux  infidèles} 
mais  on  ne  m’a  point  écouté.  Il  faut  tout  ou- 
blier. Le  légat  Elle  dit  : Dieu  fçait  que  je  n’avois 
jamais  vû  le  patriarche  Photius , que  je  ne  lui 
avois  jamais  parlé,  ni  reçû  de  fes  lettres  : mais 
je  fuis  venu  pour  l’intérêt  de  l’églife  , à caufe 
de  fon  mérité  , de  l’injufte  pcrfecution  qu’il  a 
fouft'erte,  8c  de  ces  impies,  ces  faux  légats. 

Les  légats  Paul  8c  Eugene  dirent  ; Nous  n’a- 
. giflons  ni  par  prévention  , ni  par  intérêt  ; 8c  le 
jtp.  ^^'■diQal  Pierre  dit  à - Photius  : Vous  accom- 
^Ujt.  tiiS.  pliflez  cette  parole  de  l’évangile;  Je  ne  cherche 
P ht.  point  ma  gloire.  Un  autre  la  cherche , 8c  juge  ; 
7^«*viii  ^ tems  a éclairci  la  vérité  fur  tout  cela.’Mais 
j-o.  * ' s’il  plaît  au  concile  qu’on  life  l’inAruétion  qui 

nous  a été  donnée  par  le  pape  Jean  , 8c  qui  nous 
a été  fouferite  par  tous  nos  évêques.  Le  concile 
dit  ; Qu’on  la  life.  Le  cardinal  Pierre  fe  leva, 
ôc  la  fit  lirai  en  grec  par  l’interprete  Leon , telle 
Snp.n.i.  j®  1’^*  rapportée.  Après  la  Icélure  dü dixié- 
me article  , qui  portoit  abrogation  des  conciles 
contre  Photius , le  concile  dit  ; Nous  avons  déjà 
abrogé,  rejetté  8c  anathematifé  , par  les  effets, 
ce  prétendu  concile  ; en  nous  réüniflànt  au  très- 
faint  patriarche  Photius.  Ils  entendent  le  concHe 
. deC.  P. en  869. 8c  nous  difons  anathème  à ceux 
qui  ne  le  rejettent  pas.  Elle  métropolitain  de 
Martyropolis , 8c  Elle  légat  de  J crufalem, dirent  : 
Et  comment  peut-on  appcller  concile,  ce  qui  a 
rempli  l’églife  de  tant  de'  fchifmes  ? où  les  dé- 
putés'  des  Sarrafins  ont  été  aflis  comme  juges: 
qui  a ofé  faire  le  contraire  de  tous  les  conciles, 
qui  a condantmé  les  innoceos  fans  ex^en , 8c 
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renverfé  toutes  les  loix  ccclefiaftiqucs & civiles? 
C’eft  pour  cela  que  les  faints  lièges  d’Orient  en 
ont  calle  & anathematifé  les  a£tes. 

Après  que  l’on  eut  achevé  de  lire  l’inllruftion , 
le  concile  dit  : Nous  votons  que  vous  avez  fui- 
vi  en  tout  rinllruârion  du  pape  : un  11  grand 
♦Pontife  devdit  avoir  de  tels  légats.  Nicctas  mé- 
tropolitain de  Smyrne  dit  -.Dieu  vous  a fait  trou- 
ver les  chofes  en  tel  état , que  11  quelqu’un  vou- 
loit  aller  contre  l’ordre  de  Dieu , & l’inftruéf ion 
du  pape,  il  n’en  auroit  pas  de  prétexté.  Les  lé- 
gats du  pape  dirent  : Le  prophète  dit  ; Tu  iras 
partout  où  je  t’envoïerai.  Nous  ne  fommés  ve- 
nus que  pour  accomplir  la  volonté  de  Dieu  & 
du  pape.  Le  concile  dit  : Nous  volons  claire- 
ment  que  vous  l’accomplilTez.  Photius  dit  ; C’eft 
la  volonté  de  Dieu  , qui  eft  defeendu  du  Ciel , 
& a pris  nôtre  nature  , pour  reconcilier  à Ibn 
Pere  le  genre  humain.  Vous  volez  que  tout  con- 
court à la  volonté  du  pape , & que  rien  n’^  rc- 
ll(le.  Les  légats  dirent  ; C’eft  nôtre  devoir  de 
nous  réunir  à vôtre  églife  par  nos  combats  8c 
nos  travaux.  C’eft  pour  cela  que  nous  avons  fouf- 
fert  tant  de  fatigues  dans  le  volage  : mais  c’eft 
par  leurs  travaux  , ‘que  les  Saints  ont  plû  à J e- 
s U s-C  H R I s T , Photius  dit  : Aufli  Dieu  vous 
refefvc  de  grandes  recompenfes  dans  fon  roïau- 
me.  Le  cardinal  Pierre  dit  ; Voici  les  foufcriptions 
des  évêques,  pour  montrer,  comme  ils  ont  été 
d’accord  de  recevoir  le  très-faint  patriarche  Pho- 
tius avec  toute  l’églife  Romaine.  On  lut  les  fou- 
fcriptions, qui  étoient  au  bas  de  l’inftniftion  des 
légats  : puis  le  cardinal  Pierre  demanda  fi  le  con- 
cile en  croit  content.  Le  concile  dit,  qu’oüijôc 
principalement  des  foufcriptions  ; 8c  on  finit  la 
reftion  par  les  acclamations  ordinaires. 

La  quatrième  fut  tenue  le  jeudi  vingt-quatriè- 
me de  Décembre,  veille  de  Noël,  dans  la  gran- 
de 
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de  falc  fccrcte  , où  avoit  été  tenue  la  première 
‘ fefTion.  Pierre  diacre  & protonotaire , dit  ; Le  ' 
' métropolitain  de  Martyropolis  vient  d’arriver  de 
la  part  du  patriarche  d’Antioche,  dont  il  eft  lé- 
gat f il  apporte  aufli  des  lettres  du  patriarche  de 
Jerulalcm  j Sc  il  eft  à la  porte.  On  le  fit  entrer* 
Il  fc  nommoit  Bafile  , 5c  dit , qu’il  apportoit  des 
lettres  de  Theodofe  patriarche  d’Antioche , & 
d’Elie  nouveau  patriarche  de  Jerufalcm  : ajou- 
tant , que  ni  l’un  ni  l’autre  n’avoit  jamais  eu  part 
à ce  qui  s’étoit  fait  contre  Photius.  On  lut  la  let- 
tre du'  patriarche  d’Antioche  à Photius , qui  con- 
tenoit  en  fubftance  les  mêmes  chofesque  les  pre- 
cedentes ; entre  autres  la  condamnation  de  Tho- 
mas de  Bcryte  , 8c  d’Elie  , qui  font  traités  de 
faux  légats.  Après  que  le  concile  eut  donné  fon 
approbation  à cette  lettre  , on  lut  celle  du  nou- 
veau patriarche  de  Jerufalem  à Photius , dont  la 
fiibftance  ctoit  encore  la  même  , 8c  elle  fut  de 
même  approuvée  par  le  concile , qui  ajoûta  : 
Nous  fçavions  bien  que  les  fieges  d’Onent  avoient 
toûjours  reconnu  Photius.  Elic  légat  de  Jerufalem 
dit  : Ce  confentement  vient  du  ciel.  Les  Sarra- 
fins  mêmes  ont  envoie  à Photius  j les  uns  pour 
demander  l’inftruârion , lés  autres , pour  dcmaoc 
der  le  baptême , 8c  fe  foumettre  à l’empereur. 

Le  cardinal  Pierre  dit  ; Deux  patrices  , qui 
s’êtoicnt  feparés  de  Photius  font  revenus  aujour- 
d’hui , demandant  pardon  ; 8c  difant , qu’ils  at- 
tendoient  nôtre  retour,  8c  vouloient  fiiivre  l^u- 
torité  de  l’églife  Romaine.  Le  concile  djt  : Nou» 
les  connoiflbns  8c  nous  les  avons  reçus.  Ils  n’al- 
kguoient  autre  raifbn,  comme  nous  l’avons  ap- 
pris d’eux-mêmes , fînon  quils  avoient  donné  . 
leurs  foufcrîptions , étant  leduits  par  les  faux  lé- 
gats , 8c  par  quelques  autres  perfonnes.  Pour 
toute  autre  caufe,  difoient-ils,  nous  nous  ferions 
contentés  de  l’abfohition  du  patriarche  : mais  la 
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foufcription  érant  contre  lui-même , nous  atten- g 
dions  l’abfolution  d’un  autre  lîege.  Nous  nefom-  * 
mes  coupables  d’autre  chofe.  Puis  donc  que  vous 
nous  avcx  donné  l’abfolution  , nous  la  recevons 
avec  toute  la  joie  poffible  , & nous  rcjettons 
ceux  qui  ne  la  reçoivent  pas.  C’cfl:  pourquoi , 
aioûte  le  concile  , nous  les  avons  reçus  comme 
nos  enfans  & nos  propres  membres. 

Les  légats  du  pape  demandèrent  enfuite,  fî  xvilf, 
le  concile  étoit  d’accord  de  tous  les  articles  con-  Articles 
tenus  dans  la  lettre  du  pape  à l’empereur,  & * 

en  marquent  cinq.  Le  premier,  touchant  la  Bul-  ms. 
garic.  Surquoi  le  concile  répondit  : Nous  vous 
avons  déjà  dit , & nous  le  répétons,  il  ne  s’agit “■3®* 
point  ici  de  régler  des  limites  ; cette  queftion 
demande  un  tems  convenable.  Toutefois  nous 
nous  joindrons  à vous , pour  en  prier  l’empe- 
reur j & luivant  que  Dieu  le  conduira , 8c  qu’il 
agira  lui  même,  fans  préjudice  des  canons , nous 
en  ferons  contens,  8c  l’approuverons.  Le  fécond?* 
article  étoit  lur  l’ordination  des  laïques.  Surquoi 
Bafile  métropolitain  de  Martyrop^s.»  8c  légat 
d’Antioche , Elie  légat  de  Jenifalem  , 8c  Cofme 
légat  d’Alexandrie,  dirent  : Ce  n’eft  point  con- 
traire aux  loix  de  l’églife.  A Alexandrie,  à An- 
tioche 8c  à Jerufalcm  , en  quelque  rang  (bit  du 
peuple  , foit  du  clergé , que  l’on  trouve  un  hom- 
me diftingué  par  là  vertu , on  ne  fait  point  de 
difficulté  de  l’elevcr  à l’épifiropat.  Car  ce  n’eft  pas 
feulement  pour  les  clercs  que  J e s ü s-C  h R 1 s T 
eftdefcendu  enterre,  8c  ils  ne  font  pas  les  fculs 
à qui  il  a préparé  les  recompenfes  de  la  vertu  : 
c’eft  à tous  les  chrétiens,  ^cette  réglé  étoit 
approuvée  8c  reçue , ce  feroit  la  defobtion  8c  la 
perte  de  toutes  les  chaires  épifcopalcs.  Car  la 
plupart  des  évêques,  qui  ont  brillé  parmi  nous, 
ont  été  tirés  d’entre  les  laïques.  Nous  ne  pou- 
vons confendr  à ce  reglement,  pous  ne  pas  con- 
damner 
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g condamner  nos  prélats.  Le  concile  dit  ; Cliaque 
% Dk  ^ anciennes  coutumes , 8c  il  ne  faut  point 
^‘en  difputer  les  uns  contre  les  autres.  L’églifè 
Romaine  garde  fes  coutumes  , êc  elle  a raifon  ; 
mais  l’églil'e  de  C.  P.  garde  auiTi  quelques  an- 
ciens ufages , qui  lui  font  propres  : de  même 
les  üéges  d’Orient.  Si  donc  l’églifc  Romaine  n’a 
jamais  admis  de  laïques  à l’épifcopat  , qu’elle 
continue  de  l’obfervcr  : car  il  eft  raifonnable  de 
/ ne  pas  outre -paflcr  les  bornes  des  pères.  Mais, 
puifque  ni  les  Orientaux  , ni  l’églife  de  C.  P.  ne 
l’ont  point  obfervé  ; encore  que  nous  fouhaitions 
de  trouver  toûjours  dans  le  clergé  des  hommes 
dignes  de  l’épifcopat  ; toutefois  s’il  ne  s’y  eq, 
trouve  point,  8c  qu’il  s’en  trouve  entre  les  laï- 
ques ; on  ne  doit  pas  laifler  les  plus  dignes  pour 
choilîr  ceux  qui  le  font  moins. 

Le  troillémc  article  étoit  de  ne  point  tirer 
d’une  autre  églife  le  patriarche  de  C.  P.  mais 
de  le  prendre  entre  les  prêtres  8c  les  diacres 
cardinaux  de  la  même  eglife.  Surquoi  le  concile 
dit  : Cet  article  eft  compris  dans  le  precedent  i 
8c  plût  à Dieu  , que  l’églife  de  C.  P.  fût  aflèz 
heureuiè  , pour  avoir  toûjours  les  prêtres  8c  les 
diacres  les  plus  accomplis  de  tout  l’empire  ro- 
main ; afin  qu’on  ne  tirât  que  d’entr’eux  celui 
qui  doit  monter  fur  le  premier  liège  : mais  li 
le  tcmsn’en  fournit  pas  de  tel,  il  faut  le  choilir 
dans  toute  l’églife. 

Le  quatrième  article  étoit  la  condamnation 
des  conciles  tenus  contre  Photius,  fous  Je  pape 
Adrien  à Rome  5c  à C.  P.  Surquoi  Bafile  Ic^at 
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d’Antioche  dit  *.|dl  y a long-tems  que  le  tres- 
làinr  pape  Michel  d’Alexandrie  avec  fes  évêques 
a condamné  8c  anathematifé  tout  ce  qui  a été 
fait  contre  le  très-faint  patriarche  Photius  , 8c 
ceux  qui  reçoivent  ces  aéfes.  Mon  patriarche 
Theodofe  CB  a fait  autant.  Cofmc  légat  d’A- 
lexandrie 
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Icxandrîc  dit  ; Le  pape  d’Alexandrie  a déclaré  g 
nettement  fon  fcntimcnt  dans  fes  lettres  , 8c  ' 
comme  il  charge  de  toutes  fortes  de  maledi- 
étions , ces  adtcs  j 8c  ceux  qui  les  reçoivent.  Elie 
légat  de  Jerufalem  dit  ; J’anathematife  ceux  qui 
ne  reçoivent  pas  Photius , pour  patriarche  légi- 
timé ; comme  a fait  autrefois  le  faint  patriar- 
che Theodofe  de  Jerufalem  ; & comme  fait  à 
prefent  fon  fuccefleur  Elie  : rejettant  pareille- 
ment tout  ce  qui  a été  ci-devant  fait  contre  lui; 
principalement  lesaftes,  où  les  députés  des  Sar- 
ralins  ont  pris  féance , comme  juges.  Le  conci- 
le s’écria  : Nous  fommes  tous  de  cet  avis,  nous 


le  déclarons  tous , nous  y applaudirons.  C’eft 
cet  article  de  la  lettre  du  pape  Jean,  qui  nous  • 
fait  le  plus  de  plailir.  Dès  devant  qu’il  l’eut  or- 
donné , nous  avions  condamné  tout  ce  qui  a été 
dit  ou  écrit  contre  le  patriarche  Photius , étant 
parfaitement  unis  à lui.  Le  cinquième  article 
'étoit  , l’excommunication  des  fehifmatiques  : 
c’eft-à-dire  , de  ceux  qui  ne  vouloicnt  pas  rc- 
connoître  Photius  } 5c  <^e  ne*  manqua  pas 
tre  confirmé  dans  ce  concile. 

A la  fin  de  la  feffion  , le  cardinal  Pierre  dit 
Puifque  par  la  grâce  de  Dieu  tous  les  fcandalcs'’^* 
font  ôtés,  que  la  vérité  examinée  eft  devenue 
plus  éclatante , 8c  que  la  paix  8c  la  concorde  eft 
rendue  à l’églifc  ; maintenant  que  l’heure  de 
l’office  divin  eft  venue  , fi  vous  le  jugez  à pro- 
pos , nous  irons  tous  le  célébrer  avec  le  patriar- 
che Phofius.  Le  concile  dit  ; Cette  propoli- 
tion  eft  bonne',  8c  agréable  à Dieu.  Soit, fait  fé- 
lon vôtre  parole.  Dieu  conferve  nôtre  faint 
maître  , 8c  prolonge  fes  jours  pour  le  falut  de 
fon  églife. 

La  cinquième  feffion  fut  tenue  l’année  fuivan- 
,te  880.  le  mardi  vingt-fixiéme  de  janvier  , au 
côté  droit  des  galeries  hautes  de  la  grande  égli-/fci^. 

fe  ; 


Digitized  by  Google 


430  Hîjiotre  Eccle^ajlique. 

lè  : Photius  prefidant  avec  les  trois  Icgats  du 
Am.  S80.  pape,  gc  les  trois  des  fîeges  Orientaux.  Ce  fut 
*6.Janv.  jjjj  q^^  ouvrit  l’adtion  , en  difant  : Le  fécond 
concile  œcuménique  de  Nicéc  , tenu  fous  le 
pape  Adrien  , & le  patriarche  Taraiic  , cft  re- 
connu par  nôtre  églife,  pour  le  feptiéme  con- 
cile , 8c  mis  au  rang  des  fix  autres.  L’églifc 
Romaine  8c  les  fieges  d’Orient,  reçoivent , com- 
me nous , les  decrets  de  ce  concile  *.  mais  peut- 
être  quelques-uns  doutent  encore  , s’il  doit  être 
mis  au  rang  des  conciles  œcuméniques.  Car 
on  le  dit  ainii  , 8c  jufques  à prcfcnt  nous  n’en 
avons  point  fçû  la  vérité.  Maintenant  donc  , 
mes  frétés»,  ordonnons  tous  enlèmblc , fi  vous 
le  jugez  à propos  , que  ce  concile  fera  compté 
le  feptiéme  œcuménique , 8c  reconnu  égal  aux 
fix  autres. 

Le  cardinal  Pierre  dit  Nous  voulons  vous 
avertir,  que  la  fainte  églife  Romaine  étant  d’ac- 
cord avec  toutes  les  autres , a reçu  de  tous  tems 
les  decrets  de  ce  concile  , tenu  fous  le  pape 
Adrien  , ôc  le  patriarche  Taraife  , touchant  les 
faintes  images  ; 8c  le  nomme  encore  à prefent 
tle  feptiéme  concile,  le  mettant  au  rang  des  fix 
autres.  Quiconque  ne  fait  pas  ainfi , foit  anathè- 
me. Le  concile  dit  : Après  nôtre  réunion  avec 
l’églifè  Romaine,  dont  nôtre  patriarche  Pho- 
tius a été  le  médiateur il  nous  convient  d’être 
aufli  d’accord  fur  ce  fujet.  Ainfi  quiconque  ne 
reconnoît  pas  le  {ccond  concile  de  Nicéc , pour 
le  feptiéme  œcuménique  , foit  anaèhême.  Le 
même  anathème  fut  répété  par  Eugène  le  pre- 
mier des  légats  du  papcj  par  Baille  , légat  d’An- 
tioche, 8c  par  Elic,  légat  de  Jerufalcm. 

Les  légats  du  pape  dirent  : Nous  vous  prions 

3u’on  aille  trouver  Metrophane  , 8c  qu’on  lui 
ilè  : Le  concile  vous  appelle  de  la  part  des  lé- 
gats, pour  apprendre  vôtre  intention,  touchant 

l’union 
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l'union  de  l'égUfc.  C’étoit  le  métropolitain  de  . 
Smyrne,  un  des  principaux  adverfaircs  de  Pho- 
tius  , & un  des  trois  à qui  le  pape  avoit  écrit. 

Le  concile  dq>uta  vers  lui  Bafîle  évêque  de'v.Tom.8» 
Crete,  Nicetas  métropolitain  de  Smyrne,  ^ 

par  Photius  à b place  de  Metrophane , 8c  Grc- 
goirc  archevêque  de  Perge.  Etant  arrivés  , ils 
dirent  ; Les  légats  de  Rome  , 8c  le  concile  vous 
mandent  par  nous,  de  leur  déclarer  vôtre  fen- 


timent,  8c  pour  quelle  raiibn  vous  vous  fepa- 
rez  de  l’églile.  Metrophane  dit  ; Je  fuis  mala- 
de ; c’eft  pourquoi  je  ne  puis  guere  parler.  Je 
vous  dirai  néanmoins  fuccintcmcnt , pourquoi 
je  fuisfeparé  de  vous.  J’aurois  été  volontiers  me 
défendre  , comme  il  eft  jufte  ; mais  en  ma 
confcience  , je  fuis  fort  mal  i 8c  je  ne  puis  ni 
marcher , ni  me  tenir  debout  devant  vous.  C’eft 


pourquoi  je  vous  prie,  s'il  eft  polïîble,  lai  liez - 
moi  jufqucs  à ce  que  je  reprenne  mes  forces. 

Alors  je  me  défendrai. 

Les  députés  rapportèrent  au  concile  , la  ré- 
ponfè  de  Metrophane  ; 8c  les  légats  de  Rome, 
dirent  ; Suivant  l’ordre  que  nous  avons  reçu  du 
pape,  nous  l’avons  exhorté  non  pas  une,  mais?*i9^* 
' deux  8c  pluficurs  fois  à quitter  l'erreur , 8c  fe 
réunir  à l’églilè.  Mais  il  prend  de  vains  prétex- 
tes , alléguant  fa  maladie , qui  ne  l’empêche 
pas  de  parler  long-tems  , pour  ne  rien  dire  j 8c 
l’empêche  de  dire  un  fcul  mot  , qui  feroit  fa- 
lutairc , fçavoir  ; Je  me  réiinis  à l’églife  fuivant 
l’ordre  du  pape.  C’eft  pourquoi  conformément 
aux  canons,  nous  le  fcparons  de  toute  commu- 
nion ecclefiaftique , jufques  à ce  qu’il  revienne 
à fon  pafteur.  Car  vous  devez  fçavoir  , que  lef-  ^84» 
pape  Jean  a donné  au  patriarche  Photius  la  mê-P-  ^9^* 
•me  puiflance , de  lier  8c  délier  , qu’il  a reçue  de 
-faint  Pierre,  en  vertu  de  laquelle  Photius  peut  en 
AÔtre  abfcnce  condamner  Metrophane.  Photius 

dit 
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â 00  dit  aux  Iceats  ; Nous  vous  tenons  pour  nos  pe- 
res , comme  légats  du  pape  nôtre  Pere  Ipmtucl. 
'Les  légats  ajoutèrent  ; Le  pape  nous  a ordon- 
né , comme  nous  l’avons  déjà  déclaré , que  Pho- 
tius  tienne  pour  depofés  , tous  ceux  qui  l’ont 
été  par  le  pape  Jean;  & que  le  pape  Jean  tien- 
dra pour  dépofés  , tous  ceux  qui  l’ont  été  par 
Photius  J 8c  11  vous  le  jugez  à propos  , on  en 
fera  un  canon. 

' XX.  Le  concile  dit  ; Qu’on  le  fallc.  Et  après  qu’il 
Canons,  drelTé  , PieiTC  diacre  8c  protonotairc  le 

lut  en  CCS  termes  ; Premier  canon.  Le  faint  con- 
cile œcuménique  a ordonné,  que  les  laïques,  les 
clercs  , ou  les  évêques  d’Italie  , demeurant  en 
Afie , en’  Europe  ou  en  Afrique  , qui  ont  été 
dépofés , excommuniés  , ou  anathematifés  par 
. le  pape  Jean , foient  auffi  traités  par  le  patriarche 

Photius,  comme  fournis  à la  même  cenfure  ; . 
& que  ceux  que  le  patriarche  Photius  aura  ex- 
communiés , dépofés  ou  anathematifés , en  quel- 
que diocefe  que  ce  foit;  le  pape  Jean,  8c  l’égli- 
fe  Romaine  les  regarde  ,*;(Mmme  frappés  de  la 
même  cenfure  , fans  préjudice  des  privilèges  du 
làint  fiege  de  Rome.  Les  légats  demandèrent  , 

, fi  l’on  approuvoit  ce  canon  : 8c  le  concile  ré- 
pondit , qu’il  l’approuvoit.  Elie  légat  d’Orient 
donna  encore  fon  approbation  en  particulier  : 
puis  Bafilc  légat  d’Antioche  dit  : Nos  évêques 
étant  unis  inféparablement  à Photius  , depuis 
qu’il  efl;  évêque , nous  ont  envoies  pour  lui  don- 
ner plein  pouvoir , de  faire  ce  qu’il  lui  plaira  de 
ceux  qui  fe  fcparent  de  l’églife , comme  aïant 
l’autorité  des  fieges  d’Orient  8c  de  Rome.  Les 
légats  du  Pape  dirent  ; Béni  foit  Dieu  , qui  a 
uni  tous  les  patriarches. 

Le  concile  ajouta  : Si  ceux  qui  fe  font  feparés 
de  l’églife  demandent  à fe  réunir  après  la  fin 
du  concile,  qu’en  ordonnez-vous  ? Les  légats  du 
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Pape  (Hrent  -.  Nous  avons  déjà  dit,  que  le  Pape  gg^ 
Jean  a accordé  au  patriarche  Photius  la  faculté  ’ 
recevoir  ceux  qui  reviendront , & d’excommu- 
nier les  impenitens.  Mais  il  faut  envoier  des  àé-p‘i-97* 
putea  à Metrophanc , lui  lignifier  nôtre  réponfe, 

& la  cenfure  dont  nous  l’avons  frappé.  On  députa 
Jean  métropolitain  d’Heraclée, Daniel d’Ancyre, 
êc  George  de  Nicomedie  j 8c  Metrophane  s’ex* 
eufa  fur  fa  maladie  , comme  la  première  fois  ; 
ajoutant,  que  11  les  députez  vouloient  venir  tou* 
trois  le  trouver  en  particulier , il  s’expliqueroit  à 
eux.  Cette  réponfe  aiant  été  rapportée  8c  lûë  dans 
le  concile , les  légats  du  Pape  dirent  : Sa  mala- 
die ne  l’enlpêchoit  point  de  dire , en  un  mot  au 
lieu  de  tant  de  paroles  : Je  me  reünis  à l’églife. 

C’eft  pourquoi  ces  fuites  ne  lui  ferviront  de  rien, 
pour  îe  décharger  de  la  cenfure.  Ils  ajoutèrent, 
que  Photius  avoit  tout  pouvoir  , de  la  part  du 
pape,  pour  condamner  Metrophane,  même  en 
leur  abfencc. 

Photius  dit  : Que  vous  fembie  de  ceux  qui  ont 
quitté  l’épifeopat  pour  cmbralTer  la  vie  monalli- 
que  ; peuvent-ils  revenir  à l’épifeopat  ? Les  légats 
dirent  ; Cela  ne  fe  prati^jue  point  chez  nous.  Si  • 
un  évêque  fe  réduit  au  rang  des  moines  , c’eft-à- 
'dire,  des  penitens  '•  il  ne  peut  plus  reprendre  la 
dignité  épilcopalc.  Les  légats  d’Orient  Bafile  8c 
Elie,  dirent  : On  ne  l’a  jamais  vu  non  plus  chez 
nous  ; des  moines  font  quelquefois  promus  à l’é- 
pifeopati  mais  les  évêques  devenus  moines  , ne 
peuvent  demeurer  évêques.  Le  concile  dit  : Il 
faut  en,  faire  aufli  un  canon  ; car  il  y a fouvent 
parmi  nous  des  difficultezfur  ce  fujet.  Les  légats 
y confentirent. 

Le  concile  dit  : Nous  vous  prions  de  faire 
aufli  un  canon  contre  les  laïques  qui  vont  juf- 

?|ues  à ce  point  d’infolence  8c  de  fureur,  que  de 
rapper  ou  mettre  en  prifon  des  évêques  ou  des 
Tomt  XI.  ‘ T pré- 
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Ah  88o  que  le  cas  foit  arrivé  rarc- 

, ■ , ■ ment , nous  fçavons  toutefois  qu’il  n’y  a pas 

beaucoup  d années  qu  il  eft  arrive.  La  tentation 
f‘  ^9^'  en  eft  plus  grande  , quand  il  n’y  a point  de  pei« 
ne  marquée.  Les  légats  d’Orient  y confenti» 
rent  i on  dreflà  far  le  champ  cts  deux  canons, 
& Photius  les  fît  lire  en  ces  termes  : Second 
canon.  Bien  que  jufques  ici  on  ait  toléré  quel- 
ques évêques , qui  après  être  defeendus  à l’état 
monfftique , ont  remonté  à la  dignité  épifeo- 
pale  : le  concile  a corrigé  cet  abus  , 8c  déclare 
que  fi  un  évêque  embralle  la  vie  monaftique, 
il  ne  pourra  plus  reprendre  l’épifcopat.  Car  les 
moines  foht  profeffion  de  fc  foûmettrc  & d’ap- 
prendre , non  pas  d’inftruirc  8c  de  gouverner. 
Troifiéme  canon.  Si  un  laïque  au  mépris  des 
loix  impériales  , 8c  des  canons  de  l’églife , eft 
• aflèz  hardi  , pour  frapper  ou  emprifonner  un 
évêque  ,•  foit  fans  fujet , foit  fous  quelque  pré- 
texté : qu’il  foit  anathème.  Le  concile  répéta 
l’anathême. 

X XI.  Photius  demandaVil  reftoit  quelque  chofe  à fai- 

Souferip-fg  jg  concile;  8c  les  légats  du  pape  dirent: 
Souvenez  - vous  que^par  nôtre  inftruftion  , qui 
vous  a été  lûë  , il  paroît  que  les  évêques  qui  ont 
aflifté  au  concile  de  Rome , pour  la  reception'de 
Photius  , 8c  lacaflàtion  des  aftes  faits  contre  lui , 
ont  tous  fbuferit.  Nous  vous  prions  d’en  faire 
autant  ; 8c  s’il  y a encore  des  fehifmatiques  ca- 
chés , Photius  peut  les  recevoir  à penitence , ou 
- les  punir,  s’ils  demeurent  obftinés. 

•Photius  8c  les  légats  d’Orient  enfuite  répon- 
dirent à cette  propofition  par  des  complirnens. 
Alors  les  légats  du  pape  , prenant  le  parchemin 
‘ où  étoient  écrit  les  actes  du  concile , y fouferi- 
virent.  Puis  on  lût  publiquement  les  fouferip- 
tions  , qui  portoient  : Paul  évêque  d’Anconc 
légat  du  faint  fiége  8c  du  pape  Jean  dans  ce 
- ' CQn- 
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concile  œcuménique  , fuivant  l’ordre  du  pape,  gg^ 
le  confentement  de  l’églife  de  C.  P.  des  légats  g 
d’Orient  & du  concile  : je  reçois  le  reveren- 
diflimc  Photius  , comme  patriarche  légitimé  j 
8c  je  communique  avec  lui.  Je  rejette  8c  ana- 
thematife  le  concile  aflèmblé  contre  lui  à C.  P. 

8c  tout  ce  qui  a etc  ‘fait  contre  lui  du  tems 
du  pape  Adrien.  Et  lî  quelques  fehifmatiques 
s’éloignent  encore  de  Photius  leur  pafteur  : ils 
feront  excommuniés , jufques  à ce  qu’ils  revien- 
nent à fz  communion.  De  plus  , je  reçois  le 
fécond  concile  de  Nicée  touchant  les  faintes  ima- 
ges, je  le  nomme  le  feptiéme  concile  œcumé- 
nique J.  & je  le  mets  au  rang  des  iîx  autres. 

• Eugène  évêque  d’Oftic , 8c  le  cardinal  Pierre, 

• firent  la  même  foufeription  ; 8c  après  qu’elle  \ 

eut  été  lue , le  concile  dit  ; Béni  foit  Dieu,  qui 
a réuni  fon  églife  par  la  coopération  du  pape 

i[can.  Puis  les  légats  d’Orient  fouferivirent  dans 
e même  feus  : ajoutant , que  leurs  patriarches 
avoient  reconnu  Photius  avant  le  concile.  Après?' S®** 
eux  fouferivirent  les  métropolitains  , Procope 
de  Cefarée  en  Cappadoce  , Grégoire 'd’Ephefe , 

Jean  d’Heracléc,  Daniel d’Ancyre,  Theophylafte 
de  Sardis  , George  de  Nicomedie,  8c  les  autres 
évêques , au  nombre  de  trois  cens  quatre-vingts. 

Ainli  finit  la  cinquième  feflîon  , après  les  ac- 
clamations ordinaires.  ^ 

La  fixiéme  fe  tint  le  mardi  huitième  jour  de  xxll. 
Mars,  non  pas  dans  l’églife  , comme  les  prece- 
dentés  , mais  au  palais  dans  la  chambre  dorée 
parce  que  l’empereur  Bafile  y afliftoit , ou  plû-prefént. 
tôt  y prefidoit , comme  portent  les  aétes , avec 
{es  deux  fils  Leon  8c  Alexandre  , qu’il  avoit  fait 
reconnoître  empereurs. -Tous  les  évêques  étantp-joi. 
affis,  l’empereur  Bafile  dit  ; Nous  devions  peut- 
être  affifter  au  concile , 8c  procurer  avec  vous 
la  paix  8c  l’union  des  églifes  : mais  des  gens  , 
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An  88o  intentionnés  auroient  pû  tourner  nôtre  pre- 
S Mars  defavantage  du  concile , comme  fi  l’u- 

' nion  s'étoit  faire  par  crainte  , ou  par  complai- 
fancc  pour.  nous.  C’eft  pourquoi  nous  avons 
jugé  plus  à propos  de  vous  lailTer  premièrement 
tout  regler  enfcmble de  vous-mêmes,  avec  une  • 
entière  liberté , 8c  venir  enfuite  le  recevoir  8c 
l’aurorifer  par  nôtre  foufeription.  Je  crois  feulcr 
ment , fi  vous  le  jugez  à propos  , qu’il  eft  bon  , 
de  publier  une  protcfiion  de  foi  : non  pas  une 
. nouvelle , mais  celle  du  concile  de  Nicce  , ap- 
prouvée par  tous  les  autres  conciles. 

Bafile  légat  d’Antioche  dit  ; Après  que  les 
fchifmes  8c  les  fcandales  ont  été  levés  par  vos 
foins , empereur  chéri  de  Dieu , 8c  par  les  priè- 
res de  nôtre  pere  fpiritucl  le  patriarche  Photius  ; 
il  eft  jufte  qu’il  n’y  ait  qu’une  confeflîon  de  foi 
par  toute  l’églife.  Tous  les  autres  évêques  té- 
moignèrent leur  confentement  , même  les  lé- 
gats du  pape , qui  le  donnèrent  les  derniers.  Or 
c’étoit  contre  l’églife  Romaine  que  cette  propo- 
fition  fe  faifoit  : afin  de  condamner  l’addition 
filioque , fous  prétexte  d’autorifer  le  Symbole  de 
• Nicée. 

Photius  le  fit  donc  lire  avec  une  préfacé  , 
qui  portoit  ; Nous  confervons  la  divine  doftri- 
nc  de  J ES  us-Chr  is  t 8c  de  fes  Apôtres  , 8c 
les  decrets  des  fept  conciles  œcuméniques  - nous 
^ rejettons  ceux  qu’ils  ont  condamnés  , 8e  rece- 
vons ceux  qu’ils  ont  approuvés.  C’eft  pourquoi 
nous  cmbraflbns  la  définition  de  foi , que  nous 
' avons  reçue  de  nos  peres  : fans  en  vien  ôter , 
y rien  ajoûter  , changer  ou  altérer  : pour  ne 
pas  condamner  nos  peres , 8c  leur  faire  une  in- 
^ jure  incxcufable.  Suivait  le  fymbole  xie  Nicée, 
comme  il  fut  réformé  à C.  P.  puis' on  ajoû- 
Smf.  i‘0.  toit , pour  conclufion Nous  croïons  tous  ainfi  , 
**’*“•”■  ®*c’cft  en  cette  foi  que  nous  avons  été  baptifés; 
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nons  recevons  pour  nos  freres  8c  nos  pères 
ceux  qui  croient  ainfi.  Mais  lî  quelqu’un  cft 
aflez  hardi  pour  compofer  une  autre  confef- 
fîon  de  foi,  8c  la  propofer  aux  fidèles  ou  aux 

^heretiques  convertis  ; ou  pour  altérer  celle-ci  par 
des  paroles  étrangères  , des  additions  , ou  des 
fbuftraftions  ; nous  le  dépofons  , s’il  eft  clerc  j 
8c  nous  l’anathematifons , s’il  eft  laïque , ïuivant 
les  decrets  du  concile. 

Apres  la  Icélure  de  cet  écrit , le  concile  s’écria  : 
Nous  croions  tous  ainfi  ; c’eft  dans  cette  foi 
que  nous  avons  été  baptifés  8c  ordonnés  : nous 
anathematifons  tous  ceux  qui  croient  autrement. 
Elie  légat  de  Jerufalem  8c  Cofme  légat  d’Alexan- 
drie dirent  ; Anathème  à ceux  qui  ne  confef- 
fent  pas  le  fymbole  commun  de  la  foi. 

Photius  demanda  enluite  fi  le  concile  étoit  d’a- 
vis , que  l’empereur  fouferivit  à fes  aôes , com- 
me il  l’avoir  offert.  Les  métropolitains  dirent  ; 
Non-feulement  nous  en  fommes  d’avis , mais 
nous  l’en  fupplions.  L’empereur  fouferivit  donc 
de  fa  main  ; le  concile  fit  de  grandes  acclama- 
tions, 8c  le  pria  de  faire  fouferire  fes  trois  ‘fils, 
les  deux  empereurs  8c  le  troifiéme  deftiné  à l’é- 

• glife.  Ils  le  firent , 8c  le  diacre  Theophane  lût  les 
quatre  fbuferiptions.  Celle  de  l’empereur  Bafile 
porte  : que  conformément  au  prefent  cqncilc, 
il  autorife  le  fèptiéme  concile  œcuménique,  rc- 
connoît  Photius  pour  patriarche  de  C.  P.  8c  re- 
jette tout  ce  .qui  a été  dit  ou  écrit  contre  |ui. 
Celles  des  trois  princes  font  femblables , 8c  Etien- 

."ne  y prend  la  qualité  de  Soudiacre.  Enfuite  Da- 
niel métropolitain  d’Ancyre  8c  les  autres  évêques 
firent  dès  prières  pour  l’empereur  8c  des  accla- 
mations à l’ordinaire  ; dont  la  demiere  eft  : Aux 
faints  patriarches  Photius  8c  Jean  longues  années: 

• mettant  Photius  le  premier.  ' 

La  feptiéme  8;  dernicre  feflion  fut  tenue  dans 
T 5 la 
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An  880  églifc  le  dimanche  treiziéme  jour  de 

ï I Mars'  : Il  eft  à propos , ce  me  - 

’ ' ' femble , de  lire  en  prciènce  de  tout  le  concile , 

*•  3®^'*  la  déBnition  de  foi  qui  fut  hier  publiée  ; en  fa- 
veur de  ceux  qui  n’y  étoient  pas  prcfens.'  C’eft- 
à-dire  qu’il  n’y  avoit  eu  qu’une  partie  des  évê- 
ques à la  feiïion  tenue  dans  le  pcdais , quoi  que 
félon  les  aéiestous  les  380.  y euflcnt  aflifté.  Le 
concile  approuva  cette  propolition,  le  diacre  Pier- 
re lut  l’expofîtion  de  foi , qui  fut  confirmée  ; & 
on  répéta  l’anathême  contre  quiconque  oferoit 
/.  i84.  B.  en  rien  ôter  ou  y ajouter,  Enfuite  Procope  de 
Ccfaréc  fit  un  difcours , où  il  releva  l’affeftion 
& la  confiance  de  l’empereur  pour  Photius,  dont 
il  fit  le  panégyrique  ; ofant  même  le  compa- 
Hri.iv.  14. rer  à Jesus-Christ  , & lui  appliquer  ces 
paroles  de  faint  Paul  ; Nous  avons  un  pontife 
qui  J pénétré  le  ciel.  Puis  les  légats  du  pape  di- 
rent ; Si  quelqu’un  ne  reconnoît  pas  Photius 
pour  patriarche  , & ne  communique  pas  avec 
lui , que  fon  partage  foit  avec  Judas  ; & qu’on 
ne  le  reconnoilïe  pas  pour  Chrétien.  Le  concile 
y applaudit  îc  finit  par  des  acclamations , dont 
la  dcrnicre  fut  encore  : At,ix  patriarches  l’hotius 
8c  Jean  longues  années. 

XXIV.  Tels  font  les  aéfes  du  concile  de  Photius,  fi 
Lettre  du  j»qu  y.  ajouter  foi , fçaehant  combien  il  étoit 
^ habile  & hardi  fauflàire.  A la  fin  de  ces  aftes  , 
on  trouve  une  lettre  du  pape  Jean  à Photius, 
Jirwr.  f.  qui  porte  en  fubftance  ; Nous  fçavons  les  mau- 
306.  vais  rapports  que  l’on  vous  a faits  de  nôtre  égli- 
3IX**  ^ nous,  8c  qui  ne  font  pas  fans  apparen- 

ce : mais  j’ai  voulu  vous  éclaircir , avant  même 
que  vous  m’en  écriviez.  Vous  fçaviez,  que  v6- 
, tre  envoie  nous  aïant  confulté  depuis  peu  fur 
le  fymbolc  , a trouvé  que  nous  le  gardions  tel 
que  nous  l’avons  reçu  d’abord  , fans  y avoir  rien 
ajouté,  ni  en  avoir  rien  ôté}  fçaehant  bien  quelle 
f peine 
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peine  meriteroicnt  ceux  qui  l’oferoient  faire.  . g- 
C'ell  pourquoi  nous  vous  déclarons  encore , •* 

pour  vous  raflurcr  touchant  cet  article  * quia 
caufé  du  Icandale  dans  les  églifes;  que  non  feu-., 
lement  nous  ne  parlons  pas  ainii , mais'  que  ceux 
qui  ont  eu  Tinfolence  de  le  faire  les  premiers , 
nous  les  tenons  pour  des  tranfgrefTeurs  de  la  pa- 
role de  Dieu  , Sc  des  corrupteurs  de  la  doârinc 
de  J £ s U s-C  H R 1 s T , des  Apôtres  8c  des  peres 
qui  nous  ont  donné  le  fymbole  ; 8c  nous  les 
rangeons  avec  Judas  , comme  déchirant  les 
membres  de  J e s u s -G  h r i s t.  Mais  je  croi  que 
vous  n’ignorez  pas , étant  aufli  fage  que  vous 
êtes , qu’il  n’y  a ^as  peu  de  difficulté  d’amener 
le  refte  de  nos  evêques  à ce  fentiment } 8c  de 
changer  promptement  un  ufage  de  cette  impor-  ' 
tance  , aficrmi  depuis  tant  d’années.  C’eft  pour- 
quoi nous  Groïons  qu’on  ne  doit  contraindre 
perfonne  à quitter  cette  addition  faite  au  fym- 
bole ; mais  ufer  de  douceur  8c  d’oeconomie , ' ' 

exhortant  peu  à peu  les  autres  à renoncer  à ce  : 
blafphême.  Ceux  donc  <^ui  nous  aceufent , com- 
me étant  dans  ces  fentimens  , ne  difent  pas  la 
vérité  : mais  ceux-là  ne  s’en  éloignent  pas , qui 
difent  , qu’il  y a encore  des  gens  parmi  nous  . 
qui  ofent  parler  ainfî.  C'eft  à vous  à travailler 
avec  nous,  pour  ramener  avec  douceur  ^ ceux 
qui  fe  font  écartés. 

Nous  avons  vu  par  la  conférence  des  envoies  fiv. 
de  Charlemagne  avec  le  pape  Leon  III.  que  l’on***''* 
n’avoit  point  reçu  à Rome  l’addition  filioquf,  au 
fymbole  de  Nicéej  8c  que  le  pape  n’approuvoit 
pas  cette  addition  qui  étoit  reçue  en  France  ; 
quoiqu’il  ne  doutât  pas  de  ‘la  vérité  qu’elle  ex- 
prime , fçavoir  que  le  Saint-Efprit  procédé  du  . 

Pere  8c  du  Fils.  Ainfi  le  pape  Jean  iVIII.  fça- 
chant  que  les  Grecs  étoient  feandalifés  de  cette  r 
addition  : pouvoit  avec  vérité  dire , que  l’églife 
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An  880  ne  l’ayoit  point' reçue,  & blâmer  ceux 

‘qui  l’avoient  introduite  ; 8c  s’il  ufe  contre  eux 
d’expreflions  trop  fortes , on  peut  les  attribuer 
à fa  cdmplaifance  pour  Photius  8c  pour  l’empe- 
reur Bafile  , qui  lui  a fait  faire  tant  de  fautes. 
Mais  il  ne  touche  point  en  cette  lettre  au  fond 
de  la  doârine.  Ce  qui  n’a  pas  empêché  depuis 
les  Grecs  fehifmatiques  de  prendre  avantage  de 
cette  lettre  , 8c  de  tout  ce  qui  fut  fait  fur  ce 
, fujet , au  concile . de  Photius  : qu’ils  tiennent 

pour  le  vrai  huitième  concile  cecuraenique  , ne 
ne  comptant  pour  rien  celui  de  l’an  869. 

A la  fuite  du  concile  de  Photius  , on  trouve 
trois  lettres  écrites  par  lui  à des  évêques  d’Itahe, 
après  le  concile  8c  la  réunion  des  deux  égüfes. 
Sçavoir  à Marin  de  Caftello  , à Gauderic  de  Ve- 
letri , 8c  à Zacharie  d’Anagnia.  Il  leur  envoie  des 
prefens  8c  leur  demande  la  continuation  de  leur 
amitié  altérée  par  fa  difgracc. 

Voïons  maintenant  l’état  de  l’Orient , pour 
mieux  entendre  ce  qui  a été  dît  des  députés  qui 
inp.i.  Li.cn  vinrent  à ce  concile.  Le  calife  Moutaz  aïant 
m.  7.  regné  trois  ans  8c  demi  dans  la  négligence  8c  les 
plaifirs  comme  fes  predeceficurs  , fut  forcé  à fe 
O*  dépofer  , pmls  enfermé  dans  un  cachot , où  on  le 
laifla  mourir  de  faim.Cétoit  l’an  de  l’hegire  lyf. 
f*ï/-de  Jesus-Christ  869.  Son  fucceffeur  fut 
Mahomet  fils  du  calife  Vathec , que  l’on  nom- 
ma Mouthadi.  Celui-ci  avoit  du  mérité , 8c  vou- 
lut rétablir  l’ordre.  Il  défendis  le  vin  , chaffa  les 
chanteurs,  les  boufons  8c  les  devins  : ôta  les  im- 
pôts 8c  rendoit  juftice  en  perfonne  deux  fois  la 
^ îemaine  l’alcoran  à la  main.  Mais  au  bout  d’on- 

ze mois  , les  Turcs  mutinés  le  tuerent , après 
6 ï6. l’avoir  traité  indignement.  Son  fuccelTcur  fut 
' Moutamid  fils  du  calife  Moutevaquel.  Il  com- 
mença à regner  aj-6.  870.  8c  s’abandonna  au 
plaifir  ; ce  qui  caufa  pluficurs  révoltés  fous  pre- 
. V texte 
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texte  de  religion  ; 8c  toutefois  il  régna  vingt-trois  . gg* 
ans,  jufquesàl’an  279.89a. Defon  tems  Ahmed 
fils  deTouloun  gouverneur  d’Egypte  prit  Antioche 
ilirle  calife,  qu’il  ne  reconnoiflôit  plusj  8c  com- 
me Moiiaffec  frere  du  calife  8c  gouvernant  à fa 
place , ne  pouvoit  réduire  Ahmed  par  la  force  : il 
le  fit  excommunier  comme  rebelle  dans  toutes  les 
mofquées  de  Bagdad . Car  les  Mufulmans  avoient 
leurs  cenfures  à l’imitation  des  Chrétiens.  Ce  fut'^*/*”- 
l’an  i6f.  879.  qu’Amed  prit  Antioche  } 8c  c’eft 
lui  fans  doute,  qui  dans  une  lettre  du  patriarche 
Theodofe  fe  trouve  nommé  Ebintaëloumr  mais 
ikfaut  lire'Ebin-Touloun  le  fils  de  Touloun. 

Ce  Theodofe  ou  Thadous  patriarche  Melqui- 
tc  d’Antioche  avoit  été  ordonné  la  première  an- 
née du  calife  Moutamid  , qui  cft  l’an  870.  après  Eatych  p. 
Etienne  qui  ne  tint  le  fiege  qu’un  jour  ; mais  47  *'*®’*'*^* 
Theodofe  le  remplit  vingt  ans.  Le  patriarche 
Melquite  de  Jerufalem  fe  nommoit  aufli  Theo- 
dofe, 8c  mourut  la  dixiéme  année  du  même  ca- 
life , c’eft-à-dire  l’an  880.  Il  eut  pour  fuccefleur 
Elie , dont  le  pere  Manzour  avoit  aidé  aux  Mu» 
fulmans  à prendre  Damas,  8c  pour  ce  fu  jet  avoit 
été  excommunié  par  tout  le  monde.  Elie  tint  ce  2. 
liege  vingt-neuf  ans.  Nous  avons  de  lui  une  let- 
tre  de  l’année  881.  indiélion  quatorzdéme  , adref-  . s^:. 

fée  aux  rois,  à tous  les  évêques  8c  les  fidèles  de 6.  B. 

France  : par  laquelle  il  dit  : que  le  prince  du"* 
pais  s’étant  fait  Chrétien , a permis  de  rétablir 
les  églifes , qui  étoient  prêtes  à tomber.  Mais 
ajoûre-t-il , n’aiant  point  d’argent  pour  faire  cet- 
te dé;cnfc  8c  n’en  trouvant  point  à emprunter: 
nous  avons  engagé  les  vignes  8c  les  pla»s  d’oK- 
viers  appartenant  à l’églife  , 8c  jufques  aux  vafes 
faciès.  Ce  qui  n’cft  pas  encore  fuffifant  j 8c  ce- 
pendant nous  n’avons  point  de  quoi  fournir  au  ' 

luminaire  des  églifes  , à la  nourriture  des  pau* 

■ vres  & des  moines,  8c  à la  rédemption  descap- 
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An  88o  pourquoi  nous  avons  recours  à vôtre  ' 

’chariré.  On  ne  voit  point  qui  pouvoir  être  ce 
prince  converti } mais  je  ne  fçai  fi  ces  Orientaux 
croient  fcrupuleux  de  feindre  ce  qui  pouvoir  leur  — ' 

attirer  des  aumônes.  Cette  lettre  fut  envoïée  par  ^ 
deux  moines , Gifpert  & Rainard  , dont  les  noms 
font  bien  voir  t^u’ils  étoient  Francs  , & qu’ils 
s’étoient  retires  a la  Terre  fainte. 

Le  patriarche  Melquite  d’Alexandrie  étoit  Mi- 
chel fils  de  Bacam  , qui  mourut  l’an  de  l’hegi- 
re  if6.  870.  de  J ES  us-Christ,  & deux  ans 
après  l’an  ij-S.  on  mit  à fa  place  un  autre  Mi- 
Chr.Orimt.chd , qui  tint  le  fiege  trente  quatre  ans.  Mais  le 
p.  III.  patriarche  Jacobite  d’Alexandrie  étoit  Olànius 
ou  Sanut , qui  tint  le  fiege  onze  ans , jufques 
en  877.  fon  fuccellèur  fut  Michel  , pendant 
E'mat.p,  vingt-cinq  ans.  Achmed  fils  de  Touloun  le  fit 
beaucoup  fouffrir  , & le  chargea  de  fi  grandes 
taxes  y.qu’il  fut  obligé  de  vendre  aux  Juifs  la  qua- 
trième partie  des  églifes  d’Alexandrie  , & d’im- 
pofer  à chaque  Chrétien  une  capitation.  Il  ven- 
dit auli  les  biens  des  moines  j 8c  encore  ne  pût- 
il  paier  que  la  moitié  de  fa  taxe  , qui  étoit  de 
vingt  mille  dinars  ou  fous  d’or. 

C’eft  ce  que  je  trouve  des  églifes  d’Orient. 

La  fervitude  où  ces  patriarches  vivoient  ,'rend 
moins  étonnante  leur  facilité  à envoïer  des  lé- 
gats , pour  ou  contre  Photius  ; félon  que  ceux 
qui  les  demandoient  étoient  plus  puiflâns,  & leur 
donnoient  plus  d’aumônes.  Le  leôeur  jugera  quel 
fond  il  doit  faire  fur  des  témoins  , qui  feidédi- 
foient  fi  facilement. 

L’empereur  Bafile  envoïa  du  fccours  en  Ita- 
lie , comme  il  avoit  promis  au  pape , fous  la 
conduite  de  Grégoire  Spathaire,  Theophilafte 
Tutmarque , 8c  Diôgene  Comte.  Le  pape  aïant 
E0.14O  appris  qu'ils  étoient  arrivés  à Naples,  8c  qu’ils  y 
avoient  défait  uiic' multitude  de  Sarrafins  ; leur 
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écrivit  pour  les  en  féliciter  * & leur  mindcr  de 
, venir  à Rome  avec  quelques  galères , pour  la  dé- 
fendre  contre  les  • mêmes  ennemis.  En  même 
tems  il  écrivit  à Athanafe  archevêque  de  Naples , - ‘ 

& au  peuple  d’Amalfi  , pour  les  preflèr  de  rom- 


pre leur  alliance  avec  ces^  infidèles. 

Methodius  archevêque  des  Moraves  , étoit  ve- 
nu  à Rome , fuivant  l’ordre  qu’il  en  avoir  reçu  s Metho- 
du  pape  l’année  precedente.  Le  pape  aïant  eu  de  dius  de* 
lui  les  éclairciflcmcns  qu’il  defiroit  fur  fa  foi  8c^‘^'*''e». 
fur  fa  conduite  ; le  renvoïa  avec  une  lettre  au 
Comte  Sucntopoulc  prince  des  Sclaves  établis  en 
Moravie;  où  après  avoir  loué  ce  prince  de  fa  dé- 
votion à faint  Pierre,  & au  faint  Siégé,  il  dit  ; 

Nous  avons  interrogé  vôtre  archevêque  Metho- 
dius , en  prefènee  de  nos  frétés  les  évêques  , s’il 
croroit  le  fymbole  de  la  foi  & le  chantoit  à la 
mefle , comme  le  tient  l’églife  Romaine  ; & com- 
me il  a été  reçu  dans  les  fix  conciles  univcrfels.. 


Il  a déclaré  qu’il  le  tenoit  & le  chantoit  fuivant 
la  tradition  de  l’églife  Romaine;  ainli  l’aïant  trou- 
vé orthodoxe  dans  fa  doftrine , & capable  defer- 
vir  l’églife  ; nous  vous  le  renvoïons  pour  gou- 
verner celle  qui  lui  a été  confiée  ; & vous  ordon- 
nons de  le  recevoir  avec  l’honneur  convenable. 


Car  nous  lui  avons  confirmé  le  privilège  d’arche- 
vêque : en  forte  que  félon, les  canons,  c’eft  à lui . 
à regler  toutes  les  affaires  eccleliaffiques. 

Nous  avons  auffi  confàcré  évêque  de  Nirric, 
le  prêtre  Vichin , que  vous  nous  avez,  envoïé  ; 
nous  voulons  qu’il  obéïffe  en -tout  à fon  arche- 
vêque, fuivant  les  canons;  8c  t^ue  dans  le  tems.^ 
convenable , vous  nous  envoyiez  un  autre. prêtre , 
ou  diacre. du  confentement  de  l’archevêque  ; afin , 
que  nous  l’ordonnions  de  même  , nour  quelque , 
autre  églife  où  vous  jugerez  necelTairo  d’ériger,  t 
un  fiege  épifcopal;  8c  qu’avec  ces  deux  évêques , 
vôtre  archevêque  puiflè  en  ordonner  d’autres  , 
T 6 dans 
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An  88o  pourront  refider  avec  hon-  ^ 

' neur.  L’évêché  de  Nitrie  fublillc  encore  dans 
la  haute  Hongrie , Ibus  l’archevêque  de  Gran,  8c 
peut  faire  juger  jufques  où  s’étendoit  la  domina- 
tion de  Sucntopoulc.  Le  pape  continue  ; Nous 
voulons  que  les  prêtres , les  diacres  ^ les  autres 
clercs  , foit  Sclavcs  , foit  d’autre  nation  , qui 
font  dans  les  terres  de  vôtre  obéïffance , fe  fbii- 
mettent  eh  tout  à vôtre  archevêque  ; 8c  s’il  s’en 
trouve  de  defobéifTans  , 8c  de  fehifmatiques  : 
qu’apres  une  féconde  admonition,  ils  foient  chaf- 
fés  de  vos  terres. 

fhiUi  i.ii.  Enfin,  nous  approuvons  les  lettres  fclavonesin- 
ventées  par  le  philofophe  Conftantin , 8c  nous  or- 
donnons de  publier  en  la  même  langue  les  aétions 
, 8c  les  louanges  de  Jesus-Christ,  puifque  faint  - 
Paul  dit  , que  toute  langue  doit  confclfer  qu’il 
eft:  dans  la  gloire  de  Dieu  le  Pere.  Car  il  n’eft  point 
contraire  à la  foi  d’emploïerla  même  langue  fda- 
vone  , pour  cclcbrer  la  melïè  , lire  l’évangile  8c 
les  autres  écritures  de  l’ancien  8c  du  nouveau 
Teftamcnt , bien  traduites  ; ou  chanter  les  autres 
> offices  des  heures.  Celui  qui  a fait  les  trois  lan- 

gues principales,  l’Hebreu,  le  Grec  8c  le  Latin, 
a fait  auffi  toutes  les  autres  pour  fa  gloire.  Nous 
voulons  toutefois  , que  pour  marquer  plus  de 
refpeéi  à l’évangile  , on  le  life  premièrement  en 
latin , puis  en  fclavon , en  faveur  du  peuple  qui 
n’entend  pas  le  latin  : comme  il  iè  pratique  en 
quelques  églifes.  Et  fl  vous  , 8c  vos  officiers  ai- 
mez mieux  entendre  la  mefîè  en  ktin  : nous  ‘ 
voulons  qu’on  vous  la  life  en  latin»  Cette  lettre 
eft  du  mois  de  Juin  88o.  indiéHoti  trciziémcî  ' 
8c  fait  voir  que  le  pape  Jean  après  avoir  oui  les  - 
raifons  de  Methodius  , changea  d’avis  touchant 
• î*ufage  de? langues  vulgaires  dans  les  divins  offices* 

On  dît  encore  la  mefle  en  fclavon  , en  quelques 
endroits  de  Dalmatic',  & de  Moravie. 

Metho- 
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Methodius  retourna  donc  continuer  fes  travaux  j 
mais  ce  ne  fut  pas  fans  oppofition.  On  le  voit 
par  une  lettre  que  le  Pape  Jean  lui  écrivit  l’an*ée 
fuivante , pour  le  confoler  & l’encourager.  11  con-  Epifi.  ^6%, 
vcrtit  à la  foi  Borivoï  ou  Vorfivoi  duc  de  Bohê-  ^ “P- 
mc,  . avec  trente  de  fes  comtes  j 8c  après  les 
avoir  inftruits;  6c  fait  obferver  les  jeûnes  fblem-^, 
nels,  il  les  baptifa  , 8c  leur  donna  un  prêtre  pour 
les  affermir  dans  la  foi.  Ludmille  femme  de  Bo- 
rivoï , fc  Convertit  au(Ti , 8c  fouftVit  le  martyre  j 
8c  tels  furent  les  commencemens  de  l'églifc  de  * 

Bohême.  Enfin  Methodius  vint  à Rome,  où  il 
mourut  , 8c  fut  enterré  avec  fon  frere  Cyrille 
dans  l’églife  de  faint  Clcment.  Ils  font  tous  deux  M,rtyr.  R. 
honorés  comme  faints  , le  même  jour , qui  eft  9.  Sdart. 
le  neuvième  de  Mars. 

Le  pape  Jean  aïant  reçu  quelque  fccours  des  xxvir. 
Grecs  ,qui  étoient  arrivés  en  Italie  , 8c  appris  ce 
quis’étoitpaffé  au  concile  de  G.  P.  écrivit  àl’em- 
^pereur  Balîle  le  treiziéme  d’Août  880.  indiélion 
trâziéme.  Il  le  loiic  du  zcle  qu’il  a fait  paroî-  ' 
tre  pour  la  réunion  de  l’églife,  8c  l’exhorte  à la 
maintenir.  Il  le  remercie  d’avoir  envoie  des 
galères  pour  la  défenfe  des  terres  de  faint  Pier- 
re d’avoir  rendu  à l’églife  Romaine  le  mona- 
jftere  dc'  faint  Serge  à G.  P.  8t  d’avoir  remis  au 
faint  fiege  la  jurifdiétion  fur  la  Bulgarie.  Ge  qui 
veut  dire  , que  l’empereur  l’avoit  promis , mais 
on  n’en  voit  point  d’execution.  Il  ajoute  à la  fin  : 

Nous  recevons  ce  que  le  concile  de-C.  P.  a ac- 
cordé par  grâce  , pour  la  reftitution  du  patriar- 
che Photius  ; mais  fi  nos  legat>  ont  fait,  quel- 
que chofe  contre  nos  ordres  , nous  ne  le  rece- 
vrons point , 8c  ne  jugeons  point  qu’il  foit  d’au- 
cune vertp. 

Il  écrivit  dc  même  à Photius  , fe  re]oüiirattt%  ajo. 
avec  hii  de  la  réunion  de  l’églife  de  G.  P.  mais 
ie  plaignant  de  ce  que  l’on  n’avoit  pas  fuivi  fès 

eudres. 


■ Digilized  by  Googl 


44< 


Hijtoire  Eccle^jUqtte. 


. ordres.  Nous  avions  refb’.u , dit-il,  que  Ton  vous 

AN.  “oO'fraireroit  avec  mifericordejSc  vous  cc'-ivez, qu’il 
n’y  a* que  ceux  qui  on:  mal  fait, -qui  doivent  la 
demander.  N’allegucz  pas  une  relie  exeufe,  de 
peur  d’être  de  ceux  qui  fe  juitifient  devant  les 
hommes.  Puifque  l’on  dit  que  vous  connoifTez 
l’humilité  , ne  trouvez  pas  mauvais  que  l’églilè 
vous  ait  ordonne  de  demander  mifencorde.  Il 
conclut  en  dcclaiant  qu’il  reçoit  le  concile  de 
C.  P.  mais  avec  la  même  refti  iéiion  que  dans 
* la  lettre  à l’empereur.  Ce  qui  montre  qu’il  lè 
défioit  de  fes  légats. 

On  croit  que  ces  lettres  furent  envoïées  par 
l’évêque  Marin  , qui  étant  diacre  &.  légat  du 
pape  Adrien  II.  avoit  prefidé  au  concile  de  C. 
Siepk.  v.p^  huitième  œcuménique  en  870.  Il  eft  certain 
*’que  le  pape  Jean  l’envoïa  à C.  P.  depuis  le  con- 
cile de  880.  & que  ne  voulant  pas  confentir  à 
l’abrogation  du  concile  huitième , il  fut  mis  en 
prifon  & y demeura  un  mois. 

Bien  que  la  flote  envolée  en  Italie  par  l’em- 
pereur Bafîle,  eût  remporté  une  viéfoire  confi- 
derable  fur  les  Sarraiîns  ; Rome  ne  fut  pas  dé- 
a/f.  livrée.  C’eft  ainfi  que  le  pape  en  écrivoitle  tren- 
tième d’Oétobre  880.  à Charles  l’un  des  Rois 
de  Germanie;  8c  il  ajoûtoit  : Nous  nelaifibns  pas 
d’être  pcrfccutés  par  les  SarrafinsSc  par  nos  con- 
citoïens  j enforte  qu’il  n’y  a pas  de  fureté  à for- 
tir  hors  des  murailles  de  Rome  , foit  pour  le 
travail  necedaire  à la  fubdance  , foit  pour  les 
a&cs  de  religion.  C’eft  pourquoi , fi  vous  ne  ve- 
nez promptement  nous  fccourir , vous  ferez  cou- 
pable de  la  perte  de  ce  pais.  Il-  lui  fait  les  mê- 
mes inftances  en  pluficurs  autres  lettres , où  l’on 
voit  que  fa  principale  efperance  éroit  alors  en  ce  . 

14^;  prince.  Dans  une  du  dixiéme  de  Septembre  880. 
il  dit,  qu’il  attend  à Rome,  8c  lui  promet  d’ac- 
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couronner  empereur.  Le  roi  Carloman  fon  fre-  gg 
re aîné  étoit  mort  dès  le  vingt- deuxieme  de  Mars  ** 

de  la  même  gnnée  880.  Le  roi  Loüis  fon  autre  FW4, 
frere  , étoit  aflèz  occupé  contre  les  courfes  des  880. 
Normands  & les  révoltes  des  Sclaves.  Ainfî  le  jin.  3ert, 
roi  Charles  étant  venu. à Rome  fur  la  fin  de  cet-  88 1- 
te  année  , le  pape  le  coutonna  empereur  le  jour  g 31. 
de  Noël.  On  le  dillingue  par  le  nom  de  Charles 
le  Gros. 

Anfpert  archevêque  de  Milan  avoir  fans  doute 
confenti  à ce  couronnement  : car  il  rentra  en  mê-  ' 

me  rems  dans  les  bonnes  grâces  du  pape.  Au  mois 
de  Novembre  880.  le  pape  lui  avoir  encore  écrit 
une  lettre  aifez.  dure,  à l’occafion  de  deux  moines 
qu’il  avoir  fait  emprifonner  ; mais  le  quinxiéme'^P**^^* 
de  Février  881.  il  confirme  l’ordination  de  Jo-  , 
feph,  qu’ Anfpert  avoir  facré  évêque  d’Aft,quoi 
qu’auparavant  le  pape  Jean  lui-même  eût  caflTé 
l’ordination  faite  par  Anfpert  du  même  Jofeph, 
pour  l’évêché  de  Verceil.  En  même  tems  le  pape 
ordonne  à Anfclme  archidiacre  de  Milan , de  re- 
tourner fous  l’obéilTance  de  l’archevêque  dont  il 
s’étoit  feparéjSc  à un  Sci^eur  nommé  Atton,^  *^** 
de  rendre  des  biens  uf  urpes  fur  l’égliie  de  Milan, 
les  menaçans  l’un  8c  l’autre  d’excommunication. 
ALnfpertmourutl’annécfuivantc  882. 8c  Anfclmc 
lui  fucceda. 

Au  contraire  le  pape  excommunia  Athanalc  XXIX. 
évêque  de  Naples  , dans  un  concile  tenu  à faint , ^'*'*'1*^* 
Pierre  de  Rome  au  mois  d’ Avril  881.  La  fen- 
tence  portoit  : Nous  avons  fouvent  admonefténié. 
Athanaic  évêque  de  Naples  , de  rompre  le  trai-  % 
té  fait  avec  les  Sanafinsj  8c  lui  avons  donné 
cet  effet  de  grandes  forames  d’argent.  Il  a pro-  e^J.xjo, 
mis  de  le  faire  8c  de  le  fiiparer  de  leur  alliance  ; 
à condition  , s’il  y retournoit , d’être  dépofé  du 
facerdoce  8c  anathematifé.  Mais  il  a mçprifé 
toutes  ces  promefles,  il  s’eft  fouvent  moqué  de 
, nous, 
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Ah  88 1 ^ * partagé  le  butin  avec  eux.  C’eft 

'pourquoi  nous  l’avons  privé  de  toute  commu- 
nion ecdcfiafti(jue , & anathematifë  ^omme  en- 
nemi de  la  chrétienté  ; jufques  à ce  qu’il  fe  fè- 
pare  entièrement  des  Sarrafins.  Le  pape  envoïa 
au  fil  cette  fentence  aux  évêques  voifinside  Gaie- 
té, deCapoüe,  de  Veroli,  d’Amalfi,  de  Bene-’ 
vent , & de  Salerne. 

1//?.  194.  Athanafe  demeura  plus  d’un  an  en  cet  état, 
mais  enfin  il  envoia  un  de  fes  diacres  au  pape^. 
pour  le  prier  de  l’abfoudre,  en  renonçant  à l’al- 
liance des  Sarrafins.  Le  pape  envoïa  à Naples 
l’évêque  Marin  treforier  du  faint  Siège , 8c'un 
autre  homme  confiderable  nommé  Sicon  avec 
une  lettre  par  laquelle  il  abfout  Athanafe  de  l’ex- 
communication & delà  fufpenfe.  A conditioil, 
dit-il  , qu’en  prcfcnce  de  nos  députés  , vous 
nous  envoierez  le  plus  que  vous  pourrez  des 
principaux  d’entre  les  Sarrafins,  donf  nous  mar- 
quons les  noms , après  avoir  égorgé  les  autres. 
Cette  condition  d’abfolution  impoféc  par  un  pa- 
pe à un  évêque , n’eft  guère  conforme  à l’an- 
cienne douceur  de  l’églife. 

En  même  tems  que  fe  tenoit  à Rome  le  con- 
cile où  Athanafe  fut  condamné  ,•  les  évêques  de 
plufieurs  provinces  de  France  en  tinrent  un  à 
Fifmes  au  diocefe  de  Reims  , dans  l’églife  de 
ïàînte  Macre  martyre,  que  l’on  honore  le  fixié- 
me  de  Janvier.  Çe  concile  commença  le  fécond 
jour  d’Avril  881.  indiétion  quatorzième  : l’Ar- 
chevêque Hincmar  y prefidoit , & on  rcconnott 
(bn  ftyle  dans  les  huit  articles  qui  nous  en  re- 
ftent.  Ce  font  plutôt  de  longues  exhortations 
que  des  canons.  Le  premier  marque  ht  diftin- 
ôion  de  deux  puiflànccs  , la  facerdotale  & la 
rofaîe , rapportant  le  fameux  païTage  du  pape 
».  4*  faint  Gelafe.  On  en  cite  un  grand  de  faint  Grc» 
*•4.  gjoire  contre  la  nc^ligcnce  des  évêques.  On  or- 
donne 
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donne  que  les  commiflaircs  du  roi  avec  gg^ 

que  diocefain»’ s’informeront  de  l’état  des  mo- 
nafteres,  tant  de  chanoines,  que  de  moines’ & 
de  rcligieufes  , du  confentement  de  ceux  qui 
en  joüiflènt.  Ils  examineront  le  nombre  8c  les 
mœurs  des  religieux  , leur  fublîftance  , les  ré-^ 
parations  des  lieux  réguliers  , le  trefor  , la  bi- 
bliothèque , l’hofpitalité  8c  les  aumônes.  Ils  en 
drefleront  des  états  cxaâs , qu’ils  envoïeront  au 
roi  ; afin  qu’il  pui  iTe  y pourvoir  avec  le  con- 
feil  des  évêques.  C’eft  que  les  monafteres , pof- 
fedés  Ibuvcnt  par  des  Seigneurs  feculiers,  tom- 
boient  dans  une  extrême  décadence.  On  rappor- 
te  plufieurs  paflâges  de  l’écriture  8c  des  pères 
contre  les  pillages , qui  devenoient  toujours  plus 
frequens  j 8c  on  y ajoûte  des  extraits  des  capi-t.  fi. 
tulaires,  pour  montrer  au  roi  8c  à fès  officiers 
comnient  ils  doivent  les  reprimer.  On  infiftct.7. 
fur  la  neceffité  de  la  penitence  8c  de  la  reftitu- 
tion  du  bien  mal  acquis.  Enfin  le  concile  s’adref-  c.  I. 
fe  au  roi,  qui  étoit  Louis  111.  en  cette  partie 
de  la  France,  car  fbn  frère  Carloman  regnoit  en 
Bourgogne  8c  en  Aquitaine.  On  lui  propofe  l’ex- 
emple de  Charlemagne  qui  avoit  toujours  auprès 
de  lui  trois  des  plus  fages  de  fon  confeil  } 8c 
mettoit  fous  le  chevet  de  fon  lit  des  tablettes, 
où  il  marquoit  toutes  les  penfées  qui  lui  vènoient , 
même  la  nuit  , touchant  le  bien  de  l’^life  ou 
de  fon  état  : pour  les  communiquer  à fon  con- 
' feil.  On  reprefente  au  jeune  prince,  qu’il  a plu- 
fieurs compagnons  dans  la  dignité  roiale  , 8c 
qu’il  n’cft  prefque  plus  roi  que  de  nom  ; 8c  on 
l'exhorte  à s’élever  par  fa  fagefle  au  delTus  de 
fon  âge.  Enfin  ce  concile  envo'ia  au  - roi  une  Ap.  Hinc. 
grande  exhortation  contre  les  raviflèurs , qui  en-  ifi- 
Icvoient  des  veuves , des  filles  malgré  leurs  parens, 8*^/* 
8c  même  des  rcligieufes  : y joignant  plufieurs 
extraits  des  canons. 

Odon 
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A 88 1 évêque  de  Beauvais  étant  mort  , on 

* prefenta  au  concile  de  Fifmcs  un  decret  d’ék- 
étion  du  ciergé  & du  peuple  , en  faveur  d’un 
Hinc.  epifi.dercf  nommé  Odacre  , que  la  cour  protegeoit , 

' ^ fi»”*  concile } &.  on 

^ ' ’ envoïa  au  roi  des  évêques  avec  une  lettré,  con- 

tenant les  caufes  du  rems  8c  demandant  la  liber- 
té  des  éleétions.  La  cour  s’en  offcnfa}  8c  l’ar- 
cheveque  Hincmar' apprit,  que  l’on  difoit , que 
quand  le  roi  permettoit  de  faire  une  éleâion , 
"•+•  on  devoir  élire  celui  qu’il  vouloir  ; que  les  biens 
ccclebaftiques  étoient  en  fa  puiiTance  , 8c  qu’il 
les  donnoit  à 'qui  il  lui  plaifoit.  Hincmar  reçut 
enfuite  une  lettre  du  roi , où  il  témoignoit  vou- 
loir fuivre  fès  confèils  , tant  pour  les  affaires  de 
*•  7*  l’état , que  pour  celles  de  l’églifc  ; le  priant  d’a- 
voir le  même  attachement  pour  lui , qu’il  avoit 
eu  pour  les  rois  fes  predeceiTeurs  } 8c  a)oûtoit: 
Js  vous  prie,  que  de  vôtre  confentement  8c par, 
vôtre  miniftere  je  puifle  donner  l’évêché  de  Beau- 
vais à Odacre  vôtre  cher  fils  8c  ■ mon  fidèle  fervi-  • 
teur.  Si  vous  avez  cette  complaifance  pour  moi, 
j’honorerai  en  tout  ceux  que  vous  affc^ioiuicrez 
le  plus. 

XXXI.  Hincmar  répondit  en  fubftance  • Dans  la  let- 
Lettres  nôtre  concile  , il  n’y  a rien  contre  le  ref- 

qui  vous  cft  dû,  ni  Contre  le  bien  de  vôtre 
hené  des  état  ; elle  ne  tend  qu’à  conferver  au  métropolitain  • 
^irtaiong.  gc  aux  évêques  de  la  province  le  droit  d’exami- 
Epifi.  12.  jjgj.  gj.  jg  confirmer  les  élevions  fuivant  les  ca- 

99é 

nons.  Que  vous  foiez  le  maître  des  éleâions  8c 
des  biens  eccleiiafiiques  , ce  font  des  difeours 
«•  S-  fortis  de  l’enfer  8c  de  la  bouche  du  ferpent.  Sou- 
venez-vous de  la  promeflê  que  vous  avez  faite 
à vôtre  fàcre , 8c  que  vous  avez  fouferite  de  vô- 
tre main , 8c  prefentéc  à Dieu  fur  l’autel'  devant 
' les  évêques  ; faites- vous  la  relire  en  prefence  de  . 
vôtre  conlèil  , 8c  ne  prétendez  pas  introduire  .• 

dans 
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dansréglife  ce  que  les  grands  empereurs  vospre- 
decefleurs  n’ont  pas  prérendu  de  leurs  rems.  J’ef-  ^ ‘ 

pere  vous  conferver  toûjours  la  fidelité  & le  dé- 
vouement que  je  vous  dois;  8c  je  n’ai  pas  peu  tra- 
vaillé pour  vôtre  élcéiion  : ne  me  rendez  donc 
pas  le  mal  pour  le  bien , en  voulant  me  perfua- 
der  dans  ma  vieilleflc  de  m’écarter  des  faintes  re-  * 
gles , que  j’ai  fuivies , grâces  à Dieu , jufques  ici 
pendant  trente-fix  ans  d’épifcopat.Quant  aux  pro-  "• 
mcllès  que  vous  me  faites,  je  ne  prétens  vous  rien 
demander,  que  pour  vôtre  propre  falut  en  faveur 
des  pauvres.  Mais  je  vous  prie  de  confiderer  , que».  lo. 
les  ordinations  contre  les  canons  font  fimoniaques , 

& que  tous  ceux  qui  en  font  les  médiateurs  parti- 
cipent à ce  crime.  Je  pe  vous  ai  point  ici  parlé 
de  mon  chef,  ni  débité  mes  penfees.  Je  vous  ai 
rapporté  les  paroles  de  J E s u s-C  h r i s t , de  fes 
Apôtres  8c  de  fes  Saints,  qui  régnent  avec  lui 
dans  le  ciel  : craignez  de  ne  les  pas  écouter.  Que 
les  évêques  s’afTemblçnt  donc  en  concile,  pour  pro- 
céder à une  éleétion  reguliere  avec  le  clergé  8c  le, 
peuple  de  Beauvais  , & de  vôtre  confentement. 

Sur  cette  réponfe , Hinemar  reçut  le  treizié- 
me  de  Juin  une  autre  lettre  plus  prefiante,  où  190. 
on  failbit  dire  au  roi  : Si  vous  ne  confentez”*/* 
pas  à l’ordination  d’Odacre , je  tiendrai  pour  cer- 
tain , que  vous  ne  voulez  pas  me  rendre  le  re- 
fpeéf  qui  m’eft  dû  , ni  conferver  mes  droits  : 
mais  refifter  en  tout  à ma  volonté.  Contre  mon 
égal  , j’emploïerois  tout  mon  pouvoir  , pour 
maintenir  ma  dignité:  mais  je  dois  méprifer  un 
fujet  qui  veut  la  déprimer.  Il  n’en  fera  point 
autrement  de  cette  affaire , jufques  à ce  que  j’en 
aïe  informé  le  roi  mon  frere  8c  les  rois  mes  cou- 
fins  : pour  afièmbler  tous  les  évêques  de  nos 
roiaumes  , qui  prononceront  conformément  à 
nôtre  dignité.  Enfin  , s’il  eft  neceflaire  , nous 
ferons  encore  d'ailleurs  ce  qui  fera  raifounable. 
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La  réponfe  d’Hincmar  fut  à proportion  plus 
vigourcufc.  Sur  le  manque  de  refpeft  8c  la  delb- 
béïflance , il  donne  un  démenti  au  fccretaire  qui 
a écrit  la  lettre  ; fur  le  mépris  qu’elle  témoigne 
de  lui,  il  rcleve  la  puilTance  fpirituelle,  8c  dit 
Ce  n’eft  pas  vous  qui  m’avez  choifi  pour  gou- 
verner l’eglife  i mais  c’eft  moi  qui  avec  mes 
colleges  Sc  les  autres  fidèles  vous  ai  élu  , pour 
gouverner  le  roïaume , à conditbn  d’obferver 
les  loix.  Nous  ne  craignons  point  de  rendre  rai- 
fon  de  nôtre  conduite  devant  les  évêques,  par- 
ce que  nous  n’avons  rien  fait  , que  fuivant  les 
canons.  Mais  fi  vous  ne  changez  ce  que  vous 
avez  mal  fait , Dieu  le  redreffera  quand  il  lui 
plaira.  L’empereur  Loüis  n’a  pas  tant  vécu  que 
fon  pere  Charles  ; vôtre  aïeul  Charles  n’a  pas 
tant  vécu  que  fon  pere , ni  vôtre  pere  autant 
que  le  fien.  Et  quand  vous  êtes  à Compiegne  à 
leur  place , baiffez  les  yeux , voïcz  où  eft  vôtre 
pere,  8c  demandez  où  eft  enterré  vôtre  aïeul  j 8c 
ne  vous  élevez  pas  devant  celui  qui  eft  mort 
pour  vous  8c  reffufeité,  8c  ne  meurt  plus.  Vous 
paflerez,  promptement , mais  l’églife  avec  fes 
pafteurs  fous  Jesus-Christ  leur  chef,  fub- 
fiftera  éternellement  fuivant  fa  promeffe.  Cette 
menace  d’Hincmar  pouvoir  paroître  une  pro- 
phétie , quand  on  vit  ce  jeune  roi  Loui  j mourir 
l’année  fuivante. 

Il  continue  : Quant  à ce  qui  fuît , que  s’il 
eft  neceftàire  vous  ferez  d’ailleurs  ce  qui  fera 
raifonnable  : je  vois  bien  que  c’eft  pour  m’inti- 
' mider.  Mais  vous  n’avez  de  puilTance , que  cel- 
le qui  vous  eft  donnée  d’enhaut  ; 8c  Dieu  veuil-  > 
le,  foit  par  vous , foit  par  qui  il  lui  plaira,  me 
tirer  de  cette  prifon , je  veux  dire  de  ce  corps 
vieux  8c  infirme  ; pour  m’appcller  à lui  , que 
je  délire  voir  de  tout  mon  cœur  ; non  pour 
mes  mérites , je  n’ai  mérité  que  du  mal  ; mais 

par 
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par  fà  mifericordc  2c  i'a  grâce  gratuite.  Que  fi  j’ai  gg  ^ 

péché  en  confentaiît  à vôtre  é'.cétion  , contre  la 
volonté  8c  les  menaces  de  plufieurs  ; je  prie  Dieu, 
que  vous  m’en  punifliez  en  cette  vie , afin  d^ne 
l’être  pas  dans  l’autre.  Et  puifque  vous  avez  tant 
à cœur  l’éleétion  d’Odacre,  mandcz-moile  tems 
auquel  les  évêques  de  la  province  de  Reims, 
avec  ceux  qui  vous  ont  été  députés  par  le  con- 
cile de  Fifmes  , le  pourront  aflcmbler.  Je  m’y  ^ 

ferai  porter  , fi  je  fuis  encore  en  vie.  Faites -y 
venir  Odacre  , avec  ceux  qui  l’ont  élû  , foit  du 
palais , foit  de  l’é^lilc  de  Beauvais  : venez-y, 
fi  vous  l’avez  agréable , ou  y envolez  des  com- 
milfaires  ; 2c  l’on  verra  fi  Odacre  eft  entré  dans 
la  bergerie  par  la  porte.  Mais  qu’il  fçachc , jque 
s’il  ne  vient  nous  l’irons  chercher  , quelque  part 
qu’il  foit  dans  la  province  de  Reims  -,  8c  nous  le 
jugerons  félon  les  canons  , comme  ufurpateur 
d’une  églilc  ; enforte  qu’il  ne  fera  jamais  au- 
cune* fonftion  ecclefîaftique , en  quelque  lieu  que 
ce  foit  de  cette  province  j 8c  que  tous  ceux  qui 
auront  eu  part  à Ibn  crime  , feront  excom- 
muniés , jufqucs  à ce  qu’ils  fatisfaflènt  à l’é- 
glifc. 

Enfin  l'intrufion  d’Odacre  aïant  déjà  duré  plus  xxxir." 
d’un  an,  Hincmar  avec  les  évêques  de  fa  pro- Odacre  bk- 
vince , publia  une  fentence  contre  lui, où  il  dit  -.caïununK?. 
Il  n’a  pas  craint  le  jugement  de  Dieu  , ni  confi-^^ 
deré  , qu’au  jeudi  faint  dernier  plufieurs  , que 
l’évêque  Odon  avoit  mis  en  penîtence  publique  , 
font  demeurés  fans  être  reconciliés , ni  rece- 
voir la  communion  '.  que  plufieurs  n'ont  pû  re- 
cevoir le  baptême  folemnel,ni  la  confirmation. 

Qu’il  eft  mort  plufieurs  curez  dahs  les  paroifics 
de  la  campagne , où  plufieurs  enfans  ont  pù  mou- 
rir fans  baptême , 8c  plufieurs  autres  perfonnes 
fans  abfolution , fans  extrême-ondbion . fans  via- 
tique , 8c  fans  prières  folemnelles  , pour  le  re- 
pos 
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pos  de  leurs  âmes.  Au  lieu  que  roeconome  de 
l’églife  , doit  en  confervef  les  revenus  pendant 
la  vacance  : Odacre  s’eft  emparé  par  voie  de 
fait  Sc  par  la  puifTance  feculiere , non  feulement 
cfes  revenus  , mais  de  tous  les  biens  de  l’églifè 
de  Beauvais  j £c  nous  fçavons , que  pour  obte- 
nir cette  dignité , il  a donné  de  l’argent  & d’au- 
tres chofes  , par  des  perfonnes  qui  ne  font  pas 
inconnues.  C’eft  pourquoi , attendu  qu’il  n’eft 
point  clerc  de  la  province  de  Reims  , nous  le 
déclarons  excommunié  fuivant  les  canons  ; 8c  ' 
s’il  demeure  dans  fa  contumace  , incapable  de 
faire  jamais  aucune  fonâion  cléricale  dans  cette 
province  , ni  de  recevoir  la  communion , qu’à 
la  mort  en  viatique.  L’oppofition  d’Hincmar 
eût  fon  effet , 8c  Odacre  n’eft  point  compté 
entre  les  évêques  de  Beauvais. 

XXXIII»  La  liberté  dans  les  éleâions  des  évêques  ré- 
Forme  destablic  par  Loüis  le  débonnaire  fubfiftoit  encore  j 
^ voïons  la  pratique  en  plufieurs  aâes 

Suf.  liv.  ' du  tems , recueillis  par  le  pere  Sirmond  : dont 
xLvt.»  +7.j’eftime  important  de  faire  mention  dans  cette 
î*^’^.‘*”‘.biftoire.  Premièrement  , fi-tôt,  qu’un  évêque 
um  8.  <»»t.  > * cglile  vacante  envoioit  des  depu- 

fctttr.f.  tés  au  métropolitain.  On  le  voit  par  une  lettre 
i966.  d’Hincmar  au  roi  Charles  le  Chauve  , où  il  dit: 

' I.  'j'j.Qjj  clercs  8c  deux  laïques  de  l’églife  de  Sen- 
lis  font  venus  me  trouver , pour  m’avertir  de 
la  mort  de  nôtre  frere  Erpoin,  & m’apporter 
une  requête  du  clergé  8c  du  peuple,  afin  qu’on 
leur  donne  un  pafteur  félon  les  réglés.  Je  leur 
ai  demandé  s’ils  avoient  ordre  de  propofor  une 
certaine  perfonne  ; ils  m’ont  répondu  , qu’ils 
n’avoient  ordre  que  de  me  prier  de  leur  procu- 
rer auprès  de  vous  la  liberté  ordinaire  de  l’é- 
leéfion.  Quoi  que  j’euflè  appris  la  mort  d’Erpoin, 
dès  le  jour  precedent  ; je  n’ai  rien  voulu  vous 
en  écrire  , que  je  n’eulfe  rc^û  des  députés  de 

cette 
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ccttccglife,  félon  la  coutume.  Ceft  pourquoi  je 
vous  prie  de  me  marquer  par  vos  lettres  celui 
qui  vous  plaira  d’entre  les  évêques  nos  confrè- 
res , afin  que  je  lui  envoie  mes  lettres  canoni- 
ques-, pour  l’établir  vifîteur  dans  cette  églife. 

11  fera  faire  l’élcétion  , dont  il  m’apportera  lui- 
même  , ou  m’envdiera  le  decret  foulcrit  de  tousi 
8c  ce  fera  moi  , qui  vous  en  donnerai  avis 
Quand  j’aurai  reçu  vôtre  confentement  , j’en- 
voierai  mon  mandement  aux  évêques  de  la  pro- 
vince de  Reims  : leur  marquant  le  jour  8c  le 
lieu  où  ils  s’alTemblcront  pour  l’ordination  de 
l’évêque  élu  ; afin  qu’ils  y viennent  eux- mê- 
mes , ou  y envoient  par  un  prêtre , ou  un  dia- 
cre leurs  lettres  de  confentement. 

Le  forme  delà  commiflion  de  l’évêque  vifî-"*** 
tcur  fe  trouve  dans  une  lettre  du  même  Hinc- 
mar  à Hedenulfe  évêque  de  Laon  , |)our  pren- 
dre foin  de  l’églife  de  Cambrai , apres  la  mort 
de  l’évêque  Jean.  Vous  vous  rendrez , lui  dit- 
il  , au  plutôt  a cette  églife  , 8c  vous  exhorterez 
publiquement  le  peuple  d’élire , fans  paffion  8c 
d’an  commun  confentement  > celui  qu’ils  trou- 
veront le  plus  di^ne , 8c  en  qui  il  n’y  aura  au- 
cune irrégularité.  Je  vous  envoie  le  formufaire 
de  l’éleéfion  que  vous  ferez  lire  publiquement , 
afin  que  perfonne  n’en  prétende  caufe  d’igno- 
rance. L’éleétion  ne  doit  pas  être  faite  feule- 
ment par  le  clergé  de  la  ville  : tous  les  mona- 
ftcrcs  du  diocefe  8c  tous  les  curez  de  la  cam- 
pagne , doivent  y cnvoïcr  des  députés  porteurs 
de  leurs  fuffrages  unanimes.  Les  laïques  nobles 
8c  les  citoïens  y feront  aufli  prefens  : car  tous 
doivent  élire  celui  à qui  tous  doivent  obéir.  S’ils 
s’accordent  à choilïr  une  perfonne  capable  , fai- 
.tes  leur  faire  un  decret  , qui  fera  foufcrit'de 
chacun;  8c  quand  je  leur  manderai  ils  m’envoie- 
roht  l’étû  , avec  le  decret  d’éleâdon , 8c  des  dé- 
putés ^ 
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putez  en  afTez  grand  nombre  , pour  lui  rendre 

témoignage  au  nom  de  tous. 

».  3.  En  même  tems  le  métropolitain  écrivoit  au 
clergé  & au  peuple  de  l’églife  vacante  , comme 
nous  voïpns  par  deux  lettres  d’Hincmar  : l’une  en 
la  même  occafion  que  la  precedente  , après  la 
mort  de  Jean  de  Cambrai  j l’autre  à l’églife  de 
».4.  Beauvais , aprèsla  mort  de  l’évêque  Odon.  Vous 
ferez  , leur  dit-il , des  jeûnes  & des  proceflîonsj 
puis  vous  vous  alïèmblerez  au  plûtôt  pour  l’éle- 
étion  ; dont  vous  ne  ferez  le  decret , qu’en  pre- 
fcnce  de  l’évêque  vifiireur,  que  nous  vous  avons 
envoie.  Celui  que  vous  choifirez  fera  un  prêtre, 
ou  un  diacre  tiré  de  vôtre  églife  , foit  dans  la 
ville , foit  dans  les  raonafteres.  Que  fi  , ce  qu’à 
Dieu  ne  plaife , vous  ne  trouvez  point  de  fujet 
digne  dans  le  diocefc  ; faites  enforted’en  trouver 
un  de  quelque  autre  églife  de  nôtre  province, ou 
même  d’une  autre  province  ; mais  alors  il  fau- 
{ dra  obtenir  b permiflion  par  écrit  de  l’évêque 

interefle.  Gàrdez-vous  fur  tout , que  dans  cette 
éleéfion  il  n’y  ait  point  de  fimonie.  Il  marque 
enfuite^  toutes  les  irregularitez  fpccifiées  par  les 
canons , 8c  les  qualitcz  que  doit  avoir  un  évê- 
que , puis  il  ajoute;  Amenez -nous  vôtre  élû , 
pour  l’examiner  j & fçaehez  que  fi  c’eft  une  per- 
fonne  indigne  , non  feulement  il  ne  fera  point 
vôtre  évêque  , mais  encore  voüs  encourrez  la 
■ cenfure  des  canons  j 8c  nous  , avec  les  évêques 
nos  confrères  , après  avoir  rejetté  vôtre  éle- 
ftion  irreguliere  , nous  choifirons  un  évêque , 
qui  ne  foit  pas  complaifant  à vos  defirs  deré- 

L’évêque  vifitcur  étant  arrivé , 8c  aïant  aflêm- 
blé  le  clergé  8c  le  peuple  de  l’églife  vacante  ; 
leur  faifoit  un  difeours , dont  nous  avons  un 
exemple  à l’occafion  d’une  éleéHon  du  teins  de 
».  6-  Loüis  le  Débonnaire.  Nous  vous  déclarons  , dit 

le 


Digitized  by  Googic 


Livre  chiqmnts-troïjlême.  4^-7 

-le  vifîteur  ; que  nous  fommes  envoïés  ici , pour 
vous  faire  fçavoir  la  liberté  que  l’empereur  vous 
accorde,  d’élire  un  évêque  ; St  il  nous  a ordon- 
né de  vous  expliquer  de  quelles  bonnes  qualités 
il  doit  être  orné.  Se  de  ^uels  défauts  il  doir  être 
exemt,  11  cite  faint  Paul  a Tite  Se  à Timothée  ■ 

puis  il  dit  : Qu’on  apporte  le  livre  , & qu’on  li- 
fc  CCS  paflages  devant  vous.  Nous  voulons  aufli 
qu’on  vous  liic  les  canons , afin  que  perfonne  ne 
puifle  s’exeufer  fur  fon  ignorance.  Après  la  le- 
éhire  de  plufieurs canons , il  s’adrelTe  aux  prêtres, 

8c  leur  dit  : Souvenez-vous  de  vôtre  ordination  , 
vous  qui  gouvernez  les  âmes,  8c  qui  êtes  les  co- 
lomnes  de  l’églife  ; vous  qui  confacrez  de  vôtre 
bouche  le  Corps  de  Jésus- Christ,  8c  qui 
délivrez  les  hommes  de  la  captivité  du  démon  , 
par  l’impofition  de  vos  mains.  Gardez-vous  de 
vous  laiflêr  furprendre  à les  artifices , pour  abu- 
fer  du  pouvoir  d’élire. 

Il  s’adiellè  enfuite  au  relie  du  clergé  , puis 
aux  vierges  8c  aux  veuves  ; 8c  enfin  aux  nobles 
8c  aux  autres  laïques  mariés.  Priez  Dieu,  dit-il , 

^u’il  ne  vous  envoie  pas  un  évêque  d’une  autre 
eglife  , mais  de  cette  famille.  Car  fouvent  il 
arrive  des  divifions  fcandaleufes  entre  l’évêque 
venu  de  dehors  8c  fon  troupeau.  Que  fi  vous 
faites  une  mauvaife  éleélion , nous  n’y  conlcnti- 
rons  point,  mais  nous  en  avertirons  l’empereuf  ; 

8c  il  pourra,  fans  violer  les  canons , donner  cet- 
te place  à tel  ecclefiaftiquc  qu’il  lui  plaira.  Il  s’a- 
drelTc  enfuite  à tous  en  general , 8c  les  exhorte 
à jeûner  trois  jours , faire  des  aumônes  8c  des 
prières  ; pour  élire  celui  qu’ils  connoîtront  le 
meilleur,  le  plus  fçavant  8c  le  plus  vertueux.  Ce*i?*»-  3»* 
que  l’évêque  vifiteur  dit  ici  que  l’empereur  pour- 
ra donner  la  place  à qui  il  lui  plaira  , fe  doit 
prendre  pour  une  menace  : car  nous  venons  de 
voir  le  contraire  dans  une  lettre  d’Hincmar. 

Tome  XI.  ' V ' Le 
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Le  decret  d’eleftion  étoit  en  forme  de  lettrCj 
adrclTée  au  métropolitain  8c  à fes  fuÉfragans , de 
la  ^art  du  clergé  8c  du  peuple  de  l’églilè  vacan- 
cn  avons  trois  exemples.  L’éleâion 
d’Hedcnulfc  pour  le  fîege  de  Laon , après  la  dc- 
**  pofition  d’Hincmar,  cn  date  du  vingt-huitième 

de  Mars  876.  Ôn  y marque  ainfî  rutilité  des 
éicârions.  De  peur  que  le  peuple  ne  méprife  ou 
ne  haifle  l’évêque , qu’il  n’a  pas  defiré  ; 8c  que 
fà  religion  ne  s’aflFoibliflê , s’il  ne  peut  avoir  celui 
qu’il  vouloit.  Afin  aufifi  que  ceux  qui  doivent 
l’ordonner , lui  impofent  les  mains  plus  volon- 
tiers , voiant  qu’il  eft  demandé  tout  d’une  voix. 
Le  fécond  exemple  eft  d’Enéc  , pour  le  fiege  de 
#•  Paris , après  la  mort  d’Ercanrad.  Le  decret  mar- 
Sn».  iiv.  qu'il  fuivant  le  défit  du  roi  . enfor- 

xLix.M.1 3.  plutôt  un  confentement  à fon  choix , 

qu’une  véritable  élection.  Le  troifiéme  eft 
u’Anfegife  archevêque  de  Sens  : tiré  de  la  pro- 
vince de  Reims  j 8c  du  diocefe  de  Beauvais, 
où  il  étoit  abbé  de  faint  Michel.  Le  decret  por- 
te , qu’il  eft  élu  par  la  permifilon  des  évêques 
de  la  province  de  Sens  8c  du  confentement  du 
roi.  La  date  eft  du  vingt-feptiéme  de  Juin  87 1 . 
Wmem.  Le  decret  d’éleéfion  devoir  être  écrit  dans  un 
Opxfc.^^.  parchemin , afin  d’y  pouvoir  mettre  les  fouferip- 
I.  X./.  717.  (jQug  ju  clergé , des  députés  de  monafteres , des 
principaux  d’entre  les  curés  de  la  campagne  , 8c 
d’entre  le  peuple. 

Si  l’é'.û  n’étoit  que  diacre  , il  devoit  être  or- 
donné prêtre  dans  le  tems  convenable.  Et  quand 
il  étoit  arrivé , au  lieu  où  fc  devoit  faire  l’or- 
dination : la  veille  qui  étoit  le  famedi , tous  les 
évêques  de  la  province  dévoient  s’âlTemblcr  à l’é- 
glife  métropolitaine  où  l’on  feifoit  lire  publi- 
quement le  decret  de  l’élcâion.  Les  évêques 
demandoient  aux  députés,  fi  elle  s’étoit  faite  una- 
nimement , comme  portoit  le  dperet , 8c  s’ils 

con- 
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connoiflbient  dans  1 élu  les  bonnes  qualités  qu’il 
lui  attribuoit.  Après  leur  réponfc  ils  dcman- 
doient  , s’il  y avoit  là  quelqu’un  , qui  voulût 
dire  quelque  chofc  contre  lui , ou  s’oppofer  à foa 
éleébion.  Enfui  te  on  examinoit  l’élû.  C’ed  ainli 
que  l’archevêque  Hincmar  le  marque  à Adven- 
tius  évêque  de  Mets , en  lui  envoiant  la  forme 
de  la  confccratioa  d’un  évêque.  Mais  on  enten- 
dra mieux  cet  examen  par  l’aékc  de  l’ordination 
dcGuillebert  évêque  de  Châlons  1 qui  commence 
ainfi  : 

L’an  868.  le  troifiéme  de  Décembre,  c’étoit  XXXIv. 
un  vendredi , s’aflèmblerent  à Quicrci  dans  l’é- 
Çlifè  Hincmar  archevêque  de  Reims , Hincmar  q , g ^lû. 
evêque  de  taon  , Odon  de  Beauvais , avec  les  Farm,  fn- 
députés  de  cinq  autres  évêques  delà  province 
porteurs  de  leurs  lettres  d’exculè.  Il  y avoit  aulli 
des  évêques  d’autres  provinces  ; fçavoir  Venil- 
lon  de  Roüen  , Herard  de  Tours  , Egilon  de 
Sens , Sc  Foulcric  de  Troyes  : enforte  que  cet- 
te aflêmblée  pourroit  être  comptée  entre  les  con- 
ciles,- & apparemment  elle  fe  tenoit  à Quierci  à 
l’occafion  d’un  parlement.  Tous  ces  évêques 
.étant  donc  aflcmblés  : le  clerg^é , les  raagiftrats 
8c  le  peuple  de  Châlons , c’eft^-dire  leurs  dépu- 
tés , fè  prefenterent  avec  le  decret  d’éleétion  } 
demandant  que  le  prêtre  Guillebert  fût  ordonné 
leur  évêque. 

L’archevêque  Hincmar  leur  fit  des  reprtxrhei , 
de  ce  qu’il  avoit  appris  par  d’autres  que  par  eux , 
la  mort  de  leur  évêque  j 8c  leur  rendit  la  raifon  ^ 
pourquoi  il  s’étoit  fait  deux  éleéfions  dans  leur 
églilc  ; fçavoir  que  la  première  n’avoit  pas  été 
regulicre.  Le  decret  d’éleétion  fut  lû  publique- 
ment avec  les  fouferiptions  : puis  on  interrogea 
les  chanoines  , les  moines  , les  curés  8c  les  no- 
bles laïques  , fi  ils  confentoient  à l’clcétion'de 
Guillebert.  Ils  l’aflurerent , tant  pour  eux , quî 
V a pou.* 
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|)our  les  abfenj.  Hincmar  dit  : Nous  ne  le  con- 
noilTons  pxs , montrcz-le  nous  , afin  que  nous 
voyions  s’il  eft  digne  de  ce  rang.  11  fe  prefenta , 
6c  Hincmar  lui  demanda  d’où  il  étoit  ? Guillc- 
bert  répondit  ; Je  fuis  de  Tourraine.  De  quelle 
condition,  dit  Hincmar?  Il  répondit  : Quoique 
pécheur,  je  fuis  hé  libre.  Où  avez-vous  étudié? 
j’ai  été  mis  à l’école  de  Tours , pour  apprendre 
les  lettres  humaines.  Quel  ordre  avez-vous  , 8c 
de  qui  l’avez-vous  "reçu  ? Hcrard  mon  pere  , 

3 UC  viola,  m’a  donné  tous  les  ordres  jufques  au 
iaconat  } puis  en  vertu  de  fes  lettres , Erpoin 
m’a  ordonné  prêtre.  Pourquoi  êtes-vous  venu 
dans  nôtre  province  ? Mes  parens  m’ont  mis  au 
lërvice  du  roi , avec  la  permifilon  dlHerard  mon 
archevêque.  Que  failiez  vous  chez  le  roi  ? Je 
tenois  les  regiftres-dc  fes  revenus. 

Alors  Hincmar  dit  : Puifque  vous  avez  été 
receveur  du  bien  d’autrui , écoutez  ce  qu’en  dit 
le  concile  de  Calcédoine  , 8c  il  fit  lire  le  canon. 
Guillebert  répondit  ; Je  n’ai  point  été  receveur 
ni  fait  d’exaétions  fur  perfonne  , ou  exercé  de 
contraintes  : je  n’ai  fait  qu’écrire  les  revenus  8c 
en  faire  le  rapport  au  roi.  On  demanda  à ceux 
qui  étoient  à la  cour  , s’ils  avoient  connoiflâncc* 
que  dans  cette  fonâion  il  eût  fait  quelque  cho- 
fe  indigne  du  faccrdoce.  Plufieurs  nobles  laïques 
répondirent  qu’il  n’y  avoit  rien  fait,  de  contrai- 
re aux  canons  8c  a fa  profeflion.  Hincmar  lui 
demanda  encore  , s’il  avoit  eu  quelque  emploi 
eccleilaftiquc  ? Il  répondit , qu’il  avoit  été  pré- 
vôt-du  monafterc  de  làint  Vgaft  d’Arras,  par 
l’ordre  de  l’évêque  Jean  8c  du  confentement  des 
moines  j 8c  il  fit  lire  les  lettres  de  l’évêque  Jean , 
8c  des  moines , qui  lui  rendoient  un  témoigna- 
ge avantageux.  Hincmar  continua.  Comme  vous 
avez  eu  une  commiffion  du  roi , il  faut  fçavoir 
s’il  n’a  point  quelque  prétention  fur  vous.  On 

rap- 
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rapporta  des  lettres  avec  ie  feau  du  roi  ; portant , 
qu'il  lui  avoir  rendu  très-bon  compte  dc.fcscom- 
midîons  , & qu’il  ne  lui  dcmanderoit  jamais 
rien  ; mais  que  fi  on  le  trouvoit  digne  de  l’é- 
pifcopat , il  dcmandoit  qu’on  l’ordonnât  évêque 
de  Châlons.  Tout  cela  aiant  été  prouvé  par  let- 
tres & par  témoins  , Hincmar  dit  à l’archevê- 
que de  Tours  ; Puifqu’il  eft  né,  élevé  8c  ordon- 
né chez  vous , 8c  que  le  clergé  8c  le  peuple  de 
Châlons  le  defîre  pour  évêque , nous  demandons 
vôtre  permifllon , pour  examiner  avec  vous  s’il 
cfl;  digne  de  cette  charge,  Hcrard  l’accorda'très- 
volontiers. 

On  fit  afleoir  Guillebert  devant  eux , on  lui 
donna  le  paftoral  de  faint  Grégoire , on  lui  fit 
lire  le  premier  chapitre  , 8c  on  lui  demanda  s’il 
l’entendoit , 8c  s’il  vouloir  y conformer  fa  vie  8c 
fà  doétrine.  Il  dit  qu’oiii  ; on  lui  fit  lire  le  pre- 
mier canon  du  quatrième  concile  de  Carthage } 

8c  il  déclara , qu’il  l’entendoit  8c  le  vouloir  ob-  * 
ferver.  On  lui  lut  l’inftrudlion  que  le  nouvel  évê- 
que doit  recevoir  de  ceux  qui  l’ont  ordonné , 8c 
qui  contient  les  réglés  de  Gl  vie  8c  de  fa  condui- 
te ; on  lui  demanda  s’il  vouloir  s’y  conformer , 

8c  il  le  promit.  Enfin  on  lui  dit  de  lire  publique- 
ment fa  confeflion  de  foi , de  la  fbufirrirc  s’il 
croioit  ainfi  ; s’il  y trouvoit  quelque  difficulté  , 
de  fe  retirer  librement.  Il  la  lut  8c  déclara,  que 
c’étoit  ce  qu’il  vouloir  enfeigner. 

La  profeffion  de  foi  de  Guillebert  n’eft  pas 
rapportée,  mais  nous  en  avons  une  formule  gc-  , 
nerale  de  ce  même  tems , 8c  en  particulier  celle 
d’Adalbert  , lorfqu’il  fut  ordonné  par  Hincmar  Ftrw./rjw, 
évêque  de  Theroüane.' Elle  commence  par  l’ar-***?' 
ticle  del’églifè  Catholique,  dans  laquelle  feule  eft"' 
la  remiffion  des  péchés  , 8c  hors  laquelle  on  ne 
peut  être  fauve.  Je  reçois , dit-il , avec  refpc£t 
les  fîx  conciles  generaux  de  Nicée  contre  Arius, 

V 3 de  ' 


Ôi§rttzed  by  Google 


\ 

461  Kïf.oire  Eccle/rajliqtu. 

de  C.  P.  contre  Macedonius , d’Ephefe  contre 
Neftorius,  de  Calcédoine  contre  Eutyches  , de 
C.  P.  contre  Théodore  8c  les  autres  herctiques  } 

8c  enfin  de  C.  P.  touchant  les  deux  operations  en 
J E s U s-C  H R I s T.  Il  ne  parle  point  des  deux 
derniers  conciles , nsais  il  ajoute  : Je  condamne 
tous  ceux  qui  ont  été  condamnés  par  ces  con- 
ciles , je  reçois  la  lettre  de  fàint  Leon  à Flavien 
8c  le  fymbole  de  fàint  Athanafè  que  l’on  chante 
fi  fouvent  dans  l’églife.  Ainfi  je  crois  trois  per- 
fonnes  en  une  divinité.  Il  eqe^ique  la  foi  de  la 
Trinité  8c  de  l’Incarnation  , 8c  ajoûts  : j’ana> 
thematife  toutes  les  herefies  8c  les  fchifmes  que 
Péglifc  anathematifè , 8c  je  reçois  tout  ce  qu’eHe 
reçoit.  Je  promets  d’obferver  les  canons  8c  les 
ordonnances  des  conciles  ; 8c  particuliercmenc 
les  droits  de  la  n\etropole  de  Reims. 

Après  que  Guillebert  élu  évêque  de  ChfÜons 
eut  été  ainû  examiné  8c  trouvé  catholique,  let- 
tré 8c  digne  de  l’épifcopat  : on  lut  les  canons 
touchant  ceux  qui  font  tirés  d’une  autre  pro- 
vince : fuivant  lefquels  l’archevêque  Hincmar , 
avec  fes,  fuffragans  , le  clergé  8c  le  peuple  de 
Châlons , le  demandèrent  humUemenc  à l’arche- 
vêque  Hcrafd  8c  l’obtinrent.  Hincmar  avertit 
Guillebert,  qu’il  devoit  fouferire  fa  profeffion 
de  foi  qu’il  venoit  de  lire  , 8c  il  le  fit  aufli-tôt. 
Alors  on  lût  tes  lettres  des  évêques  , qui  pour 
divers  empêchemens  n’avoient  pu  fe  trouver  à 
ect  examen , ponant  leur  confentement  à tout 
ce  qui  fc  feroît  canoniquement  pour  l’examen  - 
n*  i4<  8c  l’ordination  de  Guillebert.  Nous  avons  un  ex- 
emple de  CCS  lettres  d’exeufe  en  celle  de  Pruden- 
ce-evêque  de  Troics.quc  j’ai  rapporté  en  fon 
lieu  ; où  il  déclare  à quelles  conditions  U confent 
XXXV.  à l’ordination  d’Enée  évêque  de  Paris. 

Forme  ie  Ces  lettres  aïant  été  lues  , on  prit  jour  pour 
l’ordioatioo  de  Guillebert  : fçavoir  le  cinquième 
' K.  II.  de 


« 


Digitized  by  Google 


Livre  cine^umte-troifième,  4<îj 
de  Décembre,  qui  cette  année  868.  ctoit  le  fé- 
cond Dimanche  de  l’Avent.  On  marqua  le  lieu  ; 
f^tvoir  le  monaftere  de  Bretigny  , dans  le  dio- 
cefc  de  Noyon  } & l’archevêque  Hincmar  aver- 
tit Guillebert  de  faire  une  confcHion  generale  de- 
vant Dicu^de  toute  fa  vie , pour  mieux  fc  pré- 
parer à une  fi  grande  aâion.'Lc  jour  venu,  l’ap- 
chevêque  avec  les  deyx  évêquçs  fc*  fuffiagans , 
Hincmar  de  Laon , 0c  Odon  de  Beauvais , £c  les 
députés  des  évêques  abfens , fe  rendirent  au  lieu 
marqué  ; & parce  que  le  vendredi , brs  de  l’exa- 
men , l’archevêque  avoit  fuffifamment  parlé  de 
l’élû  devant  le  peuple , & que  l’heure  prefibit  ; 
il  ne  fit  point  de  fermon  le  dimanche  : mais 
après  l’introïte  , le  Gloria  in  txceljù , la  premiè- 
re oraifon  del’Avcnt,  la  fécondé  de  l’erdmation, 
Sc  les  litanies , Guillebert  fut  conlàcré  évêque. 
Enfiiite  on  lut  l’épicre,  & on  acheva  la  mellê: 
puis  on  donna  au  nouvel  évêque  rioftruétion 
qui  lui  avoit  été  lûë  le  jour  precedent,  fouferite 
de  l’archevêque , de$  deux  evêques , & des  dé- 
putés. Je  remarque  ici , que  Von  difpit  pen- 
dant l’Avent  le  Gloria  in  txcelfis. 

On  donnoit  au  nouvel  évêque  des  lettres  ds 
fon  ordination  , datées  du  jour  8c  de  l’année 
dont  nous  avons  un  exemple  dans  Faâe  donné 
à Eleâram  évêque  de  Rennes , portant  que  le  ay. 
de  Septembre  866.  il  fut  ordonné  par  Herard 
archevêque  de  Tours  , Aâard  évêque  de  Nan- 
tes, 8c  Robert  du  Mans  : avec  le  confentement 
-par  écrit  des  autres  évêques  de  la  province , 8c 
du  roi  Charles.  Mais  l’aûe  de  l'ordination  d’He- 
denulfe  évêque  de  Laon  , contient  de  plus  les 
infiruâions  , que  le  métropolitain  donnoit  au 
nouvel  évêque.  Cet  a£le  eft  en  forme  de  lettrede 
l’archevêque  Hincmar  au  clergé , aux  Magiftrats 
8c  au  peuple  del’églife  de  Laon^  8c  l’inftruéfion 
qu’il  renferme  tirée  des  archives  de  l’églife  de 
. V 4 Reims  , 
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Reims  .comprend  en  abrégé  tous  les  devoirs  d'un 
évêque,  avec  quelques  avis  particuliers  contre  les 
abus  de  ce  tems-là.  On  trouve  une  inftruâion 
fcmblablp  à la  fin  du  poniifical  Romain.  La  let- 
tre d’ordination  d’HedenuHê  finit  par  une  ex- 
, hortation  à fon  clergé  8c  à fon  peuple  de  lui  obéir  ; . 
8c  efi  fouicrite  par  Odon  de  Beauvais,  8c  lix  au- 
tres évêques  de  la  province. 

On  voit  plus  en  détail  la  ceremonie  de  l’ordi- 
nation  des  évêques  dans  la  lettre  de  l’archevêque 
43"  Hincmar  à Adventius.  Le  dimanche  les  évêques 
■ de  la  province,  le  clergé  8c  le  peuple  doivent  fc 
rendre  de  bonne  heure,  au  lieu  de  l’ordination. 

. Tout  étant  préparé  , les  évêques  près  de  l’autel , - 

revêtus  des  habits  facrés  , comme  tous  les  au- 
tres ecclcliaftiques  ; l’élu  revêtu  pontificalcmcût, 
doit  être  amené  de  la  facriftie  par  les  premiers 
du  clergé  de  fa  cathédrale  ; gc  mis  à la  der- 
nière place  après  les  évêques.  Le  confecrateur 
commence  la  mefle  ; 8c  après  l’introïtc  8c  le 
Kyrie , il  dit  le  Gloritt  în  excelfis.  Puis  il  dit  l’o- 
raifon  , qui  eft  la  première  dans  le  formulaire 
de  la  confecration.  Auffi-tôt , 8c  avant  la  Icâu- 
rc  de  répître , il  avertit  le  peuple  de  prier  pour 
l’élû  , 8c  pour  ceux  qui  le  confacrent.  Il  le  prend  . 
par  la  main  , on  commence  les  litanies , pen- 
dant Icfquellcs  le  confecrateur  , l’élû  8c  les  évê- 
ques afliftans  demeurent  inclinés  devant  l’au- 
tel. 

A la  fin  des  litanies  « quand  on  dit  Agnm  Del , 
les  évêques  fe  redreffent  , 8c  le  confecrateur 
prend  le  livre,  l’ouvre  par  le  milieu  , 8c  le  met 
îur  le  cou  de  l’élû , toujours  incliné  devant  l’au- 
tel J 8c  deux  évêques  foûtiennent  le  livre  cha- 
cun de  leur  côté.  Du  tems  que  les  livres  étoient 
des  rouleaux  , cette  ceremonie  étoit  facile , 8c 
c livre  ouvert  pendoit  des  deux  côtés  comme 
lune  étolc.  Tandis  que  l’élû  pone  ainfi  l'évangi- 
le J 
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le  ; tous  les  évêques  , avec  le  confecrarcur  , 
mettent  la  main  droite  fur  la  tête  de  l’élû  ; le 
confecratcur  dit  une  fécondé  oraifon  , puis  une 
préface  , 8c  enfin  la  priere  de  la  confecration. 
Quand  il  en  eft  aux  endroits  où  il  v a des  croix  ’ 
marquées , il  prend  à fa  main  gauche  le  vafe  du 
faint  Chrême;  8c  du  pouce  de  la  main  droite  , 
il  fait  autant  de  fois  b croix  avec  le  faint  Chrê- 
me fur  le  haut  de  la  tête  de  l’élû.  La  confecra- 
tion faite  , les  évêques  lui  ôtent  l’évangile  du 
cou  ; 8c  le  confecratcur  lui  met  l’anneau  au 
doigt  , en  difant  ce  qu’il  fignific  : fçavoir , la  ^ 
fidelité  pour  garder  le  iecret  des  myfteres , n’en 
découvrir  à les^  auditeurs  que  ce  qu’il  faut  , 8c 
en  cacher  ce  qu’il  faut.  C’eft  que  les  anciens 
portoient  leurs  cachets  à leurs  bagues.  Enfuitc 
le  confecratcur  lui  donne  le  bâton  paftoral  ligne 
du  gouvernement  : puis  il  lui  donne  le  baifer  de 
paix  , le  nouveau  confacré  le  donne  à tous  les 
évêques  , 8c  on  lui  met  un  liège  , où  il  s’alTied 
félon  fbn  rang.  On  lit  l’épître,  qui  eft  de  la  yrc-Tim. 
micrc  à Timothée,  touchant  les  devoirs  des  evê- 
qües.  Pendant  l’épître  le  métropolitain  confe- 
crateur , 8c  les  comprovinciaux  fouferivent  l’aébe 
d'ordination  ; 8c  li-tôt  que  la  mefîè  eft  finie  le 
donnent  au  confacré  devant  l’aütcl , 8c  fe  reti» 
rent. 

Alors  le  nouvel  évêque  eft  mené  ou  porté  â ' 
fbn  é^life  cathédrale  , en  chantant  ; 8c  y étant 
arrive  il  s’aflied  dans  la  chaire  , 8c  recommande 
au  clergé  de  le  lèrvir,  lui  8c  fon  églife,  chacun 
félon  leur  rang.  De  là  il  va  à la  facriftic , 8c  l’in- 
troïte  étant  commencé , il  vient  dire  la  mcllê 
fblemncllc , félon  la  coutume.  S’il  eft  métropo- 
litain , fes  comprovinciaux  qui  l’ont  confacré , 
afliftent  à cette  féconde  melw  : à b fin  de  la- 
quelle ils  mettent  la  lettre  d’ordination  lùr  l*au-  ’ 
tel , d’où  ils  b prennent  pour  Jui  donner.  Td- 
V y les 
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Àa  S8 1 croient  les  confecrations  d’évéques  du  tenu 
’ d'Hincmar } & ce  qui  m’y  paroît  dé  plus  remar- 
quable, font  ce»  deux  meflcs  fcparecs  du  con- 
iacrant  flc  du  confacré,  que  l’on  a depuis  jointes 
enfemble. 

OH'-  4^-  Hiocmar  a fait  auffi  un  traité  des  devoirs  d’un 
U.X  f.j6x.  évêque,  où  il  dit  entre  autres  chofcs,  qu’il  doit 
pourvoir  à fon  clergé  de  tout  le  necel&ire , tant 
pour  le  foirituel  que  pour  le  temporel  ; qu’U  doit 
prendre  loin  du  liminaire  de  l’églife  , des  omc- 
mens , de  l'entretien  8c  de  la  réparation  des  bâ- 
timens , des  pauvres  8c  de  l’hofpitaiité.  C’eft  que 
les  biens  de  l’églife  n’étoient  point  encore  par- 
tagés ; 8c  par  confequeot  l’évêque  éroit  chargé 
de  la  fubniiancc  des  clercs  8c  de  toutes  ces  au- 
tres dépenlès.  Il  dit  encore  , que  l’évêque  doit 
fournir  au  roi  des  troupes  , pour  la  dérenfo  de 
l’églife , félon  fon  pouvoir  , 8c  fuivanc  l’ancien- 
ne coûtume  : pour  rendre  à Cclàr  ce  qui  cft  à 
Celarj  8c  à Dieu  ce  qui  eft  à Dieu.  C’eft  le  1er- 
■ vice  de  guerre  , que  rendoient  alors  tous  les  foi- 
pneurs  à proportion  de  leurs  terres , 8c  dont  j’ai 
fouvent  parle.  U s’étend  enfoite  fur  les  uforpa- 
tlons  des  biens  d’églifc  , 8c  défend  particulière- 
ment de  toucher  à ceux  de  i’^lilè  de  Beauvais , 
fous  pretexte  de  l'autorité  du  roi  , ce  qui  le 
rapporte  à la  vacance  de  ce  fîcgc , après  la  mort 
d’Ôdon , 8c  à l'intrufton  d’Odacre. 

A Rome  le  pape  Jean  aVant  reçu  pîuficurt 
plaintes  contre  Romam  archevêque  de  Raven- 
ne,  le  cita  au  concile  qu’il  devoir  tenir  le  vingt- 
quatrième  de  Septembre  88 1.  U trouvoit  mau- 
vais entre  autres  choies,  que  làns  fon  autorité, 
^ *74-  Romain  eût  ordonné  un  évêque  à Faïence.  C’eft 
3®  • pourquoi  il  défendit  à cet  évêque  d’en  faire  au-  • 
cupe  fonâion  -,  8c  donna  commiftion  i un  évé- , 
que  voifto , de  prendre  foin  de  cette  églife  com- , 
me  vacante  , en  qualité  de  vi£teur<  Vacchevé- 
, ’ que 


XXXVI. 
Affiirei 
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que  de  Raveane  n’étaat  point  Tenu  au  concile  ggj 
de  Rome  , y fut  excommunié  , jufques  à ce 


qu’il  fê  prefentât  ; & l’excommunication  noti- 
fiée à Ton  clergé  8c  à fbn  peuple,  par  une  lettre 
du  quatrième  d’Odlobre  88 1.  mais  on  voit  par 
celles  de  l’année  fuivante  , qu’il  étoit  reconcilié 
avec  le  pape. 

Le  couronnement  de  l’empereur  Charles  n’a- 
voit  encore  procuré  aucun  fecours  à Rome,  de-  Ep.  169. 
puis  près  d’un  an  ; comme  font  voir  les  pkintes  i77- 
du  pape  , entre  aqfrcs  dans  une  lettre  de  l’on- 
ziéme  Novembre.  Elles  continuèrent  l’année  fui-  £>.29  j. 
vante  88x.  8t  le  pape  s’adrefTa  même  à l’impe- 
ratrice  Richarde  : mais  le  tout  fans  fruit. 


Le  fiege  de  Geneve  étant  venu  à vaquer,  l’em- 
pereur Charles  fit  élire  pour  le  remplir  un  clerc 
nommé  Optandus  : mais  Otram  archevêque  de  Epift.  xÿj. 
Vienne , qui  reconnoifibit  Bofon  pour  fon  roi , 
rcfiifa  de  ucrer  Optandus  : comme  n’a'iant  été 
ni  ordonné  , ni  baptife  dans  cette  églife  , & y 
ordonna  un  autre  évêque.  Cependant  le  pape  ^^.481. 
pour  ne  pas  lailTer  cette  églife  vacante  » 8c  à k 
priere  de  l’empereur  : conlacra  lui- même  Optan- 
dus , 8c  ordonna  au  clergé  8c  au  peuple  de  Geneve 
de  le  recevoir  déclarant  toutefois , que  par  cette 
confecration  extraordinaire , il  n’entendoit  point 
préjudicier  aux  droits  du  métropolitain.  Il  écri- 
vit  enfuite  à Otram  , lui  reprochant  de  favori- 
fer  le  parti  de  Bofon  , qu’il  traite  de  tyran  8c  . ■ 

d’ufurpateur  : 8c  lui  ordonnant  fous  peine  de  dé- 
polîtion  de  venir  à Rome  fe  juftificr.  L’arche- 
vêque n’obéit  pas  j au  contraire  , il  fit  prendre 
Optandus , 8c  le  mit  dans  une  étroite  prifon.  Le 
pape  i’aïant.  appris  , lui  ordonna  de  le  délivrer 
dans  huit  jours  , 8c  de  venir  à Rome  £c  défen- 
dre , au  concile  qui  fe  devoit  tenir  le  vingt-qua-  • 
tcieniedeSeptembreindiâionpremieFe,rao  88a. 

Le  pape  cita  à ce  même  ccMicile  Adalbert  ivt-  fh  *9®' 

y é que 
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An  882  Maurienne  , avec  Bcrnairc  évéque  de  Grc- 

'noble,  qu’Adalbcrt  avoir  enlevé  à main  armée  de 
fon  églife  , ou  il  celebroit  matines  , & l’avoit 
traité  mdignement. 

Romain  archevêque  de  Ravenne  avoir  été 
(ans  doute  abfous  de  l’excommunication  ; puifque 
le  pape  n’en  fait  aucune  mention  en  lui  écrivant 
le  vingt  - huitième  d’Août  de  cette  année  882. 
indiéfion  quinziéme,  en  faveur  de  deux  diacres. 

Mp.  300.  Dans  les  trois  Suivantes  , qui  font  de  la  même 
£^.301.  date  , il  fe  plaint  de  Mainbart  clerc  de  l’églife 
302.303.  de  Bologne,  comme  de  l’auteur  de  ia  divifion 
entre  l’archevêque  Romain  8c  fon  clergé  , à qui 
> il  ordonne  de  le  prendre  8c  le  mettre  entre  les 
mains  du  duc  Jean  envoïé  du  pape  , pour  l’a- 
mener à Rome.  Il  enjoint  à quatre  autres  ducs 
de  lui  prêter  main  forte,  fous  peine  de  cent  piè- 
ces d’or  chacun  d’amende  , 8c  d’abftinence  du 
Jtÿ^.304.  vin  8c  des  viandes  cuites.  L’archevêque  Romain 
in'ourut  peu  de  tems  après  ; 8c  le  pape  écrivit  à 
fon  clergé  8c  à fon  peuple  une  lettre  , où  il  té- 
moigne en  être  affligé , 8c  les  exhorte  à prier 
pour  lui  : ce  qui  marque  encore  mieux  leur  ré- 
conciliation. 

XXXVII.  Le  pape  Jean  VIII.  mourut  lui-même  cette 
Mon  de  année  88a.  le  quinziéme  de  Décembre  , après- 
^Marin  n*  rempli  le  faint  fîege  pendant  dix  ans.  Il 
rap».  * refte  de  lui  jao.  lettres,  où  l’on  voit  qu’il  étoit 
yha  tnti.  fort  occupé  des  affaires  temporelles  de  l’Italie  8c 
1^,  de  tout  l’empire  François  , êc  qu’il  prodiguoit 
les  excommunications  : enforte  qu’elles  paf- 
fbient  prefque  en  formule.  Il  faifoit  modérer 
les  pemtences  en  faveur  du  voiage  de  Rome. 
£n  voici  un  exemple. 

Un  nommé  Lrântard  aVant  commis  un  ho- 
micide , avoir  été  mis  en  penitence  par  fon  évé- 
que i 8c  l’aïant  accomplie  avoit  reçu  l’abfolution. 
£afuite  il  avoit  çu  ordre,  avec  d’autres,  de  pour- 
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j fiiivre  des  voleurs  ; à la  charge  de  ne  les  point 

'tuer,  s’il  les  pouvoir  prendre.  En  aïant  pris  un  ; ‘ ‘ 

I ils  lui  arrachèrent  les  yeux  , cnfortc  qu’il  en 
i . mourut.  Leontard  demanda  pénitence  à fonevé- 
^ que,  qui  lui  défendit  de  communier  qu’à  la  mort; 
de  boire  du  vin  & manger  de  la  chair  , excepté 
les  dimanches  & les  fêtes , de  couper  lès  che- 
veux ; de  fc  marier , de  converfer  avec  les  hom- 
mes , de  commander  à fes  lèrfs  & joüir  de  fon 
bien , & prendre  de  fief  d’un  feigneur.  Lcontard^/*’ 
alla  à Rome  , & le  pape  écrivit  à Ibn  évêque , 
que  la  pénitence  lui  paroiflbit  trop  rude  : l’cx- 
{ hortant  à la  modérer  , de  peur  de  jetter  le  peni- 

I tent  dans  le  defefpoir  : lailTant  toutefois  le  tout  à • 

' _ fa  dilcretion . On  voit  ici , que  l’on  mêloit  qucl- 

! quefois  à la  pénitence  des  peines  temporelles,  ce 

‘ qui  Ja  rendoit  odieufe.  Ce  pape  étant  confulté 

■ par  les  évêques  de  Germanie,  fi  ceux  qui  étoient 

‘ tues  à la  guerre  , combattant  contre  les  païens , 

! pour  la  religion  & pour  l’état  , recevoient  la  rc-' 

* million  de  leurs  péchés;  répondit , que  ceux. qui  ' 

, mouroient  ainfi  avec  la  pieté  chrétienne  , recc-  ' 

voient  la  vie  étemelle;  & qu’il  leur  donnoit  l’ab- 
folution,  entant  qu’il  en  avoir  le  pouvoir.  Ce 
fut  par  ordre  du  pape  Jean  VIH.'que  Jean  dia- 
cre de  l’églife  Romaine  8c  auparavant  moine  du 
mont-Caffin , écrivit  en  quatre  livres  la  vie  de 
! faint  Grégoire  le  Grand  , qui  avoit  vécu  trois. 

I cens  ans  auparavant. 

I Après  la  mort  du  pape  Jean  VIII.  le  faint  fîege  ■ ; . 

,!  vaqua  huit  jours;  8c  le  dimanche  vingt-troifiéme 
i du  même  mois  de  Décembre  88a.  on  élut  pourl’,'^^. 

' le  remplir  Marin  fécond  du  nom, qui  avoit 
1 légat  à C.  P.  8c  en  Bulgarie  , 8c  qui  étoit  'déjà 

> évêque  ; mais,  comme  l’on  croit , fans  être  at-  ^ 

tache  à aucun  fiegç  ; 8c  feulement  , pour  tra- 
vailler à b mifiion  chez  les  Sclaves.  11  ne  tint  le 
faint  fiege  que  quatorze  mois.  ' ' . '■ 

Louis 
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Am  88 1 Loiiis  roi  de  Germanie  étoit  mort  dès  le 
U i’ vingtième  de  Janvier  de  la  même  année  88a.  Sc> 
Inrîruûion  l’cmpercur  Charles  fon  frere  avoir  réuni  fous  fbn 
d’Hincmar  obéïlïàncc  toutc  la  France  orientale.  Loüis  roi 
“^'‘^*‘^"dc  Neuftrie  mourut  le  quatrième  d’Août , laif-, 

/tM.  F»ld.  Ihnt  à Ibn  frere  Carloman  toute  la  France  occi-  ‘ 
882.  dentale.  Alors  les  feigneurs  du  roïaume  pric- 
^'  ”.®8».rent  Hincmar  , comme  le  plus  ancien  évêque 
t^.xf  'zou  ^ d’ordination , de  leur  donner  des  inftru- 

âions  pour  la  conduite  de  ce  jeune  prince  , êt 
la  reformation  de  l’églife  8c  de  l’état.  Il  leur  en- 
voïa  |)our  cet  effet  deux  écrits  : le  premier 
adrefle  aux  feigneurs,  principalement  tiré  d’A- 
m.n,p-ro6  dalard  , dont  il  parle  ainfi:  j’ai  vû  dans  ma  jeu- 
an».  /iv.  nèfle  Adalard  fage  vieillard  parent  de  l’empereur 
xi-r  «.  4»*(3j,j,.jgjnagne  , abbé  de  Corbie  8c  le  premier  du 
confcil  ; dont  j’ai  lu  8c  copié  un  mémoire  tou- 
K 13.  chant  l’ordre  du  palais.  11  en  rapporte  enfuite  la 
fubftance  , contenant  les  noms  8c  les  fondions 
des  officiers  du  palais  , 8c  tout  l’ordre  des  par- 
lemens  ou  alTemblées , qui  le  tenoient  deux  fois 
l’an,  pour  le  gouvernement  de  l’état.  Le  premier 
des  officiers  du  palais,  étoit  l’apocriflaire  ou  ar-  - 
chichapelain  } dont  la  ibnéFitui  depuis  le  tems 
a.  14.  de  QovU  , émit  exercée  par  des  évêques  , qui 
venoient  à la  luire  du  prince , tour  à tour  8c  en 
certain  tèms.  Depuis  Pépin  8c  Charlemagne, 
c’étoit  le  plus  fouvent  des  diacres  8c  des  prêtres, 
pour  ne  pas  détourner  les  évêques  de  leur  refi-  ; 
m.  tf.  dcnce.  ‘Ainfi  fous  Pépin  ce  fut  le  prênre  Fulrad,  . 
du  confentement  des  évêques.  Sems  Charleme-  - 
^ gne,  le  même  Fulrad  , puis  le»  évêques  Engel- 
ram  8c  Hildebolde  : Ibus  Loüis  le  débonnaire  ' 
le  prêtre  Hilduin  , après  lui  le  prêtre  Foulques, 

•.  i£.  8c  enfin  l’évêque  Drogon.  Ce  grand  chapelain  .•  ^ 

avoit  fous  là  conduite  tout  Ip  clergé  du  palais; 
avec  lui  étcMt  le  grand  chancelier  , 8c  foUs  hii* 
des  fecretaires  habiles  8c  fidèles  , pour  écrire  ks. 

. ■ let- 
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lettres  du  roi.  Ceft  que  le  chancelier  8c  Ics^^ 
fccrctaircs  étoient  tous  eedefiaftiques.  Le  giand^^  ' 

chapelain  prenoit  connoiflànce  de  toutes  les  af>  * 
faires  8c  les  perfonnes  eccle£a(tiques  , qui  ve- 
noient  à la  courj  8c  aucun  d’eux  n’avoit  audien- 
ce du  roi  que  par  ion  canal  , encore  n’étoit-ce 
que  pour  ce  qu’il  n’aroic  pû  terminer  par  lui- 
m8me.  Il  ordonnoit  dans  le  palais  tout  ce  qui 
regardoit  le  fervice  divin  ^ l’adminiftration  des 
facremens  , la  confolation  des  malades  , la  con- 
verfîon  des  pécheurs  , en  un  mot  tout  le  fpiri- 
tucl. 

Le  fécond  écrit  d’Hincmar  adrefle  aux  évê-  */• 
ques , ne  contient  que  des  confcils  pour  la  con-f' 
duite  du  jeune  roi  Carloman  , tirés  de  l’écri- 
ture 8c  des  peres  : dans  l’un  8c  dans  l’autre  écrit 
il  renvoie  fouvent  au  concile  de  Filmes  j 8c  ï[Op"f‘- 
joint  l’écrit  contre  les  ravilfeurs  , qu’il  avoir  en-  > 
voie  au  roi  Loüis.  Ces  écrits  furent  les  derniers 
d’Hincmar. 

Car  les  Normans  étant  venus  jufcjucs  à Laon,  xxxix. 
pillèrent  8c  Iwûlcrent  tous  les  environs  : Mais  Mort 
avant  que  de  ralficger  , ils  rcfolurent  d’aller 

Reims,  puis  à Soiimns.  L’archevêque  Hincmar  g g 2.. 

en  fut  bien  averti , 8c  fc  trouva  fans  défenfe  ; . F<w.  sra- 
car  la  ville  de  Reims  o'avoit  point  de  murailles , 

8c'  il  avait  envoie  les  vailâux  de  fbn  églifè  au 
fervice  du  roi  Carloman.  II  fut  donC'  orage  de 
fortir  de  nuit  , avec  ce  qu’il  avoit  de  plus  pré- 
cieux , c’eft-à-dire , le  corps  de  fàint  Remi  8c  Le 
trefor  de  l’églife  ; fe  hiifant  porter  si  bras  dans 
une  chaife,  à caufè  de  fa  foibleflê.  Les  Chanoir.  ^ ' 

nés , les  moines  & les  religieufes  fc  difperfereat 
de  côté  8c  d’autre;  8c  l'archevêque  fe  fauva  deçà, 
la  Marne  à Epemay.  Un  parti  de  Normans  s’é- 
tant avancé  jufques  aux  portes  de  Reims  , .il» 
pUerent  ce  qu’ils  trouvèrent  8c  brûlèrent  qud>; 
ques  villages , mm  il%  u’amerent  point  dans 

ville. 
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. . gg  villr.  Hincmar  aûnt  fcjourné  (quelque  tcms  i 
. *!'  'Epemay , y mourut  le  vingt-unicmc  de  Décem- 
bre 88a.  8c  fon  corps  fut  rapporté  à Reims  à 
l’eglife  de  faint  Remi  , 8c  mis  dans  le  tombeau 
qu’il  s’etoit  préparé  derrière  celui  du  Saint , avec 
l’épitaphe  qu’il  avoit  çompofé.  Il  étoit  fort  âgé, 

8c  avoit  tenu  le  fiege  de  Reims  plus  de  trente- 
fept  ans. 

Smp.  tiv.  C’étoit  alors  l’évéque  le  plus  célébré  de  Fran- 
xLviii.  . gj  pçj  écrits  , dont  j’âi  fait  mention  , au 
*■  ^ ’ moins  de  la  plupart , font  connoître  qu’il  avoit 
bien  lû  l’écriture  8c  les  pères  : 'mais  il  étoit 
moins  Théologien  que  Canonifte  ; 8c  fa  princi- 
pale étude  étoit  de  la  difeipline  de  l’églife  , qu’il 
maintint  avec  une  grande  vigueur  , contre  les 
entreprifes  des  princes  8c  des  papes  mêmer. 

' Son  ftile  eft  diffus  8c  embarafle , fon  difeours 
' plein  de  parenthefes  8c  accablé  de  citations  , 8c 
il  montre  par  tout  plus  de  mémoire  8c  d’érudi- 
tion, que  de  choix  8c  de  jufteffe  d’efprit.  Après' 
lui  tréglife  de  France  tombe 'dans  une  grande 
obfcyrité  ; toutefois  l’école  de  Reims  fc  foutint 
long-tems. 

XL.  Dès  Fannée  precedente  88 1.  les  Normans 
de^*Nçr^*  d’étranges  ravages.  En  Neuftrie  ils 

mans,  prirent  le  monaftere  de  Corbie  8c  la  ville  d’Amiens. 

An.'&at.  En  Lorraine  étant  entrés  par  le  Vahal  , ils  fc 
*1/  f * Nimegpe  , qu’ils  brûlèrent , 8c  revin- 

18  U rent  au  mois  de  TNfovembre  fur  la  Meufe.  Ils 
ravagèrent  le  pais  8c  brûlèrent  Liège , Maftricht, 
Tongres,  Cambrai  j 8c  en  une  autre  courfe  Co- 
loctw.  Bonne  , Zulpic,  JuHers  j 8c  enfin  Aix  , 
ou  ils  firent  leur  écurie  de  la  belle  chapelle  de 
' Charlemagne  ; 8c  les  monaftercs  d’Inde,  de  Mal- 
medy  8c  Stavclo.  Tout  cela  fut  réduit  en  cen- 
dre. Les  religieux  8c  religieufes  , qui  fe  purent 
fauver,  fe  retirèrent  â Maïence  , avec  les  corps’ 
iiünts  éc  les  ttefors  de  leurs  égKib. . 

" Au  . 


— Digiüzedby  Google 


Livrt  ci»qua»te~troiJîéme.  475  

Au  commencement  de  l’an  88 1.  la  mort  de  gg^ 
Louis  roi  de  Germanie  , aïant  fait  revenir  les 
troupes  , qu’il  avoit  envolées  contre  les  Nor- 
mans  : Ils  coururent  les  pais  d* Ardenne , entre- 
rent  le  jour  de  l’Epiphanie  au  monafterc  de 
Prom  ; ôc  après  quelque  féjour  le  laiflèrent  en 
feu.  Ils  achevèrent  de  brûler  le  refte  jufques  à 
Coblents  : attaquèrent  Treves , 8c  avant  tué  une 
partie  des  habitans  8c  chalTé  le  refte  , s’en  ren- 
dirent maîtres  le  cinquième  jour  d’ Avril,  qui 
étoit  le  Jeudi  faint.  Ils  y féjoumerent  jufques 
au  jour  de  Pâques  ; 8c  aïant  ruiné  tous  les  en- 
virons , ils  brûlèrent  Treves  8c  marchèrent  à 
Mets.  Vala  ou  Valon  qui  en  étoit  évêque  s’a-'3<r//».88i. 
vança  contre  eux  imprudemment  avec  peu  de 
troupes , 8c  fut  tué  dans  le  combat  ; mais  les 
Nor  mans  fans  aller  plus  loin , retournèrent  avec 
un  grand  butin.  En  Neuftric  ils  avoient  brûle 
tous  les  monafteres  d’Artois  8c  de  Cambrefis, 
pris  Moulbn  8c  une  partie  du  diocefc  de  Reims. 
L’empereur  Charles  étant  venu  d’Italie  marcha 
contre  eux  j 8c  les  affiegea  dans  le  camp  où  Us 
s’éroient  retranchés  près  du  Rhin  : mais  il  fe  ' 
contenta  de  faire  avec  eux  un  traité.  Il  donna 
la  Frife  8c  d’autres  terres  à Godefroy  un  de  leurs 
rois,  qui  fe  fit  baptifer  avec  les  fiens  ; 8c  con- 
tenta l’autre  roi  nommé  Si^efroy , par  une  gran- 
de fomme  d’argent  , tiree  du  trefor  de  faint 
Etienne  de  Mets  8c  d’autres  lieux  faints  : laiflànt 
à Hugues  61s  du  roi  Lothaire  la  joüiffance  des 
biens  de  l’évêché  de  Mets , pendant  la  vacance 
du  fiege. 

Celui  de  Reims  aïant  vaqué  quelque  tems  après  I* 
la  mort  d’Hincmar  : on  fit  courir  le  bruit, 
le  clergé  8c  le  peuple  avoient  élû  un  archevê-jg 
que  , fans  attendre  qu’on  leur  eût  envoïé  un 
évêque  vifiteur  fuivant  les  canons  , 8c  cette  ca- 
lomnie étoit  venue  jufques  aux  oreilles  du  roi. 

Pour 
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Pour  s’en  juftifier  , le  clergé  de  Reims  écrivît 
à Hildebolde  évêque  de  SolHons  Sc  aux  autres 
.fuffragans  une  lettre  , où  ils  déclarent  : qu’ils 
n’ont  point  fait  d’éleâion  & n’en  feront  point , 
que  le  roi  ne  leur  ait  envoie  un  vifltcur.  La  let- 
tre eft  datée  du  cinquième  de  Février  8c  fou- 
ferite  par  les  chanoines  de  Nôtre-Dartle  , qui 
eft  la  cathédrale  , les  moines  de  faint  Rcmi , 
les  chanoines  de  faint  Bafle  8c  de  faint  Thierry , 
les  moines  d’Orbais  , 8c  pluficurs  vaflaux  laïques. 
On  élut  enfin  > 8c  on  ordonna  archevêque  de 
Reims  Foulques  homme  très-noble  : qui  été 
dès  l’enfance  élevé  parmi  les  chanoines,  en  fut 
tiré  par  le  roi  Charles  le  Chauve , 8c  depuis 
éroit  demeuré  au  fervice  des  rois.  Etant,  arche- 
vêque , il  envoia  fa  proféftioit  de  foi  au  pape 
Marin , 8c  en  reçut  le  pallium.  Il  lui  écrivit 
aufli  pour  obtenir  la  confirmation  des  privilè- 
ges dc  fégUfedeReima,  8c  pour  lui  rneomman-- 
der  le  roi  Carloman  : fiûfànt  fôu venir  le  pape 
qu’ils  s’étoient  vus  à Rome  , quand  Foulques  y 
avoit  accompagné  l’empereur  Charles , qui  doit 
être  Charles  le  Chauve. 

Au  mois  de  Mars  dç  l’année  fuivante  884.  le  ■ 
-jeune  roi  Carlomao  trat  un  parlement  à Ver- 
- neUil  fur  Qifè  , où  00  fit  un  capitulaire  de  qua- 
torze articles , pour  tâcher  d’arrêter  le  cours  des  . 
’ villages  , qui  alloient  toujours  croiftànt.  Outre 
les  peines'  temporelles  , il  eft  ordonné , que  le 
coupaUc  fera  penitence  publique  j 8c  fi  c’eft  un 
ferf , Ton  maître  y fera  fournis , pour  ne  l’avoir 
pas  empêché  de  piller  j parce  que  ces  pillages- 
attirent  des  homicides  , des  incendies  8c  toutes 
fortes  de  crimes.  Pour  parvenir  à cette  peni- 
tence , l’évêque  , dans  k diocefe  duquel  le  pil- 
lage aura  été  commis , avertira  le  coupable  par  . 
fon  curé , jufques  à trois  fois , s’il  eft  befoin. 
S’il  ne  vient  fe  foumettre  à la  penitence  ; l’évê- 
que 
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que  prononcera  contre  lui  l’excommunication , gg 
qu’il  notifiera  au  feigncur  du  coupable  & aux  ^ 
evêques  fes  confrères.  Si  le  pillage  a été  com-c  6. 
mis  dans  un  dioccfe  où  le  coupable  n’ait  point 
de  terres , en  propre  ou  en  fief  : l’évêque  l’a- 
vertira par  un  de  fes  prêtres  ; & s’il  eft  obligé 
de  l’excommunier  , il  le  dénoncera  à Ton  fei- 
gncur & à fbn  évêque  } & aucun  évêque  ncr.  8. 
trouvera  mauvais  , qu’ude  autre  excommunie 
fon  diocefain  pour  ces  fortes  de  crimes.  Lèse. 9. 
commiflàires  du  roi  , les  comtes  8c  tous  les 
officiers  publics  prêteront  la  main  aux  évêques , 
pour  l’execution  de  ce  reglement.  Quand  lest  7. 
évêques  feront  obligés  de  s’abfcnter  de  leur  ci- 
té ; ils  y laifleront  des  vicaires , à qui  les  op- 
primés püilTcnt  avoir  recours  ; 8c  lors  même 
qu’ils  font  prefens  , ils  en  établiront  dans  les 
lieux  éloignés  de  leur  refidencc.  Pour  ôter  tout*,  n. 

E retexte  aux  pillages  : les  prêtres  » ç’eft-à-dire . 

:s  curez  , exerceront  l’hofpitalité  envers  les 
paflâns. 

Pendant  que  la  France  étoit  dans  un  tel  de-  xLiîî. 
fordre  , l’Angleterre  étoit  tranquille  fous  le  re-  Alfrede  ’ 
gne  d’Alfirede , le  plus  g-and  prince  qui  portât 
alors  couronne.  Il  fut  le  dernier  des  cinq  fils  Ifèterre!*' 
d’Ethelulfc  roi  d’QüelTèx  , 8t  nâquit  l’an  849.,!^^  Alfr, 
Des  l’âpe  de  cinq  ans  (bn  pere  le  déclara  roi  de  ffr  Sfrlm, 
la  province  nommée  Dcmetie,  8c  l’envoïa  à Ro- 
me  , où  il  fiit  fàcré  par  le  pape  l^on  lY.  Deux  , ^‘7v’ 
ans  après , fçavoir  l’an  8yy . Ethelulfe  allant  lui-  xLix.n.a9> 
même  à Rome,  y mena  encore  le  jeune  Alfre- 
de fof^fils  : qui  après  la  mort  de  lès  frétés  Ethcl- 
balde , Ethelbcrt  8c  Ethclrede , fut  reconnu  roi , 
d’OüelTcx. 

On  remarque  une  preuve  finguliere  de  la  pie- 
té  de  ce  dernier  roi.  Les  Danois  ou  Normans 
païens  ravageoient  l’Angleterre  depuis  iotig- „t,l.  p.2.^ 
tems  : ils  avoient  partagé  leurs  troupes  en  deux  j , 

en 
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en  l’une  ctoient  deux  de  leurs  rois  : en  l’autre 
tous  leurs  ducs.  Le  roi  Ethelrcde  furvint  avec 
fon  frere  Alfrede  , 8c  partagea  aufli  fon  armée 
ch  deux  corps  ; il  devoit  avec  l’un  s’oppofer  aux 
rois,  8c  Alfrede  avec  l’autre  combattre  les  ducs. 
Etant  en  prefcnce  la  nuit  fit  différer  le  combat. 
Le  matin  Alfrede  fe  trouva  prêt}  8c  voiant  que 
le  roi  fon  frere  ne  fortoit  point  de  fà  tente,  il 
lui  envoïa  courrier  fur  courrier  l’avertir  , que 
les  païens  donnoient  fur  eux.  Ethelrcde  alTifloit 
à l’office  divin  , 8c  manda  à fon  frere , que  juf- 
ques  à ce  qu’il  fût  fini  il  ne  fortiroit  point.  AU 
' firede  cependant  chargea  les  ennemis  : qui  aïant 
l’avantage  du  lieu  poulTerent  les  Anglois,  8c  ils 
étoient  prêts  à fuir  : mais  Ethelrcde  faifant  le 
ligne  de  la  croix  ; s’avança  lors  qu’on  l’attendoit 
le  moins}  8c  releva  tellement  le  courage  des  fions, 
• qu’il  gagna  la  bataille  , où  fat  tué  un  des  rois 
ennemis  cinq  comtes,  8c  quantité  de  peuple. 
Cette  viûoire  fut  regardée  comme  une  rccom- 
penfe  de  ik  pieté. 

• (2ç  fm  après  fa  mort  qu’ Alfrede  fut  re- 
connu  roi  d’Oücflèx  en  871.  Mais  les  fix  pre- 
mières années  de  fon  régné  furent  tronblées  par 

^ les  guerres  continuelles  des  Danois  } qui  s’étant 
enfin  rendu  maîtres  de  tout  le  pais  en  878.  le 
9 roi  Alfrede  fut  réduit  à fc  cacher  dans  un  bois 
environné  de  marais  inacceffiblcs , 8c  fc  retirer 
chez  le  paftre  de  fes  vaches.  Il  y demeura  envi- 
^ ton  fix  mois , 8c  en  cette  extrémité , on  dit  qu’il 
fut  confolé  par  cette  merveille.  Toutes  les  eaux 
étant  glacées , il  avoit  envoïé  fes  gens  au  loin 
chercher  quelque  poifTon  ou  quelque  gibier  pour 
fublifter , demeurant  fcul  au  logis  avec  la  reine 
fa  femme.  11  prit  un  livre  8c  liloit , quand  un 
pauvre  frappa  à la  porte  demandant'  l’aumône. 
Le  roi  s’adrcfïà  à la  reine  , pour  fçavoir  ce  qu’ils 
avaient  à lui  donner  ; elle  répondit , qu’il  ne  leur 
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reftoit  qu’un  fcul  pain.  Dieu  foit  bénit , dit  le 
roi  , donnez-en  la  moitié  à ce  pauvre.  Celui  qui 
a nourri  cinq  mille  hommes  de  cinq  pains,  peut 
bien  faire  que  l’autre  moitié  nous  fuliifc.  Aïant 
ainfî  contenté  le  pauvre  , il  reprit  fa  leélurc , 8c 
cniliite  s’endormit. 

Pendant  le  fommeil  faint  Culbcrt  évêque  de 
Lindisfarne  lui  apparut  , 8c  lui  dit  ; Dieu  m’axn.  ».4|. 
envoie  vous  dire,  qu’il  eft  enfin  touché  des  pei- 
nes que  fouffirent  les  Anglois  depuis  filong-tcms. 
L’aumône  même  que  vous  venez  de  faire  lui  a 
été  fi  agréable , qu’il  a reiblu  de  vous  rétablir 
maintenant  dans  vôtre  roïaume.  Et  pour  figne 
de  la  vérité  de  ma  prédiâion,  ceux  que  vous 
avez  envolés  à la  pêche  , nonobftant  la  faifon 
contraire  , apporteront  une  tçllc  quantité  de  vi- 
vres , que  vous  en  ferez  furpris.  Le  roi  s’étant 
éveillé  appella  la  reine  8c  lui  raconta  fon  lon- 
ge ; elle  lui  dit , que  s’étant  endormie  en  mê- 
me tems , elle  en  avoir  eu  un  tout  lèmblabic. 

Alors  les  ferviteurs  arrivèrent , avec  un  fi  grand 
nombre  de  poiiibns , qu’il  y avoir  de  quoi  nour- 
rir une  armée. 

Alfredc  apprit  peu  de  tems  après , qu’Hubba 
un  des  chefs  Danois  , qui  avoient  tué  faint  Ed- 
mond,  avoir  été  tué  lui-même  ; 8c  que  l’on^* 
avoit  pris  le  corbeau  , étendart  magique  , au- 
quel les  païens  avoient  grande  confiance.  Il  raf- 
Icmbla  fes  troupes  difperfécs,  furprit  les  Danois, 
les  défit,  aflîegca  lerefte,  qui  s’ctoienl  enfermés 
dans  un  château  ; 8c  les  obligea  à fe  rendre  aux 
conditions  qu’il  voulut.  Ce  fut  que  leur  roi 
Guthrum  fe  feroit  baptifer , que  ceux  qui  vou- 
droient  l’imiter  demeurcroient  dans  le  païs , 8c 
qu’on  leur  donneroit  des  terres  à habiter  : que 
les  autres  en  fortiroient  auffi-tôt.  Les  Danois 
acceptèrent  ce  parti  ; Guthrum  reçut  le  b^tê- 
me,  Alficde  fut  fon  parain  , 8c  le  nomma  £del- 

ftan'. 
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ftan  , nom  de  quelques  rois  AngloiV.  Il  le  traita 
magnifiquement  pendant  douze  jours,  avec  les 
autres  nouveaux  baptifés , 8c  les  renvois  avec  d» 
grands  prefens. 

XLlv.  Il  donna  à Guthrum  8c  aux  Danois  convertis 
Loi X 4*  Al- les  deux  roïaumes  d’f.ftangle  8c  de  Northum- 
6t  étoient  prefque  ddferts  8c  les  plus  ex- 

' ’ pofés  aux  incurfions  des  païens  ; 8c  il  fit  des 

loix  conjointement  avec  Guthrum  , pour  con- 
r*m.9. c«fw.  ces 'nouveaux  Chrétiens.  On  y emploie 
h les  peines  temporelles  , pour  foùtenir  Tautoritc 

des  évêques  : mais  ces  peinés  ne  font  que  pe- 
Smf.  liv.  cuniaires , fuivant  le  génie  des  lôîx  barbires.  On 
Î*u5***'  la  rechute  dans  l’idolâtrie , lesince- 

i6.  fortileges  : on  ordonne  le  paiement  des 

< 9 dixmes,  l’obfcrvation  des  dimanches  8c  des  fê- 
«.101 1.14.  tes , 8c  des  jeûnes.  Les  clercs  font  compris  dans 
ces  loix  , aufïi-bien  que  les  laïques*,  fans  pré- 
«.  j.judicc  toutefois  des  peines  canoniques.  Si  un 
prêtre  combat,  ou  commet  un  parjure,  unlar- 
<.  4-  cin , un  crime  d’impureté  ; s’il  dénonce  à feux 
une  fête  ou  un  jeûne  : s’il  manque  à aller  que- 
t.T.rit  le  feint  Chrême,  ou  à donner  le  baptême  en 
cas  de  neceflité. 

Le  roi  Alfrede  donna  aulTi  des  loix  aux  An- 
glois  fournis  à Ion  obéïllance  ; 8c  il  cil  regardé 
comme  le  principal  leeillateur  de  la  nation.  Il  en 
Ttyn.^.CùUC,  relie  un  recücil , où  il  dit  : qu’il  a fuivi  ce  qu’il 
t'  37?*  a trouvé  de  meilleur  dans  les  loix  de  fes  prede- 
celïcurs  Ina  roi  d’OüelTex  , Offa  roi  des  Mer- 
ciens,  8c  Ethelbert  premiefr  roi  Chrétien.  Ce 
' recüeil  commence  par  le  décalogue,  avec  un  ex- 

trait des  loix  Mofeïques , 8c  le  decret  du  premier 
XV.  concile  tenu  par  les  Apôtres  à Jcrufalcra.  Entre 
ces  loix , celles  qui  regardent  la  religion  font  les 
«•  ».  fuivantes.  Le  parjure  ell  puni  par  quarante  jours 
de  prilbn,  pour  accomplir  la  penirence  impofée 
<.a.4«par  l’évéque.  Il  y a droit  d’azylc  8c  de  franchilè 

dans 
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dans  les  cgli{ès.  Le  larcin  fait  dans  l’égiife  ; ou  le  . 
dimanche  , cft  puni  plus  feverement.  On  pour- 
voit  à la  fcurcté  des  religieufes , contre  l’infolcn-t.  /.  6. 
ce  des  hommes  : ce  qui  fait  juger  qu’elles  n’é-«.  7.  si.  * 
toient  pas  enfermées.  Défenfc  de  tirer  l’épée  de-t.  10, 
vant  un  évêque.  Le  dépôt  fait  à un  moine,  fanir, 
la  permiïTion  de  l’abbé,  cft  nul,  & la  perte  tom- 
be fur  le  dépofant  : On  marque  les  fêtes  obfcr-<,  x*, 
vées  en  Anÿeterrc  ; entre  lefquelles  on  compte 
huit  jours  du  mois  d’Aoutavantla  Nôtre-Dame, 
la.  jours  à Noël,  if.i  Pâques. 

Dans  ce  tems  de  paix , & après  ce  traité  avec 
les  Danois,  le  roi  Alftede  envoïa  à Rome  Sige- 
lin  évêque  de  Schireburne  , pour  y porter  des 
^ftrandes,  avec  ordre  d’en  porter  auflî  julques^^*’ 
dans  les  Indes  à Paint  Thomas.  L’évêque  fit  heu-  '****'^ 
reufement  ce  grand  voïage  , 8c  rapporta  des  In- 
des des  pierreries  8c  des  parfums  : mais  iLappo»- 
ta  de  Rome  un  trefbr  plus  précieux , fçavoir  du 
bois  de  la  vraie  croix , que  le  pape  Marin  envoia  ? la* 
au  roi  Alfrcde , avec  plufieurs  autres  prefens } 8c 
à lapriere  du  roi  il  affranchit  de  tribut  l’école  que 
les  Anglois  avoient  à Rome. 

Ce  pape  ne  fc  crut  point  obligé  à Ibutenir  ce  xLv. 
que  Jean  fon  prcdeccflcur  avoit  fait  contre  les  Mort  4e 
réglés  de  l’églife.  Ainfi  il  condamna  Photius , 8c 
rétablit  au  contraire  dans  Ibn  fi'ew  For  mofe^  ”*“'**• 
évêque  de  Porto.  C’eft  tout  ce  que  Fon  fçait  du^ 
pape  Marin , qui  ne  tint  le  fàint  Siégé  que  qua- 
torze mois,  & mourut  à la  fin  de  Février  ran 
884.  Son  fuccclïcur  fut  Adrien  ÏÎI.  Romain  de 
naillàncc  , fils  de  Benoît , ordonné  , comme  ' * 

l’on  croit , le  dimanche  premier  jour  de  Mars 
884.  il  ne  tint  le  Paint  Siégé  qu’on  an  8c  qua- 
tre mois}  8c  rejetta  Photius,  comme  avoit  fait 
fon  predecelTeur.  XLVf. 

Ce  fut  fous  l’un  ou  Tautre  de  ces  papes , que  ^ 
Photys  écrivit  une  lettre  violente  contre  les  centre  ic« 
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Latins  au  fujet  de  la  proceflion  du  Saint-Erprit. 
Elle  eft  adrcflëe  à l’archevêque  d’Aquüée  , qu’il 
ne  nomme  point } 8c  c’eft  une  réponfe  à celle 
• que  ce  prélat  lui  avoit  écrite.  Photius  dit  donc 
avoit  appris^  avec  douleur  , que  quelques  Occi- 
dentaux foutiennent  ; que  le  Saint- Efprit  ne 
procédé  pas  feulement  du  Pere,  mais  encore  du 
Fils.  Il  combat  cette  doétrinc  , premièrement 
par  la  tradition  : prétendant  que  le  pape  faint 
Leon  a enfeigné  que  le  Saint-Efprit  ne  pro- 
cedoit  que  du  Perej  8c  que  Leon  III.  a décla- 
ré la  même  chofe,  en  fai^nt  graver  le  fymbo- 
le  fans  addition  fur  deux  Boucliers  d’argent.  Mai* 
■il y a bien  de  la  différence  entre  dire  que  le  Saint- 
Efprit  procède  du  Pere , fans  parler  du  Fils , 
8c  nier  expreffément  qu’il  procédé  du  Fils. 

Photius  emploie  enfuite  contre  la  doârine  ca- 
tholique , les  mêmes  raifonnemens  à peu  près 
de  fa  lettre  aux  Orientaux  , écrite  fous  le  pape 
Nicolas  , 8c  s’efforce  de  répondre  aux  preuves 
. tirées , tant  de  l’écriture  que  des  peres  ; avoiiant 
toutefois  que  quelques-uns  d’eux  ont  dit , que 
le  Saint-Efprit  procedoit  du  Fils.  Enfin  il  fait  va- 
loir l’autorité  des  légats  du  pape  Jean  ; qui  dans 
le  concile  tenu  à G.  P.  avoient  déclaré , 8c  de  vi- 
ve voix,  8c  par  leurs  fbuferiptions , qu’ils  étoient 
d’accord  fur  ce  point  avec  les  Grecs.  Mais  il  ne 
parle  point  de  la  lettre  du  pape  Jean.  U conclut 
quel’eglife  Romaine  tenant  fur  cet  article  la  mê- 
me doétrine  , que  les  quatre  autres  églifes  pa- 
triarcales ; ceux  qui  la  rejettent  font  des  enfans 
rebelles,  que  tout  le  monde  doit  condamner. 

Les  Sarrafins  faifoient  toujours  de  grands  ra- 
vages en  Italie.  Dès  le  tems  du  pape  Jean,  ap- 
puïés  de  l’alliance  d’Anathafe  évêque  8c  duc  de 
Naples  , ils  pilloicnt  le  territoire  de  Benevent , 
de  Rome  8c  de  Spolete  , 8c  les  iflcs  voilines  ; 
principalement  les  églifes  , 8c  les  monafteres. 

C’étoit 
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C'etoit  l’ufage  des  deux  monafteres  du  Mont- 
CafTin  & de  faint  Vincent  du  .Voltûrae  , de  fc 
vifiter  de  tems  en  tems  charitablement  ; pour 
s’entretenir  'de  leur  ôbfervance  ; Un  jour  donc 
que  des  moines  du  Mont-Caffin  étoient  venus 
à faint  Vincent  ; tout  d’un  coup  Sangdan  chef 
des  Sarrafins  parut  avec  fes  gens.  Les  moines 
du  Mont-Carfin  épouvantés  , fe  retirèrent  au 
plus  vite  à un  château  voilin  dépendant  de  leur 
monaftere  : ceux  de  faint  Vincent  cacherenttout 
le  trélbr  de  leur  églife  j & laiflànt  les  anciens 
pour  la  garder , marchèrent  avec  leurs  ferfs  au- 
devant  des  infidèles. 

Ils  les  rencontrèrent  près  d’un  pont  furie  Vol- 
turne , dont  les  moines  difputerent  long-tems 
le  paflàge  aux  Sarrafins  à coup  de  pierre,  & avec 
les  armes  qu’ils  avoient  pu  trouver.  Mais  qud- 
ques-uns  de  leurs  ferfs  fatigués  du  combat , fè 
deroberent , allèrent  trouver  le  chef  des  Sarra- 
fîns  ; 5c  offrirent  de  le  mener  au  monaftere , s’il 
leur  promettoit  la  vie  8c  la  liberté.  Il  leur  pro- 
mit encore  de  plus  grandes  récompenfes  ; ôc 
ainfi  ces  traîtres  conduifirent  une  grande  partie 
des  troupes  vers  le  monaftere , qu’ils  environ- 
nèrent , le  brûlèrent , 8c  paflerent  au  fil  de  l’épée 
les  vieillards  qui  y étoient  demeurés  ; enforte 
que  les  murailles  8c  le  pavé  de  l’églife  furent 
long-tems  teints  de  leur  fang.  Les  autres  moi- 
nes qui  combattoien^  encore,  ne  s’apperçurent 
de  la  trahifon  , qu’en  voiant  le  monaftere  en 
feu  ; 8c  voulant  s’oppofer  à ceux  qui  venoient 
de  le  bi  nier , ils  fe  trouvèrent  enfermés  entre  les- 
deux  troupes  des  ennemis.  Ils  en  tucrent  beau- 
coup ; mais  enfin  le  nombre  l’emporta , 8c  peu 
de  moines  fe  fauverent  du  inaffacre.  Après  le 
combat  les  Sarrafins  conduits  par  les  ferfs , foüil- 
lerent  aux  endroits  où  on  avoit  caché  le  tréfor 
de  l’ églife  8c  trouvèrent  tout.  Ils  le  partagèrent 
Tome  XI.  X ‘ ca- 
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. Qo  entre  eux , 8c  jetterent  dans  le  fleuve  les  provi»- 
fions  de  blé  8c  de  legumes.  Comme  ils  man- 
geoient  dans  la  joie  de  leur  victoire  , Sangdan 
leur  chef  beuvoit  dans  les  calices  , 8c  fc  faifoit 
cncenfcr  avec  les  encenfoirs  d’or.  Cette  ruine 
du  monaftere  de  faint  Vincent , arriva  le  mar- 
di dixiéme  d’Oftobre  l’an  88 1 . Les  moines  qui 
refterent  fe  retirèrent  à Capoiie , où  par  le  fe- 
cours  du  Prince  8c  des  citoïens  , ils  bâtirent 
, un  nouveau  monaftere  en  l’honneur  de  faint 
Vincent. 

''  Trois  ans  après  cette  deftruftion  , arriva  cel- 
Chr.  Cajj]  le  du  Mont-Caftin.  Les  Sarrafins  établis  fur  le 
44>  - Garillan , prirent  le  monaftere  d’enhaut , où  faint 

Benoît  avoir  été  enterré  ; le  ruinèrent  8c  le  brû- 
lèrent le  quatrième  de  Septembre  884.  8c  le 
vingt-deuxième  d’Oétobre , ils  prirent  de  mê- 
me le  grand  monaftere  d’enbas , le  pillèrent  8c 
le  brûlèrent.  Ils  y tuèrent  plufieurs  moines , 8c 
entre  autres  l’abbé  nommé  Berthaire  ou  Ber- 
thier,  près  l’autel  de  faint  Martin.  Il  n’y  eut  que 
Mabm.  aB,  l’églifc  du  Sauvcur  qu’ils  ne  purent  brûler.  Ber- 
*.  c.p.  464.  çjjjgj.  depuis  l’an  8y 6.  il  avoir  beau- 

coup orné  l’églifc  ; 8c  fe  fouvenant  du  péril  où 
«r.f.3î.le  monaftere  avoir  été  expofé  fous  Baflacc  fon 
predecelïèur  , quand  il  penfa  être  pris  par  les 
iiif.  liv,  Sarrafins  : il  avoir  fortifié  le  monaftere  d’enhaut 
xLviii.  jjg  jnufj  gç  de  tours  , comme  un  château  , 8c 
avoit  commencé  de  bâtir  une  ville  autour  du 
morTaftere  d’enbas  : mais  ces  précautions  furent 
inutiles.  Les  Sarrafins  chargés  de  dépoüilles  re- 
tournèrent triomphans  à leur  porte  fur  le  Garil- 
lan ; 8c  les  moines  qui  refterent  emportèrent  ce 
qu’ils  avoient  pû  fauver  du  tréfor  8c  des  titres 
du  monaftere  , <c  fe  retirerait  à Teano , fous 
la  conduite  d’Angclicr  leur  prévôt , qu’ils  élu- 
rent pour  abbé  , 8c  demeurèrent  dans  une  celle 
où  prieuré,  fondé  depuis  long-tcms  en  l’hon- 
neur 
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Rcur  de  faint  Benoît.  Angelier  fut  é'.û  CJuelque  gg 
tems  après  évêque  de  Teano  ; 8c  Berthier  chr't. 
honoré  comme  martyr  le  vingt  deuxième  d’O- 
ftobre.  • j 

Le  pape  Adrien  III.  fè  déclara  contre! ho-  XLVlü. 
tius  comme  fon  predeccflèur  ; ce  qui  lui  atti-  j 

ra  des  lettres  injurieufes  de  l’empereur  Bafile , Etienne  v.  i 

mais  elles  ne  furent  rendues  qu’à  fon  fucceflcur.  pape.  j 

Car  Adrien  aïant  tenu  le  faint  Siège  feize  mois  , 
mourut  le  vingtième  de  Juillet  88/.  étant  en 
voiage  pour  aller  trouver  l’empereur  Charles.  Il  1 

fut  enterré  dans  l’abbaïe  de  Nonantule , où  il  eft 
honoré  comme  Saint.  Il  eut  pour  fucceflcur  -A»,  fnld. 

Etienne  V.  Romain  de  naiflTance  , fils  d’un  au- 
tre  Adrien , de  famille  noble.  Il  fut  inftruit  par  ’ 
les  foins  de  Zacharie  fon  parent  évêque  d’Ana- 
gnia,  8c  bibliothécaire  du  faint  Siégé.  Le  Pape 
Adrien  fécond  , voïant  fes  bonnes  inclinations 
le  tira  de  chez  fon  perc  , l’ordonna  foudiacre  8c 
le  prit  auprès  de  lui  dans  le  palais  de  Latran.  H 
fut  aimé  particulièrement  du  pape  Marin,  (^ui 
l’ordonna  prêtre  du ‘titre  des  Quatre  couronnes, 

8c  l’avoit  toujours  auprès  de  lui.  Après  la  mort 
du  pape  Adrien  III.  les  évêques , le  clergé  de 
Rome  , le  fenat  8c  tout  le  peuple  étant  aflem- 
blés  pour  l’éleélibn  , s’écrièrent  qu’ils  vouloicnt  • 
tous  pour  évêque  le  prêtre  Etienne , croïant 
que  par  fa  vertu  il  les  délivreroit  des  périls  qui 
les  menaçoient  : car  ils  étoient  affligés  de  fau- 
tercllcs  , de  fccherefles  8c  de  famine.  Le  pape 
Adrien  en  partant  de  Rome  y avoit  laifle  jean 
évêque  de  Pavie  envoie  de  l’empereur.  Ils  le 
prirent  avec  eux  8c  allèrent  tirer  Etienne  de  fà  0 
maifon  , où  il  étoit  avec  fon  pere  : rompirent 
les  portes  8c  l’em  menèrent  à fon  églife  des  Qua» 
tre  couronnés  , malgré  toute  fa  refiftance.  Car 
ils  crioient  fon  pere  8c  lui , qu’ils  étoient  in- 
dignes de  l’honneur  qu’on  lui  vouloit  faire.  De  là  ' 
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on  le  mena  au  palais  de  Larran , 8c  avant  qu’il 
y arrivât , il  tomba  une  pluie  fi  abondante,  que 
Dieu  parut  approuver  cette  éleftion.  Le  diman- 
che fuivant , qui  devoit  être  le  vingt-cinquième 
de  Juillet,  il  fut  confacré  à iàint  Pierre. 

Quelques  jours  après , il  fit  la  vifitc  du  palais 
de  Latran  accompagné  des  évêques , de  l’envoie 
de  l’empereur  8c  du  iciut  j afin  d’avoir  des  té- 
moins autentiques  de  l’état  des  chofes.  On  trou- 
va les  garde-meubles  pillés , cnfortc  qu’il  n’y  rc- 
ftoit  que  peu  de  vaiflelle  pour  les  feftins  foîcm- 
nels  des  papes  , 8c  rien  de  toutes  les  autres  ri- 
cheflès.  On  trouva  même  peu  de  chofe  du  tre- 
for  des  églifes.  Pour  les  greniers  8c  les  celliers  , 
ils  étoient  vuides  j 8c  le  pape  avoit  la  douleur  de 
ne  trouver  rien  à donner  au  clergé  8c  aux  trou- 
pes , ni  dequoi  racheter  les  captifs  , ou  nourrir 
les  pauvres  pendant  la  famine,  qui  étoit  violen- 
te. Il  eut  donc  recours  à fon  riche  patrimoine  , 

8c  le  diftribua  libéralement.  Il  -chercha  pour  fes 
domeftiques  les  hommes  les  plus  habiles  8c  les 
plus  vertueux.  A fon  dîner  il  avoit  toujours  des 
orphelins  , qu’il  'nourrillbit  comme  fes  enfiins. 
Quand  il  donnoit  à manger  aux  nobles,  il  y joi- 
gnoit  la  nourriture  fpiritucllc  ; car  on  fàifoit  tou- 
jours à fà  table  de  fàintes  Icâures.  11  celebroit 
tous  les  jours  la  meflè  , 8c  étoit  jour  8c  nuit  oc- 
cupé de  pfalmodie  8c  d’oraifon , autant  que  lui 
perm^ttoient  les  befoins  de  fon  peuple  , qu’il 
étoit  obligé  d’écouter  8c  de  foulager. 

Les  fautercllcs  , qui  avoient  commencé  fous 
\i  pape  Adrien  , continuant  d’affliger  tout  le  . 
pais  , premièrement  il  publia  qu’il  donneroit 
tant  à quiconque  lui  en  apporterait  un  boifleau  ; 
ce  qui  fut  exécuté.  Mais  comme  ce  moien  ne 
fufÇfoit  pas  ; il  alla  à l’oratoire  dç  faint  Grégoi- 
re , où  il  pria  long-tcms  avec  larmes  ; puis  il 
bénit  lui-même  de  l’eau,  la  donna  aux  manfioa- 

naires. 
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naires , & leur  dit  ; Diftribuei-la  à tout  le  peu-  gg 
pie  , pour  afperger  leurs  blés  8c  leurs  vignes  , 
en  implorant  le  fecours  de  Dieu.  Par  tout  où 
l’on  jetta  de  cette  eau  , il  ne  parut  plus  de  fau- 
terelles  : ce  qui  attira  tous  les  peuples  d’alen- 
tour à Rome , pour  y chercher  le  même  fe- 
cours. 

Le  pape  Etienne  aïant  reçu  les  lettres  de  XLIX. 
Pempereur  Balile  , adreflëes  à Adrien  fon  prede-  * 
ccHèur  ; y répondit  par  une  lettre  , où  il  mar- 
que  d’abord  la  diftinâion  des  deux  puilTances.  Ef.  i.tom. 
Comme  vous  nous  êtes  donné  de  Dieu  , dit-il,  f- 
pour  gouverner  les  chofes  terreftres}  ainfi  Dieu  3^^* 
nous  a donné  par  faint  Pierre  le  gouvernement^' 
des  chofes  fpirituellcs.  C’eft  à vous  à réprimer 
' les  rebelles  , par  vôtre  puiflànce  , d’envoïcr  des 
troupes  par  terre  8c  par  mer , de  rendre  jufti- 
ce , de  faire  des  loix  : mais  c’eft  à nous , qu’eft 
confié  le  foin  du  troupeau  , d’autant  plus  exccl- 
• lent , que  le  ciel  eft  au-defîus  de  la  terre.  Enfui- 
tc  il  ajoute  : Nous  nous  étonnons  qu’un  Prin- 
ce aufli  éclairé  que  vous  , ait  pu.  écouter  de 
t'elles  calomnies  contre  le  pape  Marin.  Vous  di- 
tes , qu’il  n’étoit  pas  évêque  ; comment  le  fça- 
VC2-VOUS  ? Et  fi  vous  ne  le  fçavez  pas  , com- 
ment jugez-vous  de  lui  fi  temerairement  ? Ceux 
qui  difent  que  Marin  avoit  été  évêque  , 6c  par 
confequent  ne  pouvoit  être  transféré  à un  autre 
fiege  , doivent  le  prouver  clairement.  Et  quand 
il  fauroit  été , ce  qui  n’eft  pas , il  auroit  pu  être 
transféré  fans  violer  les  canons.  Pour  le  mon-  ’’ 
trer , Erienne  apporte  les  exemples  de  fàint  Gre-  \ 
goire  de  Nazianze  , dç  faint  Melcce  d’Antio-  '' 

che , 8c  de  plufieurs  autres , qu’il  prétend  avoir 
été  transférés  ; mais  tous  en  Orient.  Puis  il  ajoû-  . 
te  ; Quelle  faute  a fait  l’églife  Romaine  pour 
s’attirer  de  telles  reproches  ? Ne  vous  a-t-elle  pas 
^ écrit , pour  tenir  un  concile  à C.  P.  2 Je  vouÿ 
^ X 3 de- 
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Ak  88  r à qui  pouvoit-cllc  écrire  ? au  laïque 

' ’ Photius  ? Si  vous  aviei  ut\  patriarche  , nôtre 
églife  le  vifitcroit  fouvent  par  lettres.  Mais  he- 
las  ! la  glorieufc  ville  de  C.  P.  eft  fans  Pa* 
fteur^  & li  l’affeftion  que  nous  vous  portons  , 
ne  nous  faifoit  fouffrir  en  patience  l’injure  faite 
à nôtre  églife  : nous  aurions  été  obligés  à pro- 
noncer contre  le  prévaricateur  Photius  , qui  a - 
parlé  contre  nous  fi  indignement , des  peines 
plus  griéves  , que  n’ont  fait  nos  predccelTeurs. 
Nous  ne  prétendons  pas,  en  parlant  ainfi,  man- 
' quer  au  refpeéf  qui  vous  eft  dû  : nous  parlons 
pour  nôtre  défenfe  , & pour  celle  du  pape  Ma- 
rin , qui  n’a  eu  que  ks  mêmes  fentimens  du 
pape  Nicolas  j & qui  , pour  avoir  voulu  exécu- 
ter fes  decrets  , a été  traité  chez,  vous  avec  le 
dernier  mépris  : jufqucs  à être  tenu  un  mois  en 
prifon  , parce  qu’il  avoit  rcfufé  de  révoquer  ce 
qu’il  avoit  fait  en  plein  concile , devant  vous. 

Au  refte  nous  apprenons  avec  joie  , que  vous 
avez  defiiné  un  de  vos  enfiins  au  facerdoce  , 8c 
nous  vous  prions  d’envoier  une  flote , fuififàm- 
ment  armée  , depuis  le  mois  d’Avril , jufqucs 
au  mois  de  Septembre  , 8c  une  garnifon  pour 
défendre  nos  murailles , contre  les  courlès  des 
Sarrafins.  Nous  n’en  diibns  pas  davantage  : mais 
nous  manquons  même  d’huile  pour  le  luminaire 
de  l’églifc. 

L.  Cette  lettre  n’arriva  à C.  P.  qu’en  88ô.  après 
Mort  de  la  mort  de  l’empereur  Bafile.  Depuis  qu’il  eut 
perdu  Conftantin  fon  fils  aîné , fon  affeétion  8c 
^*^sefperances  paflèrent  fur  Leon  fon  fécond  fils: 
■.97./).zia.qu’ii  avoit  eu  d’Eudocie  , 8c  fait  couronner  dès 
tmf.».  3. Pan  870.  Ce  jeune  prince  ne  pouvant  fouffrir  le 
crédit  de  Santabaren  , 8c  l’affcélion  que  l’empe- 
reur lui  portoit  : en  railloit  fouvent , 8c  en  par- 
loit  comme  d’un  feduûeur  , qui  abufoit  de  la 
confiance  _ de  fon  perc.  Santabaren  l’aïant  ap- 
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pris , dîiTimula  fon  rcflcntiment  ; & dit  à Leon,  . p- 
commc  lui  donnant  un  confeil  d’ami  : A l’âge 
que  vous  avez  , quand  vous  fuivcz  l’empereur 


vôtre  pere  à la  campagne  , v.ous  devriez  porter 
dcquoi  le  défendre  au  befoin  , contre  les  bêtes , 
ou  contre  quelque  ennemi  fecret.  Sans  doute  , 
qu’il  n’étoit  pas  d’ufage  chez  eux  de  porter  d’e- 
•pée , hors  la  guerre.  Leon  donna  dans  le  piege , 
8c  fuivant  fon  pere  à la  chafle  , il  portoit  un 
couteau  caché  dans  Ces  brodequins.  Santabaren 
alla  dire  à l’empereur  Bafile  ; Vôtre  fils  Leon 
veut  vous  ôter  la  vie  ; Si  vous  en  doutez , fai- 


tes-lui quitter  fes  brodequins.  Comme  ils  furent 
fortis  enfemblc  à l’ordinaire,  l’empereur  feignit 
d’avoir  befoin  d’un  couteau , 8c  le  demanda  avec 

frand  empreffemcnt  à Leon  , qui  ne  fe  doutoit 
c rien  , tira  le  fi^h  , 8c  Bafile  le  tenant  pour 
convaincu , le  fit  mettre  en  prifon  , lui  ôta  les 
brodequins  rouges  , qui  étoit  la  marque  de  la  di- 
gnité Impériale } 8c  Santabaren  l’excitoit  à lui  fai- 
re crever  les  yeux.  Photius  8t  le  Sénat  l'en  em- 
pêchèrent: mais  Leon  demeura  eh  prifon,  non-' 
ôbftant  les  frequentes  follicitations  du  Sénat. 

Un  jour  que  l’empereur  donnoit  à quelques- 
uns  d’entr’eux  un  feftin  folemnel , un  perroquet 
qui  étoit  en  cage  dans  la  fale  , répéta  plufieurs* 
fois , à fon  ordinaire  ; Aye  aye  Seigneur  Leon. 
Les  affiftans  en  furent  fi  touchés , qu’ils  ne  pou- 
voient  manger  j 8c  l’empereur  leur  en  aïant  de- 
mandé la  caufe  , ils  repondirent  : Cet  animal 
fans  raifon  , nous  reproche  nôtre  peu  d’affe- 
éfion  pour  le  prince.  S’il  eft  coupable  , nous  fe- 
rons les  premiers  à le  punif  : s’il  eft  innocent, 
jufques  à quand  laificrèz-vouS  prévaloir  la  calom- 
nie ? L’empereur  attendri  par  ce  difeours  , dit 
qu’il  y penferoit  j 8c  peu  de  tems  après , écou- 
tant les  fentimens  de  la  nature  , il  tira  fort  fils 


de.  prifon , le  fit  venir  devant  lui , 8c  le  rétablir 
X 4 dans 
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Ah  886  ^ dignité.  L’empereur  Bafilc  ne  furvêcut 

■ pas  long-tcms  , & mourut  le  premier  jour  de 
Jif.in,  gjjg^  régné  un  an  avec  Michel  fon 

‘ predecelTcur,  & fcul  dix  huit  ans  & demi.  Il  eut 
"■77-  grapd  foin  de  l’ornement  des  églifes  ; & on  en 
compte  jufques  à quarante-deux  qu’il  fit  bâtir 
ou  reparer  à C.  P.  & aux  environs  : entre  Icf- 
quelles  eft  celle  qu’il  fit  de  neuf , en  l’honneur 
de  J E»u  s-Chris  T , de  l’Ange  Gabriel  , 8c 
du  Prophète  Elie , de  la  Vierge  îc  de  faint  Ni- 
- colas.  Le  toit  étoit  de  cinq  dômes  couverts  de 
''  cuivre , les  murailles  en  dedans  revêtues  de  mar- 
bre ; les  tables  d’autel,  8c  les  baluftres  d’argent 
doré  , le  pavé  de  marbre  de  pièces  de  rapport. 
Dans  la  cour  devant  la  principale  porte  au  cou- 
chant , étoient  deux  fontaines  de  pierres  exqui- 
fes  8c  magnifiquement  ornéis  ; à la  porte  du 
feptentrion  étoit  une  galerie  couverte  , dont  le 
plafond  étoit  orné  de  peintures  de  martyrs  : au 
midi,  entre  l’églife  8t  le  palais , étoit  une  gran- 
de place  , où  l’empereur  joüoit  à la  paulme  à 
cheval  : derrière  l’églife  étoit  un  ja\din.  Ainfi  on 
gardoit  encore  l’ancien  ufage  de  mettre  de  grands 
efpaces  , entre  les  églilès  8c  les  bltimcns  profa- 
nes. On  peut  prendre  une  idée  des  peintures  de 
ce  tems-là , par  un  manulcrit  de  faint  Grégoi- 
re de  Nazianze  , que  l’on  garde  à la  bibliothè- 
que du  roi. 

Je  ne  fçai  fi  on  ne  regardoit  point,  comme 
des  effets  du  zele  de  Bafile , pour  la  religion  , les 
cruautés  contre  les  infidèles.  Car  l’empereur  Con- 
ftantin  fon  petit  fils , qui  a écrit  fa  vie,  ou  plu- 
tôt fon  éloge  , remarque  qu’aïant  pris  pluficurs 
»•  Mufulmans  de  l’ifle  de  Crete  , il  leur  fit  fouffrir . 
diverfes  fupplices.  Il  y en  eut  qu’il  fit  écorcher 
entièrement , principalement  des  renégats  : di- 
fànt , qu’il  ne  leur  ôtoit  que  le  batême , auquel 
âs  avoient  renoncé,  A d'autres  il  faifolt  feule- 
ment 
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ment  enlever  des  lanières  de  la  peau , depuis  la 
tête  julques  aux  talons.  Il  en  faifoit  élever  d’au- 
très  avec  de  poulies , pour  les  plonger  dans  des 
chaudières  de  poix  , difant  que  ce  batême  leur 
convenoit.  îl  pretendoit  par  là  fe  rendre  terrible 
À la  nation.  On  a crû  que  l’empereur  Bafilc  Ma- 
cédonien avoir  le  premier  fait  rcciieillir  le  me- 
nologe  des  Grecs  , qui  eft  comme  le  martyrolo-  Léo  AMat. 
gc  des  Latins  : mais  c’en  l’empereur  Badie  Por- 
phyrogencte  , qui  regnoit  cent  cinquante  ans‘^-''^'  * 

après.  * 

Leon  VI.  fucceda  à fbn  pere  Badie  Macedo-  ^ 
nien  , & régna  vingr-cinq  ans.  Son  amour  pour 
les  lettres  le  fit  furnommer  le  Sage  , ou  le  Phi-chaire  rho- 
lofophe.  Dès  la  première  année  de  fon  régné, 
il  envoïa  à fainte  Sophie  deux  de  fes  principaux^ 
officiers , qui  étant  montés  fur  l’ambon , hireiA  m«i,r 
publiquement  les  crimes  de  Photius  , le  chadè-».  1. 
rent  du  fiege  patriarcal  , 8c  l’emmcncrcnt  en 
exil  au  monaftere  des  Arméniens.  On  mit  à f* 

place  Etienne  Syncelle  frere  de  l’empereur,  qui 
fut  ordonné  vers  la  fête  de  Noël  886.  par  Theo- 
jAane  protothrone,  c’eft-à-ffire  , archevêque  de 
Cefaréc  en  Cappadoce , qui  étoit  le  premier  fiege 
dépendant  de  G.  P.  Etienne  tint  le  fiege  de 
C.  P.  fix  a^s.- 

Enfuite  l’empereur  Leon  envoïa  à Euchaïte, 
dont  Théodore  Santabaren  étoit  évêque  , 8c  le 
fit  amener  à C.  P.  Car  on  l’affura  que  Photius 
8c  Théodore  avoient  refolu  de  faire  empereur 
un  des  parens  de  Photius.  On  les  mit  tous  deux 
en  prifon  : mais  feparément  8c  l’empereur  en- 
voïa des  commiflaires  pour  leur  faire  leur  pro- 
cès. Ils  firent  venir  Photius  , 8c  l’aïant  fait  af- 
fiéoir  dans  un  fiege  honorable , ils  s’affirent , 8c 
comnaencerent  l’inftruéiion  du  procès.  André 
domeftique  loi  demanda  ; Seigneur  connoiflez- 
?ous  l’abbé  Théodore  ? Photius  répondit  : Je  ne 
X j:  qpa. 
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A.,  coit  connois  point  d’abbé  Théodore.  Il  \rouloit  dire, 

An*  dou«  3’i  ' • ' O 1 1-1-  ' 1* 

qu  il  etoit  eveque  8c  non  plus  abbe  ; au  lieu 
^u’ André  ne  le  connoiflbit  point  pour  évêque  , 
étant  ordonné  par  Photius.  André  reprit  ; Vous 
ne  connoiiicz  pas  l’abbé  Théodore  Santabaren  ? 
Photius  répondit  ; Je  connois  le  Moine  Théodore 
archevêque  d'Euchaïte.  On  le  fit  venir  , 8c  An- 
dré lui  dit  : L’empereur  vous  demande  , où  cil 
fon  argent  8c  fes  effets.  Santabaren  répondit  : 
Ils  font  où  les  a mis  l’empereur  , qui  regnoit 
* alors.  Maintenant  puifque  l’empereur  les  deman- 
de, il  a le  pouvoir  de  les  reprendre.  André  a)oû- 
ta  ; Dites,  qui  vouliez-vous  faire  régner,  quand 
vous  confeillâtes  au  pere  de  l’empereur  de  lui 
faire  perdre  les  yeux  ; étoit-ce  vôtre  parent  ou 
celui  du  patriarche.  Santabaren  dit  : Je  ne  fqai 
rien  de  ce  dont  vous  m’aceufez.  Etienne  maître 
des  offices  , qui  étoit  auffi  des  commillàires  lui 
dit  i Comment  donc  avez-vous  fait  dire  à l’em- 
pereur , que  vous  en  convaincriez  le  Patriarche  ? 
Alors  Santabaren  fe  jetta  aux  pieds  de  Photius, 
8c  lui  dit  ; Je  vous  conjure  Seigneur  au  nom 
de  Dieu  de, me  dépofer  premièrement,  8c  quand 
vous  m’aurez  dépouillé  du  facerdoce,  qu’on  me 
punillè  comme  un  malfaiteur.  Je  n’ai  jamais- 
fait  dire  cela  à l’empereur.  Photius  pour  mon- 
trer qu’il  étoit  perfuadé  de  fon  innocence  dit  : 
Par  le  falut  de  mon  ame  , Seigneur  Théodore 
vous  êtes  archevêque,  8c  en  ce  liecle  8c  en  l’au- 
tre. André  dit  en  colere  à Théodore  ; Quoi 
abbé  vous  ne  m’avez  pas  chargé  de  dire  à l’em- 
pereur, que  vous  en  convaincriez  le  patriarche  ? 
Théodore  nia  ^u’il  en  fçût  rien.  Ils  firent  leur 
rapport  de  cet  interrogatoire  à l’empereur , qui 
entra  dans  une  furieufe  colere , de  n’avoir  point 
de  preuve  fu  (filante  contre  Photius.  Il  fit  fouet- 
ter violemment  Santabaren  , 8c  l’envoïa  en  exil 
à Athènes  : eufuite  lui  fit  crever  les  yeux , 8c  ie 
, rclc- 
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rcligua  en  Natolic.  Mais  pluficuvs  années  après 
il  le  rappella  à C.  P.  8c  lui  donna  une  penfion 
fur  une  églife.  Il  y vécut  encore  long-teras  » & 
ne  mourut  que  fous  le  régné  de  Conftantin  & de 
fa  niere  Zoé , c’eft-à-dire , après  l’an 

Cependant  l’empereur  Leon  aiant  reçu  la  let-  jç 

tre  du  pape  Etienne  adreflec  à fon  pere , appella  stylien  au 
Srylicn  métropolitain  de  Neocefaree  dans  l’Eu-Pape- 
phratilie,  furnommé  Mapâ  , 8c  tous  les  autres 
évêques,  abbés  8c  clercs,  que  Photius  avoit  per- 
fccutés,  8c  leur  dit  ; Je  n’oblige  plus  perfonne, 
comme  vous  voicz  , à communiquer  avec  Pho- 
tius , puifque  je  l’ai  chafTé  : au  contraire  je  vous 
prie  de  vous  réunir  au  patriarche  mon  frere , afin 
qu’il  h’y  ait  qu’un  troupeau.  Mais  cortame  il  a 
été  ordonné  diacre  par  Photius,  fi  vous  ne  vou- 
lez pas  faire  cette  réünion , fans  l’autorité  des 
Romains , par  qui  Photius  a été  depofe  ; venez  , ^ 
envoions  à Rome , 8c  écrivons  enfemblc  au  pa- 
pe, pour  lui  demander  difpenfe  , 8c  abfolution, 
en  faveur  de  ceux  que  Photius  a ordonnes. 
L’empereur  écrivit  donc  au  pape,  8c  Stylien  en 
même  tems,  au  nom  de  tous  les  évêques  , les 
clercs  8c -les  moines  ; 8c  nous  n’avons  cette  let- 
tre. Stylien  y raconte  nettement  8cfuccintement^^*39J* 
toute  l’hiftoirc  du  fchifme  de  Photius  , com-  f’ 
mençant  à la  condamnation  de  Grégoire  de  Sy- 
raeufe  , qu’il  dit  pofitivement  avoir  été  confir- 
mé par  le  pape  Leon  IV.  8c  par  Benoît  fon  fuc- 
cefleur  ; mais  il  en  faut  plutôt  croire  les  lettres 
du  pape  Nicolas , que  j’ai  fuivics  ; Stylien  dit  -îVp. 
avoir  été  de  ceux  qui  s’oppoferent  des  le  com-  î" 
raencement  à l’intrufion  de  Photius , 8c  n’avoir 
jamais  depuis  communiqué  avec  lui.  Il  acc^ 
d’avoir  procuré  la  mort  d’Ignace  , par  le  moïen 
de  quelques  fcelcrats  ; 8c  de  s’être  fait  mettre  en 
pofièlfion  de  l’églife  à'mdn  armée.  Nos  confrè- 
res , dit-il , cclcbroicnt  les  iaints  myftcrcs  à fain-  • 

« . X 6 “ ■ 
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A «Q/î  Sophie;  mais  le  voïant  entrer  impudemment 
AN.  006.  fanftuairc , ils  laiflcrcnt  la  liturgie  impar- 

faite 8c  s’enfuirent. 

f.1403.  £f  cnfuite  , comme  il  vit  que  plufieurs  ne 
. , vouloient  point  le  recevoir  j fans  le  confcntement 
du  fiege  de  Rome  ; il  s’adrefT^à  Paul  8c  Euge-' 
ne,  que  le  pape  Jean  avoit  envoies  au  patriar- 
•*  che  Ignace  , pour  l’affaire  de  'Bulgarie  ; 8c  par 
les  prefcns  8c  les  menaces  de  l’empereur  , il  les 
obligea  à dire  publiquement , qu’ils  étoîent  ve- 
nus pour  anathematifèr  Ignace  8c  déclarer  Pho- 
tius  patriarche.  De  plus  il  écrivit  des  lettres  au 
nom  d’Ignace  8c  de  fes  confrères , par  lefquellc» 
il  prioit  le  pape  de  recevoir  Photius,  8c  elles  fu- 
rent envolées  à Rome.  Ceft  pourquoi  Je  prêtre 
Pierre  étant  venu  à C.  P.  déclara  avec  Paul  8c 
Eugene  que  Photius  avoit  été  reçu  par  le  faint 
. Sege.  Et  cnfuite  ; Or  comme  nous  fçavons, 
que  c’eft  vous  qui  devez  nous  rcdrclTer  8c  nous 
régler  ; nous  vous  prions  d’avoir  pitié  d’un  peu- 

!»Ie , qui  n’a  pas  reçu  fans  ime  raifbn  plauflble 
’ordination  de  Photius  , mais  fur  l’autorité  de 
vos  légats  : premièrement  de  Rodoalde  8c  de 
Zacaric , 8c  cnfuite  de  Paul  d’Eugene.  Ne  per- 
' mettez  pas  qu’une  multitude  innombrable  periR 
fe  avec  Photius.  C’eft  la  coûturae  de  l’églifc.  Le 
concile  de  Calcédoine  dépofa  Diolcore,  comme 
chef  de  l’hcrcfie  8c  meurtrier  de  Flavien  ; mais  il 
reçut  à pénitence  ceux  qu’il  avoit  ordonnés,  ou 
feduits.  Le  fécond  concile  de  Nicéc  condamna 
les  auteurs  de  l’herefîe  des  Iconoclaftes  8c  reçut 
« pénitence  leurs  fcétateurs.  Vous  en  devez  ufer 
de  même»  8c  avoir  pitié  d’un  peuple  réduit  au 
dcfcfpoir, 

».  i.  Le  pape  Etienne  aïant  reçû  cette  lettre  repon- 
»+®7*  dit  ; Il  ne  faut  pas  s’étonner  lî  vous  avez  ban- 
37î*  ni  de  l’églife  le  malheureux  Photius,  qui  s’eft 
püc  de  la  croix 'de  Nâtre-Scigneur.  Il  veut 

dire  » 
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dire  , qu’il  a violé  fcs  fcrmcns  6c  fcs  foufcrip- 
dons  accompagnées  d'une  croix  : ce  qui  paffbit^*^' 
pour  une  efpece  de  facrilegc.  Le  pape  condnuë  : Sup.hv. 
Nous  avons  trouvé  la  lettre  de  l’empereur  fort**''^**"'*’^' 
differente  de  la  vôtre.  Car  elle  porte,  que  Pho- 
tius  a embrafle  la  vie  folitaire  8c  renoncé  au  fîe- 
ge  par  écrit  : ce  qui  nous  met  en  incertitude  j. 
puis  qu’il  y a grande  <üfferencc  entre  renoncer , 

8c  être  chafle.  Or  comme  nous  ne  pouvons  ren- 
dre aucun  jugement  fans  une  information  ex- 
afte  , il  faut  que  les  deux  parties  envoient  des 
évêques,  afin  que  nous  pui (fions  prononcer  ce 
que  .Dieu  nous  donnera.  Car  l'églife  Romaine 
cft  le  modèle  des  autres  églifes , 8c  fès  decrets 
doivent  demeurer  éternellement.  Les  Orientaux 
ne  fatisfirent  que  trois  ans  après  à Tordre  porté 
par  cette  lettre. 

Cependant  le  pape  Jean  écrivit  à Foulques  Llir. 
archevêque  de  Reims,  comme  avoient  fait  Ma-  Lmrfsdr 
rin  8c  Adrien  fes  predcceflcurs  : le  confolant  au^‘^*i’‘î“J* 
milieu  de  fcs  afflictions , 8c  le  traitant  de  frere  FUd.Ui^ 
8c  d’ami.  Foulques  de  fbn  côté  écrivft  au  papcf. 
une  lettre  pleine  de  remerciment  ; témoignant 
• qu’il  (croit  allé  lui-même  le  voir , s’il  n’eût  été 
environné  des  païens  : mais  qu’ils  n’étoient  qu'à 
dix  milles  de  Reims  , ,8c  affiegeoient  Paris.  Ce  ' 
qui  montre  que  çette  lettre  étoit  au  plutôt  de 
Tannée  886.  Foulques  ajoùtoit,  que  cette  defo- 
lation  du  roïaume  duroit  depuis  huit  ans  : en- 
fortc  qu’on  n’ofoit  s’écarter  tant  foit  peu  hors 
des  châteaux.  Il  difoit  avoir  appris,  que  des  mé» 

* chans  formoient  des  entreprifès  contre  le  J>ape  » 

& qu’il  eût  été  à fon  fecours  , s’il  lui  eut  été 
polïible  ; affiirant  que  lui  Sc  toute' (à  fâmille 
étoient  fort  attachés  au  pape , entre  autres  Gui_ 
duc  de  Spolete  fon  allié  , que  le  pape  avoit 
adopté  pour  (bn  fils.  Que  l’offre  faite  par  le  pape 
de  confirmer  les  droits  de  fon  %life,  fattacnoit 

cp- 
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A..  0Q<  encore  plus  à lui  être  fidèle  avec  fes  fuflTa?ans. 

Que  1 eglilc  de  Reims  avoit  toujours  ete  hono* 
rce  par  les  papes  plus  que  toutes  celles  des  Gau- 
les , comme  en  aïant  reçu  la  primatie  de  faint 
Pierre  , <jui  lui  avoir  envoie  faint  Sixte  pour 
premier  évêque  ; te  que  le  pape  Hormifda  avoit 
fait  faint  Rcmi  fon  vicaire  dans  les  Gaules  : 
ajoutant  la  confirmation  de  fès  privilèges  accor- 
dés par  Marin  & par  Adrien  III.  Enfin  il  prioit 
le  pape  de  prefler  les  archevêques  de  Sens  8c  de 
Roüen  , pour  excommunier  Ermenfroy  ufurpa- 
teur  d’un  monaftere  fondé  par  Rampon  firerc 
de  Foulques , qui  en  avoit  déjà  écrit  aux  deux 
papes  precedens.  ' 

Entre  plufieurs  autres  lettres  que  s’écrivirent  le 
pape  8c  l’archevêque  de  Reims , il  y en  eut  une 
du  pape,  tant  à lui , qu’à  Aurelicn  de  Lion  8c 
aux  autres  évêqults  de  Gaules  , fur  les  plaintes 
de  l’églife  de  Bourges  , contre  l’invafion  de  Fro- 
taire  archevêque  de  Bourdeaux.  Car  on  foute- 
noit , que  le  pape  Jean  ne  lui  avoit  accordé  le 
fîege  de  Bourges , que  par  provifion  ; pour  au- 
tant de  tems  que  Bourdeaux  feroit  oceuffÊ  par  ^ 
les  barbares.  Le  pape  Etienne  ordonne  donc  aux  - 
archevêques,  d’obliger  Frotaire  à retourner  à fbn  . . 
fiege,  fous  peine  d’anathême,  s’il  n’obéir.  f 

Liv.  Ce  n’étoit  pas  fans  fujet  que  Foulques  fe  plai- 
Ko.-msntgiiQiç  Normans.  Jamais  ils  ne  firent  enFran- 
^*'cc  de  plus  grands  ravages.  Dès  l’année  88  j.  au 
c'hr.  àe  naois  d’Odobre  , ils  entrèrent  dans  la  Tierachc 
ü.rm.fejî.  gc  paflcrent  la  rivière  d’Oife.  Quoi  que  le  roi  ♦ 
Carfoman  les  eût  battus , ils  ne  laificrent pas  d’a- 
vancer  jufques  à Vermand , 8c  brûlèrent  faint 
Quentin  8c  N.  Dame  d’Arras.  Enfuite  ils  fc  mi- 
rent fur  la  Saône , 8c  aïant  contraint  le  roi  8c 
fon  armée  à fe  retirer  en  deçà  de  l’Oife , ils  éta-- 
blirent  à Amiens  leur  quartier  d’hiver.  De  là  ils 
faifbient  des  courfes  continiiclles  ; renverfant 

les 
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les  cglîfcs  , brûlant  les  villages  , prenant  les 
Chrétiens  captifs , tuant  les  autres  : enforte  que 
les  chemins  étoient  lèmés  de  corps  morts , de 
clercs  , de  nobles,  d’hommes,  de  femmes,  d’en- 
fans.  Plufîcurs  Chrétiens  renonçoient  à leur  rc- 
ligion  , pour  fc  joindre  aux  Normans , ou  du  ^ 
moins  fe  mettoient  fous  leur  protection.  Enfin 
on  traita:  avec  eux  & on  leur  donna  douze  mille 
livres  pefant  d’argent , moïennant  quoi  ils  fc 
retirèrent  au  mois  de  Novembre  884.  une  par- 
tie alla  paflèr  la  mer  à Boulogne  , l’autre  alla 
prendre  fon  quartier  d’hiver  à Louvain , au  roiau- 
me  de  Lothaire.  Pour  leur  fournir  cette  grolïc 
contribution  , on  dépouilla  les  églifes  Sc  leurs- 
forfs.  Mais  peu  de  tems  après  le  roi  Carloman  Met. 
fut  blclTé  à la  chafie  & mourut  le  fixiémede^H- 
Décembre  884.  dans  la  dix-huitiéme  année  de 
fon  âge,  & la  fixiémc'de  fon  régné.  Les  Nor- 
mans l’aïant  appris  , revinrent  auflî-tôt  dans  le 
roiaume}  & comme  les  feigneurs  fo  plaignirent 
qu’ils  ne  gardoient  pas  leur  parole  , ils  répondi- 
rent ; qu’ils  n’avoient  traité  qu’avec  le  roi  Car- 
loman i 8c  que  fon  fuccclTcur  leur  devoit  donner 
une  pareille  fomme  , s’il  vouloir  qu’ils  le  laif- 
faflènt  en  repos.  Les  foigneurs  épouvantés  de 
cette  réponfe  , en  votèrent  offrir  leur  obéi  fiance 
à l’empereur  Charles  , qui  vint  en  France  8c  7 
fut  reconnu  roi  : mais  ü retourna  aufii-tôt  en 
Allemagne. 

Les  Normans  profitant  de  l’occafion  recom- 
mencerent  leurs  ravages  ; 8c  les  François  pour 
les  arrêter  , fortifièrent  quelques  places  fur  les 
rivières  : entre  autres  Pontoife , que  les  Nor- 
mans afiieger^t  en  Novembre  887.  8c  l’aïant 
prifc  par  compolition , la  brûlèrent.  De  là  ils 
marchèrent  à Paris . voulant  remonter  la  Seine , 

8c  pafler  outre.  Ils  avoient  tant  de  barques  que 
la  rivière  en  étoit  couverte  plus  de  deux  lieues 
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An.  886  > enforte  qu’on  ne  <voioit  point  fca». 

Leur  roi  Sigefroi  alla  trouver  Gozlin  évêque 
Mt  de  qu’ils  ne  demandoient  que 

heU.  rariT,  paflàgc.  L’évêque  répondit , que  l’empereur 
àk.  U Charles  leur  avdif  confié  cette  ville  , & qu’ils  la 
lui  garderoient.  Paris  n’étoit  encore  que  l’ifle  qui 
garde  le  nom  de  cité  ; on  y entroit  par  deux 
ponts  , le  grand  pont  , aujourd’hui  le  pont  aa 
change  , le  petit  pont , qui  n’a  point  changé  de 
nom  : chaque  pont  étoit  gardé  en-dehors  par 
une  tour,  & à la  place  de  ces  tours , ont  été  bâ- 
tis depuis  les  deux  châtelets.  Les  Normans  vou- 
lant donc  fe  rendre  maîtres  de  la  rivière  attaquè- 
rent la  tour  du  grand  pont  à plufieurs  reprifes , 
pendant  plus  de  deux  mois  : naais  ils  furent  tou- 
jours rcpoulTés  par  Odon  ou  Eudes  comte  de  Pa- 
ris & Robert  fbn  frere , l’évêque  Gozlin  8c  fort 
neveu  l’abbé  Ëbole , qui  combattoient  en  per- 
ibnne.  Les  Normans  ceflerent  leurs  aflauts  le 
dernier  jour  de  Janvier  886,  tenant  néanmoins- 
toûjours  la  ville  bloquée  juiques  à l’année  fuivan- 
te , où  l’em|>ereur  Charles  aiant  deux  "fms  envoie 
au  fecours  de  Paris , y vint  lui-même  avec  une 
grande  armée  , 8c  fit  avec  les  Normans  une 
paix  honteufe.  L’évêque  Goztlin  mourut  avant 
la  fin  du  fiege  8c  ATchiric  lui  fucceda.  Le  détail 
dc.ee  fiege  fut  incontinent  après  décrit  en  vers 
latins , par  Abbon  moine  de  faint  Germain  des- 
Dm  hefnt  pj.^5  ^ y prefent.  Mais  la  rudeflê 

^ très-difficile  à entendre.  Il  y 

attribué  la  délivrance  de  Paris  aux  Saints  fes  pro- 
teâeurs , entre  autres  fainte  Geneviève  8c  fiiint 
Germain. 

Regin.  m.  Pendant  ce  fiege  , les  Normans  ne  pouvant 
fàt^ruT  pafTage  de  la  Seine , trouvèrent  moïen 

de  traîner  leurs  barques  par  terre  plus  de  deux 
mille  pas , 8c  les  atant  rermfes  à l’eau  au  defius 
de  Paris  > ils  remonteretK  la  rîviere  de  Seine  , 

co- 
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entrcrcnt  dans  celle  d’Yonne  & s’arrêtèrent  à ^ gg 
Sens, "qu’ils  afliegerent  pendant  fix  mois  , fans  '* 

le  pouvoir  prendre.  Mais  ils  ravagèrent  & brûlè- 
rent une  grande  partie  de  la  Bourgogne.  Evrard 
archevêque  de  Sens  mourut  pendant  le  fiege  le 
premier  jour  de  Février  888.  C#  prélat  célébré  * '** 
par  (à  doêbrine  8c  par  fa  vertu  ’etoît  moine  & 
prévôt  de  fainte  Colombe  , quand  il  fucceda  à 
Anfegiie  mort  en  88i.  Il  eut  lui  même  pour 
luccelTcur  Vautier  beaucoup  inferieur  en  mérite , 
neveu  de  Vautier  évêque  d’Orléans. 

Durant  ces  defordres  , on  ne  laiflâ  pas  de  te-  LV. 
nir  quelques  conciles  dans  les  provinces  éloignées 
de  1 Océan.  Il  y en  eut  un  le  dtx-huitieme  de 
May  886.  à Châlons  fur  Saône  dans  l’églilè  de  lo^ne. 
faint  Marcel  , pour  établir  'la  paix  8c  régler  les  9- 
autres  affaires  de  l'églife  -y  & huit  évêques  y affi-  39?’ 
fterent  , fçavoir  Aurelien  de  Lion , Bernoïn  de 
Vienne , Geilon  ou  Egilon  de  Langres  , Adal- 
gaire  d’Autun  , Etienne  de  Châlons,  Adalbald 
de  Bellai , Gerauld  de  Mafeon,  Ifaac  de  Valen- 
ce. Leboïn  Corévéque  de  Liony  étoitauûi  : ce 
qui  montre  qu’il  y avoit  encore  des  Corévêques. 

L’année  fuivante  887.  le  premier  jour  d’AvrilP*39^ 
on  tint  un  concile  à Cologne  dans  l’églife  de 
faint  Pierre  , du  confentement  de  l’empereur 
Charles  ; où  fe  trouvèrent  Guillebert  archevê- 
que de  Cologne,  Franœn  évêque  de  Tongres» 

Odilbald  d’Utrecht,  Vulfelin  de  Mimîgarneford  , 
qui  eft  Munfter , 8c  Drogon , qui  y fut  ordon- 
néévêque  de  Minden.  Luidbert  archevêque  de 
Maïence  8c  faint  Rambert  de  Hambourg  donnè- 
rent leur  confentement  au  concile , apparem- 
ment par  députés.  Francon  évêque  de  Tongres 
s’y  plaignit  de  ceux  qui  pilloient  les  biens  de  fon 
églife  ; 8c  le  concile , renouvcllant  les  anciens 
canons,  prononça  des  menaces  8c  des  cenfures 
contre  les  auteurs  de  ces  violences. 
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4^8  Eijloire  Eccle/îajii^ue. 

On  rapporte  à cette  même  année  887.  la  fé- 
condé tranflation  de  fâint  Martin  , pour  le  ren-  ‘ 
dre  à fon  églife  de  Tours.  Il  demeura  trente-un 
an  à Auxerre , où  il  avoit  été  porté  par  la  crain-  ^ 
te  des  Normans^i  & pendant  ce  long  féjour  , fl 
fit  tant  de  miracles,  qu'ils  attirèrent  des  oflrati- 
des  immenfes.  Le  clergé  d’Auxerre  voulut  les 
partager  avec  les  moines  de  Marmoutier,  qui 
étoient  demeurés  à la  garde  des  reliques  de  faint 
Martin  : foûtenant  que  les  miracles  dévoient 
être  autant  attribués  aux  prières  de  faint  Ger- 
main J 8c  on  dit  que  le  différend  fut  terminé  ^ 
par  un  nouveau  miracle  en  faveur  de  faint  Mar- 
tin. Les  citoïens  de  Tours  aïant  trouvé  un  in- 
tervalle favorable  , pour  rapporter  le  corps  de 
leur  patron  } envoierent  à Auxerre  le  deman-^ 
der  à l’évêque  , qui  le  rcfufà  : ne  pouvant  fc 
refoudre  à priver  fon  églife  de  ce  trefor , qu’il  y 
avoit  trouvé.  Ils  s’adrefTerent  au  roi , qui  ne 
voulut  point  décider  la  queftion  ; 8c  quand  ils 
furent  revenus  à Tours  , l’archevêqüc  Adalaude 
aflèmbla  les  évêques  d’Orléans  , du  Mans  8c 
d’Angers  ; 8c  ils  refbîurent  de  s’adrefler  à Ingel- 
ger  comte  de  Gaflinois  Seigneur  de  Loches  8c 
d’Amboifè,  à qui  le  roi  avoit  donné  depuis  peu  la 
comté  d’Angers  5 8c  qui  avoit  une  maifon  à 
Auxerre  8c  des  terres  aux  environs.  Comme  ils 
étoient  prêts  à lui  envoïer  une  députation  , il 
vint  à faint  Martin  de  Tours  faire  fes  prières } 

8c  en  fortant  de  l’églifè,  il  fit  des  reproches  aux' 
citoïens  de  leur  négligence  à ramener  le  corps 
de  leur  faint  patron.  Ils  lui  reprefenterent  les  ob- 
ftaclcs  qu’ils  y a voient  rencontrés  , Sc  implorè- 
rent fon  fecours. 

Ingelger  affembla  donc  des  troupes  , jufques 
au  nombre  d’environ  fix  mille  hommes,  tant  in- 
fanterie que  cavalerie  , 8c  marcha  à Auxerre  ; 
tandis  qu’à  Tour<  l’archevêque  ordonna  un  jeû- 
ne 
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*e  d’une  fcmainc  entière , avec  des  prières  publi-  gg_^ 
ques  , pour  le  fuccés  de  l’cntreprifc.  Le  comte 
Ingelger  aïant  demandé  à l’évéque  d’Auxerre , U 
reftitution  du  dépôt  confié  à fon  églife  en  un 
tems  de  necefliré  : l’évêque  répondit  , qu’il  ne 
falloir  pas  venir  aux  lieux  faints  à main  armée, 

& promit  de  répondre  le  lendemain.  Il  confulta  • 
les  évêques  d’Autun  8c  de  Troïes  , qui  fe  trou- 
vèrent prefens;  8t  ils  lui  dirent  , qu’il  n’y  avoit 
aucun  pretexte  de  retenir  ce  dépôt.  11  acquiefça, 
on  célébra  la  meflè  en  l’honneur  de  faint  Mar- 
tin , les  évêques  accompagnèrent  fon  corps , 
avec  un  grand  concours  de  peuple  ; 8c  fon  efeor- 
te  le  ramena  jufqucs  à Tours , où  il  fut  reçu  par 
l’archevêque  , fes  fuffragans  , fon  clergé  8c  Ion 
peuple , avec  grande  folcmnité.  On  dit  qu’il  fe 
fit  grand  nombre  de  miracles  à ce  retour  de  làint 
Martin , depuis  qu’il  fut  entré  dans  fon  diocefe  j 
8c  on  ordonna  d’en  celebrer  1^  mémoire  tous  les 
ans , à pareil  jour , le  treizième  de  Décembre. 

Hcbeme  abbé  de  Marmoutier , qui  avoit  fuivi 
le  corps  de  iàint  Martin  jufques  à Auxerre  , y 
étoit  toûjours  demeuré  à le  garder  , 8c  l’avoit 
accompagné  au  retour  ; fucceda  à Adalaudc  dans  Ga'i.  Cfc-, 
l’archevêché  de  Tours. 
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LIVRE  CINQUANTE- QUATRIEME. 

L’Empereur  Charles  tomba  dans  une  telle 
foibleflè  de  corps  & d’efprit  , qu’au  parle- 
ment qu’il  tint  à Tribut , vers  la  faint  Martin  , 
cette  année  887.  tous  les  feigneurs  de  Germa- 
nie l’abandonnèrent  , & reconnurent  pour  roi 
Arnoul , hls  de  Carloman.  Charles  fut  réduit  à 
n’avoir  pas  dequoi  vivre , fans  le  fecours  de  Luit- 
bert  archevêque  de  Maïence  ; 8c  à demander  fa 
fubliftancc  à Arnoul , qui  lui  donna  par  compaf- 
fion  quelques  terres  en  Allemagne  # où  il  mou- 
rut le  douzième  de  Janvier  888.  8c  fut  enterré 
au  monaftcrc  de  Richenou.  Reginon  abbé  de 
Prom  auteur  du  tems,  loue  fa  pieté,  fon  appli- 
cation à la  prière,  fes  aumônes,  fon  refpeét  pour* 
les  loix  de  l’églife  , 8c  fa  fidelité  à obferver  les 
commandemens  de  Dieu^  8c  toutefois  le  même 
biftorien  rapporte,  qu’il  fit  tuer  en  trahifonGo-' 
defroi  duc  de  Frife,  qui  s’étoit  révolté  contre 
lui  J 8c  qu’aïant  furpris  de  même  Hugues  fils  de 
Lothaire , auteur  de  cette  révolte  , il  lui  fit  cre- 
ver les  yeux , 8c  l’enferma  dans  le  monaftesc  de 
fàint  Gai.  Hugues  paflâ  enfuite  dans  l’abbaïe  de 
Prom  , où  long-tems  après  il  reçut  la  tonfure 
monaitique,  de  la  main  de  Reginon,  8c  au  bout 
de  quelques  années  y mourut. 

A la  mort  de  l’empereur  Charles , les  roïau- 
mes  qui  lui  avoient  obéi , fê  divÜcrent.  Une  par- 
tie de  l’Italie  reconnut  pour  roi  Bcrengcr  fils 
d’évrard  duc  de  Frioul  ; une  autre  partie  recon- 
nut Gui  fils  de  Lambert  duc  de  Spolete  , favori- 
fé  par  le  pape.  Il  y eut  entre  eux  une  rude  guer- 
re , où  Gui  eut  enfin  l’avantage , 8c  Berenger  fe 
retira  près  d’ Arnoul  Roi  de  Germanie.  En  Fran- 
ce l’afTemblée  de  la  nation  établit  pour  roi  Eudes 
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ou  Odôn , comte  de  Paris  & d’Orléans,  fils  de  . 

Robert  le  fort,  & comme  lui  vaillant  défenfeur  * 

du  roïaume  contre  les  Normans.  Il  fut  facré  par 
Vautier  archevêque  de  Sens  ; Sc  nous  avons  le 
ferment  quil  fit  en  cette  ocqafion.  Cette  éleélion  J"""-  »■ 
fè  fit  du  confentement  d’Amoul  ; mais  ce 
malgré  lui,  que  Raoul  ou  Rodolfe  fils  de  Con- 
rad , fc  fit  recoonoître  roi  de  la  haute  Bourgo- 
gne ; c’eft-à-dire,  du  paï's  d’entre  les  Alpes , îc 
le  mont  Jura.  11  fut  élû  8c  couronné  dans  une 
alTcmblée  de  Seigneurs  8c  d’éveques  , tenue  à 
faint  Maurice  en  Valais.' 

Dès  la  même  année  888.  première  du  régné  II- 
d’Arnoul,  il  fit  tenir  un  concile  à Maïcnce, 
fc  trouvèrent  les  trois  archevêques  Luitbeit  de 
Maïencc  , Guillcbert  de  Cologne  , 8c  Ratbod^  401. 
de  Trêves,  avec  leurs  fufîragans.  Luitbert  mou- 
rut  l’année  fuivantc  889.  8c  eut  pour  fucccflcur" 

Sunzo  , ou  Sonderolde  , moine  de  Fuldc  , qui 
ne  tint  le  fîege  de  Maïcnce  que  deux  ans.  Dans 
la  préface  de  ce  concile  , les  évêques  attribuent 
les  calamités  publiques  à leurs  péchés , particu* 
liereraent  à l’interruption  des  conciles  provin- 
ciaux ; 8c  ils  décrivent  ainfi  le  trifte  état  du 
païs.  Voïez  comment  ces  bâtimens  magnifiques 
qu’habitoient  les  ferviteurs  de  Dieu  font  détruits, 
brûlés  8c  réduits  à rien  ; les  autels  renverfés  8c 
foulés  aux  pieds,  les  ornemens  les  plus  precieujt 
des  églifes  diflipés  8c  confumés  par  le  feu.  Les 
évêques,  les  prêtres,  les  autres  clercs  , des  laï- 
ques de  tout  âge  8c  de  tout  fexc , tués  par  le  fer 
8c  parle  feu , ou  par  divers  autres  genres  de  mort. 

Les  moines  8c  les  religieufes  , difperfés  par  la 
crainte  de  ces  maux , font  errans  de  côté  8c  d’au- 
tre, fans  fecours,  fans  pafteur  ; ne  fçachantoù 
fc  réfugier , ni  quel  parti  prendre , expofés  à 
rompre  leurs  vœux.  D’un  autre  côté  voici  une 
troupe  de  pillards  8c  de  fehifmatiques  , qui  op- 
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An  888  priment  les  pauvres , fans.rcfpeft  de  Dieu  , ni 
* des  hommes  ; 8c  qui  fuffiroient  fans  les  païens, 
pour  réduire  le  païs  en  ïblitude.  Ils  ne  comptent 
pour  rien  les  meurtres  8c  les  rapines  , 8c  ne  veu- 
lent point  fe  foûmcttre  à la  pénitence. 

Après  cette  prcfâcb,  fuivent  vingt- lix  canons, 
tires  la  plupart  des  conciles  precedens  ; particu- 
lièrement de  ceux  que  Charlemagne  fit  tenir  la 
Snf.  '■iv.  dernicre  année  de  fon  régné.  Les  premiers  font 
*^^‘'”'^‘des  avis  generaux  touchant  les  devoirs  du  roi. 

^ (.1,  3.  Arnon  évêque  de  Virsbourg  Ce  plaint  au  conci- 

le que  quelques  fcclcrats  ont  pris  un  vénérable 
prêtre,  lui  ont  coupé  le  nez,  8c  rafé  les  cheveux  , 
8c  donné  tant  de  coups  , qu’ils  l’ont  laiflc  demi 
r**^*mort.  Le  concile  les  excommunie;  8c  la  péni- 
tence de  celui  qui  aura  tué  un  prêtre  , eft  ainfi 
réglée.  Il  ne  manger^  point  de  chair , 8c  ne  boi- 
ra point  de  vin  pendant  toute  fa  vie  : il  jeûne- 
ra tous  les  jours  jufqucs  au  foir  , excepté  les  fê- 
tes 8c  les  dimanches  ; il  ne  portera  point  les  ar- 
mes, 8c  ne  marchera  qu’à  pied.  Pendant  cinq  , 
ans  il  n’entrera  point  dans  l’églife,  mais  durant 
la  melïc  8c  les  autres  offices  , il  demeurera  à la 
porte  en  priere  ; les  fept  années  fuivantes,  il  en- 
trera dans  l’églife,  lans  communier  après  dou- 
ze ans , il  obfèrvcra  le  refte  de  fa  penitence  trois 
fois  la  femainc.  Telles  étoient  encore  les  peni- 
. f,  lo.tcnces  des  grands  crimes.  On  défend  aux  prêtres 
de  loger  avec  quelque  femme  que  ce  fbit  ; par-- 
ce  qu’il  s’en  étoit  trouvé  qui  avoient  eu  des  en- 
fans  de  leurs  propres  fœurs. 
lit.  On  rapporte  au  même  tems  un  concile  de 
Concile  de  ^ qyj  des  reglemens  femblables.  Il  fut 
tenu  dans  l’églife  de  faint  Arnoul  par  Ratbod 
p.+iz.  archevêque  de  Trêves,  accompagné  de  Robert 
évêque  de  Mets , Dadon  de  Verdun  8c  Arnold 
de  Toul  ; 8c  on  y fit  treize  canons.  Il  eft  dé- 
fendu aux  feigneurs  laïques  de  prendre  aucune 

par- 
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p.irtie  des  dîmes  de  leurs  églifes  : j’entens  celles  ^ gg 
de  leur  patronage.  Défenfe  à un  prêtre  d’avoir  ’ 
deux  églif|s  , puifque  c’eft  beaucoup  s’il  peut'*^* 
en  bien  gouverner  une  , & qu’il  ne  doit  pas  '•  3‘ 
prendre  la  charge  des  âmes  pour  fon  avantage 
temporel.  On  ne  doit  rien  prendre  pour  la  le-''*4» 
pulture.  Les  prêtres  doivent  montrer  à l’évêque 
dans  le  fynode  leurs  livres  8c  leurs  habits  facer» 
dotaux.  Ils  ne  porteront  ni  armes  ni  habits  laï- 
ques. 

Sur  la  plainte  de  Gombert  primicier  de  Mctsc.> 
contre  les  Juifs  de  la  ville,  il  fut  défendu  aux 
Chrétiens  de  manger  avec  eux.  Deux  rdigieufesr.9. 
avoient  été  chalTécs  pour  crime  du  monaftcrc  de 
(aint  Pierre  : le  concile  ordonne  qu’on  leur  ren- 
dra le  voile  , 5c  qu’elles  feront  mifes  en  prifon 
dans  le  monaflere  : où  on  leur  donnera  un  peu 
de  pain  8c  d’eau  8c  beaucoup  d’inftrudtion , juf- 
ques  à ce  q^u’elles  aient  fatisfait.  Un  diacre  con- 
vaincu de  facrilege  fera  interdit  de  fes  fonâions , 

8c  mis  en  prifon , 8c  tout  le  monde  priera  pour 
lui.  Un  prêtre  pour  avoir  voulu  retirer  du  cri-f. 
me  la  dame  de  fa  paroifle,  qui  avoit  quitté  fon 
mari,  8c  fon  frere  qui  en  étoit  complice,  fut 
mutilé  hontcufèmcnt.  Les  coupables  aïant  été 
appelles  au  concile , 8c  n’y  étant  point  venus  fu- 
rent excommuniés.  On  excommunia  au ffi  nom- 1 n. 
mément  quelques  autres  criminels,  8c  on  renou- 
yclla  les  défenfes  de  communiquer  avec  les  ex-f.  n, 
communiés  : dont  on  excepte  toutefois  leurs 
ferfs , leurs  affranchis  8c  leurs  vafïàux. 

Riculfc  évêque  de  SoilTbns  , donna  à fes  eu-  IV. 
rés,  l’an  889.  des  inllrudions  très-conformes 
aux  reglcmens  de  ces  conciles  } mais  qui  con-3(„fl-y;^j. 
tiennent  pluficurs  autres  particularités  remarqua- «w.  9.  kw'; 
blés.  Aïcz  foin,  dit-il,  de  chanter  les  heures  ca-f’+'^* 
noniales,  prime,  tierce,  fexte  , la  mefîc  , que»- 3. 
vous  célébrerez  tous  les  jours  i nonc  , vêpres , « 

çorft- 
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complics  & matines.  Invitez  vos  paroifliens  à 
An.  venir  fouvent,  au  moins  à la  meflè  ; & les  di- 
manches 8c  fêtes  de  ne  point  manquer  à vêpres, 
matines  8c  à la  melTc.  Chacun  de  vous  doit 

n,6.  fçavoir  par  coeur  les  pfeaumes,  le  fymbole,^w- 
cumque , 8c  le  canon  de  la  mefle  ; chacun  doit 
avoir  un  miflèl , un  leâionaire,  un  livre  d’é- 
vangiles , un  martyrologe  , un  antiphonier  , un 
pfautier , 8c  les  quarante  homélies  de  faint  Gré- 
goire : le  tout  corrigé  fur  les  livres  de  nôtre  ca- 

• thcdrale.  Si  vous  ne  pouvez  avoir  tout  l’ancien 
teftament , aïez  au  moins  la  Genefe.  C’eft  que 
ies  livres  étoient  chers. 

"•7*  Nous  défendons  expreflement  de  le  fervir 
dans  les  facrés  myfteres  de  l’aube , qu’on  porte 
ordinairement.  C’eft  que  les  clercs  portoient  toû- 
jours  une  aube  defllis  leur  tuniquë  , pour  mar- 
que de  leur  état  ; c’eft' pourquoi  il  en  falloir  une 
particulière , pour  l’autel  , afin  qu’elle  fut  plu* 
propre.  De  l’autre  eft  venu  le  rocher  , en  l’ac- 
courciflânt , 8c-  le  furplis  en  l’élargiflànt.  Il  re- 
commande la  propreté  dans  les  habits  8c  les  va- 
fes  facrés  , 8c  l’encens , s’il  eft  poftlble  , pour 
».  8. l’offrir  à la  mefle  8c  ,à  vêpres  , de  faire  les  feru- 
tins  pendant  le  carême  dans  les  églifes  batifma- 
lesî  8c  de  donner  l’Euchariftie  , auffi-tôt  après 
iii.lc  baptême  , parce  que  J e s us-Ch  r ist  a par- 
3.  VI  lé  de  l’un  8c  de  l’autre  , comme  ncccffaire.  Les 
**■  9'curés  auront  foin  des  penitens  publics , 8c  ne  fe 
laifferont  pas  corrompre  par  argent  ou  par  ami- 
tié, pour  les  prefènter' avant  le  tems  à la  récon- 
ciliation ; mais  ils  ne  la  feront  pas  différer , par 
».  I i.animofité  ou  par  intérêt.  Ils  auront  deux  du 
trois  clercs,  pour  celebrer  la  meffe  avec  eux , ôc 
leur  répondre  j 8c  obferveront  de  mettre  de  l’eau 
avec  le  vin  dans  le  calice  : fçaehant  qu’en  ce 
myftere  on  confacre  en  vérité  le  vrai  Sang  de 

• Nôtrc-Scigneur. 
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Les  curés  s’occuperont  au  travail  de  la  cam 
pagne , & au  refte  de  leur  temporel , fans  pré 
judicc  de  l’office  divin:  ils  auront  foin  des  mœurs 
de  leurs  écoliers  , mais  ils  ne  recevront  pas  les 
filles  dans  leur  école.  Ils  ne  demanderont  rien”** P* 
pour  les  fepultures  , mais  iis  pourront  prendre 
ce  qui  leur  fera  offert  volontairement.  Aux  ca-  "• 

Icndes,  c’eft-à-dire  les  premiers  jours  des  mois, 
les  curés  de  chaque  doïenné  s’aflêmbleront  non 
pour  faire  des  repas , mais  pour  conférer  de 
leurs  devoirs  & de  ce  qui  arrive  dans  leurs  pa* 
roiïïès.  ^ 

L’annœ  fuivanteSpo.  indiâion  huitième  Ber-  Loÿj*,  ^oi 
noin  acchevêque  de  Vienne  alla  à Rome,  & re-deProyen- 
prefènra  au  pape  le  miferable  état  du  roïaume,ce. 
depuis  la  mort  de  l’empereur  Charles.  Les  habi-^®”^^’'**”’ 
tans  n’avoient  point  de  maître  qui  les  retînt  dans^' 
le  devoir  ; 8c  fe  voïoicnt  expofés  aux  pillages 
des  infidèles  , d’un  c6té  des  Normans  8c  de  l’au- 
tre des  Sarrafîns.  Le  pape  Etienne  en  fut  tou- 
ché jufques  aux  larmes  ; 8c  écrivit  aux  évêques 
de  la  Gaule  Cifalpine  , de  reconnoître  pour  roi 
Loitis  fils  de  Bofbn.  Ils  s’aflèmblerent  donc  à 
Valence  ; fçavoir  Aurelien  archevêque  de  Lion,  ^ 

Roftaing  d’Arles , Arnaul  d’Embrun  8c  Bernoin 
de  Vienne , avec  plufieurs  autres  évêques.  Ils 
s’accordèrent  tous  , fuivant  le  confeil  du  pape, 
à élire  8c  facrer  roi  Loüis  fils  de  Bofon  $c  d’Er- 
mingarde  fille  de  l’empereur  Loüis  II.  quoiqu’il 
n’eût  encore  que  dix  ans.  Mais  on  comptoit  fur 
es  bons  confeils  de  fon  oncle  Richard  duc  de 
îourgogne,  fferc  de  Bofon  , 8c  de  la  reine  Er- 
ningardc  fa  mere.  Ce  fut  le  commencement  du  • 
oiauine  d’Arles,  ou  de  Provence. 

I/églifc  de  Langi-es  étoit  en  trouble  depuis  VI. 
rès  de  dix  ans.  Après  la  mort  de  l’évêque  Ifaac , 
s uns  élurent  Teutboldc  diacre  de  la  même  pj  ^ 
rlife  , les  autres  Egilon  ou  Gcilon  abbé  dechevêque 
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Noimioutier  ; qui  chaflë  de  cette  ifle  par  les 
Normans , s’étoit  enfin  fixé  avec  fa  communau- 
té au  m«jnaftere  de  Tournus.  Aurelien  archevê- 
que de ‘Lion  , le  facra  évêque  de  Langres  ca 
S8o.  il  fc  maintint  dans  ce  fiegc  le  refte  de  Gi 
yie  £c  mourut  à la  fin  de  l’an  £88.  Alors  le  par- 
ti de  Teutbolde  fe  releva  ; mais  d’autres  élurent 
Argrim  , dont  l’éleftion  fut  approuvée  par  l’ar- 
chevêque Aurelien.  Ceux  du  parti  de  Tcutbol- 
dc  portèrent  leurs  plaintes  au ‘pape  Etienne  V.. 
te  le  lui  envoïerent , le  priant  de  l’ordonner  lui- 
même  pour  leur  évêque. 

Fiod.hijl,  Je  pape  ^ voulant  confenrer  â chaque 

* wÜfcâ  t».  droits , renvoïa  Teutbolde  à fon  mc- 

’4.  ’ ’ tropoHtain';  afin ‘que  fi  l’éieâion  étoit  canoni- 

.jiéi.p.  so^.'quc  , îl  l’ordonnât  fans  délai  : fi  elle  ne  Tétoit 
ip.j./.az.  pjj  ^ qu*il  l’écrivît  au  pape  ; mais  qu’il  fe  gardât 
bien  d’ordonner  un  autre  évêque  de  Langres , 
fins  fa  permiflion.  Le  pape  envoïa  pour  exécu- 
ter cet  ordre  Oiran  évêque  de  Sinigaille  fon  le- 

fat.  Aurelien  l*envoïa  à Langres  j promettant 
e le  fuiv'rc  promptement  : mais  apres  s’être 
fait  attendre  îohg-tcms  , il  n’y  vint  pas , ni  ne 
■fit'fçayoir  au  pape  la  caufe  de  fon  retardement 
‘Le  parti  de  Teutbolde  le  renvoïa  à Rome  avec 
'le  decret  de  fon  éleftion  , priant  inftamment  le 
pape  de  l’ordonner  : mais  il  ne  voulut  point  , 
même  alors , entreprendre  fiir  les  droits  de  l’é- 
' glife  de  Lion.  C’éft  pourquoi  fl  écrivit  encore  à 
Aurelien  , de  confacrer  Teutbolde  , ou  déclarer 
les  Califes  de  fôn  refus.  Aurelien  , fans  faire  fc- 
pônfc,  ordonna  Argrim evêqüe  de  Langres,  8c 
le  mît'cn'poflèflîdn.  Le  parti  contraire  retourna 
encore  à Rorûej'Scie  papeieur  accorda  enfin  ce 
’ qu’ils  defirôient , 8c  «:nvit  à l’archevêque  de 
Rcifiis  en  ces  termes  ■: 

Aïant  reçu  en  la  perfbnne  de  faint  Pierre  le 
üôia  de  toutes  les  églifes  ; 8c  fjachant  qu’on  ne 
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-compte  pas  pour  évêque  , celui  qui  u’a  été  ni 
■élù  par  le  clergé  , ni  defiré  par  le  peuple  : tou- 
chés des  iadantes  prières  du  clergé  Sc  du  peuple 
de  Langrcs , nous  leur  avons  confacré  pour  évê- 
que le  diacre  Teutbolde.  Ceft  pourquoi  nous 
vous  enjoignons , qu’aulTi-tôt  ces  lettres  reçues , 
vous  vous  tranfportiez  à l’églilê  de  Langres , 
que  vous  en  mettiez  Teutbolde  en  poflêflion  j 
8c  que  vous  déclariez  à tous  les  archevêques  8c 
les  evêques , que  nous  avons  pris  un  foin  parti- 
culier de  cette  éj;lire pour  punir  une  telle  con- 
tumace 8c  reparer  une  telle  oppreiTion. 

Foulques  archevêque  de  Reims  aïant  reçu  cet- 
te commÜTion  du  pape  , lui  écrivit  quelque  tems 
après  : qu’il  l’auroit  executée  aufli-tôt  , fi  le  roi 
Eudes , dont  il  étoit  fujet , ne  lui  eût  confeillé 
de  différer  : jufques  à ce  qu’Eudes  lui-même 
envoïàt  des  ambaffadeurs  au  pape,  pour  appren- 
dre certainement  fa  volonté.  Qu’au  relie  tous  les 
évêques , en  prefence  defquels  les  lettres  du  pa- 
pe avoient  été  lues , s’éroient  extrêmement  rc- 
joüis  , de  ce  qu’il  difoit  vouloir  inviolablement 
conferver  à toutes  les  églifes  leurs  droits  8c  leurs 
privilèges.  Enfin  il  prioit  le  pape , de  lui  envoïer 
îa  decifion  par  écrit  fur  cette  queftion  ; fi  les 
évêques  fes  fuffragans  pouvoient  facrer  un  roi , 
ou  faire  quelque  autre  fonâion  femblable,  fans 
û permiflion.  Cette  queftion  femble  regarder  le 
roi  Eudes,  élu  malgré  la  refiftance  de  Foulques, 
qui  vouloir  donner  Gui  fon  allié  pour  roi  à la 
France  Romaine,  car  on  nommoit  ainil  les  pats 
deçà  le  Rhin  i 8c  c’eft  peut-être  pourquoi  Eudes  Odtr.  Cbr, 
ne  fut  facré , ni  par  l’archevêque  de  Reims , ni  ^ 
par  aucun  évêque  de  la  province , mais  par  V^u-  çf" 
tier  archevêque  de  Sens. 

Le  pape  écrivit  encore  à l’archevêque  deW.a.i. 
Reims  fur  les  différends  fur  venus  entre  Herman 
archevêque  de  Cologne,  8c  Adalgairc  évêque • 
Y a de 
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de  Hambourg  8c  de  Brême.  L’un  8c  l’autre  étoît 
nouveau  dans  fon  fiege  , puifque  Guillebert  ar- 
chevêque de  Cologne  avoir  affifté  au  concile  de 
Maïence  en  888.8c  Adalgaire  avoit  fuccedéà 
iâint  Rembert , mort  la  même  année.  Adalgai- 
re étoit  moine  de  la  nouvelle  Corbic,  d’où  faint 
Rembert  le  tira  , pour  le  foulager  dans  fes  fon- 
dions. Il  le  choifit  pour  fon  fucccflèur,  8c  fit 
approuver  ce  choix  par  le  roi  Loüis  le  Germa- 
nique 8c  fes  fils  Loüis  8c  Charles , par  le  conci- 
le , l’abbé  8c  les  freres  de  la  communauté.  Saint 
Rembert  la  derniere  femaine  avant  fa  mort , 
reçut  tous  les  jours  l’extrême  onétion  8c  Je  via- 
tique , fuivant  l’ufage  de  ce  tcms-là  ; 8c  mou- 
rut l’onziéme  Juin  888.  après  vingt-trois  ans 
d’épifeopat.  L’églife  honore  fà  mémoire  le  qua- 
trième de  Février. 

r Herman  donc  avoit  envoïé  des  plaintes  au 
pape  J 8c  Adalgaire  après  en  avoir  envoïé  de  fon 
côté,  alla  lui-même  à Rome  fe  plaindre  des  en- 
treprifes  d’Herman  fur  les  droits  de  fon  égliJe. 
Le  pape  cita  Herman  , pour  comparoître  auïTi 
devant  lui,  8c  comme  il  ne  vint  point,  il  différa 
le  jugement  ; de  peur  qu’il  s’il  fc  prefibit  de  le 

Î>rononcer , la  conteftation  ne  fc  renouveliât  dans 
a fuite.  Mais  il  écrivit  à Foulques  archevêque 
de  Reims  ; lui  donnant  commiflion  de  tenir 
en  fon  nom  un  concile  à Wormes  avec  les  évê- 
ques voifins  , où  il  avoit  ordonné  à Herman 
de  Cologne  8c  à Sundcrolde  de  Maïence  de  fc 
trouver  avec  leurs  fuffiragans  : car  Adalgaire  de- 
voir s’y  rendre  aufli , afin  que  les  droits  de  cha- 
cun fulîènt  foigneufement  examinés.  Le  pape 

Erioit  enfuite  l’archevêque  de  Reims  de  venir 
: voir  , s’il  étoit  poflible  ; délirant  conférer 
avec  lui  de  cette  affaire  6c  de  plulieurs  autres. 
Cette  lettre  du  pape  Etienne  devoit  être  de  l’an- 
DÇe  Si;  de  la  fin  de  fon  pontificat  : car  la 
i - répon- 
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réponfe  de  Foulques  fut  adreflce  au  pape  For- 
mofe  fon  fucccflcur. 

Le  pape  Etienne  abolit  une  mauvaife  coûtu- 
me  introduite  dans  l’églife  de  faint  Pierre  , que 
les  prêtres  qui  ofiFroient  le  facrificc  tous  les  jours  ne  V. 
païoient  une  certaine  fomme  par  an.  On  rap- 
porte  aufli  un  fermon  qu’il  fit  à fon  peuple  pen- 
dant  la  meflê , tontre  l’immodeftie  & les  vains 
difeours  dans  l’eglife j 8c  contre  les  maléfices  8c  lés 
enchantemens  , que  quelques-uns  pratiquoient. 

Ce  difeours  cft  fîmple  8c  familier , mais  foutenu, 
d’autorités  de  l’écriture.  Ce  pape  éroit  très-libc- 
ral  envers  les  pauvres  , les  captifs  8c  les  églifes , 
qu’il  orna  magnifiquement.  Voiant  qu’à  faint 
Pierre  pendant  les  noéfurnes  on  n’offroit  de  l’en-  ' ' 
cens  qu’une  fois  ; il  établit  qu’on  en  brûlât  à 
toutes  les  leçons  Sc  tous  les  répons.  Entre  les 

Î)refens  qu’il  fit  aux  églifes , on  marque  plufîeurs 
ivres,  foit  quelques  parties  de  l’écriture  faintc, 
foit  des  homélies  des  pères.  Il  mourut  , Clivant 
l’opinion  la  plus  raifonnable , le  feptiéme  jour 
d’ Août  89 1 . après  avoir  tenu  le  faint  Siégé  fix 
ans  , comme  portoit  fon  épitaphe. 

En  Angleterre  le  roi  Alfrcde  aïant  établi  par  VllI.  . 
fes  loix  la  tranquillité  publique  , s’appliqua  à rc- 
lever  les  études  ; afin  de  foutenir  la  religion  8c  ^ 
les  moeurs.  Pour  cet  effet,  il  envoïa  des  ambaf-i^(»p.  lui. 
fadeurs  en  France , 8c  en  fit  venir  deux  moines,  ”•  3* 
Grimbald  8c  Jean  , tous  deux  prêtres  , 8c  tous^^-^'j^f" 
deux  célébrés  par  leur  fçavoir  8c  leur  vertu.  Grim-  nhbill.fef. 
bald  avoit  été  mis  dès  l’âge  de  fept  ans  dans  le 
monaftere  de  faint  Bcrtin  fous  l’abbé  Hugues  fils  . 
de  Charlemagne  ; il  y fut- prévôt , 8c  refufa  le 
titre  d’abbé  , que  Baudouin  le  Chauve  comte  de  • 

Flandres  vouloit  lui  donner  , pour  fe  rendre  maî- 
tre de  la  nomination  de  cette  abbaïe  8c  empê- 
cher l’éleéUoh.  Grimbald  follicita  le  roi  au  nom 
de  toute  la  communauté  , de  leur  donner  pour 
Y 3 abbé 
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abbé  Foulques  archevêque  de  Reims  :proteftant 
qu’ils  abandonneroient  le  monaftere  , plutôt  que 
de  demeurer  fous  la  puiflânec  d’un  laïque.  Ils- 
obtiorent  ce  qu’ils  defiroient  j & ce  fut  l’arche- 
vêque Foulques  , qui  à la  priere  du  roi  Alfrede, 
envoïa  Grimbald  en‘ Angleterre.  C’étoit  un  hom- 
me vénérable,  chantre  excellent,  8c  très-bien  in- 
ftruit  de  l’écriture  fainte  , 8c  de  toute  la  feien- 
ce  ecclefiaftique.  Jean  étoit  né  en  Saxe  : mais  il 
avoit  été  élevé  en  France  ; 8c  comme  l’on  croit  „ 
au  monaftere  de  Corbic.  H avoit  l’efprit  très- 
vif,  8c  étoit  fort  inftruit  des  bonnes  lettres  8c 
de  plulîeurs  arts. 

? Ils  vinrent  en  AnHeterre  vers  Fan  884.  ac- 

compagnes  de  quelques  autres  Içavans.  Le  ro» 
Alfrede  profita  beaucoup  de  leurs  inftruâions  >. 
8c  leur  donna  de  grands  biens  8c  de  grands  hon- 
neurs. B appella  aufli  auprès  de  lui  Aflcr  moine 
de  Meneve , ou  faint  Davis  à l’extrémité  du  paiV 
Stf.Uv.  'de  Galles.  Gettc  eglife  , alors  métropolitaine* 
xxxxv.  ».  fo.yje  des  moines , 8c  Aflcr  étoit  pa- 
rent  de  l’archevêque.  Il  ne  confentit  a demeu- 
auprès  du  roi  Alfrede»  qu’à  condition  de  re- 
tourner  à fon  églîfc  de  tems  en  tems,  8c  y paC. 

, fer  une  partie  de  l’année  j 8c  il  ne  s’en  abfcntoit* 

Qu’avec  la  permiflion  de  fa  conwnunauté , pour 
s’attirer  la  protedion  d’Alfrede  , contre  les  vio- 
lences d’Hemeid  leur  propre  roi  : car  ces  Gau- 
lois refte  des  anciens  Bretons  , étoient  encore 
très-barbares.  Aflèr  fàifoit  auprès  du  roi  Alfrede 
la  fbnftion  de  leôeur , lui  lifoit  les  bons  auteurs 
8c  en  confèroit  avec  lui.  Le  roi  lui  donna  les  uio- 
naftcrcs  d’Amgresburi  8c  de  Banuvillej  8c  enfin 
M^IU.  Jkc.ic  fit  évêque  oc  Schirburn.  Il  appcHa  aufli  au- 
près  de  lui  en  88é.  Plegmond  de  la  nation  de 
Merciens , qui  avoit  vécu  ermite  plufieurs  an- 
, nées  dans  l’iflc  de  Chefter , Alfrede  le  fit  arche- 
vêque de  Cantorberi  en  890. 

Ce 
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Ce  fut  par  le  fecours  de  ces  pieux  8c  fçavan» 
iorames,  que  le  roi  Alfrcdc  releva  les  études  r 
tellement  tombées  en  Angleterre , qu’à  peine  y 
trouvoit-on  quelqu’un  qui  entendît  le  Latin. 
reftoit  toutefois  une  école  célébré  à Oxford  5 
dont  les  maîtres  prétendoient , que  leur  métho- 
de venoit  de  faint  Gildas  , de  Melquin  8c  d’au- 
tres : remontant  jufques  à faint  Germain  d’ Au- 
xerre. En  88^.  il  fe  forma  à Oxford  une  gran- 
de divi/îon  entre Grimbald  d’nn  côté,  avec  ceux 
qu’il  avoir  amenés  , 8c  ces  vieux  doâeurs  de 
l’autre  ; qui  ne  vouloient  point  recevoir  la  mé- 
thode 8c  les  réglés  des  nouveaux  venus.  Il  y 
avoit  trois  ans  qu’ils  avoient  peine  à.  les  foufifir , 
mais  alors  ils,  en  vinrent  à une  rupture  ouverte.^ 

Pour  y remédier , le  roi  Alfrede  vint  lui-même 
à Oxford , écouta  les  un^  8c  les  autres  avec  une 
extrême  patience  , leur  donna  des  avis  falutai- 
rcs}  8c  ne  partit  point,  qu’il  ne  les  eût  recon* 
ciliés.  Toutefois  Grimbald  indigné  de  ces  op- 
pohtions , fe  retira  aufli-tôt  à Vinchellre , dana 
tfa  monaftere  que  le  roi  venoit  d’y  fonder.  U 
em  fot  abbé , 8c  mourut  l’an  905.  le  huitième 
de  Juillet  , jour  auquel  il  eft  honoré  comme 
faint. 

Jean  fut  abbé  d’Atelney  monaftere  nouveau  **• 

fondé  par  le  roi  Alfrede  dans  l’ifte  qui  lui  avoit 
ièrvi  de  refuge  , pendant  que  les  Danois  étoient  **'• 
maîtres  d’Angleterre.  La  diCnpline  monaftique*""*’"*^^* 
étoit  entièrement  déchue  , tant  par  les  ftequen- 
tes  irruptions  de  ces  barbares , que  par  la  né- 
gligence des  Anglois  : qui  vivant  dans  l’abon- 
dance de  toutes  fortes  de  biens  , méprifoient 
cette  vie  pauvre  8c  laborieufe.  De  forte  que  per- 
fbnne  d’entre  les  nobles  n’cmbraflbit  volontaire- 
ment la  vie  monaftique  ; 8c  quoiqu’il  reftât  en- 
core grand  nombre  ^ monaftercs  dans  le  pais, 
ils  n’étoient  remplis  que  d’enfans , que  l’on  y 

Y 4 met» 


Digitized  by  Google 


fï  1 Hifletrt  Tcc!tjrajliqu€. 

mettoit  avant  Tâge  de  raifon  ; & on  ne  pratî- 
quoit  nulle  part  l’obfervance  de  la  réglé.  C’eft  ce 
qui  obligea  le  roi  Alfrede  de  mettre  dans  fon 
nouveau  monaftere  d’Altcney  de  jeunes  étran- 
gers de  diflferentes  nations,  particulièrement  des 
François. 

Après  que  l’abbé  Jean  l’eut  gouverné  quel- 
ques années , un  prêtre  8c  un  diacre  Gaulois  de 
nation  , qui  étoient  de  la  communauté  , conçu- 
rent une  fi  grande  haine  contre  lui , qu’ils  refb- 
lurent  -fa  perte.  Ils  gagnèrent  par  argent  deux 
ferfs,  à qui  ils. donnèrent  ordre  de  fc  cacher  de 
nuit  dans  l’églife  i & quand  il  viendroit  y prier 
lêul , tandis  que  les  autres  dormoient , le  tuer  , 
êc  traîner  fon  corps  devant  la  porte  d’une  fem- 
me proftituée  , pour  faire  croire  qu’il  avoit  été 
tué  dans  le  crime.  Les ‘deux  meurtriers  bienln- 
ftruits  8c  bien  armés  , furent  enfermés  dans  l’é- 
glife. A minuit  l’abbé  Jean  vint  à fon  ordinai- 
re , pour  prier  fecretement  ; 8c  quand  il  fe  fut 
mis  à genoux  devant  l’autel , ils  fondirent  fur 
lui  l’épée  à la  main.  Mais  il  ne  fe  troubla  point  j 
8c  comme  il  avoit  autrefois  porté  les  armes  , 
fi-tôt  qu’il  les  entendit , il  marcha  contre  eux  ; 
8c  fè  défendant , il  cria  de  toute  fa  force  que 
c’étoitdes  démons,  comme  il  le  penfbiten  effet: 
•e  croïant  pas  qu’il  y eût  des  hommes  aflez 
hardis  pour  faire  une  telle  violence.  Les  moi- 
nes s’éveillirent  au  bruit,  8c  accoururent  effraïés 
à ce  nom  de  démons  : mais  les  meurtriers  s’é- 
chaperent , après  avoir  mortellement  bleffé  l’ab- 
bé } 8c  fe  cachèrent  dans  le  marais  dont  le  mo- 
naftere étoit  environné.  Les  moines  enlevè- 
rent l’abbé  demi  mort , 8c  le  portèrent  dans 
la  maifon  très-affiigés } 8c  les  auteurs  du  cri- 
me étoient  ceux  qui  témoigneient  le  plus  de 
douleur.  Toutefois  ils  furent  découverts  , aufli- 

bien  que  ceux  qui  l’avoicnt  exécuté  j 8c  tous  mis 
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à mort  par  divers  tourmens.  Telle  fur  la  fin  de 
Tabbé  Jean  , qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec 
Jean  Scot  ou  Erigcne  , aimé  de  l’empereur  Sup.Gv, 
Charles  : ni  avec  un  fophifte  Jean  , que  l’ondi-^^''"** 
foit  avoir  été  martyrifé  à Malmesburi.  ” 

Le  roi  Alfrede  ne  fe  contenta  pas  de  prote-  jx. 
ger  les  gens  de  lettres  , &.  de  favorifer  les  étu-  Ecrit»  du 
des  ; il  s’y  appliqua  lui-même  , 8c  travailla  A.lfre- 
l’inftruétion  de  fes  fujets.  Il  n’avoit  toutefois  yijjir.f.  /. 
point  étudié  en  fa  jeunefle  ; ne  s’occupant  félon 
les  mœurs  de  fa  nation , que  de  la  chaflè  8c  des 
autres  exercices  du  corps.  Il  avoir  plus  de  dou- 
ze ans , quand  il  apprit  à lire  ; 8c  quoiqu’il  eût 
toujours  eu  un  grand  defir  d’étudier , les  guer- 
res des  Danois  ne  lui  en  donnèrent  pas  le  loifir. 

Depuis  qu’il  fut  paifible  , il  s’appliqua  ferieufe- 
ment  à l’étude,  avec  les  fejavans  qu’il  avoit  atti- 
rés. Il  prit  foin  de  recueillir  les  anciens  vers  Sa- 
xons , qui  contenoient  l’hifloire  de  la  nation  j 
8c  compolà  lui-même  des  cantiques  pleins  d’in-  Sup.  Kv. 
ftruftions  pour  les  mœurs.  En  faveur  de  ceux*^'^"”**’?^ 
qui  n’entendoient  pas  le  latin  , 8c  qui  étoient  en 
fi  grand  nombre  ; il  traduifit , avec  le  fecours 
des  hommes  doétes,  les  livres  qu’il  crut  les  plus 
utiles  : entre  autres  le  Paftoral  de  faint  Grégoi- 
re , l’hiftoire  de  Paul  Orofe , 8c  celle  de  Bcde.  Il 
parle  ainfi  dans  la  préfacé  du  Paftoral , adreflee 
à l’évêque  de  Londres. 

J’ai  fouvent  penfé  combien  la  nation  Angloife 
t autrefois  eu  de  grands  hommes,  tant  ecclc-P* 
fiâftiques , que  feculiers  ; fi  curieux  de  s’inftrui- 
rc  8c  d’inftruire  les  autres  , que  les  étrangers 
venoient  chez  nous  apprendre  les  fcicnccs  : au 
lieu  que  de  nôtre  tems  , il  fe  trouvoit  très-peu 
d’Anglois  au  deçà  de  l’Humbre , qui  entendifl'ent 
.leurs  prières  les  plus  communes,  ou  qui  pu  fient 
traduire  quelque  écrit  de  Latin  en  Anglois.  ‘Je 
oe  me  fouviens  pas  d’en  avoir  vu  un  fcul  au 
Y P midi . 
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midi  de  li^  Tamife  , quand  je  commençai  à re«- 
gncr.  Grâces  à Dieu , il  y a maintenant  des  gens 
en  place  capables  d’enfeigner.  Ceft  pourquoi  je- 
vou;  exhorte , à n’être  pas  moins  liberal  de  la 
(cience  que  Dieu  vous  a donnée,  que  vous  l’é~ 
tes  des  biens  temporels.  Songez  quelle  punitiea 
nous  devons  attendre  , fi  nous  n’aimons  la  fa- 

f;fTe  8c  ne  la  laiflbns  aux  autres.  Nous  aimons 
porter  le  nom  de  Chrétiens , mais  peu  en  rem- 
plilTcnt  les  devoirs.  Je  penfe  encore  combien, 
avant  ces  derniers  ravages , j’ai  vu  par  toute  l’An* 

flctcrre  d’églifes  bien  Fournies  d’ornemens  8c  de 
vres  r mais  les  eeelefîaftiques  n’en  tiroient  guc* 
res  d’utifité,  parce  qu’ils  ne  les  entendoient  pasj. 
8c  nos  ancêtres  ne  s’étoient  pas  avifés  de  les  tra* 
duire  en  langue  vulgaire  , parce  qu’ils  ne  s’ima- 
ginoient  pas , que  jamais  on  tombât  dans  une 
telle  négligence. 

j’eftime  donc  très-à-propos,  que  nous  traduf- 
fions  en  nôtre  langue  les  livres  dont  nous  croi- 
rons que  l’intelligence  eft  plus  necefTaire  à tout 
le  monde  j 8c  que  nous  faflions  enforte  , que 
toute  la  jeunefle  Angloifc  , principalement  ceux 
qui  Font  nés  libres,  8c  ont  deqnoi  fubiifler,  ap- 
prennent à lire  avant  toute  autre  inflruébion 
pour  profiter  de  ce  qui  eft  écrit  en  Anglois.  En- 
fuite  on  enfèignera  le  Latin  à ceux  que  r on  vou- 
dra pouffer  plus  loin  dans  les  études.  C’efl  dans 
cette  vue , qu’au  milieu  de  toutes  les  affaires  de 
ce  roïaume  , j’ai  entrepris  de  traduire  en  An- 
gfois  le  Paftpral  rendant  quelquefois  les  mots  ^ 

rlqucfois  lé  fens , félon  que  je  l’aurois  appris 
mon  archevêque  Plcgmon  , d'AfTer  moa 
évêque  , de  Grimbald  8c  de  Jean  mes  cJiapel- 
iuns.  ^’en  ai  envoie  un  exemplaire  en  chaque 
fiege  epifcopal  du  ro’taume,  avec  une  écritoire 
de  cinquante  marcs.  Et  je  défends  au  nom  de 
,Dieii ,.  que  perlbnne  n’Ôte  f écritoire  d’avec  lé 

livre* 
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Kvre,  ni  le  livre  de  l’églife  : parce  que  nous  ne 
fçavons  pas  combien  de  tems  il  y aura  des  évê- 
ques aulit  inftruirs,  qu’il  y en  a maintenant  par 
tout.  C’eft  pourquoi  je  veux  que  ces  livres  de- 
meurent toujours  à leur  place.  Si  ce  n’eft  que 
Tevêque  veuille  les  avoir  , ou  les  prêter  à quel- 
qu’un , pour  les  tranfcrire. 

Ce  (âge  roi  fit  tenir  grand  nombre  Ile  conciles;  , îf* 
car  on  peut  mettre  en  ce  rang  les  afïèmblées 
nerales  de  la  nation  , qu’il  ordonna  de  faire  au 
moins  deux  fois  l’an  ; qui  n’étoient  compofécs  vit.  fer. 
que  des  évêques  & des  feigneurs,  8c  où  les  évê- 
qucs  avoient  toujours  la  principale  autorité.  On'”-^"* 
remarque  entre  autres  un  concile  tenu  en  886.  à 
Londres  : que  ce  roi  avoit  repeuplée , après  avoir  f, 

été  long-tems  deferte , & qui  commença  à deve- 
nir la  capitale  de  l’Angleterre.  11  cnvoïoit  à Rome 
de  tems  en  tems  des  aumônes , comme  en  887. 

Sc  les  trois  années  fuivantes. 

Il  partageoit  en  deux  tout  Ton  revenu,  8c  cm- îd.f,  t§, 
ploïoit  en  œuvres  pies  une  moitié , qu'il  fubdi- 
vilôit  en  quatre  parties  : la  première  pour  toutes 
fortes  de  pauvres , la  féconde  , pour  l’entretien 
des  deux  monafteres  qu’il  avoit  fondés,  Alteney 
pour  des  hommes  8c  Schaf  bury  pour  des  fem- 
mes , dont  la  première  abbelTc  fot  fa  fille  Athel- 
Çeve.  La  troifiéme  partie  de  cette  fubdivilion 
etoit  pour  les  écoles  qu’il  avoit  établies  ; 8c  la 
quatrième  pour  tous  les  monafteres , non  feule- 
ment d’Angleterre , mais  de  deçà  la  mer.  11  par- 
ta^eoit  au  (fi  fon  tems  en  deux , donnant  la  moi- 
ôede  la  journée  aux  exercices  de  la  religion,  V^\x-^JJhr.f.xa. 
tre  aux  affaires  8c  aux  befoins  du  corps.  11  en- 
tendoit  tous  les  jours  la  meife  , celcbroit  l’office 
divin  à toutes  les  heures , 8c  alloit  même  la  nuit 
à l’églilè  fecretement.  Il  donnoit  du  tems  à 
Icéhire  8c  la  méditation  ; 8c  pour  cet  effet , il 
portoit  toujours  fiû:  loi  le  pfautkr  & les  heures  v< 
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8c  un  cahier  de  papier  blanc , où  il  écrivoît  tous 
les  jours  les  fentences  de  l’écriture,  dont  il  croit 
le  plus  touché  ; puis  les  aïant  recüeillies , il  en  fit 
un  manuel , qu’il  rclifoit  continuellement  avec  un 
plaifir  fingulier.  Pour  mefurer  fon  tems , n’aïant 
point  encore  d’horloges  , il  fit  faire  fix  cierges 
d’un  certain  poids  , qui  duroient  chacun  quatre 
• heures  j 8c  fes  chapellains  l’avertiflbient  tour  à 
tour , quand  il  y en  avoit  un  de  brûlé.  Pour  les 
garantir  du  vent , il  les  mit  dans  des  lanternes  de 
P/«i.  yfw- cornes  , qu’il  inventa  ; car  quoiqu’elles  fuflènt 
ufage  ailleurs  pluficurs  fiecles  avant  Jésus- 
C H R I s T , on  ne  les  connoiflbit  pas  encore  en 
Angleterre. 

XI.  Foulques  archevêque  de  Reims  étoit  en  com- 
Foulqüe*  ^ de  lettres  avec  le  roi  Alfiede  ÿ 8c  aïant 
en  Angle-  appris  <^u’il  avoit  procuré  l’archevêché  de  Can- 
^rrc.  torberi  a Plcgmond  : il  lui  écrivit  , pour  le  rc- 
A'v^^iv  d’avoir  mis  à cette  place  un  homme  fi 

‘‘  vertueux  , fi  pieux  8c  fi  bien  inftruit  des  règles 
de  l’églife.  Car  Foulques  avoit  appris , que  Plcg- 
mond  travailloit  à déraciner  par  fes  inftruftions 
une  erreur  pernicieui’e,  qui  reftoit  encore  en  An- 
gleterre, 8c  qui  tiroit  fon  origine  du  paganifme  : 
fçavoir  que  les  évêques  8c  les  prêtres  pOuvoient 
avoir  des  femmes  auprès  d’eux  j 8c  que  chacun 
pouvoit  époufer  fes  parentes  , ou  des  rcligieufes, 
& avec  fa  femme  avoir  une  concubine.  Il  mon- 
troit  par  les  autorités  des  Peres  , combien  ces 
opinions  étoient  contraires  à la  faine  doétrine. 
Foulques  écrivit  auifi  à Plcgmond  » le  congratu- 
' - lant  de  fon  zele  à extirper  ces  abus  8c  lui  four- 
nifîànt  des  autorités  pour  les  combattre} afin  de 
participer  à fes  pieux  travaux.  En  ces  lettres  le 
roi  eft  nommé  Albrad  8c  l’archevêque  Plconic; 

■ ' tant  la  prononciation  françoife  étoit  differente 

de  l’Angloife. 

Vois  le  ttime  tems  l’tfciievêque  Foulques 
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Ârrivît  au  pape  Formofe  , qui  avoit  fucccdé 
Etienne  V.  lui  rendant  compte  de  la  commilTion 
qu’Etienne  lui  avoit  donnée  ; de  prdider  en  fbn 
nom  au  concile  de  Wormes,  touchant  le  diffé- 
rend entre  Herman  de  Cologne  8c  Adalgaire  de 
Brême , 8c  lui  demandant  fes  ordres  fur  ce  fu- 
jet. 

Formofe  fils  de  Leon  étoit  déjà  évêque  de  Por- 
to  quand  le  pape  Nicolas  l’envoïa  en  Bulgarie,  * 

Nous  avons  vu  comme  il  fut  dépofé  par  Jean 
VIII.  8c  rétabli  par  Marin  : fous  lequel  il  fut  à ”•  49* 
Rome  en  grande  autorité  , auffi-bicn  que 
Adrien  8c  Etienne  fes  fucccfléurs.  Formofe  fut^.^.^! 
élû  pape  pour  fa  religion  fîncere,  fa  connoi fiance  ' Lttitpr.  i. 
des  faintes  écritures  Sc  des  fciences;  8c  comme  iK'^‘ 
étoit  déjà  évêque , il  ne  fut  point  ordonné , 8c  ne 
reçût  point  de  nouvelle  impofition  des  mains; 
il  fut  feulement  intronifé.  Ce  qui  arriva,  comme* 
l’on  croit,  le  dimanche  dix-neuvième  de  Septem- 
bre 89 1 . C’eft  le  premier  exemple  d’un  évêque  P‘>pet. 
transféré  d’un  autre  ficge  à celui  de  Rome,  que*”** 
Formofe  remplit  quatre  ans  8c  demi. 

Il  reçut  une  députation  de  G.  P.  adrefféeau  Xlir. 
pape  Etienne,  pour  l’informer  de  part  8c 
tre  , touchant  l’af&ire  de  Photius  , comme  ilstyiien.  * 
avoit  ordonné.  De  la  part  de  Photius  il  y avoit  Si.p  lui. 
un  métropolitain  8c  un  officier  de  l’empereur  ; ”• 

6c  les  députés  de  l’autre  part  étoient  char^és^*”^jQ_*”^’ 
d’une  lettre  de  Stylien  évêque  de  Neocefaree  / 
où  il  difbit  au  pape  : Vous  dites  que  vous  avez 
trouvé  de  la  différence  entre  la  lettre  de  l’em- 
pereur 8c  la  nôtre  : en  voici  la  caufe.  Ceux  qui 
• ont  écrit  , que  Photius  avoit  renoncé , font  ceux  ' 
qui  l’ont  reconnu  pour  évêque'  : mais  nous*  « 

qui  n’avons  jamais  avoué  qu’il  y eût  en  lui  la 
moindre  trace  de  facerdoce , fuivant  le  jugement 
des  papes  Nicolas  8c  Adrien , 8c  du  concile  œcu- 
ménique de  C.  P.  comment  pouvions  nous  écri- 
te 
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re  qu’il  avoir  renoncé?  Mais  nous  nousfoinmes 
étonnés  , comment  après  avoir  dit  au  com^ 
mencement  de  la  lettre , qu’il  eft  rejetté  par  1» 
pierre  lolide,  quieft  J E s u s-Chr  i s t , vous  ne 
faiflèz  pas  de  dire  à la  fia  , qu’il  doit  être  jugé, 
comme  fi  c’étoit  un  évêque  légitime.  Et  enmi- 
tc  : Nous  continuons  de  vous  prier  pour  ceux 
qui  ontreçû  Photius  par  forcej  Senousdeman* 
dons , que  vous  envoyiez  des  lettres  circulaires 
aux  patriarches  d’Orient , afin  qu’ils  ufent  de  la 
Sm.  /.XV.  même  indulgence  que  nous.  C’eft  la  réglé,  & le 
^ ^ ■ grand  Athanafe  écrivit  à Rufinien , que  dans  les 
conciles  on  ne  rejette  que  les  auteurs  des  here- 
fies  8c  des  fchifmes , 8t  l’on  reçoit  les  autres  par 
indulgence. 

T»»w  8.  fw.  Lç  pjpç  Formofe^ïant  donc  reçu  cette  lettre» 
418.  répondit  ; Vous  demandez  mifericorde  8c  vous 
n’ajoûfez  point  pour  qui  : fi  c’eft  pour  les  laï- 
ques , ou  pour  les  prêtres.  Si  c’eft  pour  un  laï- 
que, il  meritegracej.fi  c’eft  pour  un  prêtre  , 
vous  ne  fongez  pas  que  Photius  étant  laïque , n’a 
pu  rien  donner  que  fa  condamnation.  Vôtre  égli- 
fe  devroit  donc  être  purifiée  par  une  très-fevere 
penitence  , mais  nous  écoutons  la  douceur  8t 
l’humanité.  C’eft  pourquoi  nous  vous  envoVons 
nos  légats  , les  évêques  Landulfe  de  Capoüe  8c 
Romain , avec  lefquels  nous  vous  prions  de  vous 
aflcmbler;  8c  Theophyclate  métropolitain  d’An- 
cyre,  8c  Pierre  en  qui  nous  avons  confiance: 
enfbrte  qu’avant  toutes  chofes  la  condamnation: 
de  Photius  demeure  perpétuelle  8c  irrévocable. 
Quant  à ceux  qu’il  a ordonnés , nous  leur  accor- 
dons grâce  , qu’en  prefentant  un  libelle  , où  ils  ‘ 
reconnoftront  leur  faute , 8c  en:  demanderont 
pardon , avec  promeffe  de  n’y  plus  retomber  ; ils 
foïent  reçus  à fa  communion  des  fidèles  comme 
laïques , fuivant  l’inftruéHon  que  nottt  envoïon» 
Sc  que  vousr  fiiivrez.  exaâcment.' 
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C*eft  lâ  demicrc  pièce  touchant  le  fchifmc  de  XIV; 
Photius,  q^ui  duroit  depuis  plus  de  trente  ans  } 

8c  Photius  ne  paroît  plus  depuis  : ce  qui  fait  sa  biblio* 
croire  qu’if  ne  furvêcut  pas  long-tems.  Scs  ou-  theque. 
vragçs  les  plus  fameux  , font  la  bibliothèque  8c 
le  Nomocanon.  Il  rapporte  ainfl  lui-même  l’oc- 
cafion  qui  lui  lui  fit  écrire  la  bibUothcquc  , dan^ 
la  lettre  qui  eft  en  tête , adreffée  à fon  firere  Ta- 
raife  : Depuis  que  j’ai  été  choifo  par  l’empereur 
8c  par  le  fenat , pour  aller  en  ambafîkde  en  Af- 
(yrie  : vous  m’avez  prié  de  vous  écrire  les  fujets 
des  livres,  à la  leârure  dcfqucls  vous  n’avez  pas 
affifté  ; tant  pour  vous  confoler  de  nôtre  répa- 
ration, que  pour  avoir  au  moins  une  idée  fom- 
maire  & generale  de  ces  livres  qui  font  prefque 
au  nombre  de  trois  cens.  Je  vous  envoie  donc 
oet  extrait , de  ce  que  la  mémoire  m’en  a pu  four- 
nir dans  l’ordre  ou  elle  me  les  a prefentés.  On 
peut  croire  que  le  commencement  de  l’ouvrage 
a été  fait  ainfi  de  mémoire  , car  les  extraits  y 
font  aflez  courts  ; mais  enfuîte  ils  deviennent 
très-longs , 8t  paroiffont  faits  fur  les  livres  mêmes- 
H y en  a deux  cens  quatre-vingts , dont  une  gran- 
de partie  font  d’ouvrages  qui  ne  fe  trouvent  plus,- 
8c  par  ceux  qui  nous  reftent  on  voit  que  les  ex- 
traits font  fidèles  &,  judicieux. 

Je  ne  parlerai  que  des  auteurs  ccclefîafliques 
perdus , qui  font  au  nombre  d’envirop  quarante, 
tant  Théologiens  qu’Hiftoriens  ;■  fans  compter 
les  ouvrages  perdus  d’auteurs  , dont  nous  avons 
les  autres,  comme  les  Hypotypofos  de  faint*Cle- 
ment  Alexandrin  : fans  compter  auffi  quelques^ 
conciles  8c  plufieurs  ouvrages  d’hérétiques.  Pho- 
tius marque  d'ordinaire  fon  jugement  fur  cha- 
que auteur,  particulièrement  mr  la  qualit  éda. 
ftile.  Voici  lé  premier  article  de  fà  bibliothèque 
On  a lu  le  traité  du  prêtre  Théodore , que  le  li- 
vre de  faint  Denis  efo  véritablement  de  lui.  On  y 
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V.  Si^  /.  rçfouç  quatre  objcftions.  La  première.  Si  ce  livre 

etoit  véritable  , comment  quelques-uns  des  ra- 
res qui  l’ont  fuivi  , n’en  auroient  ils  point  ciré 
des  paflâges  ? La  fécondé.  Eufebc  de  Pamphile 
n’en  fait  aucune  mention  , dans  le  dénombre-  ' 
ment  des  écrits  des  Peres.  La  troiliéme.  Com- 
ment ce  livre  peut-il  déaire  dans  un  fi  grand  dé- 
tail les  traditions  , qui  peu  à peu  fe  font  au- 
xvii.gmentécs  dans  l'églife  par  un  îong-tems.  Car 

34’  ïaint  Denis  étoit  du  tems  des  Apôtres,  comme 
il  paroît  par  les  aéies';  & il  eft  incroïable , ou 
plutôt  mal  inventé , que  fàint  Denis  fe  foit  avifé 
d’écrire  , ce  qui  ne  s’eft  introduit  dans  l’églife , 

‘ que  long-rems  après  fa  mort.  La  quatrième  ob- 
jeétion.  Comment  peut-il  parler  de  l’épîtrc  de 
iàint  Ignace?  car  faint  Denis  a vécu  du  tems  des 
Apôtres  , & faint  Ignace  a fouffert  le  martyre 
Ibus  Trajan , peu  de  tems  après  avoir  écrit  cette 
lettre.  L’auteur  s’efforce  donc  de  refoudre  ces  ! 
quatre  objeftions  , & de  prouver  que  le  livre  du 
grand  faint  Denis  eft  véritablement  de  lui. 

Photius  n’en  dit  pas  davantage  : mais  il  mon- 
tre affez  le  peu  de  cas  qu’il  faifoit  de  ces  répon- 
fes , puis  qu’il  ne  daigne  les  rapporter  ; 6c  par 
confequent , quel  étoit  fon  jugement  fur  les  pré- 
■ tendus  écrits  de  faint  Denis  l’Areopagite.  Mais 
apparemment  il  ne  vouloit  pas  s’en  expliquer 
plus  clairement  , pour  ne  pas  choquer  les  pré- 
f.  jugés  de  fdh  fiecle.  Entre  les  hiftoriens  ecclcua- 
ftiques  dont  il  parle  , on  peut  remarquer  Philo- 

W. 41.^.  ftog*  Arien  paffionné,  Jean  d’Egée,  dont  l’hi- 

^7*  floire  commen^oit  à l’hcrelic  de  Neftorius,  & 

hniflbit  à la  depofîtion  de  Pierre  le  Foulon.  Il 
étoit  Eutychien , & ennemi  du  concile  de  Cal-  < 
CM/.4i.cedoine.  Bafilc  de  Cilicie,  depuis  la  mort  du  pa- 
pe Simplicicn , jufques  à celle  de  l’empereur  Ana- 
ftafe.  Il  avoit  inféré  dans  fon  hifloire  grand  nom- 
p.bre  de  lettres  d’évêques.  Sergius  confeffeur  pour 
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la  cau{ê  des  images  , fous  iMichcl  le  Bègue  ; 8c 
un  certain  Leucius  Charinus  , qui  avoit  fait  une  C.  1141 
hiftoire  apocryphe  8c  abfurlie  fous  le  nom  de  Voia-i’'  ^9*- 
ges  des  Apôtres. 

Entre  les  théologiens , on  peut  remarquer  Apol-  ^ 
linaire  évêque  d’Hicrapolis  en  Afie  , fous  l’cm-  ^ 
percur  Verus,  qui  avoit  écrit  pour  la  défenfe  de 
fa  religion  contre  les  païens.  Methodius  évêque  c.  106.  f« 
8c  martyr  , pour  la  refurreftion  contre  Origene.  279- 
Theognofte  Alexandrin,  cité  par  faint  -Athana- 
fc,  dont  toutefois  les  fentimens  n’étoient  pas  c.  iiS.f. 
correéfs.  Pierius  prêtre  8c  doéfeur  de  l’églifed’A-  295-. 
lexandrie  8c  martyr.  Son  difciple  le  prêtre  Pam- 
philc  , auifi  martyr.  Hippolyte  difciple  de  faint 
Irenée.  Saint  Hyppolyte  martyr,  fur  Daniel, Dio-  jig 
dore  de  Tarfe  8c  Théodore  de  Mopfucfte.  jean  C.  202.  f. 
de  Scytopolis  , contre  les  Eutychiens.  Eufebe  Y.îs'  itV. 
évêque  de  Theflâlonique  , contre  ceux  d’entre  ^ j.,  * 

eux  qu’on  nommoit  Incorruptibles.  Modefte  ^.2^0.  f, 
évêque  ou  plûtôt  Vicairc.de  Jerufalem.  Saint 
Euloge  patriarche  d’Alexandrie  , qui  avoit  beau-  xxxii  «.*31. 
coup  écrit  contre  les  Novatiens  8c  les  Eutychiens  : c.  276. 
mais  dont  il  ne  nous  refte  que  ces  extraits , com-  \ 

me  je  l’ai  dit  en  fon  lieu.  Photius  enfin  donne 
l’extrait  d’un  grand  ouvrage  du  moine  Jobius^,  527.«!^^.  ‘ 
fur  l’Incarnation,  divifé  en  neuf  livres  8c  en  qua- 
rantc-cinq  chapitres  ; 8c  c’eft  ce  que  j’avois  à di-  *g*'^*‘  ** 
re  de  fi  bibliothèque.  c.  222.  f. 

Son  Nomocanon  eft  un  recueil  de  canons  di-  578. 
ftribué  en  quatorze  titres  , 8c  chaque  titre  en 
plufiçurs  chapitres , fuivant  la  diverfité  des  ma-p^^jg 
ticrcs.  Ce  recüeil  comprend  tous  les  canons  reçus  phocius. 
dans  l’églife  Greque'  depuis  ceux  des  Apôtres , 7"~ 

jufques  au  feptiéme  concile  œcuménique  : P' 7 

quels  Photius  n’a  pas  manqué  de  joindre  fes  con-  sup.iiv.u^ 
ciles.  Sçavoir  celui  qui  fut  tenu  dans  l’cglife  des  >«.13. 
Apôtres  en  861.  8c  que  l’on  nomma  premier  8c 
fécond , 8c  celui  qui  le  rétablit  patriarche  en  879. 
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Il  joint  aux  canons  les  loix  civiles  , qui  y font 
conformes  , les  rapportant  fous  chaque  chapi» 
tre , 8c  renvoïant  aux  endroits  du  Code  8c  du 
Digefte  où  elles  fe  trouvent.  En  tout  cet  ouvra- 
ge il  ne  fait  qu’indiquer  les  canons  8c  les  loix , iàns 
rapporter  aucun  texte.  Par  exemple , fous  le  pre- 
mier chapitre  du  premier  titre  qui  eft  ; De  la  re- 
ligion 8c  de  la  Foi  Catholique.  Canon  des  Apô- 
tres 49.  8c  yo.  canon  1 . 8c  y.  de  C.  P.  canon  7- 
du  concile  d’Ephefe.  Canon  2.  du  concile  de 
Carthage  r canon  2.  7 3 . 8<i . du  fixiéme  concile- 
Livre  i.  du  code  tit.  1.  conftitution  i.  y.  6.  7. 
8. 9.  Photius  compofa  cet  ouvrage  l’an  du  mon- 
de Ô391.  c’eft-à  dire  883.  de^  esws-ChrisTi 
8c  il  a été  depuis  fort  ellime  dans  l’églife  Gre- 
que.  Nous  avons  auffi  pluficurs  lettres  de  Pho- 
tius } 8c  un  grand  ouvrage  nommé  Amphilo- 
ehia,  du  nom  de  edui  auquel  il  eft  adrefte,  con- 
tenant la  reiblution  de  plufieurs  difficultés  lur 
l’écriture  fainte  : mais  il  n’eft  pas  encore  impri- 
mé. , 

xri.  Etienne  {ûcccflêur  de  Pliotius  dans  le  fiége  de 
9:.  P.  le  remplit  fix  ans,  8c  mourut  en  893- 
Tt»k  17.  L’églife  Greque  l’honoré  entre  les  Saints  le  dix- 
tem.  feptiéme  de  Mai  , comme  aïant  parfaitement 
tf.f,  35.  rempli  tous  les  devoirs  d’un  bon  pafteur.  C’eft  à 
lui  que  font  adreffées  toutes  les  Novelles  de  l'em- 
pereur Leon  fon  frere  , touchant  les  matières  ec- 
clefîaftiqucs  t ce  qui  montre  qu’elles  ont  été  fai- 
tes pendant  les  fix  premières  années  de  fon  rè- 
gne. Ces  Novelles  tendent  la  plupart  à abroger 
les  nouveautés  introduites  par  Juftinien. 

Mais  l'empereur  Leon  fit  un  bien  plus  grand 
B/i- ouvrage  fur  le  droit  Romain.  Car  trouvant  im- 
compilation  de  Juftinien , en  ce  qu’el- 
mut.ri  I.  encore  divifée  en  plufieurs  corps,  le  Di- 

•iit.  1647.  gefte  , le  Code  8c  les  Inftitutes  ; fans  compter 
les  Novelles  venues  depuis  : il  fit  refondre , pour 
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ainfi  dire  , 8c  rédiger  en  un  feul  corps  , toutes 
les  loix  contenues  dans  ces  livres , & diftribua. 
ce  nouveau  recüeil , en  fix  parties  8t  en  foi  Xan- 
te livres.  On  les  nomma  les  Bafiliques  ; foit  da 
nom  de  l’empereur  Bafile  pere  àc  Leon  , quî 
l’avoît  commencé  } foit  'pour  dire  les  conftitu- 
tions  impériales.  On  prétendit  en  retrancher 
toutes  les  loix  contraires , ou  abrogées  par  l’ufa- 
ge  ; 8c  c’eft  ce  droit  que  les  Grecs  ont  toujours 
mivi  depuis.  11  fut  compofé  en  Grec  au  lieu 
que  les  livres  de  Juftinien  étoient  en  Latin  : mais 
comme  dès  fon  tems  , on  ne  le  parloit  plus  à 
C.  P.  ils  avoient  été  prefquc  aulfi-tôt  traduits* 
en  Grec. 

Le  fuccefleur  d’Etienne  dans  le  fîege  de  C.  P.  P*/  Ttmpfi, 
fut  Antoine  fiimommé  Gaulée,  qui  eft 
compté-  entre  les  Saints.  Il  étoit  de  famille  no- 
ble , 8c  avoit  embraffé  la  vie  monaftique  dès  fa 
première  jeuneffe,  dans  une  communauté,  dont 
E ^t  depuis  abbé.  On  l*en  tira  pour  le  mettre 
fur  le  fiege  de  C.  P.  qu’il  ne  remplit  que  deux 
ans. 

'Le  pape  Formofê  envota  en  France  deux  XVir.. 
légats , Pàfcal  8c  Tean  tous  deux  évêques , qui 
prefiderent  a un  concile  tenu  par  fon  ordre  a, 

Vienne  Kan  Siça.  indiârion  dixiéme.  Plufieurs 
évêques  y fouferivirent  : entre  autres  Bemouia 
archevêque  de  Vienne  , 8c  Aurelien  de  Lion  i 
Haac  évêque  de  Valence  , 8c  Ifàac  de  Grenoble. 

On  y fit  quatre  ou  cinq  canons,  contre  les  ufiir- 
pations  des  biens  d’égliÂ:,  les  meurtres,  les  mu- 
tilations , 8c  autres  outrages  faits  aux  clercs  : les 
fraudes  contre  les  legs  pieux  des  évêques  8c  des 
prêtres  , la  difpolition  des  églifes  , que  des  fe- 
euliers  donnoient  fans  le  confentement  des  évê- 
ques , 8c  les  droits  d’entrée  , qu’ils  exigeoient 
des  prêtres. 

Foulques  archevêque  de  Reims , écrivit  au 

pape 
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IV. 
1. 1. 


An  Soi  Formofè  , pour  lui  témoigner  fa  jo'ié  de 
Fili.  ve'j'J^  chaire  de  faint  Pierre  : ce  qu’il  re- 

ta.  4.  fli7.  garde  comme  une  marque  de  la  proteÂion  de 
Dieu  fur  fon  églife.  Aïant  reçu  de  la  part  du 
pape  des  lettres  de  confoiation  , où  le  pape  té- 
moignoit  defîrer  le  voi»  & conférer  avec  lui  -,  il 
lui  en  rendit  grâces  , & en  même  tems  lui  rc- 
preiènta  que  quelques  évêques  de  Gaule  deman- 
' doient  le  pallium  , fans  aucun  droit , & au  mé- 
pris de  leurs  métropolitains  ; ce  qui  pourroit  al- 
térer la  charité,  êc  produire  une  grande  confù- 
llon.  C’ed  pourquoi  il  le  prie  au  nom  de  toute 
Féglife , de  ne  pas  accorder  ces  fortes  de  grâces , 
fans  un  confentement  general  & par  écrit. 
Wid.c.i.  Le  pape  dans  fa  réponfe  , l’exhortoit  lui  8c 
les  autres  évêques  de  France  , à compatir  à l’é- 
Çlifc  Romaine  , 8c  à la  fccourir , parce  qu’elle 
etoit  menacée  de  (à  ruine.  Il  ajoûtoit  que  dc« 
puis  long-tems  l’Orient  étoit  troublé  par  des  he- 
rehes  pemicieuiès , 8c  l’églifo  de  G.  P.  par  des 
fchifmes.  Qu’il  s’en  étoit  aufli  élevé  un  depuis 
long-tems  entre  les  évêques  d’Afrique , fur  lequel 
leurs  députés  le  prefîbient  de  rendre  réponse  ; 
aufli-bien  que  ceux  de  plufieurs  autres  pais.  C’eft 
pourquoi , difoit-il , nous  avons  refolu  de  tenir 
un  concile  general , qui  commencera  le  premier 
de  Mars  de  l’onzième  indiéfion  : c’eft-à-dire  l’an 
893.  8c  nous  vous  avertiflôns  de  vous  y rendre, 
fans  délai,  afin  que  nous  puidions  nous  entrete- 
nir à loifîr , 8c  rendre  des  réponfes  plus  amples 
fur  toutes  ces  matières. 

Le  pape  Formofè  mandoit  aufli  à Foulques  , 
qu’il  avoir  couronné  Gui  empereur  la  même  an- 
née, indiâion dixiéme,  c’eft-à-dire  en  891.  C’é- 
toit  Gui  duc  de  Spolete , fils  de  ce  Lambert  , 
qui  avoir  tant  fait  de  peine  au  pape  Jean  VIII* 
& dont  Foulques  étoit  parent.  L’année  fuivanre 
893.  Formofè  couronna  encore  Lambert  fils  de 

Gui. 


XVIII. 

Cui  âc 
Lambert 
empereurs 

CTar'c.'-i 

Je-Simp!e 

roi. 
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Gui.  Cependant  l’archevêque  Foulques  tint  g • 

concile  à Reims  , où  de  l’avis  des  évêques  8c 
des  feigneurs  qui  s’y  trouvèrent,  il  fit  reconnoî-/».4j4. 
tre  roi  le  jeune  Charles  , fils  de  Loüis-le-Bcguc 
8c  d’Adelcide,  âgé  d’environ ‘quatorze  ans.  Il  cft 
connu  fous  le  nom  de  Charles-le-Simple  , 8c  fut 
couronné  le  vingt-huitième  de  Janvier  893.  Eu- 
des ne  laiflôir  pas  de  regner  dans  la  plus  grande 
partie  de  la  France  , 8c  Charles  ne  fut  d’abord 
reconnu  que  par  les  Seigneurs  mécontens  de  fon 
gouvernement. 

En  ce  même  concile  de  Reims  , on  menaça 
d’excommunication  Baudoüin  Comte  de  Flan.- 
dres  , pour  divers  crimes.  Il  avoit  fait  foüctter  FiândrèV 
un  prêtre.  Il  avoit  ôté  des  églifes  aux  prêtres  excommu- 
qui  y étoient  ordonnés,  8c  y en  avoit  mis  d’au-*^'*’^^ 
très , fans  la  participation  de  leur  évêque.  Il  avoit 
ul'urpé  une  terre  donnée  par  le  roi  à l’églife  de 
Noyon,  8c  le  monaftere  de  faint  Vaaft  d’Arrxs.^ 

Enfin  , il  s’étoit  révolté  contre  le  roi , au  mé- 
pris de  fon  ferment.  Sur  tout  cela  il  avoit  été  . 
depuis  long-tcms  admonefté  par  les  évêques  , 
fàns  en  avoir  profité.  Ceux  du  concile  de  Reims 
jugèrent  donc  , qu’il  meritoit  d’être  excommu- 
nié ; mais  attendu  qu’il  pouvoit  fervir  utile- 
ment l’églife  8c  l’état , ils  fufpendirent  la  cenfu- 
re  , 8c  lui  donnèrent  encore  du  tems  pour  le 
corriger. 

Ils  déclarèrent  à Baudoüin  ce  jugement , par 
leur  lettre  fynodale , 8c  en  écrivirent  une  autre 
à fon  évêque  diocefàin  , qui  étoit  Dodilon  de 
Cambrai.  Il  avoit  été  appcllé  au  concile,  mais 
il  s’en  étoit  exeufé  fur  les  Normans,  qui  ôtoient? 
la  fureté  des  chemins  ; 8c  les  évêques  le  prioient 
d’exhorter  fortement  le  comte  Baudoüin  â fe  rc- 
connoître  ; de  lui  lire  leur  lettre  , s’il  étoit  pre- 
fent  ; 8c  s’il  étoit  abfcnt , la  lui  envoicr  par  fon 
archidiacre,  qui  la  lui  fît  bien  entendre.  Que 

s’il 
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~ s’il  ne  pouvoit  approcher  de  Baudouin  , il  fit  li- 

An.  8pj 

‘re  en  fa  prcfcnce  les  lettres  dans  un  lieu  où  il  eût 
infulté  à la  religion  i & xju’cnfuite  s’il  ne  fc  cor- 
rigeoit  , perfonne  , nimoine,  ni  chanoine,  ni 
aucun  Chrétien  n’eût  plus  de  commerce  avec  lui, 
fous  peine  d’anathênie.  Si  Hetilon  évêque  de 
Noyon  vcnoit  à Arras  , Dodilon  devoit  l’aller 
trouver  , pour  faire  üir  ce  fujet  ce  qui  fcroit 
à propos,  fuivant  les  canons,  £c  en  donner  avis 
par  lettres  à leur  archevêque. 

XX.  Foulques  ne  manqua  pas  de  donner  avis  au 
t-eu^s'lepapc,  du  couronnement  du  roi  Charles  , lui  de- 
^"^France.  ^^•''î^nt  fon  confcil  & fon  fecours } Sc  le  pape 
ttü.f.a.  caivit  plufieurs  lettres  fur  ce  fujet.  Au  roi  Eu- 
des , pour  Texhorter  à fe  corriger  des  excès,  dont 
on  l’aceufoit  j à ne  point  attaquer  le  roi  Char- 
les en  fa  perfonne , ni  en  fes  biens , & lui  accor- 
der une  treve , jufqucs  à ce  que  l’archevêque  Foul- 
*•3’  ques  pût  aller  à Rome,  Aux  évêques  de  ôaule, 
•'pour  les  exhorter  à faire  les  mêmes  inftances  au- 
près du  roi  Eudes  , & à procurer  cette  treve  : 
au  roi  Charles , répondant  à la  lettre  qu’il  avoit 
reçûë  de  fa  part , lui  donnant  les  avis  conveiu- 
bles  : & lui  envoïant  un  pain  béni  i qu’il  lui 
avoit  demandé. 

Amoul  roi  de  Germanie  trouva  fort  mauvais; 
que  l’on  eût  couronné  le  roi  Charles  , fans  fk 
permiifion,  car  il  prétendoit  avoir  droit  lui  feul 
à tout  l’empire  François.  L’archevêque  de  Reims 
fit  fon  poifible  pour  fe  jufiifier  auprès  de  lui  } 
î"*  & lui  fit  écrire  par  le  pape  , pour  lui  défendre 
*♦  3-  de  troubler  le  roïaume  de  Charles , & l’exhorter 
au  contraire  à l’aider  comme  fon  parent.  En- 
fuite  il  fe  plaignit  au  pape , que  ni  Arnoul  n'a- 
voit  voulu  fccourir  Charles  , ni  Eudes  cefler 
de  ravager  fon  roïaume  : qu’au  contraire  l’un 
& l’autre  avoit  ufurpé  les  terres  de  l’églilè 
de  Reims , qu’Eudes  avoit  même  afilegé  la  vil- 
le i 
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le*,  6c  qae  ces  guerres  étoient  un  obftacle  invin- 
cible à fon  VQÏage  de  Rome.  Au  refte  il  prioit 
je  pape  , qui  regardoit  comme  fon  fils  le  jeune 
empereur  Lamwrt  , de  l’unir  d’amitié  avec  le 
Toi  Charles  j 6c  d’écrire  à Eudes  8c  aux  fei- 
^neurs  de  France,  pour  les  obliger  à la  paix,  & 
a laifTer  à Charles  au  moins  une  partie  du  roïau- 
me  de  fes  peres.  Le  pape  dans  fa  réponfè 
loüoit  fort  l’archevêque  , de  l’affcftion  qu*  il  tc- 
moignoit  pour  l’empereur  Lambert  z l’exhor- 
tant à lui  être  toûjours  fidèle , comme  fon  pa- 
rent, & proteftant  de  fa'^part  qu’il  ne  s’en  fepa- 
rcroit  jamais. 

Touchant  quelques  autres  affaires,  dont  Foul- 
ques lui  avoit  écrit  , il  declaroit  avoir  excom- 
munié 8c  anathematifé  Richard  , Manaffés  de 
Rampon  , pour  avoir  arraché  les  yeux  à Tcut- 
bold  évêque  de  Langres , 6c  avoir  chaffé  de  fon 
/iege , 8c  mis  en  priibn  Vaultier  archevêque  de 
Sens.  Il  ordonnoit  donc  à Foulques  d’aflèmbler 
fes  fuffragans  : 8c  de  confirmer  avec  eux  ce  ju- 
gement. Le  pape  lui  faifoit  aufïi  des  reproches 
de  n’avoir  pas  voulu  facrer  évêque  de  Châlons 
le  prêtre  Bertier , élu  par  le  dergé  & le  peuple  , 
du  confèntement  du  roi  Eudes.  Au  contraire, 
ajoûtoit-t-il  , on  dit  qu’à  la  mort  de  l’évêque , 
vous  avez  donné  cette  églife  , comme  en  fief  à 
Heriland  évêque  de  Teroüanne  } 8c  qu’enfuitc 
vous  prétendez  avoir  ordonné  évêque  de  Châ- 
lons un  certain  Mancion  prévenu  de  crimes. 
Que  Bertier  aïant  voulu  venir  à Rome , il  a été 
pris  par  un  nommé  Conrad  vôtre  vaffal , tiré 
de  l’églifè  8c  tenu  en  exil  pendant  un  mois. 
C’efi  pourquoi  le  pape  ordonnoit  à Foulques  de 
fe  rendre  à Rome  dans  un  tems  marqué  avec 
Mancion  , Conrad  8c  quelques-uns  des  évêque* 
fes  fuffragans- 

f oulques  de  foa  côté  écrivit  au  pape  , que 

révê- 
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l’évêché  de  Teroüannc  aïant  été  ruiné  par  ks 
Normans  , l’évêque  Heriland  avoir  eu  recours 
à lui  , qu’il  l’avoit  reçu  "comme  il  devoir  , 8t 
l’avoir  établi  vifiteur  d’une  églife  vacante  , c’é- 
toir  celle  de  Châlons , pour  en  tirer  fa  fublîftan- 
ce  , jufques  à ce  qu’on  y ordonnât  un  évêque. 
Et  parce  que  les  habitans  du  diocefe  de  Tcroüan- 
ne  étoient  des  barbares  farouches  & qui  parloient 
une  autre  langue  : il  confultoit  le  pape  , s’il 
pouvoir  transférer  Heriland  à l’églife  vacante , 8c 
donner  au  peuple  de  Teroüannc  un  évêque  de  la 
tô.p.éa5’.  nation.  Il  écrivit  aufli  à un  évêque  Ro- 

main, nommé  Pierre,  pour  fblliciter  auprès  du 
pape  la  tranflation  d’Heriland  de  Teroüannc  à 
Châlons  : alléguant  l’exemple  d’Aétard  de  Nan- 
tes. Au  refte  il  cft  aifé  de  juger  , que  Bertier 
approuvé  par  le  roi  Eudes  pour  l’évêché  de 
Châlons,  ne  pouvoir  être  agréable  à l’archevê- 
que Foulques.  C’eft  pourquoi  ne  pouvant  trans- 
rerer  Heriland  , il  refolut  de  mettre  Mancion 
à Châlons , 8t  convoqua  fes  fuffragans , pour  Je 
f*®*-?* venir  ordonner  ; mais  il  y trouva  delà  refiftan- 
ce,  8c  Honoré  évêque  de  Beauvais  , non  feule- 
ment refufa  d’y  aller  , lïiais  encore  blâma  l’cn- 
^ treprife  de  fon  archevêque.  Toutefois  Mancion 
demeura  évêque  de  Châlons,  8c  nous  avons  de 
lui  une  lettre  à l’archevêque  Foulques , qui  eft 
remarquable. 

AaaUn.  le.  Un  prêtre , dit-il , nommé  Angelric  du  village 
3.P.438.  de  Vafnau  , de  l’églife  de  faint.  Loup  , cft  venu 
devant  nous  à Châlons  , comme  nous  tenions 
nôtre  fynode;  8c  a été  convaincu  , même  par 
fa  propre  confeflion , d’avoir  époufé  en  prefence 
de  fes  paroiffiens  , 8c  du  confentement  des  pa- 
rens , une  femme  nommée  Grimma.  Mais  com- 
me il  vouloir  l’emmener  , des  hommes  pieux  8c 
fidèles  fc  font  oppofés  à cette  criminelk  cntrcn 
prife.  Nous  en  avons  tous  été  fcnliblcmcnt  af- 
fligés; 
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fligez  ; 8c  avant  que  de  rien  décider  fur  ce  cas  , 
nous  avons  refolu  de  vous  écrire  par  ce  même 
prêtre,  pour  vous  prier  de  nous  inftruirc  de  ce 
oue  nous  dcvons«6itre  ; 8c  cependant  nous  l’avons 
feparé  de  nôtre  communion.  C’eft  le  premier 
exemple  que  je  fçache  d’un  tel  mariage. 

. IjC  pape  Formofè  dans  une  de  fes  lettres  re- 
commandoit  à l’archevêque  Foulques,  un  prê- * 
tre  nomme  Grimlaïc  , qu’il  cherilîbit  : pour  le  FUJ. 

promouvoir  à l’épifcopat , fi  l’occafîon  s’en  pre-  3* 

fentoit.  On  croit  que  c’eft  le  Grimlaïc  auteur 
la  réglé  des  fblitaires  , ou  le  prêtre  de  même 
nom , à la  priere  duquel  il  l’écrivit.  Les  folitai- 
res  pour  qui  elle  eft  faite  , étoient  des  reclus  , 
qui  s’enfermoient  dans  une  cellule  , 8c  faifbient 
vceu  de  n’en  fortir  jamais.  Aucun  n’y  étoit  ad-c.  tf. 
mis  qu’après  des  épreuves  fuffifantes  , 8c  par  la 
pcrmiftîon  de  l’évêquç  , ou  de  l’abbé  du  mona* 
ftere  où  il  s’enfermoit  ; car  les  cellules  des  re- 
clus dévoient  toujours  être  jointes  à quelque 
monaftere.  Après  la  permiflion  du  prélat , on 
les  éprouvoif  un  an  dans  le  monaftere , dont  pen- 
dant ce  tems  ils  ne  fortoient  point  ; puis  ils  fai- 
foient  leur  vœu  de  fiabilité , dans  l’églife  devant 
l’évêque , 8c  après  que  le  reclus  étoit  entré  dans 
fa  cellule  l’évêque  faifoit  mettre  fon  feau  fur  la 
porte. 

La  cellule  devoit  être  petite  8c  exaélement  < lé. 
fermée.  Le  reclus  devoit  avoir  dedans  tout  ce 
qui  lui  étoit  neceffaire,  même  s’il  étoit  prêtre 
un  oratoire  confacré  par  l’évêque  ; avec  une  - 
fenêtre  donnant  fur  l’églifc,  par  où  il  pût  don- 
ner fes  offrandes  pour  la  mefle  , entendre  le 
chant,- chanter  lui-même  avec  la  communauté  ; 

8c  répondre  à ceux  qui  lui  parleroicnt.  Cette 
fenêtre  devoir  avoir  des  rideaux  dehors  8c  de- 
dans, afin  que  le  reclus  ne  pût  voir  ni  être  vû. 

Il  pouvoir  avoir  au-dedans  de  fa  rcclulion  un 

■ To^ae  XI.  Z pc- 
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petit  jardin  pour  prendre  l’air  , 8c  planter  des 
herbes.  Au  dehors , mais  tenant  à fa  cellule  , étoit 
celle  de  fes  difciples  ; avec  une  fenêtre , par  où 
ils  le  fervoient  8c  recevoient  fes  inftruftions. 
t.\6-  On  jugeoit  à propos  qu’il  y eût  deux  ou  trois 
reclus  enfcmble , 8c  alors  leurs  cellules  fe  tou. 
choient  avec  des  fenêtres  de  communication. 

/.  17,  Si 'des  femmes,  vouloicnt  les  confulter  ou  (è 
confefler  à eux , ce  devoit  être  dans*  l’églife , 8c 
en  prcfcnce  de  tout  le  monde. 

• t,  ao.  On  recommandoit  aux  reclus  l’étude  de  la 
fainte  écriture  , 8c  des  auteurs  ecclefiaftiques  ; 
pour  fe  conduire  eux-mêmes  , 8c  refifter  aux 
tentations  , 8c  pour  inftruire  ceux  qui  les  vc- 
(.  14.  noient  confultcr.  S’ils  étoient  deux  , ils  ne  de- 
■ voient  fe  parler  qu’en  conférence  fpiritueUe  , 8c 
dire  leurs  coulpes  l’un  à l’autre.  Celui  qui  étoit 
feul  fe  la  difoit  à lui-même  , fàiiànt  foigneufe- 
«.27.18.  ment  l’examen  de  la  cbnfcience.  L’auteur  déplo- 
re amèrement  la  corruption  generale  des  mœurs 
de  fon  tems , l’oubli  des  maximes  de  l’évangile, 

8c  la  tiédeur  des  folitaircs  mêmes  : dont  le 
premier  foin,  quand  ils  embraflbient  cette  pro- 
felfion  , étoit  de  s’informer  fi  dans  le  moriaftere 
' ils  jouïroient  d’un  grand  repos  ,-'*8c  ne  manque- 
*"3**roient  de  rien  pour  les  befoins.de  la  vie.  Il  re- 
commande  particulièrement  l’oraifon  mentale  i 
8c  approuve  de  communier  8c  de  edebrer  la 
melfe  tous  les  jours , pourvu  qu’on  y apporte 
les  difpofitions  requifes. 

39«  Il  ordonne  le  travail  des  mains , pour  remplir 
les  intervalles  -de  la  pricre  8c  de  la  leéture.  Après 
avoir  apporté  l’autorité  de  làint’  Paul , il  ajoute  : 

Si  ce  fâint  Apôtre  prêchant  l’évangile,  ne  laif- 
?•  , foit  pas  de  gagner  fa  vie  par  un  pénible  travail;  ** 

de  quel  front  oferons-nous  manger  nôtre  pain 
■ gratuitement , avec  des  mains  oilives , nous  qui 
fommes  point  chargés  de  la  prédication , mais 
- • ' ‘feu-  , 
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feulement  du  foin  de  nôtre  amc  ? Or  faint  Paul 
n’ufbit  pas  toujours  du  droit  de  vivre  de  l’évan- 
gile , afin  d’avoir  plus  de  liberté  de  corriger  les 
pécheurs  : car  on  ne  peut  reprendre  hardiment 
ceux  dont  on  reçoit.  Quand  le  folitairc  auroit 
d’ailleurs  dequoî  vivre , il  doit  travailler  de  lès 
mains , pour  môrtifier  fon  corps , purifier  ion 
cœur,  fixer  les  penfées,  & fe  plaire  dans  (à cel- 
lule. Le  tems  du  travail,  doit  être  depuis  tierce** 4®* 
jufques  à none,  <^ui  font  fix  heures  entières, ou 
plus  li  la  pauvreté  le  demande.  Il  eft  permis  tou-**4** 
tefois  au  folitaire  de  prendre  ce  qui  lui  eft  offert 
volontairement,  foit  pour  fes  befoins,  foit  pour 
le  donner  aux  pauvres. 

Si  le  reclus  etoit  malade  , on  ouvroit  là  porte  «*4t* 
pourl’aflifter;  mais  il  ne  lui  étoit  pas  permis  de«,«ft. 
fortir , fous  quelque  prétexte  que  ce  fût.  Ils  pou- 
voient  avoir  une  baignoire  dans  leur  cellule  , 8c 
s’ils  étoient  prêtres  s’y  baigner,  quand  ils  ju-*./i, 
geoient  à propos.  Car  on  jugeoit  que  cette  pro- 
preté extérieure  étoit  convenable  pour  approcher 
des  làints  Myftercs.  Au  refte  cette  réglé  eft  pref-*.  J7. 
que  tirée  de  celle  de  fàint  Benoît , 8c  compofee 
de  divers  paffages  des  Peres , refpirant  par  tout 
une  tendre  8c  iolide  pieté. 

Vers  le  même  tems  faint  Gerauld  comte  XXir. 
d’Aurillac  en  Auvergne  donna  cette  terre,  pour^' 
y fonder  un  monaftere  : mais  apres  1 avoir  bati , 

U étoit  en  peine  où  il  trouveroit  des  moines 'Am.  yic. /. 
d’une  obfervance  reguliere.  Pour  cet  effet  il  en-8*7*î' 
voïa  de  jeunes  gens  nobles , au  monaftere  de 
Vabres , où  ils  apprirent  la  règle  : mais  étant 
revenus  fans  avoir  de  maîtres  pour  les  condui- 
re , ils  fe  relâchèrent  bien-tôt  ; même  celui 
d’entr’eux  que  Gerauld  leur  avoit  donné  pour 
fuperieur.  Le  monaftere  de  Vabres,  aujourd’hui 
évêché,  avoit  été  fondé  dès  l’an  86i.  par  Rai- 
mond comte  de  Touloufe , en  faveur  d’un  faint 
Z 1 abbé 
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abbé  nommé  Adalgafe,  qui  aïant  été  chafle  par 
les  barbares  de  Palmat  en  Périgord  avec  les  dix 
moines  qu’il  gouvernoit,' s’étoic  retiré  au  près  du 
comte  Raimond. 

Saint  Gerauld  étoit  d’une  famille  très-noble , 
fils  d’un  autre  Gerauld  , aufli  feigneur  d’Auril- 
rud.p.eMc  , comte  très-riche  & très-vertueux.  Il  ni- 
y$u  tn  nuit  l’an  fut  élevé  dans  la  pieté,  & fuivant 
Odon.  bb.i.ç^  nai fiance  dreffé  aux  exercices  de  la  chafle  & 
r-  4>  S>  jgj  armes  : mais  une  longue  indifpofition  l’obli- 
gea à les  interrompre , & porta  fes  parens  à l’ap- 
pliquer plus  lon^-tems  aux  lettres.  11  y prit  tant 
de  goût,  qu’apres  avoir  recouvré  fa  fànté,  quoi- 
qu’il réufsît  fort  bien  aux  exercices  du  corps  , il 
continua  d’étudier  , & fçavoit  prefque  toute  la 
r.  6.  fuite  des  faintes  écritures.  A la  mort  de  les  pa- 
rens il  fe  trouva  maître  de  plufieurs  grandes  ter- 
' res , & d’un  grand  nombre  de  ferfs  , dont  elles 
étoient  peuplées  ; & s’appliqua  à les  gouverner 
f»9'avec  beaucoup  de  juftice  & de  prudence.  Aïant 
arreté  les  regards  fur  la  fille  d’un  de  fes  ferfs  , 
qui  étoit  très-belle  : il  fiiccomba  à la  tentation , 

J jufques  à faire  venir  chez  lui  le  pere  & la  fille  : 
mais  il  ne  pallâ  pas  outre,  Sc  étant  revenu  à foi , 
il  fortit  quoique  de  nuit  6c  par  un  grand  froid  , 
renvoïa  celle  qui  l’avoit  tenté,  8c  prit  foin  de  la 
«.  10. marier.  Il  perdit  enfuite  la  vûe  pendant  plus  d’un 
an , ce  qu’il  regarda  comme  un  châtiment  de 
fa  faute.  Dès-lors  il  ne  Ibuffrit  plus  de  filles  chez 
(.ii'lui,  & s’appliqua  à mortifier  îbn  corps.  If  re- 
nonça au  mariage  , 8c  refusa  la  fœur  de  Guillau- 
me duc  d’Aquitaine , 8c  plufieurs  autres  grands 
partis.  Comme  on  lui  reprefentoit  qu’il  devoit 
des  fuccefièurs  à fon  illuftre  famille,  il  difoit qu’il 
valoit  mieux  mourir  fans  enfans  que  d’en  laifler 
de  mauvais. 

Il  étoit  le  proteélcur  des  foiblcs  8c  des  oppti- 
fnés  3 8c  ne  portoit  les  armes  que  pour  ce  fu- 

jc:. 
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jet.  Car  comme  le  malheur  des  tems  5c  la  foi- 
blellc  du  gouvernement  ne  permettoit  pas  tou- 
jours le  cours  de  la  jufticc  réglée  ; les  (eigneurs 
écoient  réduits  à fc  faire  juftice  à main  armée  > 

' comme  des  fbuverains  , 8c  Gerauld  comme  les 
autres,  quelque  répugnance  qu’il  y eût , fe  rcfo-c.7t8, 
lut  par  le  confeil  des  perfonnes  les  plus  fages  , à 
repou  Hèr  la  force  par  la  force.  En  quoi  il  ufa  de 
toute  la  modération  poiTible , épargnant  le  fàng , 

& traitant  gencreufement  les  prisonniers.  Aulïi 
dans  ces  petites  guerres  , il  eut  ordinairement 
l’avantage}  8c  l’on  regarda  comme  des  miracles 
plulieurs  marques  qu’il  y reçut  de  la  protection 
divine. 

Ses  aumônes  n’avoient  point  de  bornes  : il  ne 
renvoioit  aucun  pauvre , quelquefois  il  leur  fai-<* 
foit  drefler  des  tables  8c  il  le  trouvoit  aux  diftri- 
butions  , pour  s’aflTurer  de  la  nourriture  qu’on 
leur  donnoit,  jufques  à en  faire  lui  même  l’eihii. 

Scs  officiers  lui  tenoient  toujours  prêt  quelque 
mets  à leur  fervir.  Outre  les  furvenans  , il  en 
nourriflüit  régulièrement  un  certain  nombre. 
Cependant  il  vivoit  lui- même  très-frugalement. 

Il  ne  foupoit  jamais , fe  contentant  le  loir  d’unec.  ly. 
Icgere  collation  : à dîner  fa  table  étoit  bienfcrvic, 

8c  il  convioit  des  perfonnes  doétes  oupieufes} 
avec  qui  il  s’entretenoit  de  la  leéture  qu’on  fài- 
foit  toujours  pendant  le  repas.  Le  relie  de  la  jour- 
née s’cmploïoit  à regler  fes  affaires  , terminer 
des  différends,  inllruire  fes  domeftiques,  vifiter  ’ 
des  hôpitaux , lire  l’écriture  fainte.  Il  jeûnoit 
trois  fois  la  femaine  } 8c  s’il  arrivoit  une  fête 
le  jour  de  fon  jeûne , il  le  transferoit  à un  autre , ' 

8c  anticipoit  le  famedi  celui  du  dimanche:  ce  qui 
depuis  a été  univerfellcment  reçu.  Il  ne  portoit^**^' 
point  de  foie , ni  d’étoffes  précieufes , en  quel- 
que occafion  que  ce  fût  fes  habits  étoient  toû- 
jours  fimples  8c  modeiles. 
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• g II  fit  au  moins  fept  fois  le  pèlerinage  de'Ro- 
Lil  M t'  dévotion  à faint  Pierre  ; à 

17.  * ’ " qui  aufliil  fit  dédier  fon  monafterc  d’Aurillac  , 

& il  s’y  feroit  confacré  lui-méme , par  la  pro- 
fefiion  monaftique  , s’il  n’en  eût  été  détourné 
par  faint  Gausbert  évêque  de  Cahors  fon  dirc- 
fteur  ; qui  lui  reprefenta  qu’il  feroit  plus  utile 
au  prochain  dans  fon  état.  Mais  depuis  ce  tems 
il  augmenta  fes  aufterités.  Il  mourut  vers  l’an 
909.  le  treiziéme  d’Odfobrc , jour  auquel  l’égli- 
fe  honore  fa  mémoire. 

Adalgaire  évêque  d’Autun  étant  mort , Ger- 
diacre  Sc  moine  de  Flavigny  fut  aceufé  par 
Tin.-j.lvui.  la  voix  publique,  de  l’avoir  cm^oifonnéi  8c  tou- 
f.4.37.  te  l’églifc  Gallicane  fut  frappée  de  ce  fcandale. 

Gerfroi  en  fut  d’autant  plus  affligé  , qu’il  avoit 
reçu  de  grands  bienfaits  du  défunt  prélat.  Il  de- 
manda confèil  à l’évêque  Galon  fon  fucceflèur , 
qui  l’exhorta , s’il  fe  fentoit  coupable , à le  con- 
fclfcr  fincfrement.  Gerfroy  proteftant  toujours 
qu’il  étoit  innocent } Galon  n’ofa  décider  feul 
une  affaire  de  cette  importance , êc  la  porta  au 
concile  de  la  province , qui  fe  tint  le  premier 
jour  de  Mai  894.  indiélion’ douzième.  Aurelien 
archevêque  de  Lyon  y préfidoit , 8c  dans  l’aélc 
qui  nous  en  refte , il  eft  qualifié  Primat  de  tou- 
te la  Gaule.  Il  étoit  accoiftpagné  de  fes  fuffra- 
•-jf.Cfcr.gans,  Galon  d’Autun  , Ardrard  de  Châlon,  Ge- 
rauldde  Mafeon,  que  l’on  compte  entre  les  Saints, 
8c  les  députés  de  ’Tcutbold  de  Langres.  Le  con- 
cile fe  tint  dans  l’églife  de  faint  Jean-Baptifte  au 
fâuxbourg  de  Châlon  : le  moine  Gerfroy  y étoit 
prefent , & fa  cauft  y fut  foigneufement  exami- 
née félon  les  canons.  Mais  il  ne  fe  trouva  aucu- 
ne preuve  contre  lut,  8c  après  trois  proclama- 
tions , il  ne  fe  preftnta  point  d’aceufateur.  C’eft 
pourquoi  il  fut  ordonné , que  pour  faire  ceflêr  le 
fcandale , il  fe  purgeroit  de  ce  crime  au  premier 
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fyaoâe  diocefàin  que  Galon  tiendroit  ; en  rece- 
vant la  fainte  communion , pour  témoignage  de 
ion  innocence. 


En  execution  de  ce  decret , l’évêque  Galon  al- 
la exprès  tenir  fon  fynode  dans  le  monaftcrc  de 
Flavigny  ; où  difant  la  mefle  publiquement , dans 
l’églife  de  faint  Pierre , il  fit  avertir  le  moine  Ger- 
froy  de  s’approcher  de  la  communion,  ou  de 
s’en  retirer , fuivant  le  témoignage  de  fa  confeien- 
ce.  Il  s’approcha  fans  hefiter  } 8c  prenant  Dieu 
à témoin  & le  Sacrement  qu’il  alloit  recevoir, 
il  communia  en  prefcnce  de  tout  le  monde. Pour 
mettre  à l’avenir  fa  réputation  à couvert , l'évê- 
que Galon  lui  en  donna  un  a£te  autentique  , qu’il 
fouferivit  avec  les  évêques  de  Châlon  & de  Maf- 
con.  Aurclien  archevêque  de  Lyon  mourut  peu  Jf/eg,  M*- 
d::  tems  après  ce  concile  : c’e(b-à-dirc  , commc*'^*<>w.  6* 
l’on  croit  , l’année  fuivante  Spy.  & fon  églifc^* 
l’honore  comme  Saint.  Il  avoir  rempli  vingt  ans 
Je  fîege  de  Lyon , 8c  eut  Alvaîon  pour  fuccclfeur. 

Au  mois  de  Mai  de  la  même  année  89^.  in- 
diéiioo  treiziéme,  le  roi  Arnoul  étant  à fon  pa- 
lais  de  Tribut  près  de  Maience  , y fit  tenir  un  R,gàù.m. 
concile  general  des  pars  de  Ibn  obéïflânce  j où89j-.f«wj. 
-afiîfterent  vingt-deux  évêques  . dont  les  trois 
premiers  étoient  les  archevêques  Hatton  de 
Maicncc  , Herman  de  Cologne  8c  Ratbod  de 
Treves.  Hatton  ou  Otton  qui  prefidoit  à ce 
concile  , avoit  été  abbé  de  Richenou  , 8c  fuc- 


ceda  l’an  89 1 . à Sunzo , ou  Sundcrolde  tué  près 

de  Cleves  en  combattant  contre  les  Normans.  m. 

Rodolfe  évêque  de  Virsbourg  avoit  fuccedéà®?** 

Ame,  tué  l’an  89a.  en  cornbattant  contre  les 

Sclavcs  , 8c  tenu  depuis  pour  martyr.  Rodolfe  ^9^ 

' • \ 1 f • * V • • • / Difmé/iè,  2 

c:oit  tres-nabie»  maïs  fans  conduite  ni  capacité. 

Outre  les  évêques  il  y avoit  en  ce  concile  plu-  (ta:, 

fleurs  abbés , 8c  le  roi  étoit  accompagné  de  tous 

les  grands  du  roïaume. 
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ç Après  UQ  jeûne  de  trois  jours  , avec  des  pro- 
f • ceflions  & des  prières  , le  roi  fe  retira  dans  (bu 
. palais  : où  aflis  fur  fon  trône  8c  revêtu  d’habits 
magnifiques  , il  traita  avec  les  feigneurs  du  bien 
de  l’état  & du  repos  de  l’églilè.  Cependant  les 
évêques  s’aflcmblcrent  dans  l’eglife  du  'même 
Heu } 8c  envoïcrent  au  Roi  des  députés  , pour 
fçavoir  s’il  vouloit  emploïer  fa  puiflânee  à pro- 
téger l’églife  8c  en  augmenter  l’autorité.  Le  roi 
envoïa  des  feigneurs  leur  dire  de  fa  part  , qu’ils 
ne  fongealTent  qu’à  s’acquitter  fidèlement  de  leur 
miniftere , 8c  qu’ils  le  trouveroient  toujours  prêt 
à combattre  ceux  qui  leur  refifteroient.  Alors 
les  évêques  fe  levèrent  de  leurs  lieges  8c  s’écriè- 
rent : Exaucez-nous , Seigneur.  Vive  le  grand 
roi  Arnoul.  On  fonna  les  cloches  8c  on  chanta 
le  Te  Deum.  Enfuite  ils  s’inclinèrent  devant  les 
députés  du  roi  , 8c  les  chargèrent  de  lui  témoi- 
gner leur  reconnoi fiance.  Ils  commenceront  à 
traiter  des  affaires  de  l’églife  ; i le  roi  entra  dans 
le  concile  , 8c  les  évêques  furent  admis  au  con- 
fcil  du  roi.  Ce  qui  précéda  ce  concile  8c  ce  qui 
le  fuivit  , fait  foupqonner  que  la  politique  j 
4».  avoit  part.  L’année  precedente , le  roi  Arnoul 
avoit  tenu  un  parlement  à Wormes , où  il  avoit 
voulu  donner  lê  roïaume  de  Lothaire  à fon  fils 
Zuentibold  , qu’il  avoit  eu  d’une  concubine; 
mais  les  Seigneurs  n’y  voulurent  point  conlcn- 
tir.  Après  l’affcmblée  de  Tribut  8c  la  même  an-  ' 
née  Spy.  il  en  tint  un  autre  à Wormes,  où  il 
- déclara  Zuentibold  roi  de  Lorraine  du  confen- 
tement  de  tous  les  feigneurs. 

Ce  concile  de  Tribut  fit  cinquante-huit  ca- 
nons , tendant  principalement  à reprimer  les 
-4».  2.  violences  8c  l’impunité  des  crimes.  Un  prêtre 
fc  prefenta , qui  avoit  été  aveuglé , pour  un  cri- 
me dont  il  avoit  innocent  , au  témoignage  de 
fon  evêquq.  Cet  évêque  avoit  cité  à fon  fyno- 
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de  le  laïque  qui  avoit  rendu  le  prêtre  aveugle  ; g 
mais  il  en  avoit  appellé  au  concile.  Les  évêques  ’ 
touchés  de  cette  violence,  envoierent  des  dépu- 
tes au  roi  Arnoul , lui  demander  ce  qu’il  lui  plai- 
foit  ordonner  de  ce  laïque , 8c  des  autres  pécheurs 
incorrigibles  8c  excommuniés  , qui  ne  venoient 
point  à penitence  : lui  envoïant  en  même  tems 
l’extrait  des  canons , qui  défendent  la  communi- 
cation avec  les  excommuniés.  Le  roi  répondit  : 

Nous  ordonnons  à tous  les  comtes  de  nôtre**  3* 
roïaume  , de  prendre  les  excommuniés  qui  ne 
fe  fouraettent  point  à la  penitence , 8c  nous  les 
amener  ; que  s’ils  font  rébellion  quand  on  les  vou- 
dra prendre , 8c  y perdent  la  vie  : les  évêques 
n’irapoferont  aucune  penitence  à ceux  qui  les  au- 
ront tuésj  8c  de  nôtre  part  , nous  ne  permet- 
tons point  qu’on  leur  fafle  païer  la  compofition 
des  loix  , 8c  leurs  parens  prêteront  ferment  de 
n’en  point  pourfuivre  la  vengeance. 

On  réglé  enfuite  la  compofition  que  de  voit**  4» 
païer  , fuivant  les  loix  barbares  , celui  qui  avoit 
blcfle  ou  maltraité  un  prêtre  : mais  s’il  l’avoît 
tué  , il  devoit  faire  la  penitence  qui  fuit.  Pen-e.y, 
dant  cinq  ans  abftinence  de  chair  8c  de  vin  , 8c 
jeûner  tous  les  jours  jufques  au  foirj  hors  les 
dimanches  8c  les  fêtes  : ne  point  'porter  d’ar- 
mes , ne  marcher  qu’à  pied  ; ne  point  entrer 
dans  l’églife , mais  prier  à la  porte.  Après  ces 
cinq  années , l’évêque  le  fera  entrer  dans  l’églife  ; 
mais  il  demeurera  entre  les  auditeurs,  fans  com- 
munia' : après  dix  ans  , il  pourra  communier 
fcc  monter  à cheval , mais  il  continuera  d’obfcr- 
va  les  autres  pratiques  de  penitence  trois  fois  la 
femaine. 

La  penitence  de  tout  homicide  volontaire  eftf»5'4- • 
réduite  à fept  ans.  D’abord  quarante  jours  ex- 
clus de  l’églife,  jeûnant  au  pain  8c  à l’eau,  mar- 
chant nuds  piedîs , fans  porter  de  linge  que  des 
Z y ■ caL 
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calleçons , fans  porter  d’armes , ni  ufer  d’audine 
voirurc  ; s’abftcnant  de  fit  femme , fans  aucun 
commerce  avec  les  autres  Chrétiens.  S’il  tombe 
malade  ou  s’il  a des  ennemis,  qui  ne  le  laiflent 
pas  en  repos , on  différera  & penitence.  Après 
ces  quarante  jours , il  fera  encore  un  an  exclu 
de  l’églife  , s’abftiendra  de  chair , de  fromage , 
de  vin  8c  de  toute  boiflbn  emmiellée.  En  cas 
de  maladie  ou  de  voiagc  , il  pourra  racheter  le 
mardi  , le  jeudi  8c  le  famedi  , par  un  denier  , 
ou  par  la  nourriture  de  trois  pauvres.  Après 
cette  année  il  entrera  dans  l’églife  ; 8c  pendant 
deux  années  continuera  la  même  penitence  , 
avec  pouvoir  de  racheter  toujours  les  trois  jours 
de  la  femainc.  Chacune  des  quatre  années  fui- 
vantes , il  jeûnera  trois  carêmes . un  avant  Pâ- 
ques , un  avant  la  fâint  Jean  , un  avant  Noël. 
Pendant  ces  quatre  années  , il  ne  jeûnera  que 
le  mercredi  & le  vendredi  : encore  pourra-t-il 
racheter  le  mercredi.  Après  ces  fept  ans , il  fe- 
ra réconcilié  8c  recevra  la  communion.  Celui 
qui  a tué  par  poifon  doit  faire  la  penitence  dou- 
blé. On  Voit  par  ces  canons , qu’on  n’obfervoit 
pas  encore  Tabdinence  du  famedi  : mais  que 
Its  penitencf  s fblemndles  étoient  en  vigueur , 
avec  les  differens  degrés  marqués  dans  les  ca- 
rions des  premiers  fiecles  : comme  dans  le  con- 
cile d’Ancyre  8c  les  lettres  de  Ikint  Bafilc  à Am- 
philoquc. 

On  condamne  les  clercs  8c  les  moines  apofrats  ; 
les  religiciifes  qui  fc  marient,  au  mépris  de  leurs 
voeux } 8c  planeurs  efpeccs  de  conjonélions  ilH* 
cites  ; particulièrement  le  mariage  entre  les  adul- 
térés qui  ont  confpiré  la  mort  du  premier  mari. 
Une  cfclavé  ne  peut  être  que  la  concubine  d’un 
homme  libre  ; mais  s’il  l’époufe  après  qu’elle  eft 
affranchie,  die  eft  fa  femme  légitime.  La  di- 
Verfité  de  nation  8c  dé  loiX  h’cmpêchc  point  fc 
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mariage  : ainfi  un  Franc  peut  époufer  une  gyj- 

varoifc  ou  une  Saxonc , en  fuppléant  ce  qui  man- 
que à la  forme  du  contrat  civil.  *’  ** 

Celui  qui  méprife  le  banc  de  l’évêque  , c’cft-**8* 
à-dire  fa  citation  , jeûnera  quarante  jours  au  pain 
& à l’eau.  Si  le  jour  que  l’évêque  dans  fa  vilitCï-9* 

- a marqué  pour  tenir  fon  audience  , fe  rencon- 
tre avec  celui  que  le  comte  a indiqué  pour  te- 
nir . la  fienne  : le  peuple  doit  obéir  à l’évêque 
prefcrablemcnt  au  comte,  qui  doit  lu^même  fe 
trouver  à l’audience  do  l’évêque.  Mais  dans  le 
lieu  de  la  réfidence  de  l’évêque  , fi  le  comte  a 
indiqué  fon  audience  le  premier  , elle  fera  pré- 
férée. Défenfe  aux  comtes  de  citer  à leur  au-*'3f’ 
dicnce  les  penitens , pour  ne  les  pas  détourner 
de  leurs  exercices  fpiritucls.  Défenfe  de  tenir  î®* 
leur  audience  pendant  le  carême  , ou  les  autre* 
jours  de  jeûne  , les  dimanches  8c  les  fêtes.  Si 
un  clerc  eft  aceufé  d’avoir  apporté  de  faullès 
lettres  du  pape , pour  troubler  la  difeipline  de 
l’églife  : l’évêque  pourra  le  tenir  en  prifon , juf- 
ques  à ce  qu’il  ait  réponfc  du  pape  , comment 
ce  fauflàire  doit  être  puni , fuivant  la  loi  Ro- 
maine. 

On  réitéré  les  défenfes  de  rien  exiger  pour*** 
les  fepulmres  & d’enterrer  dans  les  églifes  ; de//, y 
confacrer  les  farats  myftercs  dans  des  calices  ou 
\jes  patenes  de  bois  ; de  confacrer  le  vin  fans**  *5* 
eau  : mais  on  ordonne  de  mettre  dan*  le  calice 
deux  tiers  de  vin  & un  tiers  d’eau.  On  ne 
croïoit  donc  pas  alor»  que  la  moindre  goûte 
d’eau  fût  fufBfante.  Défimfc  d’ordonner  un  ferf,**a9*' 
qu’il  n’ait  acquis  une  pleine  liberté.  Si  les  coheri-ï.  3a; 
tiers,  à qui  appartient  le  patronage  d’une. ^life  , 
ne  conviennent  pas  du  prêtre  qu’ils  y doivent 
nommer  ; l’évêque  en  ôtera  les  rcKqucs  , en*' 9* 
fermera  les  portes,  8c y mettra' fon  fccau  ; afin 
qu’on  n’y  fàffe  aucun  ofhcc  , jufques  à et  que 
Z 6 ka 
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An  89 f “ patrons  s’accordent.  Ce  font  les  canons  du 
concile  de  Tribur  , qui  m’ont  paru  les  plus  rc- 
Adüm.  rnarquables.  On  y traita  aufli  du  différend  entre 
pjçrman  archevêque  de  Cologne  & Adalgairc  de 
’ Brême  : ori^ca^a^lc$  privilèges  des  papes  &.  des 
rois  , pour  l’éreâiion  de  Hambourg  en  métro- 
pole J 8t  pour  fon  union  avec  B^-ême  , -qui  fut 
réduit  à un  fimplc  évêché  fournis  à Cologne. 
AufTi  dans  les  fouferiptions  du  concile,  Adal^i. 
rc  n’cft  compté  que  le  quatorzième , 8c  comme  ’ 
évêque  de  Brême.  Tout  cela  fut  autorifé  par  le 
pape  Formofe  8c  le  roi  Amoul. 

XXV.  Après  cette  afTembléc  8c  celle  de  Wormes , le 
Arnoul  roi  Arnoul  paflà  en  Italie  , où  il  étoit  invité 
*Mort  de'  Berengcr,  plus  foible  que  Gui,  8c  par  le  pa- 
Furmofe!  P®  Formofe.  Gui  s’enfuit,  8c  Arnoul  affiegea 
E:i*nnevi.  Rome  8c  la  prit  d’alïàut  l’an  896.  Formofe  le 
reçut  avec  grand  honneur  , 8c  le  couronna  cm- 
JMtfrfi,  I pweur  devant  la  confeflion  de  faint  Pierre.  Ar- 
f.g.^  ’ " "noul  de  fon  côté , pour  venger  le  pape  , fit  dé- 
capiter plufieurs  des  premiers  de  Rome  , qui 
croient  venus  au  devant  de  lui  à fon  entrée.  Le 
peuple  Romain  prêta  ferment  de  fidelité  à Tcm- 
pereur  Arnoul , iauf  la  foi  dûë'  au  pape  Formofe  i 
le  l’empereur , après  avoir  demeuré  quelque  tems 
en  Italie , à pourfuivre  Gui  8c  fa  femme  , re- 
tourna en  Bavière,  au  mois  de  Mai. 

^m.FnU.  Cependant  le  pape  Formofe  mourut  le  jour 
de  Pâques,  quatrième  d’ Avril  de  la  même  an-* 
née  896.  apres  avoir  tenu  le  faint  Siège  quatre 
ans  8c  demi.  On  ordonna  à fa  place  Bonifâce 
•'Romain  fils  d’Adrien , qui  âvoit  été  depofé  du 
foûdiaconat,  8c  enfuite  de  la  prêtrife  , 8c.il  fut 
élù  par  une  faéfion  populaire  : mais  il  mourut 
V>id,  %trf.  de  la  goûte  au  bout  de  quinze  jours.  Il  eut  pour 
fuccelTfeur  Etienne  VI.  Romain  fils  d’un  prêtre 
nommé  Jean , qui  tint  le  faint  Siege  quinze 
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Foulques  archevêque  de  Reims  lui  écrivit , g ^ 
comme  à fes  prcdccefleurs  , pour  lui  témoigner  * 

fa  dévotion  envers  le  faint  (îege  & fon  defir  d’al-  Lettres  de 
1er  à Rome  , fi  divers  obftacTes  ne  l’cn  avoient  Foulques 
empêché  ; lui  marquant  qu’il  avoir  enfin  procu-®“  * 
ré  la  paix  entre  les  rois  Eudes  & Charles.  Mais  le  ,y, 
pape  témoigna  n’être  pas  content  de  fon  excufc(.4. 
touchant  le  voïage  de  Rome , parce  que  d’autres 
le  faifoient.  J’ai  refolu,  ajoûtoit-il,  de  tenir  un 
concile  au  mois  dî  Septembre  de  la  prochaine  in- 
didtion  quinz-iémei  c’eft  la  même  année  896. 8c 
fi  vous  manquez  de  vous  y trouver,  je  ne  man- 
querai de  porter  contre  vous  une  cenfure  canoni- 
que. L’archevêque  répliqua  ;I1  ne  m’a  pas  été  pof- 
fible  d’aller  maintenant  à Rome  en  perfonne  : 
j’envoïc  pour  vous  en  dire  les  raiibns  un  évêque 
8v  des  clercs  de  mon  églife.  Je  ne  vous  en  écri» 
pas  davantage  , à caufe  de  la  dureté  de  vôtre  ré- 
primandé : qui  ne  m’a  pas  peu  furpris  j car  juf> 
ques  ici  )e  n’ai  reçu  que  de  la  douceur  de  vos 
predecefleurs , mais  je  ne  m’en  prends  qu’à  mes 
péchés;  8c  je  vous  prie  de  ne  pas  prêter  l’oreille - 
aux  diieours  de  gens  peu  charitables.  Au  refte 
j’ai  été  élevé  dès  Venfance  dans  la  difcipline  cano- 
nique , jufques  à ce  que  le  roi  Charles  fils  de 
l’empereur  Loiiis  m’a  pris  à fon  fervicc  dans  fon 
palais  , où  j’ai  demeuré  jufques  au  tems  du  roi 
Carloman  : quand  les  évêques  de  la  province  de 
Reims  m’ont  ordonné  fur  l’éleârion  du  clergé  8c 
du  peuple.  D’autres  vous  pourront  dire  com- 
ment j’ai  trouvé  cette  églife , travaillée  par  les 
incurfions  des  païens  ; 8c  quelles  peines  je  me 
fuis  données  pour  lui  procurer  la  paix.  Vous 
pouvez  donc  juger  , par  la  vie  que  j’ai  menée 
avant  l’épifcopat , qu’il  a été  pour  moi  plutôt  un 
fardeau  qu’un  avantage.  J’irai  toutefois  quelque 
jour  me  prefènter  aux  pieds  de  vôtre  Sainteté,  fi 
je  puis  obtenir  la  pcrmifiion  du  roi  Eudes , 8c  fi 
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ICS  chemins  deviennent  libres.  Maintenant  ils  font* 
fermés  par  Zuentibold  fils  du  roi  Arnoul , qui 
attaque  même  l’eglife  de  Reims,  dont  il  donne 
les  biens  à lès  vaflàux  j & je  vous  prie  de  repri- 
mer fa  tyrannie  par  vôtre  autorité  apoftolique. 
m.  C’eft  que  Zucntibold  faifoit  la  guerre  pour  le 
5°®'  maintenir  dans  le  roiaume  de  Lorraine  , Ce  il  y 
fut  tué  l’an  poo. 

L’archevêque  de  Reims  ét^t  averti  , que  le 
roi  Charles  vouloir  faire  alliance  avec  les  Nor- 
mans , pour  établir  fa  puilTance  par  leur  fccours  ; 

Fiti.  IV.  en  écrivit  en  ces  termes  ; Qui  de  vos  fidèles  <* 
«.  S‘  ferviteurs  ne  feroit  cffraié , de  vous  voir  recher- 
cher l’amitié  des  ennemis  de  Dieu  ? Il  n’y  a 
point  de  différence  entre  fe  joindre  aux  païens , 

& renoncer  à Dieu  , pour  adorer  les  idoles.  On 
ne  peut  s’empêcher  d’imiter  ce  qu’on  voit  con- 
tinuellement , & peu  a peu  on  s’y  accoutume. 

Les  rois  vos  ancêtres  ont  quitté  le  paganifme  , 

& ont  toujours  recherché  le  fccours  de  Dieu  : 
c’eft  pourquoi  ils  ont  heureufement  régné  ôc 
tranfmis  leur  puiflânee  à leurs  defeendans.  Vous 
au  contraire  abandonnez  Dieu Ct  au  lieu  de 
mettre  des  bornes  aux  mifercs  pafïecs , aux  pil- 
fcges  8c  aux  opprcfîions  des  pauvres  , 8c  en  fai- 
re pénitence  : vous  attirez  de  nouveau  fa  colè- 
re , en  vous  joignant  à ceux  qui  ne  le  connoif- 
fent  pas.  Croïcz-moi  ,ce  n’eft  pas  le  moïen  d'é- 
tablir vôtre  puilTance.  J’avois  mieux  cf|>eré  de 
vous  ; mais  je  vois  que  vous  courez  a vôtre 
perte , avec  ceux  qui  vous  donnent  ces  conleils. 

Je  vous  conjure  au  nom  de  Dieu  d’abandonner 
ce  deffein , 8c  ne  me  pas  donner  cette  douleur 
éternelle,  à moi  8c  à vos  autres  bons  ferviteurs. 

Il  vaudront  mieux  que  vous  ne  fulTicz  pas  né, 

\ que  de  regner  par  le  fccours  du  diable.  Sçaehez  * 
enfin,  que  fi  vous  le  faites  , je  ne  vous  ferai 
jamais  fidèle  , je  détournerai- de  vôtre  Icrvice  i 
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toas  ceux  que  je  pourrai } 8c  me  joignant  avec 
tous  les  évêques  mes  confrères , je  vous  excom- 
munierai , 8c  vous  condamnerai  à on  anathème 
éternel.  Je  vous  écris  ceci  en  gemiflant , parce 
que  je  vous  fuis  fidèle , 8c  que  je  defire  que  vous 
écablilTiez  vôtre  règne,  non  par  le  fecours  de  fà- 
tan , mais  par  celui  de  J esus-Christ. 

Le  p.ipe  Etienne  VI.  tint  en  effet  un  concile,  xxvif. 
où  il  condamna  Formofe  fon  prcdcceflcur.  Il  fit  Mort  d'E- 
déterrer  fon  corps , on  l’apporta  au  milieu  ^ 

ralTcmbléeron  le  mit  dans  le  fiege  pontifical  re-  xheod.ir. 
vêtu  de  fes  ornemens,  8c  on  lui  donna  un  avocat,  Joan  ix. 
pour  répondre  en  fon  nom.  Alors  Etienne  y 

lant  à ce  cadavre  , comme  s’il  eût  été  vivant  : 

Pourquoi  , lui  dit-il  , évêque  de  Porto  , as- tu  E»d.  verf, 
porté  ton  ambition  , jufqucs  à ufurper  le  fiegep.  6o6. 
de  Rome  ? L’aïant  condamné , on  le  dépoüilUa 
des’ habits  facrés  , on  lui  coupa  trois  doi^s,  8c 
enfin  la  têtej  puis  on  le  jetta  dans  le  Tibre.  Le 
pape  Etienne  dépofa  tous  ceux  que  Formofe 
a voit  ordonnés , 8c  les  ordonna  de  nouveau. 

Mais  il  reçut  bien- tôt  la  peine  de  ces  violences. 

On  le  prit , on  le  chafiâ  lui-même  du  faint  fiege, 
on  le  mit  dans  une  obfcure  prifon  chargé  de  fers, 

8c  on  l’étrangla. 

Son  fuccelïèur  fut  Romain  Gallefin,  fils  de  Con- 
ftantin,  qui  mourut  avant  les  quatre  mois  accom- 
plis } 8c  on  élût  à fa  place  Théodore , né  à Ro- 
me, 8c  fils  d’un  nommé  Photius.  Il  étoit  fobre, 
charte,  liberal  envers  les  pauvres,  chéri  du  cler- 
gé , 8c  ami  de  la  paix  ; mais  il  ne  vécut  que 
vingt  jours  depuis  fon  ordination.  Dans  ce  peu 
de  tems,  H ne  laiflà  pas  de  travailler  autant  gu’il 
J>ut  à la  réunion  de  l’églife  : il  rappcHa  les  evê-  jfHxîU.  1 1« 
ques  chartes  de  leurs  fieges,  Sc  rétablit  les  clercs'*4-»A 


feurs  fondions.  Il  fit  reporter  folcmnellement 
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dans  !a  fcpulcurc  des  papes  le  corps  de  Formofè, 
Ltutfi.e.  8.  qui  avoit  été  trouvé  par  des  pêcheurs  ; 8c  lorf* 
qu’on  le  tranfporta  , plufieurs  perfonnes  picufès 
afliûroicnt , que  les  images  des  Saints  l’avoicnt  fa- 
lué  en  padànt. 

Flêd.  ver/.  Après  la  mort  de  Théodore , les  Romains  fu- 
rent partagés  ; les  uns  élurent  le  prêtre  Sergius , 
les  autres  Jean  natif  de  Tribut  fils  de  Rampalde, 
dont  le  parti  prévalut.  Sergius  chaflë  de  Rome,  le 
retira  en  Tofeane , fous  la  proteéfion  du  marquis 
Adalbert , & y demeura  fept  ans.  Jean  IX.  tint  le 
filege  deux  ans  , pendant  lefquels  il  célébra  trois 
concilesÿ  8c  nous  avons  les  canons  de  deux  , Tua 
tenu  à Rome  , l’autre  à Ravenne. 
xxvin.  L’empereur  Arnoul  s’étoit  retiré  d’Italie  des 
'l’an' 896.  8t  Gui  étant  mort  la  même  année, 
Berenger  duc  de  Frioul  reprit  le  defliis , 8c  le 
fit  couronner  empereur  , apparemment  par  le 
pape  Etienne  VI.  Mais  il  fut  bicn-tôt  chafle  par 
Lambert  fils  de  Gui  , couronné  par  Formole  , 
dès  l’an  89}.  Ce  fut  de  fon  autorité  que  le  pape 
Jean  IX.  tint  un  concile  à Rome  , où  on  lut 
premièrement  un  mémoire , pour  examiner  l’é- 
tat del’églifc,  8c  les  moïens  d’affermir  la  paix, 
évêque  d’Areze  dit  ; Nous  fouhaitons  aufli 
i qu’on  l’examine.  Pierre  évêque  d’Albanc  dit; 
f,tj.  Le  pape  veut- il  qu’on  life  le  concile  tenu  fous  le 
pape  Théodore  ? Il  fut  lu , 8c  Amolon  évêque 
de  Turin  dit  : Il  eft  fdon  les  canons  , de  réta- 
blir celui  qui  a été  injuftement  condamné , 2c 
d’obferver  la  règle  touchant  ceux  qui  ont  été  fpo- 
Svf.  Kt.  liés.  On  lut  le  concile  du  pape  Jeanj  c’eft-à-di- 
******'3*Te , celui  où  Jean  VIII.  avoit  condamné  For- 
mofe.  Enfuite  Amolon  propola  de  lire  le  conci- 
le fait  fous  Etienne  VI.  contre  Formofe  : ce  qui 
. fut  fait.  Comme  on  en  vint  à l’endroit  où  PaC- 
cal,  Pierre  8c  Silvcftre  aceuferent  Formofe  de 
parjure  &c  d'avoir  été  réduit  à la  communion 
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laïque  : on  leur  demanda , fi  ce  qu’on  lifoit  étoit 
vrai.  Ils  dirent  que  non  j 8c  Pafcal  ajouta  qu’il 
n’avoit  poînt  alTifté  à ce  concile.  Après  qu’on  en 
eut  achevé  la  leélure  , Jean  d’Areze  dit  : Qu’ils 
diient  s’ils  y ont  alTifté.  Pierre  d’Albane  dit  : J’y 
ai  affidé , mais  je  n’y  ai  pas  fbuferit.  Ils  deman- 
dèrent du  tems  : on  leur  en  donna  , puis  ils  fè 
levèrent  tous  trois  , Pierre  , Silvcftrc  & Pafcal; 
8c  étant  interrogés , ils  dirent , qu’ils  n’y  avoient 
point  affidé.  Amolondit  ; Que  Benoît  protono- 
taire vienne , 8c  qu’il  dife  ce  qu’il  a écrit.  Quand 
if  fut  venu , Jean  d’Areze  lui  dit  : Benoît , avez- 
vous  écrit  ce  concile  ? Il  dit  : Ce  n’étoit  pas  à 
moi  à l’écrire , mais  à un  foudiacrc  de  la  biblio- 
thèque. On  in’-errogea  foigneufement  ces  mêmes 
évêques  , 8c  Pierre  dit  , qu’il  y avoit  affidé. 
Etienne  évêque  d’Orti , l’un  d’entre  eux , dit  en 
colere  ; Vous  vous  élevez  tous  contre  le  pape  : 
c’ed-à-dire  contre  Etienne  Vf,  Antoine  de  Brelïc 
dit  au  nom  d’eux  tous  : puifque  vous  dites  que 
nous  fommes  feparés  du  fein  de  l’églifc  Romai- 
ne , remettez  à nous  examiner  demain  : ce  qui 
leur  fut  accordé. 

Le  lendemain  quand  ils  furent  affis  Amolon  , 
dit  ; Après  le  délai  qui  fut  hier  accordé  ; il  faut, 
s’il  vous  plaît , nous  donner  maintenant  répon- 
fe.  Jean  d’Areze  dit  : On  doit  commencer  où 
on  en  demeura  hier.  Pierre  d’Albane  fe  leva , 8c 
Jean  d’Areze  dit  : Ou  dites  que  les  aftes  de  ce 
concile  font  vrais  , ou  qu’ils  font  faux.  Pierre 
d’Albane  dit  ; Que  les  autres  qui  y ont  affiflé 
viennent  ; le  fiege  apoftolique  y étoit.  Voulant 
dire  , qu’ils  n’avoient  agi  que  par  l’autorité  du 
pape.  Jean  d’Areze  répondit  : Nous  ne  jugeons 
pas  le  fiege  apoftolique.  Et  aïant  montré  , que 
le  concile  contre  Forraofe , n’étoit  pas  un  ju- 
gement apoftolique, puifqu’il  détruifoit  d’un  cô- 
té ce  qu’il  écabllffoit  de  l’autre  : il  ajouta  : Il  faut 
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que  le  mal  qui  a été  commis  dans  réglifc  , foit 
entièrement  déraciné.  Le  concile  s’écria  : Nom 
le  demandons  aufTi , 8c  nous  le  fouhaitons  tous. 
Ertfuite  lé  pape  ordonna  que  l’on  rendît  réponfe. 
Pierre  d’Albane  dit  ; J’y  ai  aflifté  , fçavoir  au 
concile  contre  Formofe  : mais  contraint.  Silve- 
ftre  de  Porto  interrogé  par  Amobn , avoua  aufli 
qu’il  y avoit  alTifté.  Ildeger  de  Lodi  dit  : Vous 
vous  rendîtes  hier  coupable  devant  tout  le  mon- 
de. C’eft  qu’il  avoit  nié  ce  qu’il  avouoit  alors. 
Amolon  interrogea  Silvcftrc  , s’il  avoit  affifté  à 
l’élcftion  de  Formofe.  J’jr  ai  aflifté  , dit-il  , 8c 
nous  l’avons  tous  intronife.  On  lui  demanda  en- 
core s’il  avoit  aflTifté  à cct  horrible  concile  de 
Rome.  Il  répondit  ; J’y  ai  aflifté , mais  par  force. 
Jean  de  Vcletri  étant  interrogé  de  même  répon- 
dit; J’y  ai  aflifté  par  force  8c  malgré  moi.  Jean 
de  Gales  ou  Cales  répondit  ; J’y  ai  aflifté  par  for- 
ce. Etienne  d’Orti  : Je  me  fuis  trouvé  à la  fin , 
8c  j’y  ai  fouferit  par  force.  Jean  de  Tofcanellc 
répondit , qu’il  n’y  avoit  pas  aflTifté  , mais  qu’il 
avoit  enfiiite  fouferit  par  force.  Bonofe"^ de  Narni 
répondit  ; Qu’il  n’y  avoit  ni  aflifté,  ni  fouferit, 
«i  confenti. 

On  demanda  à Jean  prétendu  évêque  de  Mo- 
dene , s’il  avoit  quelque  plainte  à faire  contre  Ga- 
menulfe,  qui  étoit  en  poflèfllon  de  cct  évêché, 
ou  s’il  le  redemandoit.  Il  répondit  que  non  : 
mais  qu’il  demandoit  mifcricorde  profterné  par 
terre.  Les  évêques  qui  avoient  aflifté  au  concile 
d’Etienne  contre  Formofe,  fc  proftemerent  auffi, 
8c  demandèrent  mifcricorde.  Alors  tout  le  con- 
cile demanda  en  grâce  au  pape  , que  l’on  déra- 
cinât abfolument  cct  abus  ; que  les  évêques  ne 
fufTcnt  plus  contraints  de  rien  faire  par  force 
contre  les  canons  j 8c  qu’on  ne  les  mît  en  pri- 
fon  en  aucune  manière.  Ce  que  le  pape  accorda 
volonticrj.  Pierre  prêtre  du  titre  d’Eudoxe  , 8c 


DigTiizeâ  by  Coo 


Livre  cinqunnte-^Hatriime.  ^4.7 
_ Benoît  du  titre  de  Damafe  , interrogé  s'ils 
avoient  affilié  à ce  concile,  répondirent,  qu’ils 
y avoient  affilié  par  force,  & demandèrent  mi- 
fericorde. 

Enfuite  on  publia  le  decret  du  concile  en  dou- 
te articles , qui  portent  ; Nous  rejettons  abfolu- 
ment  le  concile  tenu  fous  le  pape  Etienne  VI.  où 
le  vénérable  corps  du  pape  Formofè  fut  tiré  de 
(bn  fcpulcre , profané  8c  traîné  par  terre ,,  à un 
prétendu  jugement  , où  il  fut  condamné  : ce 
qu’on  n’a  jamais  oUi  dire  avoir  été  fait  fous  au- 
cun de  nos  predcceflêurs;  8c  nous  défendons  par 
l’autorité  du  Saint-Efprit , de  jamais  rien  faire  de 
femblable.  Car  on  n’appelle  perfonne  en  juge- 
ment que  pour  fe  défendre,  ou  pour  être  con- 
vaincu , ce  qui  ne  peut  convenir  à un  cadavre. 

Les  évêques  , les  prêtres  , 8c  le  refte  du  clergé , 7. 
qui  affifta  à ce  concile  nous  aïant  demandé  par- 
don , Sc  proteftéque  la  feule  crainte  les  avoit  for- 
cés à s’y  trouver  j nous  leur  avons  pardonné  à la 
priere  du  concile:  défendant  a l’avenir  à qui  que 
ce  foit  d’empêcher  la  liberté  des  conciles  j 8c  de 
faire  aucune  violence  aux  évêques , leur  ôter  leurs 
biens  ou  les  nvettre  en  prifon , fans  connoiffance 
de  caufe. 

Comme  Formofe  a été  transféré  de  Péglife***- 
de  Porto  au  fàint  fîcge  apoflolique , par  neceffité 
Sc.pour  fon  mérité  : nous  défendons  à qui  que 
ce  foit  de  le  prendre  pour  exemple  : vû  princi- 
palement que  les  canons  te  défendent , jufques  à 
refufer  aux  contrevenans  la  communion  laïque, 
même  à la  fin.  Nous  défendons  auffi  que  celui 
qui  a été  dépofé  par  un  concile,  8c  n’a  point  été 
canoniquement  rétabli,  foit  promu  à un  degré 
plus  élevé  : comme  la  faélion  du  peuple  a ofé 
faire  à l’égard  de  Boniface  dépofé,  premièrement 
du  fbûdiaconat , 8c  enfuite  delà  prêtrife.  Si  quel- 
qu’un ofe  l’entrcpreftdrc  , outre  l’anathême  du 
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fâint  ficgc  , il  encourcra  l'indignation  de  l’ernw 
percur.  Ce  Bonifacc  cft  celui  qui  fut  intrus  im- 
t.4.  mediatement  après  Formofe.  Nous  rétablilTons 
dans  leur  rang  les  évêques  , les  prêtres  2c  les 
autres  clercs  de  l’cglife  Romaine,  ordonnés  ca- 
noniquement par  Formofe , & chalTés  par  la  te- 
r.  !•  mérité  de  quelques  perfonnes.  Suivant  le  concile 
d’Afrique , nous  condamnons  les  réordinations  8c 
les  rébaptifations  ; défendant  d’ôter  les  évêques 
regulierement  ordonnés  pour  en  mettre  d’au- 
tres à leur  place , 8c  introduire  des  fehifrnes  dans, 
l’églife. 

1.6  Nous  confirmons  l’onétion  du  faint  Crème 
donqéc  à nôtre  fils  fpiritucl  l’empereur  Lambert  : 
<.7,  mais  nous  rejettons  abfolument  celle  que  Bcren- 
ger  a extorquée.  Nous  ordonnons  de  jetter  au 
feu  les  aéfes  du  concile , dont  nous  avons  parlé  : 
comme  on  a biûlé  ceux  du  concile  de  Rimini , 
du  fécond  d’Ephefe  , de  ce  que  les  heretiques 
ont  fait  contre  le  pape  Leon  , 8t  de  ce  qui  fut 
fait  à C.  P,  contre  le  pape  Nicolas  , 8c  brûlé  à 
*'*■  Rome  fous  Adrien.  Si  quelqu’un  tient  pour  ec- 
clefiafriques  Sergius , Benoît  8c  Marin , ci-devant 
prêtres  de  l’églilc  Romaine;  ou  Leon  , Pafeai 8c 
Jean  ci-devant  diacres  , condamnés  canonique- 
ment 8c  chaffés  du  fein  de  l’églife  ; ou  s’il  pré- 
tend les  rétablir  dans  leur  rang  , fans  nôtre  con- 
fentement  ; il  fera  anathème  , comme  violatoir 
des  canons.  Nous  déclarons  aufli  feparés  de  l’é- 
glife  , ceux  qui  ont  violé  la  fepulture  facrée  du 
pape  Formolc,pour  en  tirer  le  trefor,  8c  qui  ont 
ofé  traîner  fon  corps  dans  le  Tibre  ; s’ils  ne 
viennent  à penitence. 

€.  10.  La  fainte  églife  Romaine  fouffre  de  grandes 
violences  à la  mort  du  pape  ; ce  qui  vient  de  ce 
qu’on  le  conlàcre  à l’infçû  de  l’empereur  ; fans 
attendre  : fuivant  les  canons  8c  la  coutume,  b 
prcfcnce  de  fes  commiffaires , qui  empêcheroient 
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le  defordrc.  C’cft  pourquoi  nous  voulons  que 
déformais  le  pape  foit  élû  dans  l’alTcmblée  des 
évéques  8c  de  tout  le  clergé,  fur  la  demande  du 
fenat  8c  du  peuple  } 8c  enfuite  confacré  folem- 
nellcment,  en  prefence  des  commiffaires  de  l’em- 
pereur } 8c  que  perfonne  ne  foit  allez  hardi, 
pour  exiger  de  lui  des  fermens  nouvellement  in- 
ventes. Le  tout  afin  que  l’égliiè  ne  foit  point  fean- 
dalifée , ni  la  dignité  de  l’empereur  diminuée.  Ilr.  n. 
s’eft  aulfx  introduit  une  détcftablc  coutume  , qu’à 
la  mort  du  pape  on  pille  le  palais  patriarcal  -,  8c  le 
pillage  s’étend  par  toute  la  ville  de  Rome  8c  fes 
fauxbourgs.  On  traite  de  même  toutes  les  mai- 
fons  cpifcopalcs  à la  mort  de  l’évêque.  C’cft  pour- 
quoi nous  le  défendons  à l’avenir  : fous  peine, 
non  foulcmcnt  des  cenfures  ecçlefiaftiqucs , mais 
encore  de  l’indignation  de  l’empereur.  Nous  con-r.  ta, 
damnons  encore  la  pemicieufe  coutume , par  la- 
quelle les  juges  feculiers,  ou  leurs  officiers  ven- 
dent des  commiflions  pour  la  recherche  des  cri- 
mes i 8c  s’ils  trouvent , par  exemple , des  fem- 
mes débauchées  dans  une  maifon  appartenante  à 
l’églife  ou  a un  clerc  ; ils  la  prennent  avec  fean- 
daîe  8c  la  maltraitent , jufqu’à  ce  qu’elle  foit  ra- 
chetée bien  cher,  par  fon  maître  ou  par  fes  pa- 
rens  : après  quoi  elle  ne  craint  plus  de  fe  profti- 
tuerjiçrétendant  que  i^évêque  ne  peut  en  pren- 
dre connoilTance.  Nous  voulons  donc  que  les 
évêques  aient  la  liberté  dans  leurs  diocefes  de  re- 
chercher 8c  de  punir  félon  les  canons  les  adulté- 
rés 8c  les  autres  crimes  ; 8c  qu’au  befoin  , ils 
puiffent  tenir  des  audiences  publiques , pour  re- 
primer les  rebelles. 

Après  ce  concile  de  Rome  , on  en  tint  un  à xviï. 
Ravenne  en  prefence  de  l’empereur  Lambert , 
où  les  dix  articles  fuivans  furent  lûs  8c  approu- 
vés.  Si  quelq\^’un  méprife  les  canons  8c  les  ca-  ^07. 
pitulaires  des  empereurs  Charlemagne  , Loüis 
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Lothaire  8c  fon  fils  Loüis  touchant  les  déci- 
mes : tant  celui  qui  les  donne  , que  celui  qui 
. les  reçoit  fera  excommunié.  L’empereur  ajoûta  : 

Si  quelque  Romain  , clerc  ou  laïque  , de  quel- 
que rang  qu’il  foit , veut  venir  à nous , ou  im- 
plorer nôtre  protcéHon  : perfonne  ne  s’y  oppo- 
fèra , ou  ne  l’oiFcnfera  en  fa  perfonne  ou  en  fès 
biens , ni  dans  le  voiage  ni  dans  le  féjour , fous 
• peine  de  nôtre  indignation.  Nous  proinettons 
de  conferver  inviobblement  le  privilège  de  h 
fainte  églife  Romaine. 

Le  pape  de  fon  côté  dit  à l’empereur  : Que 
le  concile  tenu  de  vôtre  tems  dans  l’églife  de 
faint  Pierre  principalement  pour  la  caufe  du  pa- 
pe Formofe,  foit  appuïé  de  vôtre  confentement 
' & de  celui  des  évêques  & des  feigneurs.  Que  ' 
vous  fafliez  informer  exaélement  de  tant  de  cri- 
mes , qui  nous  ont  obligés  de  venir  à vous  ; 
des  pillages , des  incendies  gc  des  autres  violen- 
ces dans  nos  terres , qui  nous  ont  affligés  , juf- 
ques  à fouhaiter  la  mort  plutôt  que  d’en  être  té- 
moins ; & que  vous  ne  lai  fiiez  pas  ces  crimes 
impunis.  Que  vous  confirmiez  le  traité  fait  par 
vôtre  pere  Gui  , d’heureufe  mémoire,  8c  que 
vous  révoquiez  toutes  les  donations  de  patrimoi- 
nes 8c  d’autres  biens  , faites  au  contraire.  Que 
vous  défendiez  les  afièmblées  illicites  de  Ro- 
mains , de  Lombards  8c  de  Francs , dans  les  ter- 
res de  faint  Pierre  : comme  contraires  à nôtre" 
autorité  8c  à la  vôtre.  Ce  qui  nous  afflige  le 
plus , c’eft  qu’à  nôtre  avènement  au  pontificat  , 
votant  l’églifc  du  Sauveur  détruite , nous  avons 
envolé  couper  du  bois  pour  la  rétablir  en  quel- 
que forte  : mais  nos  gens  en  ont  çté  empêchés 
par  des  méchans.  "Voiez  combien  il  cft  indécent, 
que  l’églifc  Romainefoitainfi  traitée.  Vous  devez 
aufii  Ravoir,  qu’elle  eft  réduite  à une  telle  pau- 
vreté, qu’elle  n’a  plus  ni  dequoi  fwe  les  aumô- 
nes 
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nés  ordinaires  pour  la  profpcrité  de  vôtre  régné , . q 
ni  dequoi  païer  les  gages  de  fcs  clercs  & dé  fes  * 

ferviteurs. 

Après  la  Icftiirc  de  ces  articles,  le  pape  s’adrcf- 
la  aux  évêques , les  exhorta  à faire  leur  devoir 
pour  la  conduite  de  leur  troupeau  , & ajouta  : 

Quand  vous  ferez  arrivés  chez  vous  , ordonnez 
un  jeûne , & faites  une  proceflion , pour  deman- 
der à Dieu  l’cxtinéfion  des  fchifmes  8c  des  dis- 
cordes, & la  conservation  de  l’empereur  Lam- 
bert , pour  la  protcéUon  de  l’églife.  La  ruine  de  MSf.  jtf: 
l’églife  de  Latran  , dont  il  eft  ici  parlé , étoit  im 
arrivée  fous  Etienne  VI.  8c  elle  tomba  toute/^^** 
entière,  depuis  l’autel  jufques  à la  porte. 

Ce  concile  ne  peut  avoir  été  tenu  plus  tard  XX  Jf. . 
que  l’an  899.  auquel  l’empereur  Lambert 
tué  à la  chaiïe , avant  le  mois  de  Septembre. 

La  même  année  8c  peut-être  dans  le  même  con- 
cile , le  pape  Jean  rétablit  Argrim  évêque  de 
Langres.  C’eft  celui  qu’Aurelien  archevêque  de’^'^*”’^' 
Lyon  avoit  ordonné  , après  la  mort  de  Geilon 
fous  le  pape  Etienne  V.  8c  à qui  Tcutbold  avoit 
alors  été  préféré.  Le  clergé  8c  le  peuple  de  Lan- 
gres , c’eft-à  dire  le  parti  d’ Argrim  , avoit  en- 
voie jufques  à trois  fois  à Rome  , pour  obtenir 
fbn  rétabliffement  ; 8c  le  roi  Bcrenger  avoit  écrit 
en  fa  faveur.  On  ne  difoit  plus , comme  autre- 
fois , que  ce  fût  un  inconnu  , ordonné  en  ca- 
chette par  Aurelien  ; au  contraire  on  expofoit , 
que  le  clergé  8c  le  peuple  l’avoient  élû  tout  d’u- 
ne voix , 8c  qu’il  ne  leur  avoit  été  ôté  qu’à  leur 
grand  regret,  8c  par  l’artifice  de  quelques" per- 
fonnes  puiflantes.  Sur  cet  expofé  le  pape  lean 
écrit  au  cierge  8c  au  peuple  de  Langres  , que^ 
du  confeil  des  évêques  fes  freres  , il  leur  rend 
leur  évêque  Argrim  : non  pour  reprendre  leju- 
- gement  du  pape  Etienne  fbn  predcccflcur  , 
mais  pour  le  changer  en  mieux  , à caulè  de  ,1a 

ncccf. 
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neccfljté  : comme  ont  Irait  plufîcurs  autres  pa- 
/n.  poo.pej^  Il  écrit  de  même  au  roL Charles , le  priant 
iuj  **”  d’appuïcr  de  fon  autorité  le  rétabliflcmcnt  de  cet 
évêque.  Ces  deux  lettres  font  du  mois  de  Mai 
indiârion  11.  qui  cft  l’an  899.  Charles-le-Sim- 
ple  étoit  alors  fcul  roi  de  France , au  moins  en 
Neuftrie  : car  le  roi  Eudes  fon  compétiteur  , 
étoit  mort  l’année  precedente  898.  dès  le  troi- 
fiéme  de  Janvier  ; & avoit  été  entené  folera- 
nellement  à faint  Denis.  , 

Cette  année  899.  le  zç.  de  Novenabre  mou. 
rut  l’empereur  Arnoul  , après  avoir  langui  plus 
d’Arnouî.  d’un  an  d’une  paralylîe , dans  laquelle  il  étoit 
de  Germ-  retour  d’Italie.  Il  avoit  une  devo- 

' tion  particulière  à faint  Emmerain  de  Ratisbo- 
ne  } j8c  donna  entre  autres  prefens  à fon  églife 
un  ciboire  , ou  tabernacle,  dont  le  deffus  8c  les 
*'colomncs  étoient  d’or,  8c  le  faille  orné  de  pier- 
, reries.  Au  commencement  de  j’annee  fuivan- 
996. 999’  te  900.  les  feigneurs  de  fon  roïaume  s'aflcmblc- 
rent  à Forcheim,  8c  reconnurent  pour  roi  Loiiis 
fils  légitimé , âgé  feulement  de  fept  ans.  Les 
Reg.  an.  évêques  du  roïaume  en  donnèrent  avis  au  pape , 
900.  par  une  lettre  écrite  au  nom  de  Hatton  archc- 
00^’  " * vêque  de  Maïence  , 8c  de  tous  fes  fuffragans  : 
IÎot  9.1  wc.  où  après  avoir  dit  que  l’empereur  Arnoul  étoit 
^•49d.  mort,  ils  ajoutent  : Nous  avons  douté  un  peu 
de  tems  quel  roi  nous  élirions  ; 8c  il  étoit  fort 
à craindre,  que  le  roïaume  ne  fe  divifât  en  plu- 
fieurs  parties  : mais  il  eft  arrivé  , par  un  mou- 
vement de  Dieu  , comme  nous  croïons , que 
nous  avons  élu  ^tout  d’une  voix  le  fils  de  nôtre 
Seigneur  quoique  très-jeune  ; 8c  nous  avons 
. ' voulu  conferver  l’ancienne  coutume  , fuivant 

laquelle  les  rois  des  François  font  toujours  venus 
de  la  même  race.  Au  refte  , fi  nous  l’avons 
fait  fans  vôtre  permilTion  , nous  croïons  que 
vous  n’en  ignorez  pas  la  caufe  ; c’eft  que  les 
---  . païens. 
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païens,  qui  font  entre  vous  5c  nous  , nous  cou-  ~ 

pent  le  chemin.  Maintenant  que  nous  ayons 
trouvé  une  occafion  de  vous  écrire  , nous  vous 
prions  de  confirmer  ce  que  nous  avons  fait,  par 
vôtre  benediétion.  Ces  païens , qui  coupoient 
le  chemin  d’Allemagne  en  Italie  , étoient  les 
Hongrois. 

Les  évêques  ajoutent  : Nos  freres  les  évêques 
de  Bavière  fe  font  plaints  à nous , que  les  Mo- 
raves , peuples  révoltés  contre  les  François  , lô 
vantent  d’avoir  reçu  de  vous  un  métropolitain  ; 
quoiqu’ils  aient  toûjours  été  joints  à la  provin- 
ce de  Bavière.  Ils  iè  plaignent  auifi  qu’on  les  ac- 
eufe  auprès  de  vous  , d’avoir  fait  alliance  avec  les 
païens  te  d’être  d’intelligence  avec  eux. Nous  vous 
prions  donc  de  les  confblcr , 5c  de  reprimer  l’in- 
folence  des  Moraves  , qui  pourroit  eau  fer  une 
p'ande  efFufion  de  fang.  Car  il  faudra,  foit  qu’ils 
le  veuillent , ou  non  , qu'ils  fe  foumettent  a la 
puiffànce  des  François. 

Les  évêques  de  Bavière  écrivirent  auflî  au  xxxir. 
Pape  Jean  une  lettre  , qui  porte  en  tête  les  Lettre  dés 
noms  de  Theotmar  archevêque  de  juvaveou  Sais- 
bourg,  Valdo  deFrifingue  , Archembauld  d’Ey- 
ftat  ou  Aichftat  ; Zacharie  de  Sebone  , évêché 
depuis  transféré  à Brixen  ; Tutto  de  Ratisbo-^^+f 
ne  6c  Riquicr  de  Palfau,  Nous  ne  pouvons  croi-'^^** 
re  , difent-ils , que  du  iaint  Siégé  il  émane  rien 
contre  les  règles  , quoique  tous  les  jours  nous 
l’entendions  dire  maigre  nous.  Mais  trois  évê- 
ques , qui  fe  font  dits  envoïés  de  vôtre  part  , 
fçavoir  Jean  archevêque,  Benoît  8c  Daniel  évê- 
ques, font  venus  dans  le  pais  des  Sclavcs , qu’on 
nomme  Moraves  ; qui  nous  ont  toûjours  été 
fournis  , tant  au  fpirituel  qu’au  temporel,  parce 
que  c’eft  de  nous  qu’ils  ont  reçû  le  chriftianifmc. 

C’eft  pourquoi  l’évêque  de  Palfau  , dans  le  dio- 
cefe  duquel  ils  font , y cft  toûjours  entré  , quand 
Tjmi  XL  A a il 


/ 


Digitized  by  Google 


' ff4  Htftoire  EcekJîaJfiqHe. 

An  900  * voulu  , depuis  le  commencement  de  leur 

’ ” ‘convcrfion;  il  y a tenu  fon  fynode  & exercé  fon 
autorité,  fans  reflftancc.  Nos  comtes  mêmes  y 
ont  tenu  leurs  audiences  , exercé  leur  jurifdi- 
étion  8c  levé  les  tributs  fans  oppofition  ; jufques 
à ce  que  les  Moraves  ont  commencé  à s’éloigner 
du  chriftianifme,  8c  de  toute  juftice  ; 8c  à nous 
faire  la  guerre , ôtant  la  liberté  des  chemins  à 
l’évêque  8c  aux  prédicateurs,  8c  font  demeurés 
indépendans. 

Maintenant  ils  fe  vantent  d’avoir  obtenu  de 
vous  à force  d’argent , de  leur  envoïer  ces  évê- 
ques, afin  de  dtvifer  en  cinq  l’évêché  de  PaflTau. 

Car  étant  entrés  en  vôtre  nom  , à ce  qu’ils  ont 
dit  , ils  y ont  ordonné  un  archevêque  8c  trois 
évêques  fes  fufïragans,  à l’infçû  du  véritable  ar- 
• chevêque,  8c  fans  le  confèntement  de  l’évêque 
diocefain  ; quoique  les  canons  défendent  d’éri- 
ger de  nouveaux  évêchés , fînon  du  confente- 
ment  de  l’évêque  8c  de  l’autorité  du  concile  de  , 
la  province.  Vôtre  predecefleur  du  tems  du  duc  ' 

) Tiucntibold  , confacra  évêque  Viching  , 8c  ne  I 

l’envoïa  pas  dans  l’évêçhé  de  Paflâu  , mais  à un 
peuple  nouveau,  qne  ce  duc  avoir  fournis  par 
les  armes  8c  fait  devenir  Chrétien.  Or  les  Scia- 
ves  , aïant  l’accès  entièrement  libre  auprès  de 
vos  légats , nous  ont  chargés  de  calomnies  ; par-  ' 
ce  que  nous  n’avions  perfonne  pour  y répondre. 

Ils  ont  dit  , que  nous  étions  en  différend  avec 
■ les  Françoiâ  8c  les  Allemands  ; au  Heu  que  nous  i 
fommes  amis.  Ils  ont  dit  , que  nous  étions  en  i 
guerre  avec  eux-mêmes  , dequoi  nous  demeu-  | 
rons  d’accord  ; mais  c’eft  par  leur  infolencc , ftc 
non  par  nôtre  faute.  Depuis  qu’ils  ont  commen- 
cé à négliger  les  devoirs  du  chriftianifme  , ils 
ont  rcfufé  le  tribut  à nos  rois , 8c  pris  les  armes  . 
contre  eux  : mais  bon  gré , malgré  ils  leur  fe- 
ront toujours  fournis.  C’eft  pourquoi  vous  de-  i 

vci  j 
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rei  bien  prendre  garde  de  ne  pasappuïer  le  mau- 
vais parti.  Nôtre  jeune  roi  ne  cede  en  rien  à fes 
predeceiTcurs , Sc  prétend  êtrecomme  eux  le  pro- 
teéteur  de  l’églife  Romaine. 

Quant  au  reproche  que  nous  font  les  Sclaves 
d’avoir  traité  avec  les  Hongrois  au  préjudice  de 
la  religion  ; d’avoir  juré  la  paix  avec  eux  par  un 
chien  8c  un  loup  , & d’autres  ceremonies  abo- 
minables ; 8c  de  leur  avoir  donné  de  l’argent 
pour  palTer  en  Italie  ; fi  nous  étions  en  vôtre 
prefence , nous  nous  en  juftifierions  devant  Dieu 
qui  fçait  tout  , 8c  devant  vous  , qui  tenez  fa 
place.  Il  eA  vrai , que  comme  les  Hongrois  me- 
naçoient  continuellement  des  Chrétiens  nos  fu- 
jets  éloignés  de  nous  , 8c  leur  faifbient  une 
rude  perl'ecution  : nous  leur  avons  donné , non 

Î>as  de  l’argent , mais  feulement  du  linge , pour 
es  adoucir  8c  nous  délivrer  de  leur  vexation. 
Ce  font  les  Sclaves  eux-mêmes  qui  ont  fait  long- 
tems  ce  qu’ils  nous  reprochent.  Ils  ont  pris  au- 
près d’eux  une  grande  multitude  de  Hongrois, 
ont  fait  rafer  la  tête  comme  eux  à pluficurs  des 
leurs , pour  envoïer  contre  nous  les  uns  8c  les 
autres.  Ils  ont  emmené  captifs  pluheurs  de  nos 
Chrétiens  , tué  les  autres  , fait  périr  les  autres 
de  faim  8c  de  folf  dans  les  prifons  , réduit  en 
fervitude  des  hommes  8c  des  femmes  nobles  : 
ruiné  des  bâtimens  Sc  brûlé  les  églifes  , enforte 
qu'on  n’en  voit  pas  une  feule  dans  toute  nôtre 
Pannonie  , qui  eft  une  fi  grande  province.  Les 
évêques  que  vous  avez  envoies  , s’ils  veulent 
reconnoître  la  vérité , vous  peuvent  dire  pen-  ‘ 
dant  combien  de  journées  ils  ont  vû  tout  le  pais 
defert.  Quand  nous  avons  fçû  que  les  Hongrois 
croient  en  Italie  , Dieu  nous  eft  témoin,  com- 
bien nous  avons  defiré  de  faire  la  paix  avec  les 
Sclaves  :*  promettant  de  leur  pardonner  tout  le 
pafle  8c  leur  rendre  ce  que  nous  avions  à eux  , 
Aa  a pour- 
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pourvu  qu’ils  nous  donnaflcnt  le  tems  d’aller  dé- 
fendre les  biens  de  faint  Pierre , & le  peuple  Chré- 
tien ; mais  nous  n’avons  pû  l’obtenir.  C’eft  pour- 

Siuoi  nous  vous  prions  de  ne  point  ajouter  foi  aux 
oupçons  que  l’on  voudroit  vous  donner  contre 
nous  i jufqu’à  ce  qu’un  légat  envoïé  de  vôtre  ‘ 
part  , ou  de  la  nôtre  , vous  en  rende  compte. 

Moi  Theotmar  archevêque , qui  prends  foin  des 
patrimoines  de  faint  Pierre,  je  n’ai  pû  vous  por- 
ter ni  vous  cnvoïcr  l’argent  qui  vous  eft  dû , à 
caufede  la  fureur  des  païens  -.mais  puifque  parla 
grâce  de  Dieu  , l’Italie  en  eft  délivrée  , je  vous 
l’envoicrai  le  plûtôt  que  je  pourrai.  Il  a été  fou- 
vent  parlé  de  ces  terres  , que  l’églife  Romaine 
avoit  en  Bavière. 

Les  Hongrois  étoient  de  nouveaux  barbare* 
venus  du  fond  de  la  Scythie , qui  avoient  com- 
mencé à paroître  dans  l’empire  François  depuis 
environ  dix  ans,  c’eft-à-dire  en  889.  Ils  entrè- 
rent d’abord  dans  la  Pannonie  & le  païs  des 
Avares , vivant  de  chaflè  & de  pêche  ; puis  iis 
firent  des  courfes  frequentes  en  Carinthie  , en 
Moravie  8c  en  Bulgarie.  Ils  ne  tuoient  guerre 
qu’à  coups  de  flèches , qu’ils  tiroient  avec  une 
adreflë  mcrveilleufe.  Ils  ne  fçavoient  ni  faire  des 
fieges  , ni  combattre  de  pied  ferme  : mais  ils 
, chargeoient  leurs  ennemis  & fe  difpcrfoient  aufll- 
tôt.  Ils  étoîcnt  toûjours  à cheval , en  marchant , 
en  s’arrêtant , en  tenant  confcil.  Ils  fc  rafbient 
la  tête  , mangeoient  de  la  chair  crue  , buvoient  , 
du  fang  ; coupoient  en  pièces  les  cœurs  de*  ■ 
hommes  qu’ils  avoient  pris  , 8c  les  mangeoient  I 
comme  un  remede.  Ils  étoient  fans  pitié,  tant 
les  femmes  que  les  hommes  , taciturnes  Ce  plus 
l* prompts  à faire  qu’à  dire.  Ce  fut  le  roi  Ar- 
noul  qui  le  premier  fit  venir  à fon  fecours  ces 
barbares  païens  , pour  foûmettre  tuentibold 
duc  de  Moravie  , qui  s’étoit  révolté  contre  lui  ; 
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ainfi  la  plainte  des  Moravcs  n’étoit  pas  fans  ton-  . 
dément: 

Les  Hongrois  paflerentbien-tôten  Bavière,  8c  Chr.  Na- 
dc  là  en  Italie  , où  ils  arrivèrent  au  mois  d’Août 
899.  Le  vingt-quatrième  de  Septembre  les  Chré-  ^ 
tiens  leur  donnèrent  bataille  près  de  Brenta  , ri-  Mar.  Chr, 
viere  qui  pafïè  auprès  de  Padouè.  Il  y eut  plu-  8*9. 
fleurs  milliers  de  Chrétiens  tués  8c  noïés  ; en- 
tre iefquels  étoient  plufieurs  comtes , 8c  plufleurs 
évêques.  Luitard  évêque  de  Verceil  ,i.qui  avoit  Lv.itfr.  //*• 
été  tavori  de  l’empereur  Charlcs-le-Gros  , s’en-  n. 
fuïant  avec  fon  trefbr  , tomba  entre  les  maies 
des  Hongrois  , qui  le  tuerent  8c  pillèrent  fes  ri- 
chefles  immenfes.  Etant  venus  à Nonantule  dans  \ 
le  Modenois,  ils  tuerent  une  partie  des  moines, 
brûlèrent  le  monaftere  avec  plufleurs  livres  qui  • 
y étoient  , 8c  pillèrent  tout.  L’abbé  nommé 
Léopard  s’enfuit  avec  le  refte  des  moines  , 8c  ils 
demeurèrent  quelque  tems  cachés  : mais  enfuite 
ilf  fc  raffemblerent , 8c  rebâtirent  le  monaftere 
8c  l’églife. 

pape  Jean  IX.  écrivit  à Stylien  évêque  de  xxxiv. 
Neocefarée  , louant  la  fermeté  avec  laquelle  il  %'if* 
avoit  toujours  refifté  au  fehifm»  de  Photius , 8c  2. 
l’exhortant  à travailler  à la  réünion  des  fehifmati-  tm.  ^.cent, 
ques.  Nous  voulons  , dit-il,  que  les  decrets  (jiposp-  494- 
predecefTeurs  demeurent  inviolables  : c’eft  pour- 
quoi nous  mettons  Ignace  8c  Photius  , Etienne 
& Antoine  au  même  rang  qu’ils  les  ont  mis;  8c 
nous  accordons  la  communion  à ceux  qui  obfer- 
veront  cette  réglé.  Il  compte  environ  quarante  Sup.  tiv, 
ans  depuis  le  commencement  du  fchifme,  c’eft-  »•  3» 
à-dire  depuis  l’an  85-8. 

Antoine  patriarche  de^.  P.  dont  le  pape  fait 
ici  mention  , étoit  mort  la  dixiéme  année 
l’empereur  Leon ,. qui  eft  l’an  8pf.  Il  cft  compté  il, 

entre  les  Saints;  8c  l’églifc  l’honore  le  douzième  ii.fch. 
de  Février.  A fa  place  on  ordonna  Nicolas , qui 
- Aa  3 étoit 
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ctoit  myftique  de  l’empereur , c’eft-à-dire  fccre- 
taire,  & le  nom  lui  en  demeura.  Il  tint  le  fîcgc 
de  C. P.  près  de  doute  ans.  Trois  ans  après  fon 
ordination  , c’eft-à-dire  la  trcitiémc  année  de 
Leon , ce  prince  fit  bâtir  à C.  P.  une  églife  8c  un 
monaftere  d’eunuques  ; 8c  y fit  apporter  le  corps 
de  Paint  Latare  8c  celui  de  fainte  Magdelaine  fa 
fœur  ; ce  font  les  termes  de  l’ancien  auteur  de 
fon  hfftoire. 

En  France  Foulques  archevêque  de  Reims 
s’étoh  attiré  la  haine  de  Baudouin  comte  de 
Flandres.  Ce  prince  étant  maître  d’Arras  , s’é- 
toit  aufli  mis  en  pofleflion  de  l’abbaïe  de  faint 
Vaaft  , que  le  roi  Charles  lui  ôta  pour  fon  in- 
fidélité , 8c  la  donna  à l’archevêque.  Mais  Foul- 
ques trouvant  plus  à fa  bicnféance  l’abbaïe  de 
faint  Mcdard  , que  ^ofledoit  un  autre  comte 
nommé  Altmar  , échangea  avec  lui  celle  de 
faint  Vaaft  , après  avoir  aflie^é  8c  pris  Arras 
fur  le  comte  Baudouin.  Le  dépit  qu’il  en  eut 
^aifa  à toute  fa  cour  , 8c  fes  vaflaux  cherchant 
a le  venger  , ils  feignirent  de  vouloir  fe  reconci- 
lier  avec  le  prélat  ; 8c  aïant  épié  l’occafion , en 
jour  qu’il  alloit  trouver  le  roi  , avec  une  très- 
petite  efeorte  , ils  l’aborderent  dans  le  chemin , 
aVani^  leur  tête  un  nommé  Vinemar.  Ils  lui 
parlèrent  d’abord  de  fa  réconciliation  avec  le 
comte  Baudouin  ; puis  lorfqu’il  s’y  attendoit 
le  moins  , ils  le  chargèrent  à coups  de  lances , 
le  firent  tomber  8c  le  tuerent.  Quelques-uns  des 
liens  , les  plus  affeétionnés  fe  firent  tuer  fur 
fon  corps  r les  autres  retournèrent  à fon  logis 
porter  cette  trifte  nouvelle  : 8c  ceux  qui  y étoient 
reftés  fortirent  en  arme^our  chercher  les  meur- 
triers. Mais  ne  les  aïant  point  trouvés,  ils  jette- 
rent  de  grands  cris , levèrent  le  corps  8c  le  rap- 
portèrent à Reims  : ou  il  fut  enterré  avec  l’hon- 
neur convenable. 

Ainfi 
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Ainfi  mourut  l’archevêque  Foulques  le  dix-  . ^ 
fèptiémc  de  Juin  l’an  900.  après  avoir  tenu  le  *9®**' 
fiege  de  Reims  dix-fept  ans  trois  mois  & dix 
;ours , comme  porte  fon  épitaphe.  Il  augmen-»**. 
ta  conhderablement  les  biens  temporels  de  Ion 
églifc , par  les  libéralités  des  rois  8c  de  plufieurs 
autres  perfbnnes.  Il  rebâtit  les  murailles  de  la 
ville  de  Reims , 8c  quelques  nouveaux  châteaux  , 
comme  Aumont  8c  Epernay.  Il  fit  rapporter 
le  corps  de  &int  Remi  à Reims  du  monaflere 
d’Orbais  , 8c  donna  retraite  à quantité  de  prê- 
tres 8c  de  moines  , que  les  ravages  des  Nor- 
mans  obligeoient  à fnïr.  Il  les  traitoit  comme 
fes  enfansj  îc  reçut  ainfi  les  moines  de  faint 
Denis  en  France  , avec  fon  corps  8c  plufieurs 
autres  reliques.  Il  rétablit  les  deux  écoles  de‘*9* 

Reims  prefque  tombées  en  ruine , l’une  pour  . 
les  chanoines  , l’autre  pour  les  clercs  de  la  gim- 
pagne  ; il  y.  fit  venir  deux  maîtres  célébrés , Re- 
rai moine  de  fàint  Germain  d’Auxerre,  8c  Huc- 
bald  moine  de  faint  Amand  ; 8c  il  ne  dédai- 
gnoit  pas  d'étudier  lui-même  avec  les  plus  jeu- 
nes clercs. 

Le  fiege  de  Reims  ne  vaqua  que  dix-huit  r.  11. 
jours  , 8c  le  fixiéme  de  Juillet  900.  os  y or- 
donna archevêque  Hervé  , tiré  de  la  cour  com- 
me fon  predecefleur  8c  noble  comme  lui , mais 
encore  jeune,  A fon  ordination  lè  trouvèrent 
Viton,  ou  Gui  archevêque  de  Roiien  , Riculfe 
évêque  de  Soiffons  , Hetilon  de  Noyon , Do* 
dilon  de  Cambrai  , Herinand  de  Tcroüane  , 

Oger  d’Amiens,  Honoré  de  Beauvais,  Mancion  ' 
de  Châlons  , Raould  de  Laon , Otfrid  de  Sen- 
lis , Angelran  de  Meaux.  Ce  même  jour  Sc  en^»»»-9*f»w. 
prcfence  de  ces  douze  prélats,  on  lut  dans  l’é-^"^®*'  - 

glife  de  Nôtre-Dame  de  Reims  un  aéle  d’ex- 
communication contre  les  meurtriers  de  Farche- 
vêque  Foulques.  On  y en  nomme  trois  , Vinc- 
Aa  4 mar. 
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. mar , Evrard  8c  Rotfcld  valfaux^du  comte  Bau- 

#N.  9°®‘doüin,  8c  leurs  complices  en  general; on  les  dé- 
clare feparcs  de  l’eglife  , 8c  chargés  d’un  perpé- 
tuel anathème  avec  toutes  les  malcdiétions  expri- 
mées dans  l’écriture  8c  les  canons.  Défenfe  i au- 
cun Chrétien  de  les  falucr  , à aucun  prêtre  de 
dire  la  mefle  en  leur  prefcnce  j 8c  s’ils  tombent 
malades  de  recevoir  leur  confeflion , ni  leur  don- 
neHa  communion  même  à la  fin , s’ils  ne  vien- 
nent à refipifcence.  Défenfe  de  leur  donner  fe- 
pulture.  En  prononçant  ces  malediâions  , les 
évêques  jetterent  des  lampes  de  leurs  mains  8c 
les  éteignirent , 8c  c’eft  le  premier  exemple  que 
je  fçache  d’une  telle  excommunication.  • 

3txxvi.  Efpagne  Alfonfe  III.  regnoit  furies  Chre- 
Oviedo  tiens  depuis  trente-huit  ans,aïant  fuccedé  à fbn 
"^^""P°'^’pere,  Ordogno  dès  l’an  86z.  11  fortifia  Oviedo, 
7.vTii. ”>i.  ^ y,fit  transférer  les  reliques  des  autres  villes, 
46.  pour  être  en  feureté  contre  les  cour&s  des  Nor- 
iamf:tr.  mans  ; comme  on  voïoit  par  une  infeription  8c 
grande  croix  d’or,  où  étoit  marquée  la  dix- 
feptiéme  année  de  fon  régné,  8c  l’Erc  pid.  qui 
^mhr.Mtr. eft l'an  de  J E s U s-C  h r i s t 87  8.  Il  abattit  l’é- 
qu’Alfonfe  le  chafte  avoit  fait  faire  à Com- 
poftellc  fur  le  corps  de  faint  Jaques  , la  trou- 
vant trop  petite  & trop  pauvre  ; il  la  rebâtie 
magnifiquement  de  grandes  pierres  avec  des  co- 
lomnes  de  marbre  , 8c  l’orna  de  vafes  précieux. 
11  bâtit  plufieurs  autres  églifes  8c  repeupla  plu- 
lîeurs  villes  : entre  autres  Porto,  alors  nommé 
Portugal,  Brague  , Vifeu  8c  Tuyj  8c  y établit 
des  évêques. 

L’églife  de  faint  Jaques  étant  achevée  , le  roi 
îàw.p.fwt.  Alfonfe  envoïa  à Rome  deux  prêtres  nommés 
Severe  8c  Sinderede  8c  un  laïque  nommé  Rai- 
nald , qui  lui  rapportèrent  deux  lettres  du  pape 
Jean.  Par  la  première  il  érige  en  métropole 
réglife  d’Oviedo  , à la  prière  du  roi  : par  la 

lè* 
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(ccondc  , il  permet  la  confecration  de  de 

(aint  Jaques  & la  tenue  d’im  concile  : puia  il  9°®* 
ajoute  ; Nous  fommes  comme  vous  affligés  par 
les  païens  , Sc  nous  combattons  jour  & nuit 
avec  eux  : c’eft  pourquoi  nous  vous  prions  de 
nous  envoier  de  bons' chevaux  Arabes,  avec  des 
armes.  Le  roi  aVant  reçu  ces  lettres  indiqua  le 
jour  du  concile  de  Compoftelle  pour  la  dédica- 
cé , où  fe  trouvereut  dix-fept  évêques  ; entre 
autres  Vincent  de  Leon  ,Gomcr  d’Aftorga,  Hcr- 
menegilde  d’Oviedo  8c  Dulcidius  de  Salamanque. 

Alfonfe  y aflïfta  avec  la  reine  fon  époufe  , fes 
fils  , treize  comtes  5c  un  peuple  innombrable. 

On  fit  folcmncllcment  la  dédicacé  de  la  nouvelle 
églife  de  faint  Jaques,  8c  on  y confacra  trois  au- 
tels ; un  en  l’honneur  de  Nôtre-Seigneur , l’au- 
tre de  faint  Pierre  8c  faint  Paul , le  troifiémc  de 
faint  Jean  l’Evangelifte  : mais  les  évêques  n’o- 
ferent  confacrer  le  quatrième  , qui  étoit  fur  le 
corps  de  faint  Jaques  , parce  que  l’on  croïoit 
qu’il  avoir  été  confacré  par  fes  fept  difciplcs , dont 
on  rapportoit  les  noms.  Ce  Concile  fut  tenu  le^br.Mir. 
fixiéme  de  Mai  Ere  938.  qui  cft  .l’an  900.  dc**-*’^'‘- 
J ESU  S-ChR  I ST. 

Le  vingt-neuvième  de  Novembre  fuivant,  onrw».9.rwir. 
tint  dans  la  même  églife  de  faint  Jaques  un  con-?-483.. 
cile  de  huit  évêques , où  Cefaire  abbé  fut  élu  8c 
facré  archevêque  de  Tarragonc.  Mais  l’archevê- 
que de  Narbone  s’y  oppofa  , avec  les  évêques 
d’Efpagne  , qui  le  reconnoiflbient  pour  métro- 
politain i 8c  Cefaire  en  appella  au  pape. 

Onze  mois  après  le  concile'  de  la  dédicace  , Samflr. 
c’eft-à-4ite  au  mois  d’Avril  901.  On  en  tint  un  ir.à. 
à Oviedo  , où  fe  trouva  le  roi  accompagné  de 
même  , 8c  les  mêmes  dix-(cpt  évêques.  Il  y 
avoir  aufli  un  évêque  nommé  Theodulfe  en- 
voïé  par  le  grand  prince  Charles , ce  qui  femble 
Cgniiier  le  roi  de  France.  En  ce  concile  l’ églife 
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An  oo  érigée  en  métropole , Se  Herme- 

negilde  qui  la  gouvernoit  reconnu  chef  des  au- 
tres évêques , pour  travailler  avec  eux  à rétablir 
la  discipline  troublée  par  la  domination  des.  in- 
fidèles. Il  fut  ordonné  que  l’on  choifiroit  des 
archidiacres,  qui  vifiteroient  deux  fois  l’année 
les  monafteres  Sc  les  paroifles  : que  l’archevêque 
d’Oviedo  établiroit  des  évêques  tels  qu’il  lui  plai- 
roit dans  les  lieux  qui  en  avoient  eu  aupara- 
vant J 8c  que  tous  les  fuffragans  auroient  des 
églifes  8c  des  terres  dans  la  province  d’Afturie  , 
' comme  la  plus  forte  8c  la  plus  fûre  de  toutes  : 

pour  fc  retirer  en  ces  lieux  en  cas  de  befoin , 6c 
en  tirer  leur  fubfiftance  , quand  ils  viendroient 
aux  conciles.  Le  roi  marqua  les  bornes  de  la  pro- 
vince eeelefiaftique  d’Oviedo  , 8c  attribua  plu- 
fieurs  terres  à ce  liege  ; apres  quoi  le  concile  fut 
terminé  le  dix-huitiéme  de  Juillet.  Alfonfe  III. 
fumommé  le  grand  régna  quarante-huit  ans,  8c 
mourut  l’an  pio.  Ere  948.  laifant  fon  fils  Gar- 
cia pour  fuccefleur. 

X XXVII.  Le  pape  Jean  IX.  mourut  l’an  900.  8c  eut 
lenn”  x'  Benoît  IV.  Romain  fils  de  Mum- 

Benoît  , de  race  noble  : <jui  tint  le  faint  Siège 

pup?.  quatre  ans  8c  demi.  Ce  fut  un  grand  pape  : on 

^'/^''•^♦•loüc  fon  amour  «pour  le  bien  public,  8c  fà  libe- 
606  envers  les  pauvres.  Au  commencement  de 
Ton  pontificat  il  reçut  une  députation  d’Argrim 
évêque  de  Langres  , qui  n’étoit  pas  encore  ré- 
•^•/."T.tabli , 8c  qui  lui  fit  expofer  : qu’après  la  mort 
de  Gcilon  il  avoit  été  élu  unanimement  par  le 
clergé  8c  le  peuple  , 8c  confacré  par  fon  métro- 
politain Aurelien  archevêque  de  Lion  , avec  fes 
iuffragans  8c  Bernoüin  archevêque  de  Vienne  j 
8c  mis  en  pof&flion  de  fi^life  de  Langres  , 
qu’il  avoit  gouvernée  deux  ans  8c  trois  mois, 
^’il  en  avoit  enfuite  été  chafTé  par  faâion  du 
Icms  'de  l’empereur  Guij  8c  avoit  etc  recours 
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an  pape  Tcan  : lui  reprcfcntant  le  trille  état  de  . 

I*  ^ \î  •!  > • An.  qoo* 

Ion  eghfe , ou  depuis  long-tems  on  n avoit  point 

confacré  le  faint  Crème  , confirmé  les  cntans , 

ni  fait  aucune  fbndlion  épifcopalc.  Sur  quoi  Ic'^'è*”*  3®* 

pape  jean  avoit  ordonné  qu’il  rcntrcroit  dans  fon 

fiege. 

Le  pape  Benoît  ne  voulant  rien  décider  en 
cette  affaire  fans  le  confcil  des  évêques  , aflem- 
bla  un  concile  dans  le  palais  de  Latran  , 8c  ju- 
gea qu’Argrim  devoir  être  maintenu  dans  le 
liege  de  Langres.  Dequoi  il  fit  expédier  deux 
lettres,  l’une  aux  évêques  des  Gaules,  aux  rois,p.j’ii.^i»» 
aux  feigneurs  8c  à tous  les  fidèles  ; dans  laquel-' 
le  il  confirme  à Argrim  le  pallium  qu’il  avoit 
déjà  reçu  du  pape  Formofe.  La  fécondé  lettre 
eft  adreffée  au  clergé  8c  au  peuple  de  Langres } 
îc  elles  font  datées  du  fécond  des  calendes  de  Sep- 
tembre indiélion  troifiémc;  c’ell-à-diredu  vingt- 
neuviéme  d’Août  l’an  poo.  la  première  année  du 
pape  Benoît  , 8c  la  fécondé  après  la  mort  de 
l’empereur  Lambert.  C’eft  que  ce  pape  ne  re- 
connoiflânt  pas  Berenger  , tenoit  l’empire  pour 
vacant.  Mais  peu  de  tems  après  , 8c  la  même 
armée  poo.  Louis  fils  de  Bofon  roi  de  Provence "^•8**J'** 
fut  appellé  en  Italie , 8c  fe  fit  reconnoître  8c  cou- 
r«nner  empereur.  Argrim  après  tant  de  traver-w^.  ^.424. 
fes , gouverna  pailiblemcnt  l’évêché  de  Langres  . 
jufqu’à  l’an  pu.  qu’il  le  quitta  , pour  fè  faire 
moine  à faint  Bénigne  de  Dijon  , où  il  mourut  . 
dix  ans  après. 

•jEnf^Vngleterre  le  roi  Alfrcde  mourut  , laif^  XXXVîîf, 
ftnt  fon  roïaume  dans  un  état  floriflànt.  La  Fi"  du  roi 
pieté  qui  fe  fit  remarquer  en  lui  dès  l’enfance, 
caontinua  .toute  fa  vie.  Dans  fà  première  jeu- 
neffe  fe  fentant  violemment  tourmenté  des  ar- 
deurs de  la  concupifcence  , il  fé  levoit  la  nuit 
lècretement  , 8c  s’atloit  profterner  dans  l’églife, 
pour  demander  à Dieu  de  le  délivrer  de  cette 
- A a 6 tentât' 
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tentation  ; ou  du  moins  de  lui  cnvoïcr  quelque 
maladie  qui  en  fût  le  CQntrcpoids  , fans  le  défi- 
gurer ni  le  rendre  incapable  des  devoirs  de  la  vie. 
11  fut  exaucé  ; gc'peu  de  tems  après  les  hémor- 
roïdes dont  il  avoir  été  attaqué  dès  l’enfance , 
devinrent  fi  doulourcufès  : que  pendant  quelques 
années  il  en  étoit  prefijue  louvcnt  à la  mort.  Il  • 
obtint  par  fes  prières  d’être  délivré  de  ce  mal  à 
l’âge  de  vin^  ans  ; mais  auffi-tôt  il  commença 
à fe  fentir  d’une  collique  qui  liii  dura  vingt-cinq 
ans  , & quelquefois  fi  violente  , que  les  méde- 
cins croïoient  qu’il  y avoir  de  l’operation  du  dé- 
c mon. 

Les  guerres  dont  fa  jeunefle  fut  agitée  n’aL 
tercrent  point  fa  pieté.  Il  n’y  avoir  point  de 
crimes  qu’il  ne  pardonnât  aux  infidèles , quand 
ils  promettoient  de  fc  faire  Chrétiens.  Il  profi- 
toit  de  tous  les  - intervalles  où  les  affaires  lui 
permettoient  de  refpircr  : pour  lire  » interro- 
ger quelqu’un  , oQ  s’entretenir  de  ce  qui  pou- 
voir l’avancer  dans  la  vertu  , ou  y faire  avan- 
/;*.  ccr  ceux  à qui  il  parloit.  Il  lai  fia  grand  nom- 
’’'^®‘bre  d’écrits  , dont  il  y en  avoir  dix  de  fa  com- 
* pofition  : entre  autres  un  recüeil  de  loix  de 
difïerens  peuples  , les  loix  des  Saxons  Occiden- 
taux , un  traité  coiitrc  les  mauvais  Juges  ; des 
lênrences  des  Sages  , des  paraboles  , les  diffe- 
rentes  fortunes  des  Rois.  On  compte  neuf  ou- 
vrages qu’il  avoir  traduits  , dont  les  principaux 
Ibnt  l’hiftoire  d’Orofe  : le  paftoral  de  faint  Gré- 
goire Sc  fes  dialogues  , que  toutefois  il  ^ plû- 
tôt  traduire  par  Vereffid  évêque  de  Vorchc- 
•ftre  : l’hiftoire  deBede  ; la  confolation  de  Boè- 
cc,  qui  étoit  fon  livre  favori  ; les  pfeaumes 
de  David  , qui'  fiit  fon  dernier  ouvrage  , 8c 
dont  il  avoir  traduit  près  de  la  moitié  quand  il 
mourut. 

Ce  fut  le  mercredi  vingt-huitième  d’Oftobre 
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901.  iadi£lioa  quatrième.  11  avoit  vécu  cin-  ^ 
quante  deux  ans  & en  avoit  régné  vingt- neuf.  J? 
Edouard  fdn  fiU  aîné  lui  fucccda  , 8c  cft  connu  p,  104! 
fous  le  nom  d’Edoüard  le  vieux.  Il  fut  facré  par 
l’archevêque  Plegmond  , 8c  dans  les  premières 
années  de  fon  règne,  U fit  tenir  un  concile  , où 
le  même  archevêque  prêfida  , 8c  où  on  lut  des  To.^.<ime. 
lettres  du  pape  , contenant  de  grands 
contre  le  roi  Edoüard  de  ce  que  tout  le  païs„^,^^ 
des  Gevifes  ou  d’Oueflex  étoit  depuis  fept  ans 
fans  évêques.  Le  roi  8c  le  concile  refolurent 
d’établir  des  évêques  dans  chaque  province  de 
ce  pais  , 8c  de  divifer  en  cinq  deux  évêchés. 
L’archevêque  porta  à Rome  ce  decret , qui  fut 
approuvé  du  papcj  8c  à fon  retour  , il  ordonna 
à Cantorberl  iept  évêques  , pour  autant  d’égli- 
fes  ; fçavoir  Vincheftre , Cornouaille , Schirebom, 

Vels  , Cridic  en  Devonshire , Mcrc  8c  Dorcc- 
ftre. 

L’empereur  LoUis  fils  de  Bofoo  demeura  qua-  XXI  X. 
tre  ans  en  polTeflion  de  l’Italie  ; mais  enfin  ne  fc  jy 
tenant  pasaflTcz  fur  fes  gardes, il  fut  furprisdans  Leon  v. 
Vérone  par  Bcrenger  ,qui  lui  fit  crever  les  yeux,  puis  Chri- 
C’étoit  l’aa  904.  au  mois  d’Août.  Cependant  le 
pape  Benoit  IV.  mourut , 8c  on  ordonna  à là 
place  Leon  V.  d’Ardéc,  qui  ne  tint  pas  le  fiege  904. 
deux  mois^  8c  fut  chafle,&  mis  en  prifon  par  Lwt-fr.  /. 
Chriftofle  Romain  de  naiflànce  fils  d’un  autre  j*' 

Leon  , qui  tint  le  faint  fiege  fix  mois  8c  un  peu  xtrfi- 
plus.  On  a une  lettre  de  ^i  datée  du  mois  de  c.  606.  . 

Décembre  indiâion  feptiéme,  fous  le  regne  de 
Louis,  qui  cft  lan  903. 

La  même  année  mourut  Francon  évêque  de  Siiek  Cbr.  ' 
Liege , qui  aiant  louvent  combattu  contre  les 
Normans  , quoiqu’avec  fuccés  : ne  crut 
qu’il  lui  fût  permis  de  toucher  les  chofes  fàintes  al. 
avec  des  mains  qui  avoient  répandu  du  Cing. 

C’eft  pourquoi  il  envoïa  à Rome  Bericon  clerc 
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de  réglife  de  Liege,  8c  Tcutric  moine  de  Lobes: 
priant  le  pape  de  les  ordonner  évêques , pour  fer- 
vir  à fa  place  , ce  qu’il  obtint.  Il  leur  donna 
donc  ion  diocefe  à gouverner,  &.  acheva  fes 
jours  eu  paix  , après  plus  de  cinquante  ans  d’é- 
pifeopat.  Son  fuccelTeur  fut  Etienne  , homme 
pieux  & fçavant. 

XL.  En  Orient  l’empereur  Leon  n’avoit  point  de 
(^latriéme  fils  pour  lui  fucceder  } quoiqu’il  eût  eu  trois 
r^tïfpercur  La  première  fut  Theophano  , qu’il 

Leon.  avoit  époufee  du  vivant  de  l’empereur  fbn  pe- 
Pajt.  Th,  re  i 8t  qui  aïant  vécu  douze  ans  avec  lui , mou- 
fcpticme  année  de fon régné  8<^i.  C’étoit 
une  très-vertueufe  princeflè  , qui  paflbit  fa  vie 
à prier  êc  faire  des  aumônes  , oi\  dit  même 
qu’elle  fit  des  miracles  ; l’églife  Grecque  l’ho- 
nore  comme  fainte  le  feiziéme  de  Décembre  j 
& l’empereur  fbn  époux  fit  bâtir  une  églifè  en 
fojl.jh.  fbn  n*m.  La  vertu  de  cette  princeflè  parut  prin- 
cipalcraent  â fouffrir  les  infidélités  de  Leon.  Car 
il  n’a  pas  été  nommé  le  fage  8c  le  philofophe  à 
caufe  de  fes  moeurs  ; mais  feulement  en  confi- 
deration  de  fa  dodirine , fiiivant  le  ftile  du  teras. 
hid.  n.  7.  Ig  commencement  de  fbn  régné  , il  devint 
amoureux  de  Zoé  fille  de  Stylicn  8c  veuve  de 
Théodore , qui  avoit  été  empoifonné.  Stylicn 
' l.'ejf.  étok  Zaoutzaj^c’eft-à-dire  Chaous,  car  les  Grecs 
avoient  dès-lors  emprunté  des  Turcs  cette  di- 
Tjamjifs.  goit^  J gj  l’empereur  , en  confideration  de  fà 
fille  , lui  donna  un  nouveau 'titre  , qu’il  inventa 
exprès;  fçavoir  Bxfîkofator , c’èft-à-dire  pere  de 
Fempercur.  Il  le  fit  aufli  maître  des  offices  , 8c 
en  cette  qualité  , il  lui  adreflâ  la  plûpart  de  fès 
Novelles.  Leon  entretenoit  Zoé  publiquement 
du  vivant  de  Theophano  ; & après  fa  mort  il 
Pépoufa  8c  la  couronna  Impératrice.  Un  clerc 
de 'fbn  palais  nommé  Sinapc  , leur  donna  la 
benediéÜon  nuptiale , 8t  fut  dépofé  pour  ce  fu- 
1 ' jet: 
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^ : mais  Zoé  mourut  au  bout  de  vingt  mois. 

On  mit  fon  corps  dans  une  bière,  qui  fe  ren- 
contra  par  hazard  ; Bc  où  ces  paroles  du  Pfeau- 
me  étoient  gravées  : Malheureufe  fille  de  B^-cxvXVI 
bylone.  - 9.  * 

Leon  épouià  donc  une  troifiéme  femme  l’an 
896.  onzième  de  fon  régné.  Elle  fe  nommoit 
Eudocie  ; il  la  fifr  couronner  , la  déclara  Impé- 
ratrice } 8c  en  eut  un  fils  : mais  elle  mourut  de 
cette  couche  8c  l’enfant  auflî.  Ceft  ce  qui  fit 
refbudre  Leon  à fè  marier  une  quatrième  fois 
l’an  90a.  dix-fèptiéme  de  fon  regne.  11  prit  une 
autre  Zoé  furnoramée  Carbounopfine  : mais  il 
n’ofà  la  faire  couronner , ni  recevoir  avec  elle 
• b benediâion  nuptiale  ; parce  que  chez  les 
Grecs  les  quatrièmes  nôces  étoient  défendues. 

Les  fécondes  8t  les  troiliémes  étoient  fujettes 
à penitence , comme  n’étant  pas  exemptes  de 
faute  ; 8c  pour  les  quatrièmes , on  les  compre- 
noit  fous  le  nom  infâme  de  polygamie.  Je  l’ai 
marqué  en  parbnt  des  lettres  de  faint  Bafile  à 
Amphiloque,  8t  de  celle  de  faint  Théodore 
dite  à Naucrace.  L’empereur  Leon  lui- même  46.  i. 
avoit  fait  une  conllitution  pour  ordonner  que  la  y»* 
peine  portée  par  les  canons  feroit  exécutée  con- 
tre  ceux  qui  contraâeroient  de  troifiémes  nô- 


ces. 

Toutefois  l’an  90p.  vingtième  de  fon  règne, 

-Zoé  étant  accouchée  d’un  fils  , il  voulut  la  faire 
dédarcr  fon  époufe  légitimé.  Et  premièrement 
il  fat  quefiion  de  baptifer  l’enfant  avec  la  folem- 
nité  ordinaire , comme  fils  d'empereur  : ce  que 
le  patriarche  Nicolas  8c  les  autres  évêques  refu- 
ferent  de  foufirir  ; ï moins  que  l’empereur  ne 
promit  de  congédier  la  mere.  Il  en  fit  ferment,  NictKtpifl, 
8c  l’enfant  fut  baptifé  folemnellemcnt , le  jour 
de  l’épiphanie  , par  le  patriarche  , 8c  nommé 
ConfUntin.  Mais  trois  jours  après , Zoé  fut  in-  f. 

troduite  *“-^4* 
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Ak.  ooV  le  palais  avec  pompe,  comme  une' 

^ ' impératrice  , & les  nôces  célébrées  quoique  tans 
miniftere  de  prêtre..  Tous  les  évêques  8c  tout  le 
clergé  regardèrent  cette  entreprilé  comme  un 
renverièment  de  la  religion } 8c  toute  la  ville  en 
fut  fcandaliféc.  Le  patriarche  Nicolas  vint  trou-  4 
ver  l’empereur  , fe  jetta  à fes  pieds  , 8c  le  pria 
de  refpeÂer  la  dignité  impériale  , qui  eft  com- 
me le  vifage  où  la  moindre  tache  ne  fe  peut  ca- 
cher : de  fonger  qu’il  avoit  au  ciel  un  empereur' 
plus  puiflant  que  lui,  qui  ne  manqueroit  pas  de 
punir  un  tel  crime  ; que  les  princes  ne  font  pas 
au-deflus  des  loix , pour  fe  donner  la  liberté  de 
tout  faire.  EnBn  il  lui  demandoit , les  larmes 
aux  yeux  , de  s’abftenir  quelque  tems  de  cette 
femme,  julques  à ce  que  l’on  fît  venir  des  lé- 
gats de  Rome  8c  des  autres  chaires  patriarcales  ; 
pour  examiner  , avec  les  évêques  fes  fujets , ce 
qu’il  y avoit  à faire. 

Eutych  ûn.  . L’empereur  Leon  écrivit  en  effet  au  pape 
^484.  f»w.  Sergius , à Michel  patriarche  d’Alexandrie  , à 
Elie  patriarche  de  Jerufiilem  , 8c  à Simeon  pa- 
triarche d’Antioche  -,  les  priant  de  venir , pour 
examiner  la  validité  de  fon  mariage.  Ils  fe  con- 
tentèrent d’y  envoïer  des  légats.  Cependant  l’an 
906.  l’empereur  fe  fit  donner  avec  Zoé  la  be- 
■ nediétion  nuptiale , par  un  prêtre  nommé  Tho- 

mas, 8c  la  déclara  impératrice.  Le  patriarche 
Nicolas  d^ofà  le  prêtre,  8c  défendit  à l’empe- 
reur l’entree  de  l’églife  } de  forte  qu’il  ne  ve- 
JEfift.  Ni-  jjqJj  plyj  qyg  fteriftie.  Les  légats  de 

Rome  étant  arrivés  à C.  P.  le  bruit  courut  i 
<juc  l’empereur  ne  les  avoit  fait  venir  que  pour 
confirmer  fon  mariage.  C’eft  pourquoi  le  pa- 
triarche Nicolas  ne  les  voulut  point  voir  en  pu-  î 

blic  : mais  il  propofà  à l’empereur  de  leur  faire 
tenir  cnfemble  une  conférence  fecrete  dans  le  pa- 
lais , ce  que  l’empereur  refufa.  Il  gagna  par  pre- 
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fens  & par  promeflcs  une  partie  des  prélats  de 
fbn  obéiïlânce  j puis  il  manda  au  palais  le  pa-  * “ ' ’ 
triarche,  fous  prétexte  du  feftin  folemncl  qu’il 
faifoit  tous  les  ans  à la  fête  de  faint  Tryphon  , 
le  premier.de  Février.  C’étoit  l’an.907.  vingt- 
deuxième  de  fon  régné. 

Le  patriarche  Nicolas  étant  donc  à ce  feftin  , 
l’empereur  8c  Samonas , qu’il  avoit  fait  patricc 
& accubiteur , parce  qu’il  écoit  complice  de  fes 
crimes  , le  preflerent  inftamment  d’approuver' 
le  mariage  de  Zoé  j & comme  il  demeura  fer- 
me à le  refufer,  il  fut  aufli-tôt  enlevé  8c  embar- 
qué, obligé  à marcher  t pied  dans  la  neige,  8c 
envoie  en  exil  j fans  lui  laiffcr , ni  ami , ni  va- 
let , ni  même  un  livre  pour  fa  confolation  , 8c 
on  le  garda  étroitement.  On  traita  de  même  les 
autres  évêques  <jui  étoient  dans  fes  fentimens  ; 
ils  furent  relégués , emprifonnés  , mis  aux  fera. 
Cependant  on  tint  un  concile  à C.  P.  où  les 
légats  preliderent , 8c  où  le  mariage  de  Tempe- 
reur  fut  autorifé  par  difpenfe , le  patriarche  Ni- 
colas dépofé , 8c  Euthymius  mis  à fa  place.  Il  . 
étoit  fyncelle , pieux  , vertueux  8c  de  bonne 
mine.  On  difoit , qu’il  n’avoit  accepté  cette 
dignité , que  par  révélation  ; fçaehant  que  l’em- 
pereur avoit  refolu  de  faire  une  loi  , pour  per- 
mettre d’avoir  trois  ou  quatre  femmes 5 8c  que  . 
plulleurs  fçavans  hommes  favorifoient  ce  def- 
fein. 

Le  patriarche  Michel  d’Alexandrie,  à quil’em- 
pereur  Leon  écrivit  fur  l’affaire  de  fon  maria-  Etat  de 
ge  , avoit  commencé  à tenir  le  fîege  l’an  ay8.'’Or>«nt* 
de  l’Hegire  87a.  de  Jesus-Christ  , 8c  le 
tint  trente-quatre  ans  , c cft-a-dire  julques  en 
907.  Son  fucceflèur  fut  Chriftodule  , natif  d*A-^,^8g. 
lep , ordonné  à Jerufalem  par  le  patriarche  Elie 
fils  de  Manzour  , le  famedi  faint  feptiéme  jour 
du  mois  Egyptien  Barmouda  : mais  quand  il 
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fut  venu  à Alexandrie,  les  habitans  ne  voalu- 
■*  '’rcnt  point  le  rccoonoître,  que  l’on  n’tût  recom- 
mencé fur  lui  les  prières  de  l’ordination  ; ce  qui 
fut  fait  le  quatrième  du  mois  Arabe  Ramadan 
l’an  de  l’Iîegife  194.  qui  eft  la  même  année  907. 
Chr.  Orient.  Il  tint  le  ficgc  vingt-lix  ans.  Le  patriarche  Ja- 
f.  1 1 1.  cobite  d’Alexandrie  , nommé  auffi  Michel , étoit 
mort  en  901.  8c  le  lîege  demeura  vacant  qua- 
torze ans.  A Antioche  le  patriarche  Melquite 
Theodofe  étant  mort  , Simeon  fils  de  Zarnac 
lui  fucceda  la  première  année  du  calife  Motatid , 
».488.  qui  çft  1 an  891.  8c  tint  le  fîege  douze  ans.  Son 
tHtj.h.  fuccefTeur  fut  Elic , qui  commença  l’an  904.  troi- 

fiéme  du  calife  Moéfafi  ; 8c  tint  le  fiege  vingt- 
E’mjt.  liv.  huit  ans.  Quant  aux  califes  de  Bagdad  , Mouia- 

* étant  mort  l’an  de  l’Hcgire  179. de  Jésus- 

* ' C H R I s T 89a.  fon  neveu  Ahmed  lui  fucceda  8c 

prit  le  titre  de  Moutadid.  Il  époufà  la  fille  d« 
Hamarouya  fils  d’Achmed  Souverain  d’Egypte , 
8c  mourut  d’excès  avec  les  femmes  la  dixiéme 
année  de  fon  régné  aSp.  90a.  âgé  de  quarante- 
s.iS.fix  ans.  Son  fils  AH  lui  fucceda  fous  le  nom  de 
Moé^afi  , 8c  fe  rendit  maître  de  l’Egypte  après 
la  mort  d’Aaron  fils  de  Hamarouya  : ainfi  cette 
famille  qui  venoit  du  Turc  Toulon  , n’y  régna 
que  quarante  ans.  Le  calife  Moébafi  régna  fix 
ans  8c  demi , 8c  mourut  en  a 97.  908.  âgé  de 
trente  8c  un  an.  Cétoit  fétat  de  l’Orient. 

X[,ii.  Le  pape  Sergius  111.  à qui  l’empereur  Leon 
Sfr'tiuïMi.  s’adrelTa,  étoit  Romain  fils  de  Benoît  j 8c  étant 
, prêtre  avoit  été  élû  pape  une  première  fois  en 
E ülph,'  ” ^98-  après  la  mort  de  Théodore.  Aiant  étéfept 
>*.27. ans  en  exil,  il  fut  rappellé  , pour  être  mis  à la 
Fitd  xerf.  place  de  Chriftofle  , 8c  ordonné  pape  en  90p. 
Il  tint  le  fiege  fept  ans,  8c  regardant  commedes 
ufurpateurs  Jean  IX.  qui  lui  avoit  été  préféré  8c 
les  trois  papes  fuivans  : il  fe  déclara  contre  For- 
mofe , 8c  approuva  la  procedure  faite  par  Etiea- 
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ae  VI.  dont  il  fit  transférer  le  corps  dix  ans^^^ 
après  fa  mort}  8c  lui  mit  une  épitaphe  honora-  Àj.  blr. 
Uc.  Il  fit  rétablir  de  fond  en  comble  l’églife  de  «n,  900. 
Latran  ruinée  du  tems  d’Etienne } 8c  y choilit 
fa  (cpulture.  Theodora  femme  habile,  mais  im-  Ltutf.Hh. 
pudique  , gouvemoit  alors  abfolument  la  ville 
de  Rome.  Elle  avoit  deux  filles  Marozie  8c  Theo- 
dora , encore  plus  déréglées  qu’elle  : Marozie  eut 
de  ce  pape  Sergius  un  fils  nommé  Jean  , qui 
fut  aufli  pape  en  fon  tems}  8c  du  marquis  Albert 
Ibn  mari , elle  eut  Alberic , qui  devint  maître  de 
Rome.  Sergius  eft  le  premier  pape  que  je  trou- 
ve chargé  d’un  tel  reproche. 

Ge  fut  apparemment  de  fon  tems  que  le  pré- 
tre  Auxilius  publia  fes  écrits,  pour  la  défenfe 
ordinations  faites  par  le  pape  Formofe.il  y en  a pour  For- 
trois  ; le  premier  eft  un  recueil  d’autorités  ; pour  mofe. 
montrer  premièrement , que  les  tranflations 
quelquefois  per  miles } fur  quoi  il  rapporte  d’a- 
TOrd  la  faufic  decretale  d’Anterus , puis  plufieurs 
exemples  ; mais  tous  de  l’é^lifc  Grcque.  Il  cite 
le  quinziéme  canon  de  Nicee  contre  les  tranfla- 
tions  , puis  les  deux  premiers  de  Sardiquc}  8c 
comme  il  les  trouve  trop  feveres  , il  fou  tient 
mal  i propos  que  c’eft  le  fentiment  particulier 
d’Ofîus  , dont  le  nom  eft  à la  tête.  Il  montre 
enfuite , qu’il  n’eft  pas  plus  permis  de  réitérer 
l’ordination,  que  le  baptême}  8c  que  les  ordina-  <•  17*  **• 
tions  faites  par  un  évêque  condamné , ne  laif- 
font  pas  d’être  valables. 

Il  marque  ainfi  l’inconvenient  de  révoquer  en 
doute  la  validité  des  ordinations  de  Formofe.  Il  t.  xS. 
s’enfuivra  que  depuis  environ  vingt  ans  la  Reli*^  > 
gion  chrétienne  aura  manqué  en  Italie.  Que  les 
évêques  ordonnés  par  Formofe  n’auront  rien 
fait  en  dédiant  des  églifes , en  confacrant  des 
autels  8c  beniflànt  le  faint  Crème  : que  ni  eux , 
ai  les  prêtres  n’auront  point  faaélifié  les  fonts 
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pour  le  baptême  , ni  celeWé  validcment  aucu- 
ne melTe,  ni  fait  d’oblation  utile  aux  vivans  ou 
aux  morts.  Les  prières  des  matines  , des  vêpres 
& des  autres  heures  n’auront  point  été  exau- 
cées } les  diacres  8t  les  foudiacres  auront  en 
vain  exercé  leurs  fonélions  ; l’églife  entière  fera 
coupable,  d’avoir  approuvé  ces  ordinations  dans 
un  concile.  Si  Formofe  a été  mal  ordonné  , à 
qui  doit-on  l’imputer  , finon  au  peuple  Ro- 
main , qui  l’a  choifi  , au  clergé  8c  aux  grands  s 
, qui  tant  qu’il  a vécu  ont  reçu  de  lui  l’hoftic  du 
Corps  8c  du  Sang  de  Nôtre- Seigneur,  8c  alTihé 
avec  lui  aux  Hâtions  8c  aux  autres  folemnités  ? 
Mais  que  peut-on  reprocher  à ceux  qui  font  ve- 
*■  3^-  nus  de  loin  recevoir  l’ordination  de  faint  Pier- 
re , par  les  mains  de  fon  vicaire  ? Il  répond 
33'  3+*  en  fuite  à ceux  qui  alleguoient  pour  exeufe,  l’au- 
torité du  fuperieur , à laquelle  ils  n’avoient  pû 
refifter  ; 8c  foutient  , qu’il  ne  faut  point  obéiùr 
aux  fupericurs  qui  commandent  des  crimes,  ni 
craindre  les  excommunications  injuftes  : mais 
dillinguer  le  fiege , qu’on  doit  toujours 
*’  5^*  fter , d’avec  le  pontifie , w’on  ne  doit  pas  lu» 
vre  s’il  s’égare.  Il  conclad  , que  lui  8c  les  au- 
très  ordonnés  par  Formofe,  doivent  garder  leur 
rang , en  attendant  k jugement  d’un  concile 
univerfel. 

Le  fécond  écrit  d’Auxilius  eft  adrefTé  à Leon 
évêque  de  Noie  , qui  aïant  été  ordonné  par 
Formofe , étoit  violemment  prelfé  de  recon- 
noître  fon  ordination  nulle.  II  avoir  confulté  fur 
ce  fujet  les  plus  habiles  des  François  8c  des  habi- 
tans  de  Benevent , qui  lui  avoient  répondu  par 
écrit , qu’il  fe  gardât  bien  de  commettre  cette 
faute.  Il  fit  prier  Auxilius  de  répondre  aux,ob- 
jcâions  qu’on  lui  faifbit  i 8c  Auxilhis , après 
lui  avoir  envoie  fon  premier  écrit , en  compoia 
nn  fccond  pour  k fatisfaire.  11  met  en  tête  une 
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^ueftion  generale;  li  l’ordination  reçue  par  force 
eft  valable  ; ôc  répond  qu’oüi , par  l’exemple  du 
baptême  donné  par  force  à un  adulte,  qu’il  foû-  C.  Mejtm 
tient  être  bon  : mais  il  fc  trompe  en  l’un  8c  en  S- 
l’autre.  u"* 

Ce  fécond  écrit  eft  en  forme  de  dialogue,  8c 
commence  ainft  ; L’agrcflèur  ; Formofe  aVanC 
quitté  ion  époufe  en  a enlevé  une  autre  : c’eft- 
à-dire  qu’aïant  quitté  fon  évêché  , il  a ôté  le 
faint  ftege  à celui  qui  devoir  y être  légitime- 
ment ordonné.  Le  défenfeur  ; Je  ne  me  mets 
point  en  peine  de  ce  qu’a  été  Formofe  : il  me 
fuffit  , que  l’ordination  qu’il  a faite  eft  légitime. 
L’agreflêur  : Formofe  n’a  point  été  pape  ; donc  ‘ 
l'ordination  (ju’il  a faite  doit  être  comptée  pour 
rien.  Le  defenfeur  : Formofe  a été  reconnu 
pour  pape  pendant  plu  (leurs  années,  non-feule- 
ment dans  l’empire  Romain  , mais  chez  les  na- 
tions barbares  , 8c  il  eft  venu  des  clercs  à Ro- 
me des  pais  des  plus  éloignés  , pour  recevoir 
de  lui  l’ordination,  fuivant  la  coutume.  Ces  paro- 
les d’Auxilius  font  remarquables.  Il  rapporte  en- 
fuite  les  mêmes  preuves  que  dans  le  premier 
écrit , fur  la  validité  des  ordinations  d’un  évêque 
condamné  même  pour  herefie.  Quanta  l’cxcm-  Sup.iiv. 
pic  du  pape  Conftantin  , dont  les  ordinations  fu-  xt*i  1 1.  ». 
rent  déclarées  nuiles } il  dit  ; que  l’on  fit  bien  de 
depofer  Conftantin  ; mais  que  l’on  fit  mal  de  lui 
crever  les  yeux  ; 8c  de*reordonncr  ceux  qu’il 
avoit  ordonnés  ; ou  leur  faire  jurer  de  ne  jamais 
recevoir  Icsordrcs.  Il-Ioûticnt,  que  ceux  qui  ontr-  lo. 
reçû  une  (èconde  ordination  , ne  doivent  faire 
aucune  fonéUon  de  leur  ordre,  8c  qu’on  ne  doit 
point  obéir  au  pape,  quand  il  appelle  quelqu’un 
à un  concile , dont  le  fujet  eft  manitéftement^-  la. 
mauvais.  , 

Il  dit  que  Formofe  ne  peut  plus  être  jugéf.ao, 
après  avoir  été  prefenté  au  jugement  de  Dicui 
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Mais , dit  l’agreflcur  s Après  fa  dépoUtioa  il  n’a 
pu  être  évêque  & encore  moins  pape.  Le  dc- 
fenfeur  répond;  Comme  il  a été  dêpofé  par  l’au- 
torité du  faint  fiege  , il  a été  reconcilié  par  la 
même  autorité.  L’agreflèur  ; Quand  il  a été  dé- 
pofé  , il  a juré  fur  les  faints  Evangiles  de  ne  ja- 
mais rentrer  dans  Rome  , & ne  jamais  repren- 
dre fon  évêché  ; il  n’a  donc  pu  être  reconcilié. 
Le  défenfeur  ; Un  tel  ferment  feroit  jugé  dé- 
. teftablc  par  les  païens  mêmes  ; jurer  de  ne  ve- 
nir jamais  aux  tümbeaux  des  Apôtres  demander 
fa  réconciliation  ; quelle  cruauté  ! L’agrefleur; 
Le  pape  a-t-il  dû  reconcilier  un  homme  , qui 
' s’eft  condamné  de  fa  propre  bouche  ? Le  défen- 
feur ; Il  ne  l’a  fait  que  par  crainte  : mais  il  fuffit 
qu’enfuite  il  à été  reconcilié  par  l’autorité  du  faint 
11,  fiege.  L’agreflbur  : Soit  : Formofe  a été  récon- 
cilié : mais  enfuite  le  defir  de  la  gloire  lui  a fait 
quitter  fon  évêché.  Le  défenfeur  ; Il  eft  incer- 
tain fi  c’eft  l’ambition  qui  l’a  fait  monter  fur  le 
faint  fiege; c’eft  pourquoi  il  faut  le  laiflèr  au  ju- 
gement de  Dieu.  Cependant  toute  la  ville  de 
Rome  8c  les  pars  circonvoifins  difent , qu’il  a' 
été  d’une  grande  fainteté  , hors  un  très -petit 
nombre  qui  le  décrient. 

L’agreflêur  ; Mais  voici  une  objeétion  , fans 
répliqué.  Quand  Formofe  eft  venu  pour  être 
ordonne  pape  , il  s’eft  fait  impofer  les  mains, 
comme  s’il  n’eût  point  été  évêque  ; 8c  par-là  , 
non-feulement  il  n’a  pas  acquis  la  dignité  pa- 
pale, mais  il  a perdu  l’épifcopale.  Le  défenfeur; 
J’ai  interrogé  ceux  qui  étoient  prefens  , quand 
Formofe  fut  kitronifé  : 8c  ils  m’ont  dit  j qu’il 
étoit  très-faux,  que  dans  cette  tranflation  il  ait 
reçu  l’impofition  des  mains  : mais  comme  des 
voiageurs  font  des  prières  en  marchant  ^ ainfi, 
difènt-ils  , en  priant  nous  le  conduisîmes  au 
- fiege  apûftolique , 8c  l'intronisâmes  avec  l’orai- 
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fon  convenable.  L’agrefleur  ; Il  y a encore  plu-  i7* 
fleurs  perfonnes  dignes  de  foi , qui  témoignent 
que  Formofe  fc  fit  réitérer  l’impofition  des 
mains.  Le  défenfeur  : Et  moi  je  fçai  certaine- 
ment /tomme plufieurs  autres,  qu’il  n'y  a que 
les  ennemis  de  Formofe  , qui  le  difent.  Or  les 
loix  divines  & humaines  rejettent  le  témoigna- 
ge des  ennemis. 

L’agreflèur  : Au  concile  de  Ravenne  , on  a <•  aj. 
déclaré  valable  l’ordination  de  Formofe  ; mais 
nous  comptons  pour  rien  ce  decret  , qui  n’a 
été  qu’à  force  d'argent.  Le  défenfeur  ; Vous 
ne  le  fçauriez  prouver  : mais  il  eft  plus  clair 
que  le  jour,  que  prefque  tous  les  évêques  d’Ita- 
lie ont  alVifté  à ce  concile.  C’eft  pourquoi  s’il 
plaît  à Dieu  que  l’empereur  afïêmble  un  conci- 
le univerfelj  que  jugera-t-on  de  vous,  qui  re- 
jettez  les  decrets  de  tant  d’évêques?  L’agrefTeur  3*^ 
Etienne  qui'a  été  le  troifiémc  pape  après  For-' 
mofe , l’a  tellement  jugé  coupaHe  ; qu’il  a fait 
tirer  fon  cadavre  du  tombeau  , 8c  traîner  dans 
un  concile  ; où  après  l’avoir  dépouillé  de  fes 
habits  , on  le  couvrit  d’un  habit  laïque  , on 
lui  coupa  deux  doigts  de  la  main  droite  , on 
l’enterra  dans  une  fcpulture  d’étranger  , 8c  peu 
de  tems  après  on  le  jetta  dans  le  Tibre.  Le  dé- 
fenfeur : Ils  ont  agi  comme  des  bêtes  fcroces , 
fans  humanité  , où  l’ont-ils  appris  ces  mifera- 
blcs  ? Quaud  cette  tranflation  d’un  fiege  à un 
autre  auroit  été  illicite,  il  falloit  la  tolerer  avec 
la  douceur  cccleliaftique  , fans  l’cxagercr  par 
des  cruautés  inoüies  : puis  défendre  dans  un  , 

concile  general , que  jamais  à Rome  on  fît  rien 
de  femblablc.  Il  foûtient  enfuitc  , qu’on  doit*' 3*” 
obfcrver  le  ferment  prêté  par  force  , pourvu 
qu’il  n’engage  à aucun  péché. 

Dans  le  troifiémc  écrit  l’aceufâteur  infifte  fur  Anai.um, 
ce  que  l’ordination  de  Formofe  étoit  illicite, 
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après  le  ferment  qu’il  avoir  fait,  de  ne  jamais 
monter  furie  faint  SiegC}  & l’afteur,  c’eft-à- 
dire  le  défenfeur  en  convient  :.mais  il  foûtient 
que  cette  ordination  n’a  pas  laifle  d’être  vala- 
ble , à cauiè  de  l’utilité  de  l’églife  qui  doit  être 
preferce  au  ferment  d’un  particulier.  Or  l’uti- 
litc  publique  y>  étoit , en  ce  qu’il  ne  fe  trouvoit 
perfonne  lî  digne  de  remplir  le  faint  Siégé.  Il 
f- fiiit  ainli  l’cloge  de  Formofe.  Il  a donné  pen- 
dant tonte  fa  vie  un  tel  exemple  de  gravité  , 
qu’il  n’a  jamais  bû  de  vin  , ni  mangé  de  chair, 
& qu’il  a gardé  la  virginité , aïant  vécu  jufques 
à quatre-vingts  ans.  Il  a converti  les  Bulgares, 
foûtenant  fa  prédication  par  la  fainteté  de  fa 
' vie.  C’eft  ce  qui  m’a  paru  de  plus  remarquable 
dans  les  écrits  d’Auxilius.  , 

XLlv.  En  France  Hervé  archevêque  de  Reims  fut 
4e*Troflé.  parViton  archevêque  de  Roiien,  com- 

ment il  en  devoit  ufcravcê  les  païens  convertis , 
qui  après  le  baptême  étoient  rétournés  à leurs 
fuperftitions  ; & avec  ceux  qui  n’avoient  pas 
Titd,  IV.  encore  été  baptifés.  C’étoit  des  Norraans  qui 
pour  s’établir  en  France,  commençoient  à fe 
faire  Chrétiens.  Hervé  envoïa  pour  réponfè  un 
Tew.9.:«nf.recüeil  de  pluficurs  autorités  de  faint  Grégoire, 
^,484.  d’autres  Peres  6c  de  cpiclques  hiftoires  peu  au- 
tentiques,  divifésen  vingt-trois  articles. 

Hervé  tint  plufieurs  conciles  avec  les  évêques 
Ttm.j.  cinc.de  fa  province  ; mais  nous  n’avons  les  decrets 
f.  j-io.  qyç  jg  qn’jj  fjjjt:  à Trofléprès  de  Soiflbns, 
le  vingt-fixiéme  de  Juin  909.  indidtion  douziè- 
me. Ses  fuffragans  y aïTiftcrcnt , 8c  on  y voit 
les  fouferiptions  de  douze  prélats  ; Flervé  ar- 
chevêque  de  Reims,  Viton  ou  Gui  de  Roüen, 
Raoul  évêque  de  Laon,  Erluin  de  Beauvais, 
Robert  de  Noyon  , Lctoldc  deChûlons,  Ab- 
bon  de  Soiflbns , Etienne  de  Cambrai , Hubert 
de  Meaux  , Otfirid  de  Scnlis  , Etienne  de  Te- 
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fouine  & Ogcr  d’Amiens.  Les  decrets  de  ce 
concile  font  diftribués  en  quinze  chapitres;  qui 
font  plutôt  de  longues  exhortations , que  des 
canons  , 8c  qui  font  voir  le  trifte  état  de  l’é- 
glife. 

Dès  la  préfacé  on  en  parle  ainlî  ; Les  villes^, 
font  dépeuplées  , les  monafteres  ruinés  ou  brû- 
lés , les  campagnes  réduites  en  folitude.  Enfui- 
te  ; Comme  les  premiers  hommes  vivoient  fans 
loi  8c  fans  crainte , abandonnés  à leurs  palTions  ; 
ain/i  maintenant  chacun  fait  ce  qui  lui  plaît, 
méprifânt  les  loix  divines  8c  humaines , 8c  les  _ 
ordonnances  des  évêques  : les  puilfans  oppri- 
ment les  foibles  . tout  eft  plein  de  violences 
contre  les  pauvres  8c  de  pillages  de  biens  eccle- 
lîaftiques.  Et  afin  qu’on  ne  croie  pas  que  nous 
nous  épargnons  , nous  qui  dfevons  corriger  les 
autres  ; nous  portons  le  nom  d’évêques  , mais 
nous  n’en  rempliflbns  pas  les  devoirs.  Nous  né- 
gligeons la  prédication  nous  voïons  ceux 
dont  nous  femmes  chargé  abandonner  Dieu  8c 
croupir  dans  le  vice  , fans  leur  parler  8c  fans 
leur  tendre  la  main  ; 8c  11  nous  les  voulons  re-  ' 
prendre  , ils  difent  , comme  dans  l’évangile  , 
que  nous  les  chargeons  de  fardeaux  infupporta-  xxm.  4. 
blés  , 8c  n’y  touchons  pas  du  bout  du  doigt. 

Ainfi  le  troupeau  du  Seigneur  périt  par  nôtre 
filence.  Songeons  quel  pecheur  s’eft  jamais  con- 
verti par  nos  difeours , qui  a renoncé  à la  débau-  , ' 
chc  , à l’avarice  , à l’orgueil.  Cependant  nous 
rendrons  compte  inceflàmment  de  cette  negotia- 
tion  qui  nous  a été  confiée  , pour  en  apporter 
du  profit. 

Dans  la  fuite  on  décrit  ainllla  décadence  desf.  3. 
monafteres.  Les  uns  ont  été  ruinés  ou  brûlés 
par  les  païens  , les  autres  dépouillés  de  leurs 
biens  , 8c  prefquc  réduits  à rien  ; ceux  dont 
il  refte  quelques  veftiges  ne  gardent  plus  aucune 
^Toms  XI.  B b for» 
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forme  de  vie  reguliere.  Les  moines  , les  châ» 

‘ noines , les  rcligteufes  n’ont  plus  de  fupericurs 
légitimés , par  l'abus  qui  s’cft  introduit  de  les 
’foumettre  à des  étrangers  ; c’eft  pourquoi  ils 
tombent  dans  le  déreglement  des  mœurs  , par- 
tie par  pauvreté  , partie  par  mauvaife  volonté. 

Ils  oublient  la  fainteté  de  leur  profeflion  , pour 
s’appliquer  à des  affaires  temporelles.  Quelques- 
uns  prefTés  par  la  neceflité  , quittent  les  mona- 
ftercs , & bon  gré  malgré  , le  mêlant  avec  les 
fcculiers , vivent  comme  eux  ; ils  n’ont  aucun 
mérité  qui  les  diftingue  du  peuple , & la  baflefle 
de  leurs  occupations  les  rend  méprifables.  Nous 
voïons  dans  les  monafteres  confacrés  à Dieu 
des  abbés  laïques  , avec  leurs  femmes  , leurs 
enfans  , leurs  foldats  , 8c  leurs  chiens.  Com- 
ment de  tels  abbés  feront-ils  obfcrver  la  réglé , 
qu’ils  ne  f^avent  pas  même  lire  ? Cependant  ils 
prétendent  juger  de  la  conduite  des  prêtres  8c 
des  moines.  ■ 

Nous  ordonnons  donc , que  l’obfèrvance  Ibit  • 
gardée  dans  les  monafteres  , fuivant  la  réglé  8c 
les  canons  : que  les  abbés  foieht  des  religieux 
inftruits  de  la  difeipline  reguliere } 8c  que  les 
moines  8c  les  religieufes  vivent  dans  lafobrieté  , 
la  pieté  8c  la  fimplicité  j priant  pour  les  rois  , 
pour  la  paix  du  roiaume  Scia  tranquillité  de  l’é- 
glifc  ; fans  en  troubler  la  jurifdiâion , ni  affe-  1 
âcr  les  pompes  du  fiecle.  Car  on  dit  que  quel- 
ques-uns portent  des  ornemens,  qui  feroient  tn- 
decens  à des  bons  laïques  ; que  non  contens  des 
biens  communs  , ils  veulent  en  avoir  en  propre  ] 
8c  faire  des  gains  Ibrdidcs.  Or  afin  de  leur  re- 
trancher  tout  pretexte  d’aller  dehors  8c  de  com- 
mettre de  tels  abus  , les  abbés  auront  foin  de 
leur  foufnir  félon  la  réglé  tout  le  nccdlàirc,  pour  I 
la  nourriture  8:  le  vêtement.  . , 1 

Le  concile  s’étend  enfuite  fur  le  refpcû  dû  i 

aux 
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aux  pcrfbnncs  ecdcfiaftiqucs  : les  mépris  & les 
outrages  aufquels  ils  étoient  alors  expofés  , 8c 
.le  pillage  des  biens  confacrcs  à Dieu  j puis.il,,  j., 

. ajoute  ; Il  y en  a , qui  fur  ces  biens  faciès  de- ^ 

. mandent  aux  prêtres  mêmes  des  cens  8c  d’au- 
tres exaéUons  , des  prefens , des  repas  , de  leur 
fournir  des  chevaux  ou  d’en  engraiflèr  : quoi- 

Siu’ils  ne  doivent  exiger  pour  ces  biens  que  le 
crvice  fpirituel.  C’étoit  làns  doute  les  patrons , 

. qui  en  nommant  des  curez , leur  impofoient 
ces  charges.  Le  concile  déclare , que  les  biens 
des  églifes , c’eft-à-dire  les  dîmes  » les  prémices 
8c  les  oblations  , font  exemts  de  toys  droits  fif- 
caux  8c  feigneuriaux  ; pour  être  adminiftrés 
par  les  prêtres  , fous  les  ordres  des  évêques. 

Nous  ne  prétendons  pas  toutefois , ajoûte-t-il , 
que  les  évêques  foient  maîtres  abfolus  de  cet 
. biens , au  préjudice  des  feignçurs } ils  n’en  ont 
que  le  gouvernement , 8c  nous  ordonnons  à nos  ^ 
prêtres  de  rendre  à ceux  dans  la  feigneurie  def-  ' 

. quels  font  les  églifes  , le  rcfpeéi  convenable  • 
fans  arrogance , ni  contention.  Ils  doivent , font 

Îiréjudice  du  miniftere , fe  rendre  agréables  à 
eurs  feigneurs  8c  à leurs  paroiffiens , dont  les 
oblations  les  font ^ vivre;  8c  leur  rendre  avec 
l’humilité  convenable  les  fervices  fpirituels  , 
qu’ils  devroient  rendre  gratuitement , quand  mê- 
me ils  n’en  recevroient  aucun  fccours  temporel. 

On  montre  enfuite  , que  la  dîme  doit  être 
païée  de  tous  les  biens  , même  du  trafic  8c  de 
. l’induilrie.  * 

Le  concile  condamne  en  general  les  rapines* -7* 
8c  les  pillages  alors  li  frequens  ; puis  le  rapt  8c  c.  8. 
les  mariages  clandcftins  : la  débauche  , non  feu-  f . 9- 
lement  dans  les  ccclefiaftiques  , à qui  il  défend  c.  lo. 
la  fréquentation  des  femmes  , mais  encore  dans 
tous  les  Chrétiens.  Il  condamne  les  parjures  8cf.  ii. 
les  vains  juremens  , prefque  aufli  frequens  que 
Box  les 
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^ les  autres  paroles  : les  inimitiez.  , fource  des 
meurtres  , qui  s’étendoient  jufques  fur  les  évê- 
t.iz  I J.  ques.  Là  on  renouvelle  l’excommunication  con- 
tre les  meurtriers  de  l’Oinét  du  Seigneur  , c’eft- 
à-direde  l’archev£que  Foulques.  Le  concile  a)oû- 
r.  Cette  mauvaife  coûtume  s’eft  introduite 

chez  nous , qu’aufl'i-tôt  qu’un  e'vêque  eft  mort, 
les  plus  puilTàns  s’emparent  des  biens  de  l’égli- 
fe  , comme  s’ils  avoient  appartenu  en  propre 
à l’évêquc  ; quoique  , même  en  ce  cas  , ce 
fût  contre  toute  raifon.  C’eft  pourquoi  nous 
défendons  à l'avenir  ce  facrilegc  , par  l’au- 
torité de  Dieu  6c  des  Saints  qui  régnent  avec 

. 

Et  enfuite  le  faint  lîege  nous  a fait  fçavoir 
qu’en  Orient  , régnent  encore  les  erreurs  & Ici 
blafphêmes  d’un  certain  Photius,  qui. dit  que  le 
Saint-Efprit  ne.  procède  pas  du  Fils  , mais  feu- 
lement du  Perc  : c’eft  pourquoi  nous  vous  ex- 
hortons à étudier  dans  les  Peres  6c  dans  l’écri- 
ture dequoi  détruire  cette  erreur  qui  veut  re- 
naître. 

Ces  decrets  finiflènt  par  une  exhortation  ge- 
nerale où  les  évêques  difent  ; Il  eft  arrivé  par 
nôtre  négligence  , nôtre  ignorance  8c  celle  de 
nos  confrères-,  qu’il  fq  trouve  dans  l’églife  une 
multitude  innombrable  de  perfbnnes  de  tout 
fexe  8c  de  toutes  conditions  qui  (arrivent  à la 
vieillcffè  , fans  être  inftruits  de  la  foi  ; jufques 
. à ignorer  les  paroles  du  fymbolè  8c  de  l’orai- 

fon  dominicale.  Quand  il  paroîtroit  quelque  cho- 
fe  de  bon  dans,  leur  vie  , comment  peuvent- 
ils  faire  de  lonnes  œuvres  , fans  le  fondement 
' de  la  foi  ? Le  refte  eft  un  abrégé  de  la  foi  8c 
une  exhortation  à fuïr  le  vice  8c  à pratiquer  la 
vertu.  En  general  on  voit  dans  les  decrets  de  ce 
concile  beaucoup  de  feiende  ccclefiaftique  6c  de 
pieté. 
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On  travailloit  dès-lors  à relever  la  cHfeiplinc^j^, 
monaftique  fi  déchûë  ; 8c  le  commencement  le 
plus  fcnfible  de  ce  grand  ouvrage  fut  la  fonda-  Fondatio» 
tton  du  fameux  monaftere  de  Clugni.  Le  fon-'le  Clu^ni. 
dateur  fut  le  comte  Guillaume,  nommé  ^ulTi  jT 

Duc  d’Aquitaine  8c  de  Bcrri  : fils  de  Bernard^' ^ 
comte  d’Auvergne,  8c  petit-fils  d’un  autre  Ber- 
nard comte  de  Poitiers.  Guillaume  avoit  epoufé 
t Ingelberge  fille  île  Bofon  roi  de  Provence  , 8c 
feeur  de  l’empereur  Loüis  , alors  dépoüillé  8c 
aveugle  , 8c  en  avoit  eu  ün  fils  mort  en  bas  âge. 

Il  explique  lui-même  les  motifs  de  cette  fonda- 
tion , dans  la  charte  qui  refte  encore , où  il  par- 
le ainfi  ; 

Voulant  emploïcr  utilement  pour  mon  amcTaw.j.fwf, 
les  biens  que  Dieu  m’adonnés,  i’aicrû  ne  Pou-^/f/v, 

' voir  mieupc  faire  que  de  m attirer  1 amitié  de  ies^ 
pauvres}  8c  afin  que  cette  œuvre  (bit perpétuelle , Aa.féc.j. 
entretenir  à mes  dépens  une  communauté  deP‘7** 
moines.  Je  donne  donc  pour  l’amour  de  Dieu  8c 
de  Nôtre  Sauveur  J e s u s-C  h r i s t , aux  faints 
Apôtres  (àint  Pierre  8c  faint  Paul , de  mon  pro- 
pre domaine  la  terre  de  Clugni , file  fur  la  ri- 
vière de  Graune  , avec  la  chapelle  qui  y ed  en 
l’honneur  de  la  fainte  Vierge  8c  de  faint  Pierre , 

8c  fes  dépendances } le  tout  fitué  dans  le  comté 
de  Mafeon  ou  aux  environs.  Je  le  donne  pour 
l’ame  de  mon  feigneur  le  roi  Eude  , 8c  de  mes 
parens  8c  lêrviteurs  : à condition  qu’à  Clugni 
on  bâtira  un  monaftere  en  l’honneur  de  faint 
Pierre  8c  de  faint  Paul  , pour  y aflcmbler  des 
moines , vivant  félon  la  réglé  de  faint  Benoît , 8c 
que  ce  foit  à jamais  un  refuge  , pour  ceux  qui 
forçant  pauvres  du  fieclc  n’apporteront  avec  eux  • 
que  la  bonne  volonté. 

Ces  moines  8c  tous  ces  biens  lèront  fous  la 
f uiflance  de  l’abbé  Bernon  , tant  qu’il  vivra  -, 
mais  après  fon  décès  , ils  auront  le  pouvoir 
B b 3 d’éli- 
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J.  . d’élire  pour  abbé , félon  la  réglé  de  faint  Benoît, 
**•9*®’ celui  qu’il  leur  plaira  de  la  même  obffi'van- 
ce  : fans  que  nous  , ou  aucune  autre  puiflàn» 
ce  empêche  l’élcébion  régulière.  Tous  les  cinq 
• ans  ils  paieront  dix  fols  d’or  à fàint  Pierre  de 
. Rome  , pour  le  luminaire  ; 8c  auront  les  faints 

Apôtres  pour  protcéieurs , 8c  le  pape  pour  défen- 
feut.  Ils  exerceront  tous  les  jours  les  oeuvres  de 
mifericorde , félon  leur  pouvoir^vers  les  pau- 
vres , les  étrangers  8c  les  pèlerins.  De  ce  jour  ils 
ne  feront  foûmis  , ni  à nous  , ni  à nos  parens , 
ni  au  roi  , ni  à aucune  puiiTance  de  la  terre. 
Aucun  prince  feculier  , aucun  comte , aucun 
évêque,  ni  le  pape  même  ; je  les  en  conjure  au 
nom  de  Dieu  8c  de  fes  Saints  8c  du  jour  du  ju- 

fement , ne  s’emparera  des  biens  de'ces  fcrviteurs 
e Dieu , ne  les  vendra , échangera  , diminuera  ou 
donnera  en  fief  à perfonne  ^ 8c  ne  leur  impofera 
point  de  Supérieur  contre  leur  volonté.  Il  pro-‘ 
nonce  de  grandes  malediétions  contre  ceux  qui 
voudroîent  empêcher  l’effet  de  cette  donation,]^ 
ajoutant  pour  le  temporel  une  amende  de  cent 
livres  d’or.  On  voit  bien'  que  la  plûpart  de  ces 
claufes  font  des  précautions  contre  les  defordres* 
du  tems^Sc  le  comte  Guillaume  étoitaffez  puif- 
fant  pour  les  faire  exécuter  tant  qu’il  vécut.  La 
donation  fut  paftee  à Bourges  publiquement  8c 
fouferite  par  le  duc  Guillaume , avec  le  feau 
d’I  ngelberge  fon  époufe,  8c  les  fouferiptions  de 
Madalbert  archeVêque  de  Bourges,  d’Adalard  évê- 
que de  Clermont , 8c  d’un  autre  évêque  nommé 
Atton  , 8c  les  féaux  de  plufieurs  feigneurs.  La 
' date  eft  de  l’onzième  de  Septembre  , l’onzième 
année  du  régné  de  Charles , indiâion  treiziéme, 
qui  eft  l’an  910. 

UdUi.  Bemon  premier  abbé  de  Clugni,  étoit  né  des 
s <7  noble.s  familles  de  la  comté  de  Bourgogne.* 
^‘11  embraflâ  la  profeflton  monaflique,  8c  fonda 

de 
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de  fes  biens  le  monaftcre  de  Gigni  au  dioce 
Lion . Il  reforma  celui  de  la  Baume  en  BourgoOTe,  " ” • ^ 
près  de  Lion  le  Saunier , Sc  les  gouvernoit  run 
& l’autre  dès  l’an  894.  L’année  fuivante  il  alla  à 
Rome  , & obtint  du  pape  Formofc  la  confirma- 
tion de  la  fondation  de  Gigni  , qui  n’eft  plus 
’ qu’un  prieuré  dépendant  de  Clugni  ; mais  la  Bau- 
me cft  encore  une  abbaie.  Bemon  ne  mit  d’a- 
bord à Clugni  que  douze  moines , à l'exemple  de 
faint  Benoit, qui  n’en  mettoit  pas  davantage  en 
chaque  monallere. 

On  croit  qu’il  tira  du  monaftcre  de  faint  Mar- 
tin  d’Autun  , la  pratique  des  obfervances  9, 

licres  : du  moins  il  eft  certain  qu’il  y prit  w 
moine  Hugues  , pour  l’aider  à la  reforme  de  la 
Baume  8c  à la  fondation  de  Clugni.  Hugues  étoit 
né  en  Poitou  de  parens  nobles  &.  riches  , qui  le 
mirent  dès  l’âge  de  fept  ans  dans  le  monaftcre 
de  faint  Savin  , refonné  par  faint  Benoît  d’A- 
niane  ; 8c  fortifié  dans  la  régularité  par  les  moi- 
nes de  Glanfcüil  qui  vinrent  s’y  retirer  étant 
chafles  de  chez  eux  par  les  Normans.  Un  com- 
te nommé  Badilon  , venu  d’Aquitaine,  voïant  le 
monaftcre  de  faint  Martin  d’Autun  tombé  en  rui- 
ne , le  demanda  au  roi  pour  le  rétablir  ; 8c  l’aïant 
obtenu  vint  à faint  Savin , ou  il  fçavoit  combien 
l’obfervance  étoit  régulière  , 8c  en  tira  dix-huit 
moines  entre  lefquels  étoient  Hugues  , Odon  8c 
Jean.  Le  comte  Badilon  lui-méme  fe  fit  moine 
a faint  Martin  d’Autun  , 8c  ce  monaftere  devint 
très-celebre.  Hugues  eft  compté  entre  les  Saints 
de  ion  ordre , 8c  l’on  voit  par  ce  qui  vient  d’étre 
dit  , de  quelle  tradition  venoit  l’obfervancc  de 
Clugni. 

Adalger  archevêque  de  Hambourg,  étant  ar- 
rivé  à une  grande  vieilleflè  , 8c  ne  pouvant 
agir , fit  venir  Hoger  de  la  nouvelle  Corbie,gnp, 
pour  le  foulager.  Cependant  le  pape  Sergius  tou-  yfjam.hijt. 
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ché  des  plaintes  d’Adalger  , rcnouvella  les  priyi- 
’ Icges  de  l’églifc  de  Brême , que  Formofe  lui  avoit 
ôtés  } 8ç  confirma  tout  ce  que  ks  papes  Gré- 
goire 8c  Nicolas  avoient  accordé  à fàint  Anfcaire 
8c  à faint  Rerabert.  Sergius  donna  aufli  à Adal- 
ger  cinq  évêques  voifins  , pour  l’aider  dans  le* 
fonétions  épifcopalcs,  faire  fes  vifites,  prêcher 
• 8c  confàcrer  des  évêques.  11  avoit  même  le  pou- 

voir d’en  établir  de  nouveaux.  Il  mourut  le  neu- 
vième de  Mai  909.  après  vingt  ans  d’épifeopaC. 
Hoger  lui  fucceda , 8c  tint  le  fiege  fept  ans.  Her- 
man archevêque  de  Gîlogne  l’ordonna  après  quet; 
que  refiftence,  il  reçut  le  pallium  du  pape  Ser- 
gius , 8c  la  fcrule  ou  bâton  paftoral  du  roi  Louis. 
Il  étoit  fort  levere  à faire  obfervcr  la  difeipline 
ccclefiaftiquc , 8c  vifitoit  fouvent  les  monafteres 
de  fes  deux  diocefes.  De  fon  tems  celui  de  Ham- 
bourg fut  defolé  par  les  Sclaves , 8c  celui  de  Brê- 
me parles  Hongrois.  Hoger  mourut  l’an  91  y. 
le  vingtième  de  Décembre. 

àfMl,  fec,  Hatton  archevêque  de  Maïence  mourut  vers 
f.-f.iiS.  jg  même  tems,  c’eft-à-dire  l’an  912.  On  dit 
qu’il  gouveraoit  jufques  à douze  abbaïes  : on 
l’appeUoit  le  cœur  du  roi , à caufe  de  l’affcêtion 
que  lui  portoit  le  roi  Arnoul.  Ce  prélat  transfé- 
ra la  ville  de  Maïence  , 8c  la  bâtit  plus  près  du 
' ' Rhin.  Son  fucceïTeur  fut  Herîger  auparavant 
abbé  de  Fuldc. 

même  tems  le  monaftere  de  faint  Gai 
l i.à’c/’  pluficurs  doâres  8c  .faints  Moines  , dont 

le  plus  fameux  cft.Notquer  le  begue.  Il  étoit  né^ 
de  parens  nobles  , fut  offert  à ce  monaftere  dans 
fon  enfance , vers  l’an  840.  8c  eut  pour  maî- 
tres Ifon  8c  Marcel.  Ifon  étoit  du  pais , Mar- 
• cel  étoit  Ecoflbis  , c’eft-à-dirc  Hibernois  , 8c 
^ • fon  premier  nom  étoit  Moengal.  Il  vint  fe  re- 

tirer à faint  Gai , avec  l’évêque  Marc  fon  on- 
cle , qui  y demeura  quelque  tems.  Notquer 

étoit 
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étoit  un  petit  homiTfe  d’un  grand  efprit , doux 
Sc  patient,  & toutefois  cxa£t  à faire  obfervcr la 
difci^Iine  reguliere  : toujours  occupé  à prier, 
à lire,  à compofer  des  écrits  , ou  à enfeigner. 

Car  il  gouvernoit  les  écoles  infcricurps.  Il  mou- 
rut l’an  911.  le  dixiéme  d’ Avril.  Ilcompofa  plu-’ 
fîeurs  hymnes  , & fequences  ou  profes  pour  la 
meflè  : mais  fon  plus  fameux  ouvrage  eft  le 
martyrologe.  Il  trâduifit  le  pfautier  en  Alle- 
mand. 

La  même  année  91 1.  le  vingt-uniémede  Jan- 
vier , mourut  le  jeune  Loüis  roi  de  Germanie, 
fans  laiilcr  d’enfans  ; 8c  en  lui  finit  au  - delà  du  : 
Rhin  la  pofteritéde  Charlemagne.  Suivant  l’ordre 
de  la  fucceflion , obfcrvc  jufques  alors  , Charles 
le  fimple  devoit  être  reconnu  roi  des  François 
Onentaux , aufii-bien  que  des  Occidentaux  ; mais 
foit  pour  le  mépris  qu’il  s’attiroit  par  fa  foiblef- 
fe , foit  pour  l’ancienne  averfion  des  Auftrafiens 
contre  les  Neuftriens  , ils  ^voulurent  avoir  un 
roi  chez  eux.  D’abord  ils  s’adrefîcrent  à Otton  D!tm.  hh. 


duc  de  Saxe  ; mais  il  s’exeufa  fur  fon  grand  âge,  i.  •ï#»?.  R*' 
8c  leur  confeilla  de  prendre  Conrad  duc  de  Fran-8'^^^*’ 
conic  , quoique  fon  ennemi  perfonel  ; le  j^iCon:r.  ÿix. 
géant  plus  capable  que  lui  de  gouverner  la  na- 
tion. .Conrad  fut  donc  élû  d^n  commun  conr 


fentement  roi  des  François  Orientaux  & régna  t 

fept  ans.  ^ . 

En  Orient  Leon  le  philofbphe  affligé  depuis  XLVii. 
long-tems  d’un  cours  de  ventre  , fe  trouva  fi  Mort  ie 
foiblc  au  commencement  du  carême  de  l’an  91 1 sc 
qu’iheut  bien  de  la  peine  à haranguer  le  peuple,  coaftanciii 
comme  les  empereurs  avoient  accoûtumé  dceaperfurs. 
faire  ce  jour-Ià  ; 8c  après,  avoir  déclaré  crape- 
reur  fon  frere  Alexandre,  il  lui  recommanda 
fon  fils  Conftantin  âgé  de  fix  ans,  qu’il  avoir  faitsïw. 
couronner  l’année  precedente  le  jour  de  la  Pen-*> 
tcc&tc.  L’empereur  Leon  mourut  enfuite  l’on^ 
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An  011  5°'^*'  911/aïant  rcgnë  depuis 

'la  mort  de  fon  pcrc  vingt-cinq  ans  8c  trois 
mois. 

"Bihi.  Tf.  ’ll  rcftc  de  ce  prince  pluficurs  écrits , entre  au- 
Lrgd.tm.  très  des  fermons  , pour  différentes  fêtes  : en- 
i7f.aa. lefqucls  on  en  marque  trois,  pour  le  pre- 
mier iour  du  carême.  Ces  difeours  ne  font  que 
des  déclamations  de  fophifte,  qui  montrent  plus 
de  vanité  que  de  pieté  ; aufli  nous  avons  vû 
qu’elles  étoient  les  mœurs  de  ce  prince.  On  lui 
attribue  une  lettre  de  controverfe  à Omar  roi 
des  Sarrafins , qui  lui  avoit  écrit  : mais  fi  elle  eft 
44-  d’un  empereur , c’eft  plûtôt  de  Leon  Ifaurien  , 
qui  regnoit  en  même  tems  que  le  calife  Omar 
en  717.  Enfin  on  attribue  à Leon  le  philofophe 
de  prétendus  oracles  accompagnés  de  figures 
extravagantes  , pour  marquer  à ce  que  l’on  dit 
les  empereurs  fes  fucccflcurs  5 8c  il  eft  vrai  qu*il 
r croïoit  comme  les  autres  Grecs  de  fon  tems  , 

aux  prédiéHons  des  devins  8c  des  aftrologucs. 
11  a fait  un  traité  de  Taâique  , c’eft-à-dire  des 
f.  13.  ordres  de  bataille,  où  l'on  voit  que  tous  les 
jours , foir  8c  matin  , toute  l’armée  chantoit 
le  Trifagion  j 8c  que  la  veille  du  combat  un 
prêtre  jettoit  de  ^u  beoite  fur  toutes  les  trou- 


pes. 

ftê.'Thtafh.  Alexandre  dès  le  commencement  de  fon  rc- 
gne,  chafïà  Euthymius  delà  maifon  patriarca- 
fc,  8c  remit  dans  fon  fiege  Nicolas  le  myftt- 
que,  que  l’empereur  Leon  avoit  rappdlé  de  fon 
vivant.  Enfiiite  Alexandre  tint  dans  le  palais  de 
Magnaure , une  affémblée  où  il  prefida  avéc  te 
‘ ' patriarche  Nicolas.  On  fit  amener  Euthymius 
du  monaftere  d’Agatus  , où  il  étoit  enfermé  "j 
8c  il  fut  depofé  dans  cette  afiémblée.  Auffi-tôt 
on  le  chafTa  par  les  épaules,  lui  arrachant  la  bar- 
be , 8c  l’appellant  ufurpateur  8c  adultéré  ; ce 
qu’il  fouftrit  patiemment  iàns  rien  répondre,  8C 

oa 
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on  le  rcnvoïa  dans  le  monaftere  d'Agatus  , où  ^ ^ 
il  mourut.  • 

L’empereur  Alexandre  ne  régna  gucre  qu’un 
an  : enricrement  livré  à fes  plaidrs,  la  chaflè,^' 
la  bonne  cherc,  les  femmes  : croïant  aux  de- 
vins 8c  aux  impofleurs.  Il  fit  faire  une  cour-  ' ■ 

fe  de  chevaux , pour  laquelle  il  emploïa  les  ta- 
pi flèries  8c  les  chandeliers  des  églifes  à orner 
l’Hippodrome  rempli  d’idoles  ; on  dit 
qu’il  fit  fàcrificr  à ces  idoles  de  l’Hippodrome  , 

8c  qu’il  dit  un  jour  : Hclas  ! quand  les  Ro-9ia.».4. 
mains  adoroient  ces  dieux  , ils  étoient  invinci- 
bles. Enfin  dans  les  chaleurs  de  la  canicule  > . 

aïant  bû  avec  excès  à fon  dîner  , il  alla  joiier  à 
la  paume , 8c  fut  frappé  d’un  mal  , qui  lui  fit 
jetter  beaucoup  de  fang  par  le  nei  8c  par  l’ure- 
tre  , 8c  mourut  deux  jours  après,  le  dimanche 
feptiéme  de  Juin  91a.  Le  jeune  Conllantin  â- 
ge  de  fept  ans  fut  donc  reconnu  fcul  empereur. 

On  le  nomme  Porphyrogenete  , i caufe  d’un,^*^* 
appartement  du  palais  de  C.  P où  les  imperatrU  ' 
ces  làiibient  leurs  couches , 8c  qui  étoit  en  de- 
dans tout  revêtu  de  porphyre.  Conftantin  ré- 
gna fept  ans  fous  la  conduite  de  Zoé  fà  mè- 
re , 8c  de  fept  tuteurs , que  fbn  oncle  Alexandre 
lui  avoit  donnés  ; 8c  dont  le  premier  étoit  le 
.patriarche  Nicolas.  ' > - 

Ce  prélat  écrivit  au  pape  une  lettre,  où  il  ra- 
conte  le  quatrième  mariage  derempereur  Leon,Ni;  oit»  le 
8c  la  perfccution  qu’il  fouffrit  à cette  occafion  : myüique. 
puis  il  fc  plaint  de  la  dureté  des  légats  du  pape^‘^-9  ‘^‘«'* 

Sergius.  Ils  fembloicnt,  dit-il,  n’être  venus  de^'^^Jt’ 

Rome,  que  pour  Qous  déclarer  la  guerre  : mais  u' 
puifqu’ils  s’attribuoient  h primauté  dans  l’égli- 
fc  , ils  dévoient  s’informer  foigneufement  de 
toute  l’affaire , 8c  en  faire  leur  rapport  au  pa- 
pe : au  lieu  de  confentir  à la  condamnation  de 
ceux  qui  n’avment  encouru  l’indigmation  du  prin- 
B b 6 ce. 
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ce,  qu’en  dcteftant  l’incontinence.  Encore  n’eft- 
il  pas  fi  merveilleux  que  deux  oa  trois  hom- 
mes fe  foicnt  laifle  furprendre  ; mais  qui  peut 
fouffrir  que  les  prélats  d’Occident  aient  confir- 
mé cette  injufte  condamnation  par  leur  fuffra- 
' gc  fans  connoiflance  de  caufe  ? On  fe  fert , à 
ce  que  j’apprends  , du  pretexte  de  difpenfc  : 
Gomme  fi  par  difpenfe  on  pouvoir  violer  les  ca-' 
nons  8c  autorifer  la  débauche.  La  difpenfe , fi, 
, je  ne  me  trompe,  fe  propofe  d’imiter  la  mife- 
ricorde  de  Dieu , 8c  tend  la  main  au  pecheur , 
* pour  le  relever  : mais  elle  ne  lui  permet  pas  de 
demeurer  dans  le  péché , où  il  cft  tombé.  Peut» 
» être , dira-t-on  encore , qu’il  s’agit  d’un  maria- 

ge , 8c  non  d’un  concubinage.*  Appclle-t-on  ma- 
riage la  conjonélion  impure  avec  une  quatrième 
femme  ? Pourquoi  donc  les  canons  chafiènt-ils 
de  l’églife  ceux  qui  tombent  dans  cette  faute  ? 
Pourquoi  la 'traitent- ils  d’incontinence  brutale , 
8c  qui  excede  les  bornes  de  l’humanité  ? Mais, 
c’eft  l’ufage  des  Romains  : caronledit,  je  ne 
fçai  fi  c’eft  pour  vous  loüer  ou  pour  vous  blâ-r 
mer.  On  dit  que  chez  vous  on  permet  de  pren- 
dre une  quatrième,  une  cinquième,  une  fixié- 
me  femme  , 8c  ainfi  à l’infini  jufques  au  tom- 
beau} 8c  que  vous  alléguez  cette  parole  de  l’A- 
i.f«r.vii.pôtre  ; Il  vaut  mieux  fe  marier  que  brûler; 
mais  il  ne  permet  exprelTéraent  les  lecondes  nô- 
ces  qu’aux  femmes , à caufe  de  la  foiblefiè  du 
fexe.  Nicolas  apporte  un  paflage  du  pape  fainç 
Qcment,  qui  condamne  les  quatrièmes  nôces: 
mais  il  eft  tiré  d’un  ouvrage  apocryphe. 

, . ; .Il  montre  cnfuite'que  les  princes  n’ont  point 

de  privilège  au-deifus  des  particuliers , en  ma- 
tière de  péché  : puis  il  ajoute  : Je  ne  dis  pw 
ceci  pour  vous  obliger  à condamner  la  memw- 
re  de  l’empereur , ou  de  vôtre  predccefîêur  Ser- 
gius,  Us  font - tous  deux  fortis  de  ce  monde, 

, pour 
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pour  être  prefentés  au  tribunal  du  •Ibuverain 
Juge.  L’empereur  toutefois  avant  que  de  mou- 
rir , reconnut  fa  faute  avec  larmes  ; il  demanda 
pardon  à Dieu  , 8c  je  fus  des  premiers  à l’y  ex- 
horter 8c  à prier  avec  lui.  Car  je  m’y  trou- 
vai prefent , il  m’avoit  rappelle  d’exil , 8c  ren- 
du le  gouvernement  de  mon  eglife.  C’eft  ceux 
qui  relient  , faint  pere  , qu’il  faut  punir  : ceux 
qui  par  leurs  calomnies  ont  excité  contre  moi 
de  li  grands  troubles.  C’eft  vôtre  devoir  ; c’eil  , 
ce  que  demandent  de  vous  vôtre  dignité  8c  l’hon- 
neur du  liege  de  Rome.  L’empereur  qui  régné 
à prefent  vous  en  prie , par  le  maître  de  fon  pa- 
lais , qu’il  vous  envoie  ; 8c  nous  vous  en  conju- 
rons tous. 

On  voit  fJar  cette  lettre  , que  le  pape  Ser-  XLix. 
glus  III.  étoit  mort  J 8c  elle  étoit  apparemment 
adreftée  à fon  fucceffeur  Anaftafe  III.  Romain  xTpape*br! 
fils  de  Lucien.  Il  cft  loué  par  la  douceur  de  fon 
gouvernement  , qui  ne  dura  que  deux  ans  8c 
environ  deux  mois.  Son  fuccefleur  fut  Landon  f/.W.  Fer/. 
qui  ne  dura  que  fix  mois  8c  deux  jours  ; 8c  à faP- 
place  Jean  X.  fut  élu,  par  lé  crédit  de  Theodo- 
ra  la  jeune  fœur  de  Marozie.  Ce  Jean  étoit  un  Lmtpr.ii, 
clerc  de  Ravenne  , que  Pierre  archevêque  de‘-ij* 
cette  ville  envoioit  fouvent  à Rome  vers  le  pa- 
pe. Il  étoit  bien  fait , Theodora  en  devint  amou- 
reufe , 8c  l’engagea  à un  commerce  criminel.  ' 
Cependant  l’évêque  de  Bologne  étant  mewt  Jean 
fut  élû  pour  lui  fucceder  ; mais  avant  qu’il  fïk 
fàcré,  Pierre  archevêque  de  Ravenne  mourut 
aufli.  Alors  Jean  à la  perfuafîon  de  Theodora 
quitta  Bologne  8c  fc  fit  ordonner  archevêque 
de  Ravenne  par  le  pape  Landon.  Mais  celui-ci 
étant  mort  peu  de  tems  après  , Theodora  , qui 
craignoic  de  voir  trop  rarement  fon  favori , s’il 
demeuroit  à Ravenne  , qui  eft  à deux  cens  mil- 
les de  Rome  ; lui  perfuada  de  ^quitter  encore  ce 

• ■ , fiege; 
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. ficge  , 8c  le  fit  élire  8t  ordonner  pape,  ll  'oc- 

le  Paint  fiege  un  peu  f>lus  de  quatorze 

f.607.  *tîs- 

ihr.iajf  Dès  le  commencement  de  fon  pontificat,  il 
fut  invité  par  les  deux  freres  Landulfe  & Ate- 
j l’^^'^^'nulfe  princes  de  Capoüe  à fe  joindre  avec  eux, 
pour  chaflèr  les  Sanafins  du  polie  qu’ils  occu- 
poient  fur  le  Garillan.  Le  pape  y marcha  avec 
des  troupes  conduites  par  le  marquis  Albeïic 
fils  de  Marozic , 8c  un  Iccours  de  Grecs  envoïés 
de  G.  P.  Les  Sarrafîns  furent  défaits  8c  entiè- 
rement chalTés  'de  ces  quartiers-là  , au  mois 
d’Août  91p.  indiélion  troifiéme.  On  croit  que 
’ Bercnger  aida  à cette  viâroire  j 8c  en  effet , il 

fut  de  nouveau  couronné  empere\^  par  le  pape 
Jean  X.  au  mois  de  Septembre  de  l’année  pid. 
quoiqu’il  l’eût  déjà  été  par  Etienne  VI.  mais  ce 
■ premier  couronnement  avoit  été  déclaré  nul  par 
Jean  IX.  ' - 

L.  Les  moines  du  Mont-Calfin  étoient  encore 
Jean  «bbè}jQj.j  jjg  jçyj.  monaftere  , fans  'toutefois  l’aban- 
donner  entièrement.  Après  Paint  Bertier  avec 
lequel  ils  fe  réfugièrent  à Téano , ils  eurent  pour 
abbé  Ragemprand , puis  Leon , qui  commença, 
à reparer  les  bâtimens  du  Mont-caflin  brûlés 
par  les  Sarrafins}  8c  Jean  Ibn  fuccellèur  les  achc- 
r*r.  Celui-ci  étoit  d’une  femille  noble  de  Ca-- 

poüe,  8c  parent  des  princes  ; il  avoit  la  dignité- 
d’archidiacre  de  Capoüe , 8c  fe  diilinguoit  par 
fa  pieté  , 8c  fes  moeurs  exemplaires.  Après  que 
la  communauté  de  Téano  eut  été  quelque  tems 
fans  fupericur  , parce  qu’il  ne  fe  trouvoit  per- 
fonne  entr*eux  qui  en  fût  capable  : les  princes 
de  Capoüe  Landulfe  8c  Atenulfe  aDerent  trou- 
ver l’archidiacre  Jean  , l’exhortèrent  à pren- 
dre  la  conduite  de  çes  moines.  Il  y confentit 
X enfin , 8c  prit  l’habit  monaftique.  Car  (T’était 
l’ufege , que  quand  cm  prenoit  un  feculier  pour 
' . abbé , V 
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abbé,  i! commençoit  par  fc  faire  moine.  Il  fut  . , 
élû  par  la  communauté  , & béni  folcmnelle- 
ment  par  le  pape  Jean  X.  Alors  il  exhorta  les 
frcres  a quitter  la  petite  ville  de  Téano  , 8c  paf- 
fèr  à CapoUe , qui  étoit  la  capitale  du  pais  8c  la 
refîdence  des  princes.  Ils  y vinrent  en  effet , 8C' 
l’abbé  Jean  par  le  fecours  de  fes  parens  8c  de 
fcs  amis , y bâtit  de  fond  en  comble  un  mo- 
naffere  en  l’honneur  de  faint  Benoît , avec  une 
grande  8c  belle  églife,  8c  tous  les  lieux  régu- 
liers , 8c  y afTembla  plus  de  cinquante  moines. 

Hervé  archevêque  de  Reims  confulta  le  pa-  f.I. 
pe  Jean  fur  divers  cas  de  pertitence  , à 
fion  de  la  converfion  des  Wormans.  Car  après  N^^rmani. 
avoir  ravagé  la  France,  environ  foixante  8c  dix 
ans , ils  s’y  établirent  enfin  , 8c  embrafferent  le 
chriftianifme.  Le  roi  Charles  le  fimple  volant , Dndo.Sh. 
que  loin  de  les  chafler  il  ne  pouvoit  même  leur  ^ f •75* 
rdîfter  : refolut,  par  le  confcil  dei  feigneurs,  de 
traiter  avec  eux..  Pour  cet  effet  il  envoïa  quérir 
Francon  archevêque  de  Rouen  , car  ils  étoient 
en  polTeffion  de  cette  ville  , 8c  du  pais  d’alen- 
tour J 8c  le  chargea  de  demander  à Rollon  leur 
chef  une  trêve  de  trois  mois,  qu’il  accorda.  Mais 
quand  elle  fut  expirée,  les  François  excités  par 
Richard  Duc  de  Bourgogne,  8c  par  EWes  com- 
te de  Poitiers , recommencèrent  la  guerre.  Do- 
quoi  Rollon  irrité  recommença  auffi Tes  rava^, 

& courut  jufques  en  Bourgogne  : toutefois  il 
rcfpeéfa  le  monaftere  de  faint  Benoît  fur  Loire. 

Au  retour  il  affiegea  Chartres , dont  l’évêque  An- 
tclmc  fecouru  par  les  François  8c  les  Bourgui- 
gnons , fortit  au  milieu  des  efeadrons  armés  , 
revêtu  comme  pour  dire  la  melïê  , 8c  portant 
â fes  mains  la  croix  8c  la  tunique , ou  chemi- 
fe  de  la  fainte  Vierge.  Les  Normans  furent  re-  Vî'f.  Gm^ 
pouffés,  8i  on  l’attribua  à la  vertu  de  cette’”'^- 
relique. 

_ Enfin  ' 
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Enfiû  les  François  ennuies  de  voir  leur  pais 
9 ^ ‘ ruiné , ' obligèrent  le  roi  Charles  d’envoVer  enco- 
’reà  RoUon  l’archevêque  Francoh,  qui  lui  dit  : 
Grand  prince,  voulez-vous  toute  vôtre  vie  fai- 
re la  guerre  ? ne  fongez-vous  point  que  vous 
êtes  mortel  , & qu’il  y a un  Dieu  qui  vous  ju- 
gera après  la  mort  '?  Si  vous  voulez  vous  faire 
chrétien , vous  pouvez  avoir  la  paix  ; le  roi 
Charles  vous  cedera  toute  cette  côte  de  mer , que 
Haftinç  Sc  vous  avez  défolée  ; 8c  pour  affermir 
l’amitie,  il  vous  donnera  fa  fille  Gifle  en  maria- 
ge. Rollon  confultales  premiers  d’entre  les  Nor- 
inans  , qui  furent  d’avis  d’accepter  les  condi- 
tions } 8c  on  convint  d’une  féconde  trêve  de 
trois  mois , pendant  laquelle  le  roi  8c  lui  fe  ver- 
roient  pour  conclure  le  traité. 

L’entrevûë,fe  fit  à faint  Clair  , fur  la  riviere 
d’Epte  J 8c  Robert  duc  des  François,  qui  s’étoit 
offert  pour  être  parrain  de  Rollon , s’y  trouva 
avec  le  roi.  Le  traité  fut  conclu  , le  roi  céda  à 
Rollon  tout  le  pais , nommé  depuis  Norman- 
die , en  plein  fief  de  la  couronne  , 8c  la  Breta* 
gne  en  arrière  fief  : lui  donnant  fa  fille  en  ma- 
rine ; 8c  Rollon  promit  de  fe  faire  Chrétien  » 
8c  de  vivre  en  paix  avec  les  François.  En  ef- 
fet l’archevêque  Françon  l’aVant  inftruit  , le  ba- 
tifa  l’an  911.  le  duc  Robert  le  leva  des  fonds  > 
lui  donna  fon  nom  8c  lui  fit  de  grands  prefens. 
Robert  de  Normandie , car  c’eft  ainfi  que  Rol- 
lon fut  nommé  depuis  fon  baptême,  fit  auflt 
inftruirç  8c  batifer  fes  comtes  , fes  chevaliers, 
8c  toute  fon  armée.  Enfuite  il  demanda  à l’ar- 
chevêque Francon  , quelles  églifes  étoient  les 
plus  refpeéfées  dans  fon  nouveau  païs,  8c  quels 
Saints  on  eftimôit  les  plus  puiflans  proteéteurs. 

■ Il  répondit  : Les  églifes  de  Roiien  , de  Baïeux 
8c  d’Evreux,  font  dediées  à la  faintc  yiergè.  Il 
J a une  églifê  de  faint  Michel  fur  une  monta- 
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gne  dans  la  mer.  Au  fauxbourg  de  cette  viDe  de 
Roüen  , cft  le  monaftere  de  faint  Pierre  , où 
repofe  le  corps  de  faint  Oiicn  : mais  on  l’a  por- 
té en  France , par  la  crainte  de  vôtre  arrivée. 
Jumiegcs  cft  encore  une  églifè  de  faint  Pierre. 
Voilà  les  principales  de  vôtre  état.  Et  dans  le 
voifinage , dit  Robert,  quel  eft  le  Saint  cftimé 
le  plus  puilTant  ? Saint  Denis  , répondit  Fran- 
con.  Robert  reprit  ; Avant  que  de  partager  la 
terre  à mes  valTàux , j’en  veux  donner  une  par- 
tie à Dieu,  à faintc  Marie  & à ces  autres  Saints, 
afin  d’attirer  leur  protcélion.  Donc  pendant  la 
première  femaine  de  fon  baptême . portant  en- 
core l’habit  blanc , il  donna  chaque  jour  une  ter- 
re i chacune  de  fes  fept  églilès , dans  l’ordre  ou 
elles  viennent  d’être  nommées. 

Le  huitième  jour,  aïant  quitté  les  habits  bap- 
tifmaux  il  commença  à partager  las  terres  à fes 
comtes  & à fes  autres  vaflaux  : puis  il  époufa 
avec  grand  appareil  la.  princeffe  Gifle  fille  du 
roi , mais  il  n’en  eut  point  d’enfâns  ; 8c  comme 
il  croit  déjà  fort  âgé  , il  ne  furvêcut  que  cinq 
ans.  Il  les  emploïa  i rétablir  le  pais,  y donnant 
de  bonnes  loix  8c  faifant  obfcrvcr  oacaélement  la 
jufticc.  Sur  tout  il  étoit  très-fevcrc  contre  le» 
vols  & les  larcins.  Il  rebâtit  plufîcurs  églifes , 8c 
la  religion  commença  à refleurir  dans  toute  la 
Nbrmandic. 

Mais  la  converfion  de  ce  peuple  aÏMt  été  fl 
prompte,  8c  la  politique  y aïant  eutanffepartj 
il  étoit  difficile,  qu’elle  fût  aflez  folidc  dans  tous 
les  particuliers.  Ce  fut  le  fujet  de  la  confulration 
d’Hervé  irehevêque  de  Reims  , 8c  de  la  répon- 
fe  que  lui  fit  le  pape  Jean.  Car  il  ne  faut  pas 
croire  que  les  Nbrmans  fuflent  tous  renfermés 
dans  la  Normandie  j 8c  qu’il  n’en  reftât  plufieurs 
dans  les  autres  provinces , où  ils  s’étoient  ré- 
pandus : particulièrement  dans  celle  de  Reims , 
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qui  confine  à celle  de  Roiien  y Sc  il  eft  certain 
que  Hervé  travailla  beaucoup  à leur  converfion. 
Ti’w.j.fwft.  Læ  pape  dit  donc  dans  cette  lettre  , qu’il  fe 
^ FhÀ  vf.  rcjoüir  de  ce  que  la  nation  des  Normans  s’eft 
«.14,  ' convertie  à la  foi.  Quant  à ce  que  vous  nous' 

demandés  , ajoûte-t-il  , comment  il  en  faut 
ufer  à l’égard  de  ceux  , qui  ont  été  baptifés , 
& qui  après  le  baptême  ont  vécu  en* païens; 
£c  tué  comme  eux  des  chrétiens  2c  des  prê> 
très  , iacrifié  aux  idoles , 2c  mangé  des  vian- 
des immolées  : voici  ce  que  nous  pcnfbns.  Si 
c’étoit  d'anciens  chrétiens  , on  les  jugeroit  fé- 
lon les  canons  ; mais  comme  ils  font  encore 
novices  dans  la  foi , nous  nous  en  remettons  i 
vôtre  jugement  : vous  qui  avez  cette  natibn 
dans  vôtre  voifinage  , 2c  qui  pouvez  mieux  en. 
connoitre  les  inclinations  2c  les  moeurs.  Car 
vous  voïcz  bien  qu’il  ne  faut  pas  les  traiter  fui- 
vant  la  rigueur  des  réglés  : de  peur  que  ce  fâr-  ^ 
deau , auquel  ils  ne  mnt  pas  accoûtumés  , ne 
leur  paroi  fle  infupportable  , 2c  qu’ils  ne  retour- 
nent à'  leur  première  façon  de  vivre.  Véritable- 
ment s’il  s’en  trouve  entr’euxqui  veulent  fe  foû- 
mettre  à la  penitence  canonique  , vous  ne  de- 
vez pas  les  en  difpenfêr;  2c  vous  ne  devez  en 
tout  avoir  pour  but  que  le  falut  des  âmes , pour 
mériter  avec  faint  Reray  la  joie  étemelle.  Nous 
avons  reçu  vôtre  prefent , avec  la  même  affe- 
âion  que  vous  nous  l’avez  en  voté. 

Lïf;  ■ Les  neiges  des  Hongrois  , 2c  leur  barbarie 
extrême  avoient  répandu  cette  opinion  dans  le 
Hongrois,  pcuplc  : que  c’étoit  le  Gog  2c  Magog  prédit  dans 
le  prophète  Ezcchiel  2c  dans  rApocalypfe.  Vic- 
frid  évêque  de  Verdun  confulta  fur  ce  fujet  un 
abbé  d’un  monaftere  de  faint  (^main  , iltué 
T0m.  12.  dans  un  autre  pais,  qui  lui  répondit  ainfi  ; cct- 
jg  opinion  cft  frivole  2c  n’a  rien  de  vrai.  On  dit 
^îzt,b.  <iuc  la  fin  du  monde  cft  proche  , 2c  par  confe- 
zxuviii.  8.  ' * ■ queut 
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quentque  Gog&Magog  , qui  doivent  venir  du 
côté  d’ Aquilon  à la  fin  des  années , font  les  Hon- 
grois , dont  on  n’avoit  jamais  oui  parler  aupa- 
ravant , 8c  qui  viennent  de  paroître.  Mais  il 
faut  confiderer  attentivement  les  nations  qui  doi-  Ex'ic. 
vent  venir  avec  celle-là  : Sçavoir  Molbeh  8c  Tu-  «'‘'«viii. 
bal,  les  Perfes  , les  Libyens,  Gomer  8c 
gorma.  Si  les  Hongrois  font  Gog  8c  Magog , 
où  font  ces  nations  qui  doivent  venir  avec  eux  ? 

Car  Mofbch  font  les  Cappadociens  félon  Jofeph, 

Tubal  les  Iberiens  ou  Efpagnols  , ou  lelon  les 
Hebreux  les  Italiens.  Les  Perfes  8c  les  Libyens 
ou  Ethiopiens,  font  des  nations  très-connuè's  : 

Gomer  font  les  Galates  ou  Gallogrecs  : Togor- 
noa , les  Phrygiens.  Voit-on  avec  les  Hongrois 
ces  peuples  dont  on  ne  fçait  pas  même  les  noms, 
ni  les  pais  ? Quant  à ce  qu’on  dit , qu’ils  por- 
tent des  arcs  8c  des  flèches  , prefque  toutes  les 
nations  de  l’Orient  ^ du  Midy  fe  fervent  de 
telles  armes. 

Les  Juifs  8c  quelques  Chrétiens  judâïfans  di- 
fent , que  Gog  8c  Magog  font  des  peuples  de 
Scythie  cruels  8c  innombrables , qui  s’étendent 
au-delà  du  mont-Caucalè  8c  du  palus  Meotide 
Bfès  la  mer  Cafpienne  julques  dans  l’Inde  ; 8c 
qu’au  bout  de  mille  aas  le  diable  les  excitera  pour 
venir  dans  la  terre  d’Ifrael , 8c  former  un  roiau- 
me  contre  les  Saints , avec  plufieurs  autres  na- 
tions. A quoi  ils  appliquent  ce  paflâge  de  l’Apoca- 
lypfe  : Au  bout  de  mille  ans,  fatan  fera  tiré  de  là  * 

Înifon  * il  fortira  8c  feduira  les  peuples  , qui  font  '' 
ùr  les  quatre  coins  de  la  terre , Gog  8c  Magog 
8c  le  refle.  Mais  puifqueiace  livre  porte  le  titre 
d’Apocalypfe,  qui  veut  dire  révélation  j qui  dou- 
te que  toute  cette  prophétie  ne  foit  myftique , 

8c  n’ait  befoin  d’être  expliquée  ? Il  ne  faut  donc 
pas  entendre  par  Gog  8c  Magog  des  nations 
corporelles  ; mais  ces  noms  marquent  la  cruelle 
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pcrfecution  des  hérétiques  , qui  à l’inftigatioii 
du  démon  fe  font  élevés  contre  la  cité  de  Dieu , 
c’eft-à-dire  l’églife,  fortant  de  leurs  coins  8c  de 
1 eurs  cavernes.  Gog  fignifie  le  toit  , c’eft-à-dire 
les  herefiarques  fuperbes,  8c  Magog  ce  qui  vient 
du  toit , c'eft-à-diré  leurs  féftateurs./ Revenant 
aux  Hongrois  , nous  h’avons  lû  dans  aucune  hi- 
ftoirc  le  nom  de  cette  monftrueufe  nation  ; 
quoiqu’il  n’y  ait  point  eu  de  pais  inacceftible  à 
la  puiflânee  Romaine  ; foit  terre  ferme  >,  foit 
ifles  : Si  ce  n’eft  que  l’on  dife  que  ce  peuple  ait 
changé  de  nom  avec  le  tems,  comme  plufîeurs 
autres. 

t-  33^^-  Avec  cette  lettre,  on  en  trouve  une,  que  l’on 
croit  être  du  même  auteur  , fur  cette  queftion. 
Pourquoi  maintenant , c’eft-à-dire  de  fon  tems, 
on  ne  dédie  point  d’églifes  en  l’honneur  des 
Saints  de  l’ancien  teftament , comme  du  nou» 
veau.  C’eft , dit-il , qu’il  eft  difficile  ou  même 
impoffible  de  trouver  de  leurs  reliques  , fans 
lefquelles  on  n’a  pas  accoutumé  de  bâtir  ou  de 
confacrer  des  églifes  ; outre  que  nous  ne  fça- 
vons  pas  les  jours  de  leur  mort  ou  de  leur  mar- 
tyre. 

LIII.  C’étoit  la  Germanie  qui  étoitia  plus  expofoe 
ravages  des  Hongrois.  L’an  911.  ils  pille- 
gnç,  rent  fans  refiftance  la  Franconie  8c  la  Turinge  : 
Sufl.  iî<- l’année  fuivante  ils  ravagèrent  l’Allemagne , c’eft- 
à-dire  le  haut  Rhin  ; 8c  il  y un  eut  grand  nom- 
^re  de  tués  furlarivicre  d’In,  par  les  Al'cmans 
8c  les  Bavarois.  En  91  y.  ils  défolercnt  toute 
l’Allemagne  par  le  fer  8c  parle  feu,  coururent 
la  Turinge  8c  la  Sax#,  8c  vinrent  en  916.  au 
monaftere  de  Fulde.  L’année  fuivante  par  l’Al- 
lemagne 8c  l’Allàcc  ils  penetrerent  jufques  en 
Lorraine. 

JUitn.t.  A Brême  ils  brûlèrent  les  églifes,  maflàcre- 
4<*  rent  les  prêtres  au  pied  des  autels , tuerent  ou 
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' emmenèrent  en  captivité  le  clergé  pefle-mene 
avec  le  peuple.  Ils  brifoient  les  croix  , & s’en  • • ' ’• 
mocquoient  ; mais  tout  d’un  coup  il  s’éleva 
une  tempête  , qui  enlevant  des  éclats  de  boi* 
des  toits  des  églilcs  demi  brûlées  , les  lançoient 
au  vifàge  des  barbares  ; enlbrtc  qu’ils  fe  précipi* 
toient  dans  le  fleuve  , ou  tomboient  entre  les 
mains  des  citoyens.  Ce  qui  fut  regardé  comme 
un  miracle.  Renoüard  avoit  fuccedé  à Hogerr.  4.7. 
dans  le  liege  de  Brême , qu’il  ne  tint  pas  unanj 
& étant  mort  en  9 16.  eut  pourlucceilcurUnni, 
qui  gouverna  cette  égüfc  dix-huit  ans.  On  dit 
qu'à  la  mort  de  Rcnoiiard'  le  peuple  & le  clergé 
avoit  élu  pour  évêque  Leidrade  prévôt  dcréglilé 
de  Brême  : qui  allant  à la  cour  faire  confirmer 
fon  éleélion,  mena  avec  lui  Unni,  comme  fon 
chapelain.  Mais  le  roi  Conrad,  méprifant  la 
bonne  raine  de  Leidrade , donna  le  bâton  pafto- 
ral  au  petit  Unni  , qui  étoit  derrière.  Il  reçut 
le  pallium  du  pape  Jean  X.  & là  vertu  le  fit  ai- 
mer! & refpedler  du  roi  Conrad  & de  Henri  fon  ' . 
fuccelïcur.  L’églife  de  Danemarc  foufffif  alors 
une  violente  perfccution  de  la  part  du  roi 
Gourm,  homme  très -cruel , qui  entreprit  d’a- 
bolir le  chriftianifme  , chafla  les  prêtres  de  les 
états  , 8c  en  fit  mourir  pluficurs  par  les  tour- 
mens. 

Vers  le  même  tems  mourut  fàint  Ratbod  evê- 
que  d’Utrccht , un  des  ornemens  de  l’églife 
Germanie.  Sa  mere  lui  donna  ce  nom , àcaufcxiX„.  ' 
de  Ratbod  duc  de  Frife  , dont  elle  étoit  arriéré 
petite-fille  j 8c  le  donna  à élever  à fon  frere  Gon- 
thicr  archevêque  de  Cologne.  Mais  les  difgraces 
qui  arrivèrent  à ce  prélat  , obligèrent  le  jeune 
Ratbod  à le  quitter  , 8c  de  s’attacher  à la  cour 
de  Charles  le  Chauve,  Scenfuiie  deLoüis  le  Bè- 
gue ; non  pour  faire  fortune , mais  pour  profiter 
des  bonnes  études , qui  fe  faifoient  à cette  cour. 
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(bus  la  conduite  du  philofophe  Manno , qui  en- 
* fuite,  comme  l’on  croit,  fe  retira  au  monafte- 
re  de  faint  Claude.  Entre  fcs  difciples  on  re- 
marque Etienne , depuis  évêque  de  Tongrcs  , 
Marcion'de  Châlons,  êcinôtre  Rat bod plus  jeu- 
ne qu’eux , qui  fut  élu  évêque  d'Utrecht  en  899. 
par  le  clergé  & le  peuple , avec  l’approbation  du 
roi  Arnoul  : mais  il  refifta  long-teins  2c  fut  or- 
donné malgré  lui.  Au(Ti-tôt  il  prit  l’habit  8c  la 
vie  monaftique , à l’exemple  de  faint  Villebrod 
le  de  faint  Bonüâce  fes  predecefleurs  , qu’il  fè 
propofoit  d’imiter  en  tout  j 8c  non  feulement 
il  s’abftenoit  de  chair , mais  il  fiifoit  des  jeûnes 
de  deux  8c  trois  jours. 

Les  Danois  ou  Normanr  aïant  ruiné  la  vil- 
le d’Utrecht  , il  demeuroit  fouvent  à Deven- 
ter.  Comme  il  vifitoit  la  Frife,  pour  y arra- 
cher les  reftes  d’idolâtrie  : ces  barbares  vinrent 
s’y  oppofer.  Après  les  avoir  exhortés  à fe  con- 
vertir , comme  ils  demeuroient  endurcis  , 8c  le 
mcnaqoicnt  de  mort  : il  prononça  anathème 
contre  eux  , 8c  auffi-tôt  ils  furent  frappés  de 
pefte  , dont  ils  périrent  prefque  tous.  On  lui 
attribue  plufieurs  miracles  8c  le  don  de  prophé- 
tie. F tant  invité  par  le  roi  à lui  rendre  quelque 
fèrvice , il  répondit  qu’un  évêque  ne  doit  point 
s’occuper  d’affaires  temporelles  j mais  de  prier 
pour  le  roi  8c  le  peuple  8c  de  gagner  les  âmes , 
8c  jamais  il  ne  put  être  ébranlé  de  cette  refo- 
lution.  Exemple  rare  en  ce  tems-là.  Il  mourut 
faintement  vers  l’an  918.  le  vingt-neuvième  de 
Novembre. 

L’année  fui  vante  le  roi  Çonrad  Ce  voïant  près 
de  fâ  fin , appella  fbn  frert  Eberard  8c  les  pre- 
miers Seigneurs  du  roïaume  } 8c  leur  recom- 
manda de  choifir  pour  roi  Henri  fils  d’Otton 
duc  de  Saxe,  nonobftant  les  inimitiés  qui  avoient 
été  entre  eux  : comme  le  plus  capable  de  les 
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gouverner.  Il  imita  ainfî  la  generolîté  dont  Ot-  . 
ton  avoit  ufé  envers  lui.  Enfuitc  il  mourut  le  9* 
dix-neuvicme  d’Oftobre  919.  la  huitième  année 
de  fon  règne  ; & fut  enterré  dans  l'abbaïe  de 
Fulde.  Henri  fut  reconnu  roi  d’un  commun  con- 
fèntement  ; Hcriger  archevêque  de  Maïence 
vouloir  le  facrer  avec  l’onâion  , comme  fes 
predecefleurs  l’avoient  été  ; mais  il  le  refufa  s’en 
difiint  indigne.il  régna  dix-huit  ans,  8c  eft  con- 
nu fous  le  nom  de  Henri  l’Oifcleur. 

Avant  que  d’être  reconnu  roi , 8c  du  vivant 
de  Ton  pere,  il  avoit  époufé  une  veuve  nom- 
mée Hatheburge  belle  8c  riche,  mais  qui  avoit 
pris  le  voile  de  religion.  Il  en  fut  repris  par  Si- 
gifmond  évêque  d’Alberftat,  dans  le  diocéfe  du- 
quel il  étoit  5 qui  lui  envoïa  défendre  de  plug 
avoir  aucun  commerce  avec  cette  femme,  8c  les 
cita  l’un  8c  l’autre  à un  concile  : Henri  fit  fuf- 
pendre  ce  jugement  par  l’autorité  dé  l’empereur 
qui  regnoit  alors  : mais  depuis  qu’il  fiit  devenu 
roi , il  reconnut  l’invalidité  d«  ce  mariage  , 8c 
époula  Mathilde  de  la  race  du  grand  Vitiquind. 
L’évêque  Sigifmond  étoit  le  plus  cftimé  de  fon 
teras  , pour  fon  grand  efpric  , fa  connoilTance 
des  fciences  divines  8c  humaines  ; fa  pieté  8c 
fon  zele.  Il  mourut  l’an  915.  cinquième  du  ré- 
gné de  Henri  8c  trentième  de  fon  épifeopat. 

En  Efpagne  le  roi  Garcia,  qui  avoit  fuccedé  nv. 
en  910.  à Alfonfe  le  Grand,  ne  régna  guere  que 
trois  ans  j 8c  étant  mort  en  914.  il  eut 
fucccflcur  fon  frère  Ordogne  fécond  , qui  regnoit  ^ j. 
déjà  en  Galice,  8c  qui  établit  fon  fiege-à  Leon« 
ancienne  colonie  Romaine  8c  ville  épifcopale , 
dont  la  cathédrale  étoit  dédiée  à faint  Pierre  8c 
faint  Paul  ; mais  pour  la  rendre  plus  augufte , 
le  roi  Ordogne  donna  trois  maifons  , qui  du 
tems  des  païens  avoient  été  des  thermes  , 8c 
fous  les  Chrétiens,  étoient  devcuus  le  palais  deg 
* rois. 
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rois.  Il  ordonna  donc  à l’évêquc  Fronîmius  d’y 
mnsfercrfonlîege,  Scia  dédicace  s’en  fît fblcm- 
ndlemcot  avec  les  autres  évêques  de  h province. 
Le  roi  donna  de  fon  trefor  des  omemens  d’or 
ôc  d’argent  pour  l’autel  ; 8c  de  fon  domaine  , il 
donna  plulieurs  églifes  8c  plufieurs  terres  à cette 
cathédrale.  Depuis  ce  tems  les  rois  de  cette 
partie  d’Efpagnc  prirent  le  titre  de  rois  de 
Leon. 

Pendant  ce  regne  , le  pape  Jean  X.  envoïa  à 
^ Compofteilc  un  Tegat , pour  faire  fcs  dévotions 
corps  de  faint  Jacques  ; avec  des  lettres  à 
Jib.x7,  (.  l’évêque  Sifenand,  afin  qu’il  fît  continuellement 
47.  des  prières  pour  lui  auprès  du  faint  Apôtre.  A 
cette  occafion,  l’évêque  envoïa  un  prêtre  à Ro- 
me , que  le  roi  Ordogne  chargea  auflî  de  fès 
lettres  8c  de  riches  prefens  pour  le  pape.  Ce 
député  fut  bien  reçu  8c  traité  avec  honneur.  Il 
y demeura  un  an  , pendant  lequel  il  eut  quel- 
que diïpute  avec  les  Romains  , touchant  le  rhe 
Mofarabique  uftté  en  Efpagne.  Il  rapporta  de 
Rome  plulieurs  livres , êc  rendit  compte  à l’é- 
vêque Sifenand , de  ce  qu’il  avoit  vii  8c  appris. 

La  chofe  étant  examinée  en  concile  par  les 
évêques  d’Efpagne  , ils  trouvèrent  que  leur  rite 
n’avoit  rien  de  contraire  à la  foi  catholique  j 
& réfolurent  feulement  de  fc  conformer  au  rite 
Romain,  pour  les  paroles  de  la  confecration.  L’é- 
vêque Sifenand  mourut  peu  de  tems  après  con- 
flimé  de  vieillelîè  l’an  910.  8c  cft  compté  entre 
les  Saints. 

BuJ.  ij-  Vers  le  même  tems  mourut  auflî  faint  Gen- 
ttm.  nade  évêque  d’Aftorga.  Il  fiit  ordonné  abbé  de 
, autrement  faint  Pierre  des  montagnes, 
f.Æi2./i,52’.l’an  898.  par  Ranulfe  évêque  d’Aftorga.  C’eft 
Stp.  liv.  le  monaftere  que  faint  Fruftueux  de  Braguc avoit 
*xxix.  I»,  fondé  dans  fon  patrimoine,  vers  le  milieu  du 
**"  feptiéme  üecle.  11  avoit  été  tellement  négligé,  i 

• que  ; 
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que  le  lieu  ctoit  devenu  tout  fauvage.  Gennade 
avec  fes  moines  le  défricha  , le  rebâtit , y plan- 
ta des  vignes  6c  des  arbres  fruitiers , 8c  le  ren- 
dit habitable.  11  fucceda  â Ranulfe  dans  le  fîcge 
d’Aftroga  dès  le  tems  du  roi  Alfbnfe  le  Grand , 

8c  Tan  91  j-.  Ere  95-3.  il  fit  un  teftament  : par 
lequel  on  apprend  qu’il  avoit  rétabli  pluficura 
monafteres  ruinés  par  les  Sarrafins , les  mettant 
fous  la  règle  de  faint  Benoît  } & que  plufieurs 
monafteres  fe  fervoient  des  mêmes  livres  , qui 
leur  étoient  communs,  8c  qu’ils  fe  prêtoient  les 
uns  aux  autres  : mais  à la  charge  qu’ils  revien- 
droient  au  monaftere  auquel  ils  étoient  donnés. 

Les  livres  nommés  dans  cet  aéte-font , le  plàu- 
ticr  , le  cornes  , ou  liber  cemitis  , l’antiphonier  r 
le  manuel  des  oraifons  8c  des  payions , c’efl-à- 
dire  des  aftes  des  martyrs.  Ceux-là  fe  trouvoient 
ca  chaque  églife  ; ceux  que  l’on  prêtoit  font  la 
bibliothèque  , c’efi-à-dire  , la  bible  entière  , les 
morales  mr  Job , le  Pentateuque  avec  Ruth  en 
un  vc^ume , les  vies  des  Peres , les  morales  fur 
Ezechiel  , Profper  , les  offices  , peut-être  de 
faint  Ambroife  : les  livres  de  la  Trinité  , appa- 
remment de  faint  Auguftin,  les  lettres  de  faint 
Jérôme  , des  étymologies  , des  glofes , le  livre 
des  règles  , qui  fcmblc  être  le  ^üeil  de  faint 
Benoît  d’Anianc.  Voilà  les  livres  qui  étoient 
alors  fi  rares  en  Efpagnc.  Gennade  renonça  à l’é- 
pifeopat  avant  l’an  910.  fe  retira  à un  monafte- 
re nommé  le  mont  du  filence,  8c  laiflà  fon  fic- 
ge  au  moine  Fortis  fon  difciple. 

Vers  la  fin  du  règne  d’Ordogne  II.  il  y eut  un  (• 

, combat  contre  les  Sarrafins,  où  deux  évêques 
furent  pris,  içavoir  Dulcidîus  de  Salamanque  8t  , 
Ermogius  de  Tui.  On  le  mena  à Cordoiie  , 8c 
Ermogius  donna  à fa  place  fon  neveu  Pelage', 
qui  fut  mis  en  prifon,  8c  depuis  Ibuffrit  le  mar- 
tyre Ibus  le  roi  Abderrame  l’an  piy.  Ere  ç(6i.p-^9‘ 

On  dit  qu’il  n’avoit  que  treize  ans,  8c  que  le  roi^^ 

^*4».  ÿxj. 
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le  fit  couper  par  pièce , pour  avoir  refîllé  coursui 
‘geufement  à fa  pafllon  brutale.  L’églife  honore  fâ 
‘mémoire  le  vingt-fixiéme  de  Juin  , jour  de  foa 
martyre.  Ordogne  re^na  neuf  ans  & demi , 8c 
mourut  la  même  année  piy.  Ere 963.  Son  fuccef^ 
feur  fut  Froïla  II . fon  frere  qui  ne  régna  que  quator- 
ze mois.  On  regarde  la  brièveté  de  fon  règne , com- 
me une  punition  de  fes  crimes,  qui  le  firent  nom- 
mer le  cruel.  Il  fit  mourir  entre  autres  les  frères  de 
Fronimius  évêque  de  Leon,  8cl’envoïa  lui-même 
en  exil,  fans  qu’il  l’eût  mérité.  Froïla  mourut  lé- 
preux , & eut  pour  fucceflèur  Alfonfe  IV.  fon  ne- 
veu fils  d’Ordogne  II.  l’an  çi6.  Ere  964. 

En  Orient  le  jeune  empereur  Conftantin  Por- 
phyrogénète étant  comme  un  enfant  attaché  à fa 
mere  Zoé , qu*^Alcxandre  fon  oncle  avoit  chaflee  du 
palais;  la  rappella  Sc  lui  lailïâla  principale  autorité , 
8c  cette  princelTe  éloigna  bien-tôt  de  la  cour  le  pa- 
triarche Nicolas,  quis’étoit  tant  oppofé  à fon  ma- 
riage ; difant'  avec  colère , qu’il  fe  mêlât  des  afiàires 
de  fon  églife.  Mais  après  qu’elle  eut  gouverné  fix 
ans , Romain  Lecapene  prit  le  deffus,  fit  époufer 
fa  fille  Helene  à Conftantin  , le  mardi  de  Pâques 
quinziéme  d’Avril  9 19.  fitchalfer  de  la  cour  Zoé, 
<jui  avoit  voulu  l’empoifonncr , & la  fit  rafer  & en- 
fermer dans  ufl  monûftcre.  Au  mois  de  Décem- 
bre de  la  même  année  , il  fut  déclaré  empereur 
par  Conftantin , & couronné  par  Je  patriarche  Ni- 
colas i 8c  le  jour  de  l’Epiphanie  l’an  du  monde  6418. 
félon  les  Grecs  indiéfion  huitième,  c’eft-à-dire  l’an 
910.  il  fit  couronner  impératrice  fâ  femme  Tbeo- 
dora.  Le  jour  de  la  Pentecôte  il  fit  couronner  em- 

S'  ereur  fon  fils  Chriftofle  , 8c  quelque  tems  apres 
prit  le  premier  rang  , mettant  Conftantin  au 
feçbnd,  contre  fon  ferment. 

' Au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  910. 
Romain  procura  la  réunion  de  l’églifo  de  C.  P. 
c*cft-à-dirc  des  métropolitains  8c  des  clercs  divi- 

fw 
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fésau  fijjct  des  patriarches  Nicolas  & Euthymius} 
8c  comme  ce  dernier  étoit  mort  en  exil , fon 


An.  920^ 


corps  fut  rapporté  folcmnellcmcnt  à C.  P.  La  af, 
. fource  du  fchifmc  avoit  été  le  quatrième  maria- 


ge  de  l’empereur  Leon  ; c’eft  pourquoi  le  decret 
d’union  finifloit  ainfi  : Nous  défendons  à l’ave- 
nir, que  depuis  cette  année  6418.  indiéfion  hui- 
tième, perfonne  foit  allez  hardi,  pour  contra- 


Thm' 

’Balfan,  f, 

933* 


. dler  des  quatrièmes  nôces  , mais  qu’elles  foient 
abfolument  rejéttées.  Si  quelqu’un  le  fait  , il  fera 
privé  de  toute  communion  ccclefiaftique , & mô- 
me de  l’entrée  au  lieu  faint , tant  qu’il  demeu- 


rera dans  cette  conjonâion.  Car  c’eil  ainh  que  nos 
peres  en  ont  ordonné. 

Quant  aux  troifiémes  nôces , les  Peres  à la  veri- 
, té  les  ont  permifes  , mais  comme  une  foibleflc 


' honteufe  : c’eft  pourquoi  nous  ordonnons , que 
. Il  quelqu’un  n’aïant  point  d’enfans  à l’âge  de  qua- 
rante ans  fe  marie  pour  la  troiliéme  fois , il  fera 


privé  de  la  communion  pendant  cinq  ans  ; & ne 
pourra  enfuite  la  recevoir  qu’à  Pâques  feulement  • 
comme  étant  purifié  par  l’abftinence  du  carême. 
Mais  on  ne  pardonnera  point  les  troifiémes  nô- 
ces à l’homme  de  quarante  ans  qui  a des  enfàns. 
Si  un  homme  de  trente  ans  aiant  des  enfans , 


epoufe  une  troifiéme  femme  , il  fera  privé  de 
la  communion  pendant  quatre  ans  : enfuite  il  ne 
communiera  que  trois  fois  l’année , à Pâques , 
à l’AlTbmption  de  Nôtre- Dame  8c  àNoël,àcau- 
Ic  des  jeûnes  qui  precedent  ces  trois  fêtes.  S’il 
n’a  point  d’enfans  , il  fera  feulement  liijet  à la  pé- 
nitence obfervée  jufques  à prefent  pour  les  troi- 
I fiémes  nôces.  C^ant  aux  fécondes  , ou  même 
aux  premières  nôces , elles  ne  doivent  avoir  au- 
cune mauvaife  caufe,  comme  de  rapt  ou  de  dé- 
bauché precedente -.autrement  les  contraétans  ne 
feront  reçus  à la  communion,  qu’après  avoir  ac- 
compli la  pcnitcnce  de  la  fornicatipn , qui  eft  de 
• C c 2 fept 
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An  oao  fi  fc  n’eft  àl’articlcdelamort.  Ce  decret 

’ " ’ d’union  fclifoit  depuis  tous  les  ans  au  mois  de  Juil- 

let fur  l’ambon  de  la  grande  eglife  à C.  P. 

. L’empereur  envoïa  à Rome , pour  faire  approu- 
ver ce  decret,  comme  nous  voïons  par  une  lettre 
Tm.9.etnc> patriarche  Nicolas  au  pape  Jean  X.  où  U dit: 
Vous  fçavez  les  affliélions  que  nous  avons  fouf- 
fertes  depuis  environ  quinze  ans  } mais  lorfijue 
nous  l’cfpcrions  le  moins  Jésus- Christ  a 
appaifé  la  tempête , 8c  nous  fommes  tous  heu- 
reufement  réünis.  C’eft  pourquoi  nous  vous  écri- 
ons, pour  renoüer  le  commerce  interrompu  par 
la  difficulté  des  tems , afin  qu’envoïant  des  lé- 
gats de  part  8c  d%utre  , nous  convenions  tous  , 
que  ce  quatrième  mariage  , qui  a caufé  tant  de 
Icandale,  n’a  pas  été  permis  à caufe  de  la  choie, 
mais  de  la  perfonne  , 8c  pat  indulgence  pour  le 
pr;ncc  ; de  peur  que  fa  colcre  n’attirât  de  plus 

finds  maux.  Ainfî  on  recommencera  à C.  P. 

Krc  vôtre  nom  avec  le  nôtre  dans  les  facrés 
diptyques , comme  on  avoit  accoutumé;  8c  nous 
jouirons  d’une  paix  parfaite.  L’empereur  vous  en 
prie  inftamment  par  Bafile  protoîpataire  , qu'il 
vous  envoie  , . à qui  nous  avons  joint  le  prêtre 
Euloge.  Vous  nous  envoierez-  auffi  des  légats , 
pour  régler  avec  nous  ce  qui  pourroit  avoir  be- 
loin  de  correâion.  v ' 

Richer  Cependant  le  pape  reçut  des  plaintes'  du  clergé 
<vôqie  de  de  Tongres  contre  Herman  archevêque  de  Colo- 
Tongrci.  Etienne  évêque  de  Tongres  ou  de  Lic- 

m.  9ZO.  g®  > étant  mort  en  910.  le  roi  Charles-le-hmple 
ihr.  J.oè,  confentit  d’abord  à l’éleâion  de  Hilduin  clerc  delà 
*9-  même  églife:  mais  celui-ci  aiant  quitté  fon  parti , 
pour  s’attacher  à Guillebcrt , qui  fe  prétendoit  fou- 
verain  de  Lorraine  : leroi  donnal’évêchéde  Liege 
à Richer  abbé  de  Prom  , élû  par  une  autre  partie 
du  clergé.  Maiscomme  Guillebcrt  étoit  le  plus  fort 
dans  le  pais  , Herman  archevêque  de  Cologne 

ordon- 
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ordonna  évêque  Hilduin,  qu’il  favorifoit,  & qui 
avoir  même  la  nomination  du  roi  Henri.  Ainli  ‘ “ 
il  fe  mit  en  poflcflTion  de  l’évêché  de  Licgc. 

Le  roi  Chailes  écrivit  fur  ce  fujet  à tous  les 
évêques  de  fon  roïaume  une  lettre  , où  il  dit  ; 
Hilduinoubliantlesfermcns  qu’il  nous  avoir  faits , cttit, 

a été  trouver  nos  ennemis  au-delà  du  Rhin  , 8cf*57*» 
a demandé  à Henri  l’évêché  de  Tongrcs.'Qucl- 
ques  méchans  s’étant  auifi  écartés  de  la  fidelité 
qu’ils  nous  dévoient , nous  avons  aficmblé  feize 
évêques  de  nôtre  roïaume  avec  quelques  fei- 
gneurs  ; 8c  ces  rebelles  ont  été  excommuniés. 

Mais  Hilduin  communiquant  avec  eux  a donné 
de  grandes  fornmes  d’argent  à Henri  8c  aux  fei- 
gneurs  de  fa  cour  aux  dépens  de  l’églife  de 
Tongres , dont  il  a pillé  'es  treforsj  8c  a tellement 
fait  menacer  , 8c  intimider  Herman  archevêque 
de  Cologne , qu’il  l’a  coafacré  évêque.  Car  l’ar- 
chevêque nous  a depuis  rapporté  en  prcfcnce  de 
plulicurs  témoins , que  s’il  ne  l’eût  fait , on  lui  eût 
fait  perdre  la  vie  8c  les  biens , 8c  à toute  fa  famil- 
le. Enfin  Hilduin  aïant  été  cité  trois  fois  par  Her- 
man , pour  fc  venir  défendre  devant  un  concile 
fur  toutes  ces  aceufations,  n’a  tenu  compte  d’y 
fatisfaire.  Tous  les  clercs  8c  les  laïques  de  l’églife 
de  Tongres  fe  font  venus  plaindreà  nous , qu’Hil- 
duin  a pillé  tous  leurs  biens  avec  fes  partifans , en- 
forte  qu’il  ne  leur  refte  pas  de  quoi  vivre , nous 
priant  de  faire  au  plûtôt  cefTer  ce  defordre  par 
vôtre  confcil,  8c  de  leur  donner  pour  évêque  Ri- 
chet, qu’ils  ont  unanimement  élu.  Le  roi  fur 
tout  cela  demande  aux  évêques  leurs  fècours. 

Le  parti  de  Richer  porta  aufli  fà  plainte  au 
pape  , qui  écrivit  à l’archevêque  de  Cologne,  IcTew 
blâmant  d’avoir  ordonné  Hilduin,  fans  l’ordrc7*J7V 
du  roi  ; fans  lequel , dit-il , on  ne  doit  ordonner* 
d’évêque  dans  aucun  dtocefe.  Il  lui  mande  de 
Venir  à Rome  avec  Hilduin  8c  Richer  à la  my-  ’ 

. C c 3 " Odo- 
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Oftobrc  , ou  au  plus  tard  au  premier  d’ Avril  t 
AH.  ÇXl-  jugçj.  en  concile  , fuivant  les  canons. 

Le  pape  écrivit  en  même  tems  au  roi  Charles  fur 
cette  affaire.  L’archevêque  Herman  envoiala  let- 
tre qu’tl  avoit  reçue  du  pape  à l’abbé  Richer  ,1’in- 
€hr.  Lob.  j pg  rendre 'à  Rome.  Pour  y fatisfaire  Hil- 

5c  Richer  y allèrent , Herman  fut  retenu  par 
ÿii.  une  maladie  : mais  Hilduin  évita  le  jugement  du 
paps.,  qui  l’excommunia.  Ainfi  Richer  gagna  fa 
caufe,  & fut  ordonné  évêque  par  le  pape  même , 
qui  lui  donna  le  pallium  , quoiqu’aucun  de  fes 
prcdeccfïcurs  ne  l’eût  eu.  Il  revint  donc  prendre 
polTeffion  de  l’évêché  de  Tongres , où  il  diflipa 
le  parti  contraire , 8c  fe  fit  aimer  de  tout  le  mon- 
de. Il  fut  magnifique  à orner  8c  à bâtir  les  terres 
dépendantes  de  l’églife  : mais  il  négligea  ladifci- 
plinc  monaftique , 8c  rendit  vénales  toutes  les  char- 
ges ou  obédiences  de  l’abbaïc  de  Lobes , dont  les 
evêques  de  Tongrei  étoient  depuis  long-tems  en 
poflèffion.  Ce  qui  parut  d’autant  plus  extraordi- 
naire , qu’il  avoit  été  nourri  dès  l'enfance  dans  la 
difeipline  monaftique.  Il  remplitle  fiege  de  Ton- 
grcs , pendant  vingt-deux  ans.  Les  études  fleurif- 
foient  alors  dans  l’abbaïe  de  Lobes , où  les  fçavans 
les  plus  renommes  étoient  Sçamin , Theoduin , 8c 
Rathier  le  plus  eftimé  de  tous  : mais  attaché  au 
p;irti  d’Hilduin , avec  lequel  il  fe  retira  en  Italie. 

Cette  affaire  fut  terminée  en  91a.  8c  la  même 
on  tint  un  concile  à Coblents  , où  aflifte- 
de  Reims,  rent  huit  évêques,  fçavoir  Herman  archevêque  de 
Tom.f.ji.  Cologne  8c  Herigcr  de  Maïcncc}  8c  les  évêques 
de  Virsbourg,  deMindin.d’Ofnabruc,  de  Wor- 
mes,  de  Strasbourg  8c  de  Paderbotn.  Ce  concile 
fut  affemblé  par  l’ordre  des  deux  rois  Charles  de 
France  8c  Henri  de  Germanie;  8c  il  nous  en  refte 
cinq  canons.  Les  mariages  font  défendus  au-deça 
du  fixiéme  degré  de  parenté.  Les  laïques  ne  pren- 
S.  dront  point  ks  dîmes  des  chapelles , qui  leur  ap- 
partiennent , 


t.i, 

ê.j. 
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ptrtîcûnent , pour  en  nourrir  leurs  chiens  8c  leurs  . 
concubines  i 8c  ne  les  tranfportcront  point  à d’au- 
très;  mais  les  prêtres , c’eft-i-dire  les  curez,  les 
recevront , pour  l’entretien  des  églifcs  8c  du  lu- 
minaire, de  l’hofpitalité  8c  de  l’aumône. 
moines  avec  les  églifcs  qui  leur  appartiennent  , 
feront  en  tout  fournis  aux  évêques  diocefains. 

Celui  qui  féduit  un  Chrétien  pour  le  vendre , eft 
regardé  comme  homky^* 

La  même  année  çizne  fécond  jour  de  Juillet  FM.  Chr, 
mourut  Hervé  archevêque  de  Reims  , après 
vingt-deux  ans  d’épifeopat.  L’année  precedente 
il  avoit  tenu  un  concile , où  à la  priere  du  roi  ' 

Charles  , U donna  l’abfolution  à un  feigneur  , 
nommé  Erlebaud  , mort  dans  rexcomrnunica-rum.ç.fm:. 
tion  : ce  qui  paroît  fingulier.  Son  fuccclTcur  futp.  J79* 
Seulfe  arcWdkcre  de  la  même  églife  , inftruit 
des  fcicnces  ecclehaftiqucs  8c  fcculiercs  ; 8c  qui 
avoit  appris  les  arts  liberaux  fous  Remi  d’Auxer- 
re. Trois  jours  avant  la  mort  de  Hervé  , c’eft-à- 
dire  le  dimanche  trentième  de  Juin  pai.  Robert 
fils  de  - Robert  le  Fort , 8c  frere  du  roi  Eudes  , 
avoit  été  facré  roi  de  France  à Reims,  par  un 
parti  plus  puilTant  (^ue  celui  de  Charles-le-Sim- 
plc  : qui  devenu  meprifable  8c  odieux  , s’étoit 
retiré  de-là  la  Meufe.  Ce  fut  donc  du  confente- 
ment  de  Robert , que  Seulfe  fut  ordonné  arche- 
vêque de  Reims  , par  Abbon  évêque  de  Soif- 
fons  8c  fes  comprovinciaux.  Hcbert  comte  de 
Vermandois  étoit  le  chef  du  parti  contraire  au 
roi  Charles  ; 8c  par  fon  moïen  Seulfe  fit  met- 
tre en  prifon  le  frere  8c  le  neveu  de  Hervé  fon 
prcdcceflcur , qui  ne  lui  ctoient  pas  fidèles.  On 
dilbit  qu’en  récorapenfe  de  ce  fervicc , Seulfe 
avoit  dès-lors  promis  à Hebert  de  faire  élire  fon 
fils  archevêque  de  Reims.  Cependant  Seulfe  cn- 
voia  à Rome  demander  au  pape  Jean  d’approu- 
ver fon  ordination , 8c  de  lui  envoïer  le  pallium 
C c 4 ce 
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Ah  ou  qu’il  lui  accorda  , Sc  il  le  reçut  l’année  9a  j. 

‘ ’ Robert  n’aïant  pas  règne  un  an  entier,  fut  tué 

la  même  année  paj.  le  dimanche  quinziéme  de 
Juin,  près  de  SoifTons,  en  une  bataille,  que  fon 
parti  ne  laifla  pas  de  gagner  ; & Charles  fut  obli- 
*.  retirer  encore.  Enfuite  de  ce  combat,  la 

même  année  qui  étoit  la  féconde  du  pontificat 
de  Seulfe,  il  tint  un  ^concile  , où  le  trouvèrent 
Abbon  évêque  de  Soiliias,  'Adelelme  de  Laon, 
Eriennede  Cambrai , A^elmede  Senlis , Airard , 
qui  ^ fut  ordonné  évêque  de  Noïon  , 8c  les  de- 
putes  des  autre*  évêques  de  la  province  de  Reims. 
En  ce  concile  on  ordonna  à ceux  qui  s’étoient 
trouvés  à la  bataille  de  Solfions  , entre  Robert  8c 
Charles,  de  faire  penitence  pendant  trois  carê- 
mes , trois  ans  durant.  Le  premier  carême , dit 
le  concile  , ils  demeureront  hors  de  l’églife,  8c 
feront  réconciliés  le  jeudi-faint  : chacun  de  ces 
trois  carêmes,  ils  jeûneront  au  pain  8c  à l’eau , 
le  lundi  , le  mercredi  £c  le  vendredi , où  ils  le 
rachèteront.  Ils  obferveront  de  même  quinze 
jours  avant  la  faint  Jean , 8c  quinze  jours  avant 
Noël , 8c  tous  les  vendredis  de  l’année  : s’ils  ne 
le  rachètent , ou  s’il  n’arrive  ce  jour-là  une  fête 
folemnelle , s’ils  ne  font  malades , ou  occnipés  au 
lèrvicc  de  guerre.  C’étoit  par  des  aumônes , que 
l’on  rachetoit  les  jeûnes.  Cette  pénitence  a grand 
rapport’à  ce  qui  fut  ordonné  en  841.  après  la 
bataille  de  Fontenai,  donnée  comme  celle-ci,  en- 
tre François  de  part  8c  d’autre. 

La  mort  de  Robert  ne  fèrvit  de  rien  à Charles-le- 
Simple,  8c  Icsfeigneurs  du  parti  oppofé,  c’efl-à- 
dire  Japlûpart  des  François,  firent  venir  de  Bourgo- 
gne Rodolphe  ou  Raoul  gendre  de  Robert, Scfils  du 
duc  Richard  le  Jufticier  ; le  reconnurent  pour  roi , - 
k le  firent  facrer  à fàintMcdard  de  SoifIbns,par 
Vautier  archevêque  de  Sens  , le  dimanchetreizié- 
Jï'fcr/.f.yaû*®®  de  Juillet 91 }.  L’archevêque  Vautier  mourut 
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fa  même  année, le  dix- neuvième  de  Novembre,  , 

& eut  pour  fucceffeur  un  autre  Vautierfon  neveu. 

Cependant  un  autre  R.odolphe  roi  de  ia  haute  Ravaj^ei 
Bourgogne  fut  appelle  en  Italie , contre  l’empe-  des  Hun- 
• reur  Bcrenecr,  par  Lambert  archevêque  de  Mi- , 
un  , 6c  d autres  feigncurs  mecontens.  Berenger,  , ^ 
fut  réduit  à la  feule  ville  de  Verone , 8c  tué  en 
trahifbn  : mais  les  Hongrois , qu’il  avoit  fait  ve- 
nir à fon  fccours,  ravagèrent  la  Lombardie,  8c 
entre  autres  Pavie,  où  ils  brûlèrent  quarante  trois  ^ 
églifès , avec  l’évêque  de  la  ville  8c  celui  de  Ver- 
ceil.  Son  peuple  innombrable  fut  réduit  à deux 
cens  perfonnes  , qui  dans  les  ruines  de  cette  In- 9 
cendic,  aïant  ramaffé  huit  boi fléaux  d’argent , les  . 
donnèrent  aux  Hongrois,  pour  racheter  le  peu  qui 
reftoit  dans  leurs  murailles.  La  défolation  de  cette  Lirtfr,  f. 
grande  ville  capitale  de  Lombardie  arriva  le  ven-  m.f.  »- 
dredi  douzième  de  Mars  l’ati  924.  indiéfion  dou- 
zième. Les  Hongrois  paflerent  les  Alpes  , pour 
venir  en  France , mais  ils  furent  repoufles. 

La  même  année  , à la  fin  de  Juin  , entre  la 
faint  Jean  8c  la  faint  Pierre, une  reclufe nommée 
Viborade  , qui  vivdt  dans  la  haute  Allemagne , ^ 

près  l’abbaïe  de  (Ünt  Galt  apprit  p>ar  révélation, Y. 
que  le  premier  jour  de  Mai  de  l’année  fui  vante, 
les  Honyois , après  avoir  fait  de  grands  cavages, 
arriveroient  à faint  Gai,  8c  qu’ci]*;  recevroit  par,,* 
leurs  mains  la  gloire  du  martyre.  Elle  garda  leaSz. 
filence  pendant  quelques  jours  : puis  craignant 
d’offcnlcr  Dieu , fi  elle  ne  faifoit  connoîtrece  qu’iï 
lui  avoit  découvert  : Elle  appella  fecretement 
Valdran  moine  de  faint  Gai  ,à  qui  elle  déclara  fa 
révélation  : le  priant  de  garder  pour  lui  feul , ce 
qu'elle  fçavoit  de  fbn  martyre  , mars  de  publier 
dans  l’églife  8c  par  tout  aux  environs, ce  qui  re- 
gardoit  l’incurfion  des  barbares  : afin  que  le  peu» 
pie  eût  le  loifif  d’adoucir  la  coiere  de  Dieu  , par 
les  prières,  les  jeûnes  8c  les  aumônes. 

Ce  5 On 
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On  ne  crut  point  cette  prophétie  ,.'jufqucs  à ce 
qu’on  en  vit  l’accomplifïêment , par  le  bruit  qui 
courut  à l’approche  du  mois  de  Mai  92  p.  que  les 
Hongrois  ctoient  répandus  dans  toute  la  Bavière. 
On  les  vit  bien-tôt  au  tour  du  lac  de  Gonftancc , 8c 
les  villages  en  feu  de  tous  côtés.  Engilbcrtabbé  de 
faint  Gai , aïant  eu  la  prévoïance  de  fortifier  un 
château  près  du  monaftere,  envoïa  à Viborade  on- 
ze des  principaux  moines , pour  l’exhorter  à fortir 
de  fareclufîon.  Nous  fçavons  bien,  dirent-ils , que 
vous  ne  craignez  point  la  mort  : mais  il  faut  vous 
conferver  pour  nôtre  maifon , quiabefoin  de  vos 

{>rieres.  Elle  les  remercia  , 8c  les  pria  qu’elle  pût 
c lendemain  parler  à l’abbé.  Il  y vint  tout  hors 
dfhaleine  , 8c  la  conjura  avec  larmes  de  fe  con- 
ferver. Elle  lui  répondit  : Mon  pere , pourquoi 
voulez-vousemploïer  l'autorité  que  vous  avez  fur 
moi  à me  faire  perdre'  le  firuit  de  mes  travaux 
palTés?  Je  ne  quitterai  point,  tant  que  je  vivrai, 
cette  demeure  que  Dieu  m’a  accordée  par  fa  grâce. 
L’abbé  comprenant  qu’elle  avoit  quelque  révéla- 
tion de  fa  fin , lui  demanda  pardon  de  l’avoir  pref- 
fée,  8c  la  pria  de  lui  donner  confeil , fur  ce  qu’il 
devoit  faire  lui-même.  Mon  pere,  dit-elle,  fauvez- 
vous  incefifamment , vous  8c  ceux  que  Dieu  vous 
a confiés  ; achevez  de  faire  porter  aujoulri’hui  8c 
cette  nuit  au  château , le  trefor  de  faint  Gai , 8c 
tout  ce  qui  vous  eft  neceflàire  ; car  demain  fans 
hatc  cette  vallée  fera  toute  remplie  de  barbares. 
L’abbé  ne  différa  point,  8c  fit  porter  au  château 
tout  ce  qui  reftoit  de  livres  , d’or  , d’argent, 
d’habits , 8c  de  provifipns  neceflàires.  ' * 

' Les  parens  d’une  fille,  nommée  Rachilde,  qui 
otoit  reclufe  avec  Viborade , ■ vinrent  lui  demander- 
leur  fille,  pour  la  mettre  en  lieu  de  feureté.  Mais 
«lie  leur  dit  : N’en  fbïez point  en  peine.  Dieu  la‘ 
cpnferyera  long-tems  pour  vôtre  confe^ation.  Le 
Moine  Hitton&cre  de  Viboxadcdçmcuioicà  fé-' 
r.'  J ■;  -S  J glife 
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gli(è  de  faint  Magne , dont  il  avoit  la  garde,  5c  à la- 
quelle étoit  jointe  la  .cellule  de  fa  foeur  : elle  l’obli- 
gea de  refauveraudl  dans  un  bois  voilîn.  bnfin  les 
Hongrois  étant  arrivés,  quelques- uns  vinrent  brû- 
ler régliic  de  faint  M agnej  mais  ne  pouvant  en  fai- 
re auunt  delà  cellule  de  Viborade  , ils  cherchèrent 
à y^trer.  La  trouvant  fermée  de  tous  côtés,  deux 
montèrent  fur  le  toit, le  rompirent , 5t  étant  def-, 
cendus,  trouvèrent  la  Sainte  devant  un  petit  autel, 
où  elle  fe  recommandoit  à Dieu  Sc  à tous  les  Saints. 


An.  9ay*. 


1 Is  la  depouillerent  de  tous  fcs  habits, hors  de  Ibn  ci- 
Hce , lui  déchargèrent  fur  la  tête  trois  coups  dt  ha- 
che,6c  fe  retirèrent  la  laiflànt  demie  morte,nageant 
dans  ibn  fang.  C’étoit  le  fécond  jour  de  Mai  pif. 

• Sainte  Viborade  étoit  née  en  Souabe , de  parens  LK. 
nobles  8c  pieux^  8c  dès  l’enfance  elletémoigiu  une.  Sainte  Vi* 
grande  affeâion  pour  la  retraite , la  priere  6c  le 
vail.  Son  frère  Hitton  étant  déjà  clerc,  8c  étudiant  -BoU.  & ’ 
à faint  Gai , elle  lui  en voïoit  à certains  jours  des  1^  Mebttm, 
bits  8c  les  autres  choies  neceilàires  ; 8c  faifoit  des 
linges  pour  enveloper  les  livres  faints  du  monaftere, 
qui  étoient  encore  en  rouleaux.  Quand  fon  frere  fut 
prêtre,  elle  apprit  de  lui  lespfcaumes;8cchantoit 
même  quelquefois  la  meife  avec  lui.  Elle  rctiroit  les. 
pauvres  malades,  8c  les  iervoit  elle- même  avec  une 
affeétion  mervcilleuic.  Aiant  fait  avec  fon  frere  le 


voïage  de  Rome , elle  lui  perfuada  de  fe  faire  moi- 
ne à iàint  Gai  ^ 8c  toutefois  elle  demeura  encore 
6. ans dansle monde:  mais s’abibenantde viande  8c 


de  vin , couchant  à terre  fur  un  cihee , q^aiqu’elle 
eût  un  lit  de  parade , 8c  paifant  preique  les  nuits  en 
prières.  Salomon  évêque  de  Conûance  enaïant  oiii**  * 3* 
parler} l’invita  à venir  avec  lui  à faint  Gai.  hile  le  ' 
£iivit  avec  deux  hiles , qui  la  fervoient , aiant  fait 
bâtir  une  cellule  dans  tes  montagnes, près l’égliiè 
de  faint  Georges  : elle  y demeura  près  de  quatre 
ans,  pratiquant  une  abftinenceincroûdîle.  Sa  repu-».  14* 
tation  lui  attiroit  des  ohrandes  de  tout  le  voihnage, 
i'  r Ce  6 pour 
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- pour  fcs  bcfoins,  & elle  les  diftribuoit  aux  pau^rrr*. 

Enfin  l’évêque  revenu  à faint  Gai , l’enferma  com- 
"•  me  elle  defiroit  depuis  long-tcms , dans  une  cellule 

préparée,  attenant l’églife  de  faint  Magne;  pour 
y vivre  fuivant  la  règle  des  reclus,  dont  j’ai  parlé. 
C’étoit  l’an  çiy.  Cinq  ans  après  Rachildcs’enfer- 
Hïrw.Cfcr’ma  avec  elle.  Cette  fille étoit très-noble,  8c  aïsftit 
yùdf.  ^ jyjgy  virginité,  elle  fut  tourmentée  long- 

tems  d’une  fievre  quarte.  Ses  parens  vouloient  la 
mener  à Rome  pour  recouvrer  fa  fanté  ; mais  fain- 
te  Viborade  lui  manda  de  venir  à elle , fi  elle  vou- 
loir être  gucrie.  Après  qu’elles  fe  furent  baifées  , 
Viborade  dit  : béni  foit  Dieu  , qui  vous  a envoïée 
ici  pour  fon  (èrvicc  8c  pour  maconfolation  : com- 
me je  le  defirois  depuis  long-tems.  Peu  de  jours 
après  elle  fut  gucrie  de  fa  fievre , mais  il  lui  vint 
depuis  d’autres  infirmités , elle  fut  .couverte  d’ul- 
ccres,  8c  fouffirit  tout  le  refte  de  fa  vie  avec  une 
C3^trême  patience.  Car  les  barbares  ne  lui  firent 
aucun  mal , 8c  elle  ne  mourut  qu’en  946. 

3 t.  Trois  jours  après  la  mort  de  fainte  Viborade  j 
Hitton  fon  ffcrc  revint  fccretement  à l’églife  de 
fiiint  Magne , avec  quelques  moines  8c  quelques 
laïques;  8c  aVant  trouvé  le  corps  de  la  Sainte  dans 
la  cellule , ils  firent  pour  elle  la  prière  accoutumée, 
8c  prirent  foin  défi  fcpulture , où  il  fe  fit  pluficors 
••  3®-  miracles.  Ce  qui  perfuada  à l’abbé  Engilbert , qu’el- 
le devoit  être  honorée  comme  Sainte , 8c  le  jour 
de  l’annivcrfsdre  étant  venu,  après  en  avoir  délibé- 
ré avec  Hitton  8c  plufieurs  autres  freres  de  la  com- 
nunauté  ; il  lui  ordonna  d’en  faire  l’office  cette 
nuit  , d’en  dire  la  melfo  le  jour  fuivant , comme 
V.  MdbH,  d’une  vierge,  fuivant  l’ufàge  de  l’églife.  C’eftainfi 
1*0“  canonifoit  alors  les  Saints  dans  les  églifès 
' ‘ particulières,  mais  avec  l’autorité  de  l’évêque. 
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Normans.  f94.  Sa  mort. 
607 

S.  Hilaire  de  Poitiers,  brûlé 
par  les  Normans.  dS 
Hildebold  évêque  de  Soiflbns , 
envoie  fa  confeifion  à 
Hincmar.  5 £2 

Hilduin  intrus  dans  l’évêché 
de  Cambrai,  dd.  Infulte  le 
pape.  Depoifedé.  8p 
H'üdum  evêque  de  Tongres. 
do4.Charle3  le  Simple  s’op- 
pofe  à fbn  ordination,  dof 
Himmar  archevêque  de 
Reims.  10. 17. 19-  Sa  con- 
duite envers  Rothade  de 
Soiflbns. 4f.  Son  traité  fur 
le  divorce  de  Lothaire.  4^ 
Approuve  l’épreuve  de 
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